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PREFACE. 

IL  parut  îl  y  a  quelques  années  un  premier 
volume  de  rhîftoîrc  du  JanfeniTme  en  La- 
tin ,  de  la  façon  d'un  Miniftre  de  Hollande 
nommé  LeydecKer  ,qui  en  promet  la  con- 
tinuation. Elle  eft  telle  qu'on  doit  l'atendrc 
d'un  cfprit  gâté   par  l'erreur  ,  &  furieufe- 
ment  envenimé  contre  TEglife  Catholique. 
Le  peu  de  connoîfTance  qu'a  eu  l'Auteur  de 
ce  qui  s'eft  paff*::  à  Rome  &  en  France  fur  ce 
fujet  ,  &  les  faux  mémoires  qu'il  a  fuîvîs , 
n'ont  pu  en  faire  qu'un  fort  mauvais  Hifto- 
rîcn  ;  mais  l'idée  qu'il  s'eft  formé  de  prendra 
cette  occafion  de  convaincre  l'Eglife  Ro- 
maine de  s'être  déclaré  Pelagicnne  ,  par  la 
condamnation  de  la  dodlrine  de  Janfenius, 
montre  affcz   combien  il  eft  entêté  de  fon 
hercfie. 

Je  ne  fçai  ce  que  les  Janfcnîftcs  lui  pour- 
ront opofcr  fur  les  points  de  la  Grâce  ,  & 
de  la  Predeftination  :  Car  il  fait  voir  fort 
nettement  que  leurs  cînqPropofitions  con- 
tiennent la  pure  doClrine  que  Calvin  ,  à  ce 
qu'il  prétend,  avoit  aprife  de  S.  Auguftin  , 
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devant  que  ''Augufiln  de  Janfenîus  eût  ja- 
jTiaîs  paru.  C'cft  pourquoi  il  les  loue  d'avoir 
connu  la  vérité ,  &  de  l'avoir  puiféc  dans  la 
même  fourcc.  Mais  il  fe  plaint  hautement 
de  leur  lâcheté  ,  de  de  leur  mauvaife  foy  ; 
en  ce  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  courage  de  fc 
déclarer  ouvertement ,  comme  les  Protel- 
tans,  contre  les  erreurs  de  l'Eglifc  Romaine, 
en  fc  fcparant  de  fa  communion  ,  après 
avoir  découvert  clairement  qu'elle  étoit 
tombée  dans  le  Pelagianifme. 

Il  fe  plaint  encore  plus  amèrement ,  de 
ce  que  pour  fe  conferver  dans  cette  Eglifc 
Pelagienne  ,  ils  ont  voulu  fè  faire  honneur 
d'écrire  contre  les  Proteftans ,  au  lieu  de  fe 
joindre  à  eux  comme  à  leurs  Frères.  Rien 
n'étant  de  plus  mauvaife  foy,  que  d'ataquer 
comme  des  Hérétiques,  ceux  dont  on  a  em- 
brafsé  les  fentimens;&:  de  les  traiter  en  en- 
nemis ,  pendant  qu'à  quelques  termes  prés, 
on  convient  avec  eux  de  tout  Tcffentiel ,  & 
du  fonds  de  la  doôlrine.  C'efl:  à  ces  Meill- 
eurs à  voir  ce  qu'ils  ont  à  lui  répondre  pour 
leur  jufti^catîon ,  puifqu'il  s'autorifc  de  l'o- 
pinion de  la  grâce  éficace  par  elle  même ,  à 
peu  prés  comme  ils  font  contre  les  Catholi- 
ques ,  de  k  Predetcrmination  Phyfique  des 
Thomiftes. 

Cependant  Dieu  a  permis  pour  la  confola- 
tîon  &  rinftruftion  des  Fidèles  ,  qu'il  ait 


PREFACE. 

paru  prcfque  en  mcmc  tcms  luic  liîftoîrc 
plusfincére,  où  fans  autre  dcfTchi ,  que  de 
confcTvcr  à  la  pofterltc  la  mémoire  de  ce 
qui  s'cfl:  palTc  dans  ce  dernier  ficcle  ,  pour  k 
condamnation  de  dîverfes  erreurs  ;  on 
trouve  dcquoi  juftificr  par  les  A6tes  Autcn- 
tiqucs,  le  foin  que  TEglIfc  prend  de  veiller 
coiitinucllcmcnt  fur  tout  ce  qui  pourroîc 
corrompre  la  pureté  de  la  Foy  ,  ou  des 
moeurs  de  fes  enfans. 

C'eft  aînfi  que  la  Providence  de  Dieu  a 
toujours  dîfpofe  lc5  chofcs  pour  la  gloire  de 
fon  Epoufe,  qu'il  a  confervée^  dit  FApôtre, 
fans  tâche,  fans  rkle,  fainte,  &:  îrrepréhenfi- 
blc  ,  jamais  îl  ne  lui  a  donné   d'ennemis  à 
combatre,  qu'il  ne  lui  ait  envoyé  en  même- 
tems  quelque  puîfTant  défenfeur  ;  &  jamais 
il  n'a  permis  qu'on  y  fit  gllfler  le  venin  , 
fans  y  avoir  en  même-tenis  préparé  l'Anti- 
dote. Rien  n'eft  plus  aîfé  que  de  le  remar- 
quer dans  la  fuite  de  tous  les  fiécles  ,  Se  de 
toutes  les  herelies  qu'on  y  a  vu  naître.  Ce 
qui  s'eft  pafTé  dans  le  dernier  fiécle  ,  où  fe 
borne  rAiitcur  de  cet  Ouvrage  >  n'a  rien  de 
différent  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  les  fiécles 
précedens. 

Le  recueil  qu'il  doimc  des  Bulles  ,  Dé- 
crets 6c  autres  acles  qu'il  raporte  ,  contient 
comme  deux  parties  ;  fçavoir  la  di^cifioil 
des  points  de  Fg)y,  contre  les  erreurs  j  ôc  les 

a  iij 
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Dccrcts  fur  les  opinions  de  Morale  ,  portés 
tant  contre  le  relâchement  ,  que  contre  la 
févcrîté  outrée.  L'une  &:  Tautre  n'a  de  liaî- 
fon  que  celle  que  fournît  la  fuite  des  tems. 
On  voit  les   fujcts  de  chacun  de  ces  Adles 
par  une  courte  narration  qui  les  précède  , 
&C  dont  la  verîténe  peut  être  fufpe6le,  puif- 
quc  l'Atle  qui  la  fuît  immédiatement  en 
eft  la  preuve. 

La  force  de  cette  verîté  a  paru  fi  redouta- 
ble à  ceux  qui  avoicnt  quelque  intérêt  de 
la  tenir  cachée  ,  qu'ils  ont  emploie  tout 
leur  crédit  pour  faire  fuprimer  le  Livre  , 
devant  qu'il  fût  en  état  de  voirie  jour.  On 
n'a  pu  cependant  empêcher  que  quelques 
exemplaires  ne  fe  foient  répandus  à  Paris,&: 
dans  les  Provinces.  La  rareté  en  a  augmenté 
le  prix  ,  èc  piqué  la  curîofité  ;  l'utilité  en  a 
fait  defireravec  empreflement  un  plus  grand 
nombre.  Dieu  a  béni  les  bonnes  intentions 
de  ceux  qui  le  fouhaitoient  avec  plus  de 
zèle.  On  en  a  fait  plus  d'une  édition  ,  celle- 
ci  doit.paffer  pour  la  meilleure  ,  parce  qu'on 
y  a  ajouté  quelques  pièces  quiavoient  écha- 
pé  à  la  diligence  de  celui  qui  a  fait  le  pre- 
mier Recueil ,  aufTi  bien  que  dans  les  autres 
qui  ont  paru  depuis.  On  a  crû  qu'il  ne  le 
trouveroit  pas  mauvais  ,  puifqu'on  ne  s'eft 
en  rien  éloigné  de  fon  deflein.  On  lui  en 
auroit  mémj  demande  la  permiflîon ,  s'il 
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n'iivolt  affcdlc  de  cacher  fon  nom^  &:  de  de- 
meurer inconnu* 

Il  fcroic  à  fouhairer  pour  Tînterêt  de  l'E- 
glifc  que  ce  Livre  fût  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  ;  mais  il  demande  d'être  lu 
avec  le  même  efprit ,  qu'il  paroît  avoir  été 
compofc  ;  c'eft  à  dire,  fans  prévention,  fans 
partîalîté,&  fans  autre  dcffein  que  d'y  trou- 
ver la  vérité  ;  car  l'Auteur  fe  montre  pat 
tout  fincére  ,  &:  de  bonne  foy  ;  ôc  fins  em- 
braiïcr  aucun  parti ,  il  dit  ingenuement  ce 
qu'il  trouve  de  bien  ôc  de  mal  dans  les 
cliofes  qu'fl  raporte* 
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HISTORIQUE. 


PREMIERE      PARTIE. 

Erreurs  concemunt  les  Matières  de  U  Foy^ 
condamnées   par    VEglrfe    depuis   le 
S.  Concile  de  Trente. 

E  s  nouvelles  opinions  fur  la  grâce 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  &  fur  la  li- 
berté de  l'homme  ,  qui  fe  font  éle- 
vées durant  ce  dernier  fiecle,  ne  font 
point  à  proprement  parler  de  nou- 
velles hercfies;  ce  font  les  erreurs  de  Michel  Bayus, 
ou  de  Bay,  Dodlcur  de  Louvain  ,  qui  ont  été  com- 
me la  fourcc  immédiate  de  celles  qu'on  a  condam- 
nées de  nos  jours  fous  le  nom  de  Janfcnius ,  dans 
les  cinq  famcufès  Propofirions  ,  que  les  Evcques 
de  France  dcfcrcrent  au  Pape  Innocent  X.  il  y  a 
plus  de  4.0.  ans. 

Ce  Michel  de  Bay  Doyen   de  PUnivcrfité  de 
L^iuvain,  où  il  s'étoit  acquis  un  tresrgrand  crediti 
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entreprît  vers  le  milieu  du  fiéclc  paiTé  ,  d'cnfcignep 
pluficiirs  opinions  trop  conformes  à  divers  points 
de  la  do6lrinc  de  Calvin  ,  fur  tout  dans  les  matières 
de  la  grâce  ,  quMl  déguifoit  avec  beaucoup  d'arti- 
fice 3  &  qu'il  prétendoit  mettre  à  couvert  fous  Tau^^ 
toritë  de  S.  Auguilin  comme  avoir  fait  Calvin 
luy-même. 

Les  opinions  de  Rayus  ont  ctc  réduites  à  80, 
propofitions  ou  environ  ,  félon  qu'on  en  a ,  ou  dî- 
vifé  5  ou  réiinî  quelques-unes.  On  les  peut  réduire 
comme  à  diverfes  clalTes.  Il  y  en  a  XI.  touchant 
la  grâce  des  Anges  ,  &:  celle  du  premier  homme. 
X.  touchant  le  libre- arbitre.  XV.  touchant  les  mé- 
rites des  bonnes  œuvres.  XIX.  touchant  les  péchez 
aduels  &  le  pechc  originel.  X.  touchant  la  charité 
&robrervance  des  commandemens,  VIII.  tou- 
chant la  juftifîcation  &  l'efficace  des  Sacremens  » 
V.  touchant  les  peines  dues  au  péché.  Les  chiftres 
qu'on  verra  ici  fur  la  marge  ,  font  pour  marquer 
le  nombre  des  propo/îtions  de  chaque  Clalle  ; 
ceux  qui  font  dans  le  texte  ,  marquent  l'ordre 
qu'elles  ont  dans  la  Bulle  de  Pie  V.  qui  les  a  ré- 
duites à  7^.  conime  on  le  verr^  dans  la  Buliç 
originale. 


ERREURS  DE  BAYU S 

T^Mchant   la  grâce  des  Anges  ,  ^  celle  du 
-premier  Homme. 

I  ^*  T^T^  ^^^  mérites  de  l'Ange ,  ni  ceux  du  premier 

1/N  Homme  devant  le  péché  ne  peuvent  raifon- 
nablement  être  appeliez  grâce. 
I  L  7.  Les  mérites  du  premier^  homme   devant  ^n 
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pcchc  ont  ctc  des  avantages  de  ia  première  créa- 
tion ;  mais  feloii  la  façon  de  parler  de  la  Sainte 
Ecriture  ,  on  ne  peut  raifonnablcmcnt  les  appellcr 
grâce  :  ainfi  on  doit  feulement  les  appeller  mérites  , 
^  non  pas  grâce. 

p.  Les  dons  accordez  à  l'homme  avant  fon  pe-  I  1 1. 
ché  ,  comme  au(ïi  à  l'Ange  ,  pourrojent  peut-être 
allez  raifonnablement  être  appeliez  grâce  ;  mais 
parce  que  félon  Tufagc  de  la  Sainte  Ecriture  ,  par  le 
nom  de  grâce  ,  on  n'entend  que  les  dons  accordez 
par  J  £  s  u  s-C  H  R  1  s  T  à  ceux  qui  ne  le  méritent 
pas  ,  ôcqui  s'en  font  rendus  indignes  j  pour  cela  ni 
les  mérites  ,  ni  la  recompenfe  qui  leur  eft  donnée  , 
ne  doit  point  être  appellée  grâce. 

il.  L'élévation  de  la  nature  humaîne^Sc  fon  exal-      I  V- 
tatîon  à  la  participation  de  la  nature  divine  ,  étoît 
duc  à  l'innocence  de  fon  premier  état  ;  ainfi  il  faut 
l'appeller  naturelle  ,  &  non  pas  furnaturelle. 

25.    C'eft  pn  fentîment    ridicule  de  dire  que       V, 
l'homme  au  point  de  fa  création  a  été  élevé  au 
delTus  de  la  condition  de  fa  nature  ,   pour  honorer 
Dieu  furnaturellement ,  par  la  Foy  ,  l'Efperance,  de 
la  Charité,  par  un  certain  don  furnaturel. 

24. L'opinion  de  certains  hommes  vains  &c  oififs,  V  I. 
qui  croyent  que  l'homme  a  été  tellement  formé  y 
qu'il  a  été  élevé  par  des  dons  furnaturels  à  l'adop- 
tion des  enfans  de  Dieu  par  la  libéralité  de  fon 
Créateur  j  eft  mie  opinion  née  de  la  folie  des  Phi- 
lofophes  ,  ôc  qui  doit  être  rejcttée  comme  Pela- 


gienne. 


26. L'innocence  de  l'homme  dans  la  création  n*eft     V  î  î. 
pas  une  élévation  qui  ne  fut  point  duc   à  la  nature 
humaine  ,  mais  bien  fa  condition  naturelle. 

55 .  Dieu  dés  le  commeiicement  n'auroitças  pu    V  I  I  L 
créer  l'homme  tel  qu'il  naît  à  prcfcnt. 
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IX.  •j%.  L'immortalité  du   premier  homme  iVétoîc 

pas  un  bénéfice  de  la  grâce  ,  mais  fa  condition  na- 
turelle. 

X.  79.  C'eft  une  opinion  faufTe  de  croire  que  le 

premier  homme  ait  pu  çtrç  créé  de  Dieu  fans  la  ju- 
flicc  naturelle, 

-r  r  5  .Si  les  bons  Anges  Se  le  premier  homme  ctoîenc 

"^  *  demeurez  dans  leur  état5&  que  celui-ci  y  eût  perfe- 
verc  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  la  Béatitude  eût  été 
pour  lui  une  recompcnfe  ,  ôc  non  pas  une  grâce. 


Touchant  le  libre  Arbitre* 

T  39^  f^^  ^^^^  ^^  fait  volontaîrcment  ,  quoyqu'il 
■'  V^^fe  falle  par  ^neceflité  ^  eft  cependant  fait 

librement. 

■*  T  41.  Cette  ipanîere  de  liberté  qtu  confifte  à  n'être 

point  nccefïité  ,  ne  fe  trouve  poin^dans  l'Ecriture 
fous  le  nom  de  liberté  ;  mais  feulement  on  y  trouve 
Je  nofn  de  liberté  ,  ou  délivrance  du  péché. 

TT^  66,   La  feule  violence  eft  contraire  a  la  liberté 

naturelle  de  l'homme, 

T  Y^  12.   C'eft  une  des  opinions  de  Pelage  ,   qu'une 

bonne  adion  faire  fans  la  grâce  d'adoption  ,  n'cft 
point  méritoire  du  Royaume  de  Dieu. 

Y  27.  Le  libre  arbitre  fans  le  fecours  de  la  grâce  de 

Dieu  ;,  n'a  la  force  que  de  nous  faire  pécher. 

Y  î^  i8«  C'eft  une  erreur  des  Pelagiens  ,  de  dire  que 

le  libre  arbitre  ait  aucune  force  pour  nous  faiïc 
éviter  aucun  pcchc. 

VIL  29.  Ceux-là  ne  font  pas  feuls  voleurs  ôc  larrons , 
qui  nient  que  Jesus-Christ  foi:  la  voye  &  la  por- 
te dé  la  vérité  Se  de  la  vie  ;  mais  encore  ccnx  qui 
croyent  qu'on   peut  monter  à  la  juftice  par  uq 
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Autre  chemin ,  c'cft-à-dîrc  ,  par  quelque  Juftice. 
}0.  Ou  que  riiomme  fans  le  fccours  de  la  grâce 
peut  rcfiftcr  à  aucune  tentation  ,  en  forte  qu'il  n'y 
foit  point  induit  >    ou  qu'il  n'en  foit  pas  furmonté, 

3  6 ,  Quclquci>  Do(fteurs  foûticniient  au  mépris  de    V  1 1 L 
la  Croix  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T^l'amour  naturel  qui 
nait  des  forces  de  la  nature  de  la  raifon  feule   ,  par 
l'orgueil  d'une  préfomptîon  humaine, 

5  7.  Celui  qui  rcconnoît  que  par  les  feules  forces      I  X. 
de  la  nature  on  peut  faire  quelque  chofe  naturelle- 
ment bonne  ,  eft  dans  le  fentîment  de  Pelage. 

é^.  Il  n'y  a  que  l'erreur  àç^s  Pelagiens  qui  puifle        X*. 
reconnoître  un  bon  ou  non  mauvais  ufa^e  du  libre 
arbitre  ,  &  celui  oui  le  croit  ou  qui  l'enfeigne  ,  fait 
injure  à  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 


Touchant  U  mérite  des  bonnes  œuvres. 

1,  f^  Ommc  la  mauvaife  adtîon  de  fa  nature        J^« 

V-^  mérite  la  mort  éternelle  :    ainfi  la  bonne 
aâ:ion  de  fa  nature  mérite  la  vie  éternelle.' 

4.  La  vie  éternelle  a  été  promife  à  l'homme  inno-        j  j^ 
cent ,  &  à  l'Ange ,  en  vue  de  leurs  bonnes  œuvres  : 

&  les  bonnes  œuvres  faites  par  la  Loy  de  nature 
fuffifent  de  foy  pour  l'obtenir. 

5.  L'établi ifement  de  la  Juftice  naturelle  confifte      III, 
dans  la  prômeffe  faite  à  l'Ange  &  au  premier  hom- 
me ,  par  laquelle  la  vie  éternelle  eft   promife  aux 
Juftcs  pour  leurs  bonnes  œuvres  fans  aucun  autre 
égard. 

é.  Il  fut  aflùré  à  l'homme  par  la  Loy  naturelle  ,      I V, 
que  s'il  perfeveroit  dans  l'obciifance   il  palferoit  à 
une  vie  immorcclle. 

iS.  Dans  ceux  qui  onc  été  rachetez  par  la   grâce       V. 
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de  J  E  s  n  s-C  H  R  I  s  T  5  on  ne  peut  trouver  aucun 
bon  mérite  qui  ne  foie  donné  gratuitement  à  un 
indigne.  ; 
VI-  11.  Il  faut  imputer  non  pas  proprement  à  la  grâce 

de  Dieu  ,  mais  à  l'ordre  naturel  établi  dés  le  com- 
mencement de  la  création  par  un  jufte  Jugement 
de  Dieu ,  de  ce  qu'après  avoir  vécu  faintement  juf- 
qu'à  la  fin  ,  nous  obtenons  la  vie  éternelle. 

li.  Et  dans  cette  recompenfe  de  nos  bonnes 
œuvreSjOn  n'a  point  d*égard  aux  mérites  de  Jesus- 
Christ  ,  mais  feulement  à  la  première  inftitution 
du  genre-humain  >  dans  laquelle  il  a  été  établi  par 
la  Loy  naturelle  ,  que  par  un  jufte  Jugement  de 
Dieu  Tobéi (Tance  à  fes  commandemcas  eft  payée 
par  la  vie  éternelle. 
VIL  M»  Les  bonnes  œuvres  faites  par  les  cnfans  d'a- 

doption  ne  tirent  pas   leur  mérite  de  ce  qu'elles 
font  faites  par  refprit  d'adoption  qui  habite  dans 
•  ^         le  cœur  des  enfms  de  Dieu  ,  mais  feulement  de  ce 
qu'elles  font  conformes  à  la  Loy  ,  ôc  que  par-là  on 
obéît  à  la  Loy. 
V  ï  1 1.         1 5 .  Le  mérite  ne  confffte  pas  en  ce  que  celui  qui 
agit  eft  en  grâce  &  poffede  le  S.  Efprit  y  mais  fcu- 
lement  en  ce  qu'il  obéit  à  la  Loy  de  Dieu. 
^*  17.  Ceux  qui  difent  que   pour  mériter   îl  eft 

.     neceiïaire  que  l'homme  foit  élevé  par  la  grâce  d'a- 
doption à  un  état  divin  ,  font  dans   l'erreur  de 
Pelage. 
X.  18.  Les  adbions  des  Catéchumènes  faites  devant 

la  remifîion  de  leurs  péchez  ,  comme  la  foy  &  la 
pénitence  ,  méritent  la  vie  éternelle  :  cependant 
elles  ne  l'obtiendront  point ,  (1  auparavant  on  n'ôte 
Y  T        ^^s  cmpéchemens  qu'y  forment  leurs  péchez. 

19.  Les  adions  de  juftice  &  de  tempérance  que 
J.  C.  a  faitcj;  ,  ne  tivoicnt  pas  leur  plus  grande  va- 
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k-ur  de   la  dîgnitc  de  la  pcrfonne  qui  aglifoir. 

20  Aucun  pcché  n'eft  vcnicl  de  fa  natuic  ,  mais  X I L 
coût  pcchc  niericc  la  peine  cccrnclle. 

6 1 .  La  dilHn6tion  que  font  les  Dodeurs  en  difant  X 1 1  L" 
que  les  préceptes  de  la  Loy  s'accompiiflènc  en  deux 
manières  ,  l'une  feulement  quant  à  la  fubftance  , 
l'autre  quant  au  mérite  en  ce  qu'ils  ont  la  force  de 
conduire  à  la  vie  éterncllcjeft  une  diflindion  ima- 
ginaire ,  ôt  dont  il  faut  fe  mocquer. 

62.  Il   faut  audi  rejetter  la  diftindîon  qui  dît  XIV; 
qu'une  adion  cft  bonne  en  deuï  façons  ,  ou  parce 
qu'elle  eft  bonne  moralement ,  c'eft-à-dire,  par  fort 
objet ,  &  par   toutes  fes   circonftanccs  j  ou  parce 
qu'elle  eft  méritoire  du  Royaume  éternel ,  &  faite 

par  un  membre  de  Jesus-Christ  animé  de  l'efpric 
de  charité. 

1 4..  Au  jour  du  jugement  dernier  les  bonnes  œii-    ^  '  • 
vres  des  Juftcs  ne  recevront  point  une  plus  grande 
recompenfe  qu'elles   n'en  méditent  d'clles-mcme? 
fuivant  le  julle  jugement  de  Dieu. 


Touchant  le  péché  originel  &  a^ueL 

47.   ¥     E  péché  originel  eft  un  véritable  pcché,       j; 

JL^  quoiqu'on  n'ait  aucun  égard  à  la  volonté 
de  celui  qui  lui  a  donné  la  naillancc. 

48.  Le   pcché   originel  eft  volontaire  à  l'enfant     II 
d'une  volonté  habicuelle,&  domine  en  lui  liabitueU 
lement ,  dés-là  qu'il   n'a   point  d'ade  de  volonté 
contraire. 

49.  De  cette  volonté  habituelle  dominante  ,  il 
arrive  que  l'enfant  s'éloîgnanc  delà  Loy  fans  avoir 
reçu  le  Baptême  ,  quand  il  aura  Tufag-  de  la  raifon, 
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il  haïra  Dieu  aducllemenc ,  le  blafphemera  ,  Se  rè^ 

pugnera  à  fa  loy. 

IV.  |2.  Tout  crime  eft  de  telle  nature  qu'il  peut 
fouiller  fon  Auteur  ^  toute  fa  pofterité  ,  comme  le 
pechc  du  premier  homme  Ta  fait. 

V.  52.  En  tant  qu'il  eft  da  péché  par  fa  nature, 
ceux  qui  nAilTcnt  avec  de  moindres  vices  ,  contra- 
d:ent  auta/it  de  démérite  par  leur  Père  ,  que  ceux 
qui  nailT^nt  avec  de  plus  grands. 

y  t.-  -'  7 1.  Toutes  les  aftli6tions  des  Juftes  font  des  pu- 
nitions de  leurs  péchez  :  ainfî  ce  que  Job  &  les 
Martyrs  ont  enduré ,  leurs  péchez  en  ont  été  la 
caufe. 

y  II.  75  Perfonnc,  eifccpté  J  b  s  u s-C  H  r  i  s  t  ,  n'cft 
exempt  du  péché  originel.  Aînfi  la  bien-heureufe 
Vierge  eft  morte  ,  à  caufe  du  péché  d'Adam  qu'elle 
âvoit  contracté.  Et  toutes  fes  affligions  pendant  fa 
vie  ont  été  des  châtimens ,  ou  du  péché  adtuel,  ou 
de  l'originel  ,  comme  aux  autres  Juftes. 
y  II I.  15.  20.  Toutes  les  adions  des  infidèles  font 
des  péchez  y  ëc  les  vertus  de  Phîlofophes  font  des 
vices. 

ï  X.  22.  Ceux  qui  expliquent  le  texte  de  l'Apôtre 

aux  Komçims  chaip,  i.Gentes  qualegem  non  habent  » 
naiuraliter  qfu   legis  funt  ^factmt  des  Nations  qui 
n'ont  point  la  grâce  de  la  foy  ,  font  dans  l'erreur 
de  Pelage. 
X.  5  y.  Tout  ce  que  fait  le  Pécheur  ou  Tefclave  du 

péché  eft  un  péché. 

X I.  ^0.  Le  pécheur  dans  toutes  £ts  adions  obeït  à  la 

cupidité  qui  le  domine, 
XII,         4<^.  La  volonté  n'entre  point  dans  la  nature  &  la 
définition  du  péché,  &  de  fçavoir  fî  tout  péché  doit 
ctrc  volontaire  ,  ce  n'cft  point  une  queftion  qui  re- 
garde fa  définition  ^  mais  ik  caufe  &  fon  origine. 
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ço.  Les  mauvais  dcfirs   aufqiicls   la  raifon  ne     XIH 
confcnt  point  ,  &  que  riiomme  fou ffi'c  malgré  lui, 
Ibnr  défendus  par  le  picccptc  ;  non  concupifces, 

75.  Les  mauvais  mouvemens  de  la  Concupifcen-  XIV. 
ce  dans  l'état  de  l'homme  pécheur  font  défendus 
par  le  précepte  ^  Non  concupifies  ;  ainfi  l'homme 
qui  les  rcirent ,  quoiqu'il  n'y  confcntc  pas  ,  tranf- 
t;re(Ic  ce  précepte  ,  quoique  la  tranfgreffion  ne  lui 
ioit  pas  imputée  à  pcché. 

51.  La  concupifcence  ou  la  Loy  des  membces,  &:      XV. 
fcs  mauvais  defirs  que  les  hommes  fencent  maigre 
eux  y  font  une  vraye  defobéiirance  à  la  Loy.  v  v  T 

5  6.  Il  y  a  deux  chofes  dans  le  péché  ,  TAde  &  le 
démérite:  Tade  paffe,  il  ne  refte  que  le  démérite  ou 
l'obligation  à  la  peine. 

67.  Dans  ce  que  Thomme  fait  necéflàîrement ,    XVIL 
il  ne  lailll-  pas   de  pécher  &  de   mériter  la  dam- 
nation. 

68.  L'infidélité  purement  négative  dans  ccuxàxVllL 
qui  J  JE  s  u  s-C  H  R  I  s  T   n'efl  pas  connu  ,  cft  un 

péché. 

74.  La  concupifcence  cft  un  pcchc  en  ceux  qui     XIX. 
après  le  Baptême  font  tombez  dans  le  péché  mor- 
tel ,  comme  leurs  autres  mauvaifcs  habitudes. 


Touchant  lu  charité  à'V observance  de 
la   Loy, 

I C,   X    'Obéi (Tance  qu'on  rend  à  la  Loy  fans  la         j, 
JL»  charité  n'eft  pas  véritable. 
51.  Il  peut  y  avoir  dans  les  Penitens  &  dans  les        H. 
Catccliumenes  une   charité  parfaite  &  fîncere  qui 
cft  d'un  cœur  pur ,  d'une    bonne  confcicncc ,  &: 
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d'une  foy  non  fimulce  ,  fans  que  leurs  pcchcz  leur 

loient  remis. 
m.         51.  La  charité  qui  efl:  la  plénitude  dà  la  Loy,n'cft 

pas  toujours  jointe  avec  la  rcmiffion  des  péchez. 
IV.         î } .  Le  Catéchumène  vit  juftement  &c  faintcmentj 

obferve  les   Commandemens  de  Dieu  6c  accomplit 

la  Loy  par  la  charité  ,   même   devant  que  d'avoir 

obtenu  la  remiiïlon  de  fes  péchez   qu'il  obtient 

enfin  par  le  Baptême. 

Y  34.  La  didindion  des  deux  amours  ;  Tçavoir  ,  le 
naturel  par  lequel  on  aime  Dieu  ,  comme  Auteur 
de  la  nature  ;  &c  le  gratuit  qui  aime  Dieu  comme 
nôtre  béatitude  ,  cft  vaine  &  imaginaire ,  inventée 
pour  fe  mgcquer  des  Saintes  Lettres  .,  &  de  plu- 
iieurs  tcnloif^na^es  des  Anciens. 

V  L        38.  Tout  amour  de  la  Créature  raifonnable ,  eft 

ou  cette  cupidité  vîcieufe  par  laquelle  on  aime  le 
monde,  &  que  S.  Jean  défend  :  ou  cette  louable 
charité  par  laquelle  on  aime  Dieu>6c  que  le  S.  Efpric 
répand  dans  nos  cœurs. 

VIL  54.^1.  C'eft  faufîèment  qu'on  attribue  à  faîne 
Auguftin  cette  Sentence  définitive  :  que  Dieu  ne 
commande  rien  d'impoflible  j  car  elle  eft  de  Pe- 
lage. 

VIII.  70.  Un  homme  en  péché  mortel  coupable  de  la 
damnation  éternelle  peut  avoir  une  vraye  charité, 
&  la  charité  même  parfaite  peut  fc  trouver  en  celui 
qui  mérite  la  damnation  éternelle. 
IX  7^'  Quoiqu'on  ait  la  contrition  &  la  charité 
parfaite  ,  avec  le  defir  de  recevoir  le  Sacrement;  le 
péché  n'elt  point  effacé  ,  fînon  en  cas  de  neccffité, 
ou  par  le  Martyre  ;  mais  il  faut  recevoir  aduelle- 
ment  le  Sacrement. 
^  9($.  Tant  qu'il  reflc  quelque  chofe  ^  de  la  concu- 

pifcencc  de  la  chair  dans  celui  qui  aime  ,  il  ïi'ac- 
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complîr  pas  ce  prcccptc  ,  Dtitgfs  Domîmm  Deum 
timm  tx  toto  corde  îuo. 


Touchant  U  jujiîfic/itîon    &  Véfet  des 
Sacremens. 

41.  r    A  judice  qui  juftîfic   l'impîe  parla  foy  ,        L 

Lconfifte  formellement  dans  robéifTancc  à 
la  Loy  i  qui  eft  la  juftice  des  œuvres  ,  &  non  pas  en 
une  grâce  infufe  dans  l'ame  qui  faflTe  Thommc  en- 
fant adoptif  de  Dieu,  qui  le  renouvelle  félon  l'hom- 
me intérieur  ,  àc  le  rende  participant  de  la  nature 
divine  :  de  forte  qu*étant  ainfi  renouvelle  par  le 
S.  Efprît  5  il  puillc  enfuite  vivre  bien  &  obéir  à  la 
loy  de  Dieu. 

45.  Les  pefiitens  devant  que  d'avoir  l'abfolutîon,        1 1. 
èc  les  Catéchumènes  devant  le  Baptême  font  déjà 
vrayemcnt  juftifiez   ,  fans  que  néanmoins  leurs  pé- 
chez leur  foient  remis. 

44.  Par  la  plupart  des  œuvres  que  font  les  Fî-  III, 
déles  feulement  pour  obéir  aux  Commandemens 
de  Dieu  ,  comme  font  d'obé ïr  à  leurs  parens  ,  de 
rendre  les  dépôts  ,  de  s'abftenir  de  l'homicide ,  du 
larcin  ,  de  la  fornication  ;  ils  font  à  la  vérité  jufti- 
fiez ,  parce  que  c'eft  une  obéïfTancc  à  la  Loy  ,  mais 
ils  n'obtiennent  par-là  aucune  augmentation  de 
vertu. 

57.  Par  le  Sacrement  du  Baptême  y  Sc  par  TAbfo-      I V, 
lutîon  du  Prêtre  ,   il  n'y  a  proprement  que  la  dette 

de  la  peine  qui  foit  remife  3  &   le  miniftere  des 
Prêtres  fe  termine  là.  Y 

58.  Le  pécheur  pénitent  n'eft  point  vivifié  par  le 
miniftere  du  Prêtre  qui  l'abfout,  mais  par  Dieu  feul 
qui  le  vivifie  ,  ôc  le  reftufcite  par  la  pénitence  qu'il 
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lui  îlîfpîrc  :  car  par  le  mînillcrc  du  Pictrc  il  ne  re- 
çoit que  la  remiflion  de  la  dette  de  la  peine. 
VI.  63.  On  doit  rejettcr  la  diftindtioiid'une  double 

juftîcc  ,  Tune  de  l'cfprit  de  charité  qui  habite  dans 
nous  ,  l'autre  de  l'infpîration  du  faint  Efprit  ,  qui 
excite  à  la  vérité'  le  cœur  à  la  pénitence  ,  mais  qui 
n'y  habite  pas  encore  ,  &  qui  y  répand  la  charité 
par  où  s'accomplit  la  juftification  de  la  Loy. 

64.  Tout  de  même  c'eft;  une  pure  imagination 

^  ^  *•  contraire  aux  Ecritures  Saintes  ,  que  la  diitindion 
d'une  double  vivification  ,  l'une  par  laquelle  le  pé- 
cheur efl;  vivifié  quand  la  grâce  de  Dieu  lui  infpîrc 
la  Pénitence  &  la  refolution  de  commencer  une 
nouvelle  vie  ,  l'autre  par  laquelle  il  eft  véritable- 
ment vivifié  Ôc  juflifié  ,  &  fait  une  branche  vivante 
de  la  vigne  ,  qui  eft  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

VIII.         ^9*  ^^  juftification  de  l'impie  fe  fait  formelle- 
ment par  l'obéiiTance  à  la  Loy  ,   ôc  non  pas  par  la 
communication  &  l'înfpiration  fecrette  de  la  grâce, 
y         qui  fait  que  les  impies  juftifîez  par  fon  moyen  gar- 
■        dent  la  Loy, 


ToHch^nt  l^ pitis fonction  temporelle. 

I         10.  T    'Acquit  de  la  dette  de  la  peine   temporelle 

JLi  qui  demeure  fouvent  après  (le  pechc  remis   , 

&  la  rcfurredtion  des,  corps,ne  doit  ccre  proprement 

attribuée  qu'aux  mérites  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

4 5. Le  facrîhce  de  la  MefTe  n'eft  pas  plus  vcritable- 

1 1*        mait  facriti.cc  ,  que  toutes  les  allions  que  Thommc 

fait  j  afin  de  s'unir  à  Dieu  par  une  fainte  focieté, 
T  T  T  59*  Ql:^^"^  nous  fatisfaifons  à  Dieu  par  les  peines 

temporelles  ^  par  les  aumônes  &  autres  œuvres  de 
pénitence  ,  nous  n'oftrons  point  à  Dieu  une  jufte 
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compenfatîon  pour  nos  péchez  ,  comme  quelques- 
uns  l'imaginenc  faulîcmcnr,  autrement  nous  ferions 
en  quelque  façon  nos  Rédempteurs  j  mais  nous 
fiifons  quelque  chofe  en  vertu  de  quoi  la  fatis- 
fadion  de  Jesus-Christ  nous  clt  appliquée  & 
communiquée.  „ 

60.  Nos  péchez  ne  font  pas  proprement  rachetez 
par  les  fouffrances  des  Saints  qui  nous  font  com- 
muniquées par  les  Indulgences  ,  mais  leurs  fouf- 
frances  nous  font  appliquées  par  la  charité  qui  les 
unit  à  nous  j  afin  que  nous  foyons  dignes  d'être  dé- 
livrez des  peines  ducs  à  nos  péchez  par  le  prix  du 
fang  de  J  E  s  u  s-C  h  r  1  s  t. 

77.  Les  fatisfactions  pénibles  des  pécheurs  juftî-        V. 
fiez  ne  peuvent  pas  expier  de  cendigno  la  peine  tem- 
porelle qui  refte  après  la  remiifion  de  la  coulpc. 

Cet  am  s  d'erreurs  a  donc  été  comme  le  berceau 
du  janfenifme  ,  malgré  la  condamnation  folemnelle 
qui  en  fut  faite  par  le  Pape  Pic  V.  ôc  qui  depuis  a 
été  confirmée  par  Grégoire  XIII,  &  par  Urbain 
VIII.  dont  voici  les  Bulles. 


Plus  EPISCOPUS,.?  JE      E  V  E'  O  U  E 


fçrvus  fervorum 
Dei. 

EX  omnihfts  afflâio- 
ntbus  ,  quoi  in  hoc 
lûco  à  Dommo  confli- 
tutt  ,  tam  luéluofo  tem- 
fore  fujîhemus  ,  ille 
ammum  noftrum  pra- 
(tpuè  excruciat  dolor    , 


ferviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu. 

ENrre  toutes  les  afflîc-  Bulle  de 
tions  que  le    malheur  I^ic  y. 
des  temps  nous  fufcite  dans  *î^> 
la  place  où  nous  avons  été 
élevez  par  le  Seigneur   :   il 
n'y  en  a  point  qui  nous  ait 
happe  Ç\  vivement   ,  que 


H 
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celle  de  voir  que  la  Rcii 
gîon  Chrétienne  ,  après 
avoir  été  depuis  long-tcms 
açîtée  en    tant  de  manie- 


quod  Rellgto  ChriflÎA" 
na  tamis  ')am  pncUm 
turbinthm  agitata  ,  no- 
vis     quotidie     propojitiâ 


rc  différentes  ,  Coiz  encore] oplnionitm  confltciaur 
troublée  tous  les  jours  pari  C^r^/?/^^   poptilm    an- 


de  nouvelles  opinions  ;   &: 


que  le  peuple  de  J.  C.  di- 
vile  par  les  fuggeftions  de 
l'ancien  ennemi  ,  foie  en- 
rraîné  indifféremment  dans 
foutes  fortes  d'erreurs. 
Pour  ce  qui  nous  regarde 
nous  faifons  tous  nos  éforts 
z^n   Aq    détruire    entière-' ^'«'^^ 


tiqui    hojits    ffiggejlione 


tn  altos  at" 
errores    paj- 


dijfecliis    , 

que    alîos 

fim  ,   &  proûufcue  de-- 

feratur  :    Quantum  vt 

ro  ad  nos  attînet 


totu 

vîribm     conamur    j    «f 

ilU   fimul    atque   profit 

5   penitus    oppri^ 


ment  ces  opinions  aufli-tôt  ^^ntur  :  Magno  enïm 
qu'elles naiffenr.  Cârnoiis\»i(^rore  afficlmur  ,  quod 
n'apprenons  qu'avec  une  'pl^rique  fpeclatA  allô- 
extrême  douleur  que  plu- 
fieurs  perfonncs  d'une  pro- 
bité j&  d'une  capacité  d'ail- 
leurs reconnue  ,  répandent 
par  paroles  ,  ôc  par  écrits 
diverfes  opinions  dange- 
reufes  &:  fcandaleufes  ,  ôc 
en  dîfputenc  enfemble ,  mê- 
me dans  les  écoles.  Telles 
font  les  proportions  fui- 
vantes. 

1.  Nec  Angeli ,  nec  prîmi  hominîs  adhuc  integri 
mérita  rc(5tc  vocantur  gratia. 

2.  Sîcut  opus  malum  ex  naturâ  fuâ  eft  mortîs 
alternas  meritorium  ,  fie  bonum  opus  ex  naturâ  fuà 
ell:  vite:  acternae  meritorium. 

3.  Et  bonis  Angelis  ôc  primo  Homini  ;,  (i  in  ffatu 


qui  probïtatis  ,  &  do» 
cinnA  in  varias  fen^ 
ternie  ,  ojfenjlénis  & 
periculi  plenas  ,  tuin 
ver  h  y  tum/ciiptis  pro^ 
rumpunt  ,  déque  eis 
etiam  in  fchslts  invi" 
cem  controverfamur  > 
cujufmffdi  funt  fequen- 
tes. 
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illo  pcrfcveraflit  ufquc  ad  ultimum  vîcœ ,  fclicûas 
cllct  mcrccs  Ôc  non  gratia. 

4.Vicaa:terna  homini  integro  &  Angcio  promlf- 
ù  fuie  intuitu  bonorum  opcrum  ,  &  bona  opcra  ex 
Icgc  naturx  ad  illam  confcc^ucndam  pcr  le  fufli- 
ciunr. 

5.  In  promîflîonc  fadta  Angcio  ,&  primo  Ho- 
mini conrînetuu  naturalis  jurticix  conlliiucio  ,  quâ 
pro  bonis  opcribus ,  fine  alio  refpedu:,  vira  a;tcnia 
juftis  promittitur. 

6.  Naturali  Icgc  confticurum  fuit  Moniinî ,  ut  Ci 
m  obcdientia  perfeverarct  ,  ad  eam  vicam  pcitran- 
liret  in  quà  mori  non  potTec. 

7.  Primi  Hominis  integri  mérita  fuerunc  primcc 
çreationis  munera  ;  fed  juxta  modum  loqucndî 
Scriptur^facrcE  non  redc  vocantur  gratia  ,  quo  fif 
ut  tantum  mérita ,  non  ctiam  gratia  debeant  nun- 
cupari. 

8.  In  redemprîs  pcr  gratîam  Chriftî,  nullum  în- 
veniri  poteft  bonum  meritum  ,  qiiod  non  lit  gratis 
indigno  collatum. 

9.  Dona  conccfTa  Homini  integro  ,  &:  Angcio 
forlitan,  non  improbanda  rationc,  poUlint  dici  gra- 
tia; fed  quia  fecundùm  ufum  Sacrai  Scrîptura: ,  no- 
mine  gratia^  ea  tantùm  munera  intelliguntur  jquic 
per  Jcfum  Chriftum  malc  merentibus  &  indîgnis 
conferuntur,  ideo  neque  mérita  ncque  merces  quèc 
iiiis  rcdditur,  gratia  dici  débet. 

10.  Solutio  pœnae  temporalis^qua:  pcccato  dîmif- 
io,  fxpc  remanet ,  &  corporis  refurrcdio  ,  propric 
non  nifi  meritis  Chrifti  adfcrîbenda  cft. 

1 1.  Quod  pic  ÔC  juftc  in  hac  vita  mortali,  ufquc 
in  fincm,  converfati,  vitam  confcquimur  asternara, 
id  non  propric  gratix  Dci ,  ied  ordinationi  naturali 
ftatim  initio  çreationis  conftitutxjjufto  Dci  judicio 
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deputandum  cft  j  ncquc  in  hac  rctiibutionc  bono- 
rum  ad  Ch^ifti  meritum  refpicîrur  ,  fcd  tantùm  ad 
prîmam  inftiriitionem  gencris  hiimanî^  in  qiia,  Icge 
naturali  conftirutum  eft  ,  ut  jufto'Dci  judicîo  obe- 
dicntix  mandatorum  vîta  xtctm  reddatur. 

12.  Pelagii  fcntentia  eft ,  Opus  bonum  ,  cîrra 
gratîam  adoprionîs  fafliim  ,  non  eft  regni  cxlcftis 
meritorium. 

i^.  Opéra  bona  à  filiîs  adoptîonîs  fa6ba,  non  ac- 
cipiunt  rationem  merîtî  ex  eo^quod  fiunc  per  Spirî* 
tum  adoptîonîs  inhabîtantcm  corda  /iliorum  Deî, 
fcd  rantiim  ex  co  quod  funt  conformia  legi,  quod- 
que  per  ea  pra^ftatiir  obedicntîa  legi. 

14.  Opcra  bona  jiiftorum  non  accipiunt  in  die 
judicîj  excremi  ampliorem  mcrcedem  y  quàm  jufto 
Deî   judicio  mereantur  accipere. 

15.  Ratio  meriti  non  confiftit  in  eo  ,  quod  qui 
benè  operatur  habeat  gratîam  ,  6^  inhabicantcm 
Spîrîrum  fandum  \  fed  in  co  folùm  quod  obedic 
divina:  legi. 

16.  Non  eft  veralegîs  obedientîa ,  qu^  fît  fine 
Charicate. 

17.  Sentîunt  cum  Pelagio  ,  qui  dicunt ,  efife  ne- 
ceftàrîum  ad  rationem  meriti^  ut  homo  per  gratîam 
adoptîonîs  fublîmetur  ad  ftatum  Deificum. 

18.  Opéra  Catechumenorum,  ut  fîdes,  &:  pœnî- 
tentia  ante  remilïionem  peccatorum  fada,  funt  vî- 
tae  aeternae  meritoria  ,  quara  vîtam  ipfi  non  confe- 
quentur  ,  nîfi  priùs  praecedentium  dclidorum  im- 
pedimenta tollantur. 

ly.Opera  Juftitiaî ,  &c  Temperantiae  ,  quoe  Chrî- 
ftus  fecir,  ex  dignitate  perfona;  operantîs  non  tra- 
xerunt  majorem  valorem. 

10.  Nulium  eft  peccatum  ex  natura  fua  veniale, 
fed  cm'ie  peccatum  meretnr  pœnam  ierernam. 

21.  Humana: 

/ 
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ti.  Humana!  natiirx  fublimatio^  &c  cxaltatîo  in 

confortium  divinx  natuix  ,  dcbira  fuit  intcgritati 

>  1  îmx  condîtiouis  ,  ôc  proindc  naruralis  diccnda 

«  il ,  &:  non  lupcrnaturalis. 

II.  Cum  Pelagio  Icmiuntj  qui  textum  Apoftoli 
ad  Ronunos  i.  Gentes  quaUgim  non  habent  ^riatH^ 
laliter ,  quét  Icgis  junt  ^factum  3  intelligunt  de  gcn- 
libiis  ,  fidci  gratiam  non  habcntibus. 

25.  Abfurd^  cft  eorum  Icntcntîa,  qui  dîcuiic 
Houiinem  ab/ initie  ,  dono  quodam  fupcrnaturali  , 
c\:  gratuiro  ,  lupra  condiuionem  natura:  (ux  fuilîë 
cxaicarunijUt  fide,&  Tpcôc  charitate  Dcum  fuperna- 
tuialitcr  colorer. 

24.  A  vanis  &  otiods  homînibus  ^  fccundum  în- 
fîpicntiam  Philofophoium,  cxcogirata  ell  fcntcmia, 
qua:  ad  Pelagianilmum  rejicicnda  cft  ,  hominem  ab 
initio  fie  confticutum  ,  ut  per  dona  naturae  fuperad- 

'ita  5  fuerit  Lirgitate  Condiforis  fublimatus,  êc  in 
:)ci  filium  adoptatus. 

25.  Omnia  opéra  înfidelîum  funt  peccata,  6c 
Philofophorum  virtutcs  funt  vîtia. 

26.  Inrcgritas  primx  crcationis  non  fuit  inde- 
bita  humauce  naturae  exaltatio  ,  fed  naturalis  ejus 
conditîo.  . 

27.  Libcrum  arbitrium  fine  gratine  Del  adjutorîo, 
non  nifi  ad  peccandura  valer. 

28.  Pelagîanus  eft  error  dicere  ,  quod  liberum 
arbitrium  valet  ad  ullum  peccarum  vitandum. 

19.  Non  foli  fures  ii  lunt,  ôc  latrones,  qui  Clui- 
rtum  5  viam  &  oftium  vcritatis  &  vira:  negant  ;  fed 
ctiam  quicumquc  aliunde,quàm  pcr  ipfum  in  viam 
juftitix  ,  (hoc  cft  aliquam  juftitiam  )  confcendi 
poftc  doccnr. 

30.  Aur  rcntatîonî  ulli  ,  fine  gratiic  îpfias  adju- 
toriorefiftere  hominem  poffe ,  ficut  in  cam  non 
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inducatur  ,  âut  ab  ca  non  fiipcieiur. 

5  I.  Charitas  perfcdta  &  fincera  ,  quae  cfl  ex  cor- 
de  piiro  &C  conlcientîa  bona,  de  fide  non  lîda,  tam 
in  Catechumenîs  quam  in  pœnitentibus  ,  poteft 
cfle  fine  rcmifïïone  pcccatorum. 

52.  Chantas  illa  qiiaî  eft  plénitude  legîs ,  non  eft 
fempcr  conjunda  cum  rcmiflione  pcccatorum. 

35.  Catechumenus  juftèjredè^  ôc  fandc  vivit,  3c 
mandata  Dei  obfervat ,  ac  legem  implet  per  Chari- 
tatcm ,  antc  obtentam  remiiïionem  peccatorum, 
qux  in  Baptîfnii  lavacro  demum  percipitur. 

J4..  Dîftindîo  illa  duplîcis  amoris ,  naturalîs  vî- 
delicet ,  quo  Deus  amatur ,  ut  auâ:or  naturae  ^  ôc 
gratuiti  quo  Deus  amatur  ,  ut  beatificator,  vana  eft, 
êc  commentitia  ^  &  ad  illudendum  facris  Litteris^ôc 
plurîmis  vetcrum  teftîmoniis  cxcogitata. 

5  ^.  Omne  quod  agît  peccator,vei  fervus  peccatî, 
peccatum  eft. 

}6.  Amor  naturalîs  qui  ex  vîribus  naturae  exorî- 
fur  ex  fola  Philofophîa,  per  elationcm  prœfumptîo- 
nis  humant  ,  cum  injuria  Crucîs  Clirifti  défendis 
tur  à  nonnullîs  Do£torîbus. 

37.  Cum  Pélagie  fentît  ^  qui  boni  aliquîd  natu- 
ralîs ^  hoc  eft  y  quod  ex  natura:  folis  vîribus  ortum 
ducit  i  agnorcit. 

58.  Omnîs  amor  creaturae  rationalisa  aut  vî- 
tîofa  eft  cupiditas  ,  quâ  mundus  diligîtur  ,  quae  à 
Joanne  prohibetur  :  aut  laudabilîs  illa  Charitas , 
quâ  per  Spiritum  Sandum  in  corde  diffusa  ,  Deus 
amatur. 

39.  Quod  voluntarîc  fit ,  etîamfi  neceftario  fiât, 
libère  tamen  Rt, 

40.  In  omnibus  fuis  aâ;ibus  pcccator  fèrvît  Do* 
fnînanti  cupidîtati. 

41 .  Is  libertatis  modus  qui  eft- à  neceffitate  ,  fub 
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îibcrratîs  nominc  non  rcpcrîcur  in  fcripturîs ,  fcd 
)Iiim  nomcn  libertatis  à  peccato. 
42.  Jufticia  ,  qiià  juftificatur  pcr  fidem  impîus  , 
confiftit  formaliter  in  obedîentia  mandatôruin^qucc 
e(l  opcrum  Jullitia^non  autem  in  gratia  aliqua  ani- 
ma: înfufa  ,  quâ  adoptatiir  homo  in  filium  Deî,  & 
fccundùm  interiorcm  hominem  rcnovatiir  ,  ac  Di- 
vinx  naturse  confors  cfHcitur  ,  ut  fie  per  Spiriruni 
Sanétum  renovatus ,  deinccps  benè  vivcrc  ,  &  De 
mandatîsobcdîre  pofïïr. 

45.  In  hominibus  pœnîrentibus  ante  Sacramen- 
tuni  abfolutionis  ,  &  in  Cathecumcnis  ante  Baptif- 
mum  y  eft  vcra  juftificatio  j  feparata  tanien  à  remit- 
fione  peccatorum. 

44.  Opcribiis  plcnTque  ,  qux  à  fidclibus  fiimt, 
folùni  ut  Dei  mandatls  pareant ,  cujufmodi  funt 
obedire  parcntibuSj  depofîtum  reddere  ,  ab  homîcî- 
dio  ,  à  furto  ,  à  fornicacione  abftînere,  juftificantur 
quidcm  homines,  quia  funtlegîs  obcdicntia,  6<:vera 
Icgis  juftitia  j  non  tamcn  iis  obtinent  incrementa 
virtutiim. 

4^.  Sacrificium  Midàî  non  alîa  ratione  eft  Sacrî- 
fîcium  5  quàm  gencrali  illa  ,  qua  omne  opus  quod 
fit  ,  ut  lancta  focletatc  ,  Deo  homo  inhxreat. 

46.  Ad  lationem  &definîtîonem  peccatî ,  non 
peninet  voluntarium  j  nec  definitionis  quaeftîo  eft  , 
icd  caufx  &  origînis ,  utrum  omne  peccatum  de- 
beat  elfe  voluntarium. 

47.  Unde  peccatum  origînis  verè  habet  ratîo- 
nem  peccati ,  fine  ulla  ratione  ac  refpedu  ad  vo- 
luntatem  ,  à  qua  originem  habuit. 

48.  Peccatum  originis  eft,habituali  parvuli  volun- 

tatc  voIuntariû,&  habitualiter  dorninatur  parvulo  , 

co  quod  non  gcrit  contrarium  voluntatisarbitrium. 

4p.  ttexhabituali  volumate  dominante  fit, ut 

Bij 
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paîTVulus  difcedcns  fine  regcneiationîs  Sacraimento, 
quando  ufum  rationis  confcciuus  crat  >  adliialitcr 
Dcimi  odio  habcac ,  Deum  blafphcmet,  &  Icgi  Dei 
repu  g  ne  t. 

50.  Prava  dcfideria  ,  quibns  ratio  non  confcntir,' 
&  quae  homo  invitus  paticur  ,  funt  prohibita  pras- 
çepto  ;  No»  concupi/ces. 

|i.  Concupifcentia  ,  five  lex  mcmbrorum  ,  & 
prava  ejus  dcliderîa  ,  qiix  inviti  fcntiunc  homincs, 
îbnt  vera  legis  inobedienria, 

p.  Omnc  fcelus  efl;  cjiis  conditlonis  ,  ut  fuum 
aiithoiem  de  omnes  pofteros  co  modo  inficcre  pof- 
fit  i  que  infecit  prima  tranfgrefîîo. 

5  5.  Quantum  cft  ex  vi  tranrgreiïïonis  ,  tantum 
meritorum  malorum  à  générante  contrahunc  qui 
çum  minoribus  nafcuntur  vitiis ,  quàm  qui  cum 
majoribus. 

54.  Definitîvahœc  fenrentîa Deum  hofnfni  nîhil 
impofîibile  praccepilïè  ,  falso  tribuitur  Auguftino, 
cùm  Pelagii  fît. 

<  ^ .  Dcus  non  potuifiTct  ab  initie  talem  creare 
hominem  ,  qualis  nunc  nafcitur, 

^6,  In  peccato  duo  funt  aélus  &  reatus  ;  tran- 
feunte  autem  adu  ^  nîhil  manet  niii  rearus ,  llvc 
obligatio  ad  pœnam. 

57.  Undein  Sacramento  Baptirmi  ^  aut  Sacer- 
dotis  abrokuione  ,  proprie  reatus  peccati  dumtaxar 
tollîtur  i  6c  minifterium  Sacerdotum  folùm"  libérât 
àreatu. 

58.  Peccator  pœnitens  non  vivificatur  minifte- 
rîo  Sacerdotîs  abfolventis  ,  fed  à  folo  Dec  qui  pœ- 
r-îtentiam  fuggcrens  &  infpirans  vivificat  eum  &c 
refufcitat  :  minifterio  autem  Sacerdotis  folum  rea- 
tus tollîtur. 

jt.,  Q^iandoper  eleemojGnas,  aliâquc  Pœnitcntiae 
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ûpciM  Dco  fatîsfacimus  pro  pœnîs  tcmporalîbus  , 
non  dignum  prctiiun  Deo  pire  peccatis  noftris  ofF^- 
rîmiis  ,  ilciic  quidam  cirantes  aiuiunanc  (  nam  alîo- 
qui  cllèmus ,  falcem  aliqua  ex  parte  ,  redcmptorcs  ) 
fcd  aliquid  facimus  cujus  incuitu  Chrifti  fatisfadio 
nobis  applicatur  ,  &  communicarur. 

60.  Pcr  paiîiones  Sandorum  in  Indulgcntiîs  com- 
municatas  non  proprîc  rcdimuntur  noftca  delldla  j 
ied  per  communîonem  Charicatis  nobis  corum  pai> 
iîones  impartiuntur  ,  uc  dîgni  funus  qui  prerio 
fanguînis  Chrifli  à  pœnis  pro  peccatis  debitis  ,  li* 
bcremur. 

61 .  Illa  Dodorum  diftîndlîo  ,  divîn^ç  legîs  mâii* 
data  bifariam  impleri  ,  altcro  modo  quantum  ad 
prxceptorum  uperum  fubftantiam  tantùm  j  altero 
quantum  ad  certum  qucmdam  modum  ,  vidclicet , 
fecundùm  quem  valeanc  operantem  perduccre  ad 
rcgnum  içrernum  (  hoc  cft  ad  modum  mcritorum  } 
commcntitia  ell  &  explodenda. 

61.  nia  quoquc  dillinélio  ,  quâ  opus  dîcîrur  bî* 
fariam  bonum  ,  vel  quia  ex  objccto  6c  omnibus  cir- 
cundantiis  rectum  elt  &  bonum  (  quod  moraliter 
bonum  appcllare  confueverunt  )  vel  quia  eft  me-* 
ritorîum  regnî  xterni  ,  eo  quod  (îc  à  vivo  Chrifti 
mcmbro  perSpiritum  Charitacis  ,  rejîcîenda  cft/ 

6j.  Scd  &  illa  diftindio  duplicis  juftitia;,  alterius 
qux  fit  per  fpiritum  Chariratis  inhabîtantem,  alte- 
rius, qua^  fit  ex  infpirationc  quidem  Spiritus  Sandi, 
cor  ad  pœnitentîam  excitantîs  ,  i^cà  nondum  cor 
inhabitantis  ,  &  in  eo  charitatem  difFundentis  ^  quâ 
divinie  legîs  juftificatiq  impleatut  :  iimilitcr  re- 
jicitur.. 

6j^.  Item,  &  illa  diftindîo  duplicis  vîvificationîs , 
alterius ,  quâ  vivificatur  peccaror  ,  dum  ei  poeni- 
tentia  ^  vitas  novx  propofitum  ,  &  inchoatio  peu 
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Dci  gratîam  infpîratar  ;  altcuius  ,  quâ  vivîfîcatiir  , 
qui  verc  jnftlficatur  ,  ôc  palmes  vivus  in  Vite 
Chi'ifto  efficitur  -,  paiîccr  commcntitia  efl: ,  ^  (en- 
pturis  minime  congruens. 

6 s .  Non  niii  Pelagiano  crrore  admitti  poteft  ufus 
aliquis  libci'i  arbitrii  bonus  fîve  non  malus  j  &  gra-« 
tiac  Chrifti  injuiiam  facit  ,  qui  ita  fentit  ôc  docet. 

66.  Sola  violentia  repagnat  libertati  homînis 
iiaturali. 

67 .  Homo  pcccat  ctiam  damnabiliter,in  eo  quod 
neccfTario  facit. 

68.  Infidelitas  pure  negativa  in  hîs  ,  in  quibus 
Chriftus  non  cft  praedicatus ,  peccatum  eft. 

6p.  Juftifîcatio  impii  fit  formaliter  per  obedîen- 
tîam  Icgîs  ,  non  autem  per  occultam  communîca- 
tionem^,  &  infpirationem  gratia;3qua3  per  eam  jufti- 
ficatos  facîat  implerc  Icgem. 

70.  Homo  exiftens  in  peccato  mortali  ;,  (îve  in 
reatu  œternct  damnationis  ,  poteft  habere  vcram 
Cliaritatem,  &  Charitas  ctiam  perfeda,  poteft  con- 
fiftere  cum  reatu  a;ternte  damnationis. 

71 .  Per  contritionem  etiam  cum  Charitate  per- 
fedta  ,  6<:  cum  voto  fufcipiendi  Sacramentum  con- 
jundam  ,  non  remittîtur  crimen  ,  extra  cafum  ne- 
cefliratis  ,  aut  Martyrii  ,  fine  adtuali  fufi:eptionc 
Sacramcnti. 

72.  Omnes  omnino  juftorum  afflidtioncs  ,  funt 
ultiones  peccatorura  ipforum  ;  unde  &  Job  ,  ôc 
Martyres ,  quas  pafîi  lunt,  propter  peccata  fua  pafli 
funr. 

73.  Nemo  praeter  Chriftum  eft  abfque  peccato 
orîginalij  hinc  beata  Virgo  mortua  eft  propter  pec- 
catum ex  Adam  contra6tum  ,  omnefijue  cjus  afflic- 
tiones  in  hac  vita  ,  ficut  &  aliorum  juftorum ,  fuc- 
rimt  ultiones  peccati  ac^ualis  yel  originalis. 
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74.  Conctipîfccnrîa  in  renatis  iclapfis  în  pccca- 
tiim  mortalc  ,  in  qiiibus  jam  dominatur ,  peccatum 
cft  ,  lient  &  alii  habitas  pravi. 

75.  Motus  pravi  concnpifcentîîe ,  fiint  pro  ftatu 
hominis  vitiati,  prohibiti  précepte  ;  non  (omupiftes  j 
Undc  homo  cos  fcntiens  ,  &  non  confenciens  , 
tranfgieditur  prxceptum  ,  Non  concupifies  j  quam- 
vis  tranfgrellîo  in  peccatum  non  deputetur. 

y 6»  Quandiu  aliquid  concupifcentise  carnalis  ia 
diligente  eft ,  non  facît  prxceptum,  Diligcs  Dotni- 
num  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo. 

77.  Satisfadtoncs  laboriofiE  juftificatorum  >  non 
valent  expiare  de  condigno  pœnam  temporalem 
reftautem  poft  culpam  condonatam. 

78.  Immortalitas  primi  Kominîs  non  erat  gratîx 
beneficium  ,  fed  naturalis  condîtio. 

79.  Falfa  efl:  Doârorum  fententia  5  prîmum  ho- 
iTiinem  potuiffe  à  Deo  creari,  de  inftitui  fine  juftitîa 
naturali. 


Quas  quidem  fenten- 

tias    firlclo    coram    no- 

bis  examine  pofjderatas  , 

qHar/jquam  nonnulk  ait- 

quo    pa^o  fujîmeri  pof- 

fint ,  in  r'tgore  &  proprio 

verborum  finfu  ab  ajfer- 

tor'tbm  intento  ,  hdretl' 

cas  y  erroneas  ifufpeâas , 

cerner 47104  ,  fiandalofas  , 

&  in  piAS  aures  offenfto- 

nem  immittentes ,  refpeC' 

iive  ;   ac  qmcumque  fit- 

periis  verbo  ,  firijftéque 

emifa ,  pntfmtlum  auto- 


Apres  avoir  pezé  tou- 
tes ces  propofitîons  dans 
l'examen  qui  s'en  eft  fait 
en  nôtre  piefencc  ,  quoy 
que  quelques  -  unes  puf- 
(ent  en  quelque  façon  être 
foûtenuës  ,  en  les  prenant 
à  la  rigueur  &  dans  le 
fens  propre  des  mots  que 
ceux  qui  les  ont  profé- 
rées 5  on  eu  en  vue  ,  nous 
les  condamnons  par  l'au- 
torité des  prefcntes  com- 
me heretîq^ues  ,  erronées  , 
Cufpg^cs  ,  téméraires  3 
B  iiij 
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3c     capables |yjf4f g    damnamus  ,  riV- 

es    oreilles  àQs\çninfcrlbïmus    &  aboie- 


de  blcllcu 

l  idclcs ,  le  rout  vcfpcdlve- 
mcnt  ,  aufïi  bien  que  tout 
ce*  quî  s'efi:  public  de  pa- 
roles ou  par  écrit  fuk*  ces 
maticres  :  Et  nous  défen- 
dons à  toutes  fortes  de 
perfonncs  de  parler  à  l'a- 
venir ,  d'écrire  &  difputer 
en  aucune  manière  fur  ces 
fujets  Â:  fur  tous  les  au- 
tres femblablcs.  Ceux  qui 
contreviendront     a     cette 


1 


mus/',  dé  que  et/dem  & 
fimilibus  poftbac ,  quoqm 
jjAclo  ,  loquetidt ,  fcriben- 
dï  &  dt/putandl ,  facul- 
tatem  qutbujcumque  in- 
terdicmtis.  Qhi  faut 
fecerint:  ,  ipfos  omnibus 
dignhaîibns  ,  gradibus  , 
honoribus ,  Benefulu ,  & 
Ojfuiis  perpétua  priva- 
mus  ,  ac  etiam  inhabiles 
ad  quArjimque    decerni- 


défenfe  ,   nous  les  privons'w«;.       Vinculo     quoque 
à    perpétuité      de     to\Mzs\anathematis    eo  ipfo  iri' 


di^nitez    ,    de^'^ez   ,   hon- 


nodamus  ,  a   quo  nullus 


Rûmano    Ponttpce    infe» 
rior»  vdeat  ipfos,  excepta 


iicurs  ,  Bénéfices ,  6^:  Char- 
ges ,  6^  nous  les  déclarons 
inhabiles  à  tous  emplois  y  monts    articula    dibera- 

ôc  nous  les    frapons  d'ex-Ve Kulii  ergo 

communication  ipfo  faêio  ibomlnnm  liceat  hanc  pa^ 
dont  pcribnne  ne  pourra '^m*t;»  noftra  damnation 
les  abfoudre  que  le  Pape  >  nis  ,  tircumfcrtpmnis  , 
excepté    à    l'article  de    la  aboliiionis  ,  iritcrdi^i  , 

mort Q^i'il    Vlq  Dtcreti  &  mandatt ,  pri- 

foit  donc  permis  à  3iucw- vaiionis  &  innodationis 
ne.  perfonne  à'QwÇïzm- infringere  ,  vel  ei  aufu 
dre  ,  &c.  Donné  à  Rome  à  temerario  coKtrdire,  si 
Saine  Pierre  ,  l'an  de  lin-  quis  autem  hoc  attentarc 
carnation  du  Sauveur  mil prafuwp fer it  y  indignatto- 
cinq  cens  foixante  fept  ,  ner/t  Omntpotentis  Dei,& 
le  premier  jour  d'06to-  Beat  or  um  Pétri  &  Pault 
bre.  De  nôtre  Pontificat  Apoflolorum  ejtu  ,  fe  no* 
le  fécond.  'V^rit  incurfurunu  Dattim 

Kquia   apnd   Smcltim   Pmum.     AnriQ    inçaïnatïonU 
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Diminîcd  milîefmo  quingemejimo  fexagefimo  feptimo  , 
KdUndts  Oclsbnsy  Pontific4tus  tiojlri  anno {uundo* 

C  t  T  T  E  Bulle  ne  fat  (îgnîfiée  à  l'Unîvcrnté 
de  Louvain  cjiie  le  feizicme  de  Novcnibic  1570. 
par  le  Grand  Vicaire  de  l'Archcvcque  de  M.ilines. 
1  ous  les  Dodlcms  y  foufcrivircnt  unanimement. 
Cependant  qiickjucs-ùns  ne  lailïbient  pas  de  con- 
tinuer à  foûtcnir  les  propofitions  condamnées  à 
la  faveur  de  quelques  interprétations  qu'ils  y  don- 
noicnt  ,  avec  une  obfilnmonttmeratre  &  audacïeufe  , 
die  Grégoire  .XIII.  au  gr^md  perd  de  toute  VE^life  : 
ce  qui  obligea  ce  Pape  adonner  une  nouvelle  Bulle 
le  19.  de  Janvier  1 579.  en  confirmation  de  ccllc*de 
Pic  V.  qu'il  y  a  inférée  toute  entière. 


GREGORIUS  EPISC. 
i:  ïvus  fervorum  Dei, 
^d  perpetuam  rei 
memoriam. 

PRovifionts  no/!;£  de- 
ùet  provemre  fa^fi- 
dto  ,  ut  qu£  a  Pr£de-^ 
cefforihus  noflrîs  éma- 
nât unt  ,  fuadente  maxi- 
me fidel  Cathotic£  con- 
fit vatione  5  ubicumque 
tpfis  opus  eft  producan-' 
tur,  Quare  nos  tenorem 
ittierarum  fœlicis  recof 
dationts  Pii  PapA  V. 
pttdeieffim     nojiri     ïn 


GREGOIRE    JEF£0t7E,^"^^^^^ 
Jerviteur  des  jervtteurs  de      ^  n  f 
DieUypour  7nemohe  per-       jcy^. 
petutHe  dn  faite         ' 

IL  eft  de  nôtre  pré- 
voyance 3  particulière- 
ment quand  il  s'agit  de  la 
confervation  de  la  foy  Ca- 
tholique ,  de  fournir  aux 
Fidèles  les  moyens  ne- 
celTaircs  pour  fe  fervir  des 
chofiTs  que  nos  prédecei- 
fcurs  ont  une  fois  réglées. 
C'eft  pour  cela  que  nous 
avons  ordonné  d'inférer 
daps  CCS    prcfentcs   la  te- 
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ncur  des  Lettres  de  Pie  V.  qm  Regiflro 
dlicurcufe  mémoire  notre 
prédccellcur  ,  telles  que 
nous  les  avons  trouvées 
dans  fon  Regître  ,  &  qui 
eft  celle  qui  s'enfuit. 


Pic  Evéque ,  éc  P.  1 3 . 


repertum 

defcrtbï  &  prdifenttùui 
anrjotart  feeimus  ,  qu$ 
ta  lis  e/i. 


Plus  EplfcopUs»  La 
Bulle  eft  la  même  qui 
a  été  rapportée  P.  13. 


le    refle    efi     de     Grr^oir^-Le  refte  efl:deGregoî- 
X  /  /  i.      qui    continuel     le  XI H.   qui  con- 


atnji. 


U    refte    nous    vou- 
lons qu'on  ait  abfo 


tinuë  ainfi. 

C^terum  volumus 
ut  eamndem  lit^ 
ter  arum  ténor  i  fie  in- 
ferto    liU    ipfi    oTîwino 


lument   la  même   foy  pour 

la  teiîcur  de    ces    mêmes 

Lettres    que    nous    avons  lidt^s     adhîbeatur     ubi 

ici  inférées   ,  partout,  ôci^uîtique  &  quuvdocum* 

en  quelque  manière  qu'el-|^«^  5  fi^^  f»  judùio  9 

les  foîent  produites    ,  foit  five     alibi     ille     frmt 


exlnbitiis  ,  vel  oftenfus , 

fient     ÎIUUS     OYigUuilhiiS 


devant  les  Tuc^es  foit  ail 
leurs  ;  qu  on  auroit  pour 
les  Lettres  originales  ç^mlj^tteris  prMii^ln  aahi- 
ferolcnt  produites  ou  mon- j^^^^'«''  >  fi  '^Pf^  ^'^'^'- 
trées.  qu'il  ne  foit  donc  ^erentar  vel  oflenieren^ 
permis  à  aucune  perfonne  ^"^-  ^'''^'^  ^^g^  ''''^'"«'^ 
de  contredire  ou  violer  ç^MmïnumUuat  banc  pa- 
témoignage  de   nôtre  voJ^^'^^"'   ^'fl'^  yoUmtatis 

lonté Donné  '^\tnfrtr2gere. ....    Datum 

Rome  à  S.  Pierre  l'an  dej^^^^'^'^  ^P^^  ^^^^^«'^ 
l'Incarnation  du  Sauveur l^*^^«'«  '  ^«"^  -'"^^^"^ 
1579.  le  4.  devant  les  Ka-j^'*'^^  Domimc^  1579. 
Icndes  de  Février*  ,  la  S/^-  ^''^'  ^^^''  ^^""^'^^ 
année  de  nôtre  Pontifient,  i  ^^^^^  »^/^'  ^"«^  ^- 


des  Bulles ,  6v.  27 

Le  Pape  chargea  le  P.  Tolcc  Jcfuîtc  ,  &  depuis 
Cardinal ,  de  porter  cette  Bulle  à  Louvain  ,  &  de  k 
faire  recevoir  par  les  Dodcurs.  Il  le  fit  fi  hcurcu- 
femcnc  ,  qu'il  obligea  Baïus  même  à  fc  retrader  , 
&  à  envoyer  fa  retradatîon'à  Rome  ,  dattcc  du 
Z4.  Mars  ij8o.  en  ces  termes. 


EGo  Mhba'él  de  Ba'ij 
CameîlAïhis  Uni- 
verfiîâtîs  Lovamn.  ag- 
vofco  &  profteor ,  me  , 
ex  vartis  cotloqmis  & 
communkaîtohwus  habi- 
tis  cuin  R,  P.  D.  Fratt- 
cîfco  loleto  ,  conciona- 
tore  fu£  Sariiiltniis  ,  & 
ad  bans  rem  fpeculiter 
mljfo  ifaper  diverfisfeti' 
tentiu  &  propofitiombus 
jam  ohm  4  5.  D.  N. 
Pio  V,  feîîc,  record,  fub  I 
ÀAti  Kal,  OMr,  amioï 
1567.  &  nuper  a  Gre- 
gorio  XIII.  moderno 
Pomif,  Max,  fub  data 
4.  KaU  îeb.  an.  1579. 
iterato  darnnaîis  &  pro- 
htbiris  i  ita  motum  &  eo 
perdmlum  ejfe  ut  plane 
met  habearn  perjnafum 
earum  omnium  fententia- 
rum  damnât tonem^  atque 
prohibitionem  jure  meri- 
toque  y  ac  non  ntfi  maturo 
Judith ,  &  diligemijfmÂ 


JE  Michel  de  Baij  ,  Chan- 
celier de  l'Uni verfité  de 
Louvain  ,  rcconnois  &  dé- 
clare que  par  differens  en- 
tretiens ,  &  par  les  com- 
munications que  j'ay  eues 
avec  le  R.  P.  D.  François 
Tolet  ,  Prédicateur  de  fa 
Sainteté  ,  envoyé  fpccia- 
lement  pour  cela  ,  tou- 
chant divcrfes  opinions 
&  propofitîons  autrefois 
condamnées  &  défendues 
par  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  V. 
d'heureufe  mémoire  Tan 
1567.  &  depuis  condam- 
nées tout  de  nouveau  par 
le  Pape  Grégoire  XIII.  à 
prefent  gouvernant  PE* 
glife  ,  en  datte  du  4.  des 
Kal.  de  Février  Pan  1575)  • 
J'ay  été  tellement  touché  , 
que  j'en  fuis  venu  jufqu'à 
être  entièrement  pcrfua- 
dé  ,  que  la  condamnation 
de  toutes  ces  opinions  eft 
tres-jufte  &  tres-legitimc  , 
&     (qu'elle    n'a    été    faite 


î  8  Kecucîl  Hljlorîque 

qa'aprcfs  une  meure  dcli-  excujjicae prd^m'ijps  ,  /i- 
bcration  ,  ôc  un  examen  ^am  atqtte  décrétant 
trcs-foigneux.  Je  conFclîè  ejfe.  Tateor  itifuper  plu» 
de  plus  3  que  dans  quel-  rimits  ex  itfdçm  fernen- 
ques-uns  des  Livres  que  ttis  in  nonnullts  libdlu 
j'ay  ccric  devant  6c  après  a  me  olim  &  ame  ema- 
h  condamnation  que  le  nutam  fedts  Apojloltcdi. 
S.  Siège  en  a  fciice  ,  j'y  ay  fuper  iis  Cenjuram  cort' 
mis  ôc  foûtenu  pluiieurs  fcriptts  &  in  lucem  edï- 
de  ces  propofitions  ,  dans  tis ,  conttmn  &  défendit 
le  propre  fcns  qu'elles  ont  etUm  eofetfo  >  in  quo 
été  condamnées.  Enfin  je  reprobantur,  Dentijue 
déclare  que  ^veCcmemcnz\deiUr9  me  imprafenna- 
je  renonce  à  toutes  ces  opi-jî'«w  au  tis  omnibui  re- 
nions 3  Ôc  que  j'acquiercejcf^^y^  >  '&  damnât tçnl  a 
à  la  condamnation  que  le! -S.  Sede  faâa  acquî^fu^ 
S.  Siège  en  a  faîte  ^  ^queW  >  tieque  pcfthac  tHas 
déformais  je  fuis  réfolu  de;^:'^^?'^  >  afirere  ,  aut 
neles  plus  enfeigner,  Co{i-y^firidere  relie.  Datum 
tenir  ,  ny  défendre.  Fait  à|l'<''^^«^'^  >  ^-'^  ^4»  -^^^^^ 
Louvain  le  24.  de  Mars 
Tan  I  j^o. 


Michil  de  Baij, 


îit  anno  1580. 

Michacl  de  Baij. 


Ixtrah    des    negîftres    de    tVmver/Jté   de    loitvm  , 
pages  567.  d^  36c?.  imprimé  l'an  J650. 

Acceptation  faîte  par  PUnivcr/lté  ,  de  la  Bulle  de 
Pie  V.  ôc  de  celle  de  Grégoire  XIII.  qui  con- 
cernent  les  erreurs  de  Bai  us. 

CEtte  Bulle  (de  Pie  V.)  f  T    Ecla    ac   publhata, 
fut  lue   ,    ôc  publiée!  \^  fuit  pr^dtcla  BufJa 
Tan  ijyo,  le  i^.  Nov.    à'(  pilv,  )  Loymt'  ann» 


1570.  die  \6.  î^ovcm 
uris  in  [(hoiis  Theolo- 
guts  ,  per  Conrad  n  m 
Sylvîum  ,  l^otaïinm 
Umvcrfifatis  ,  Maxtmh 
luno  Morillonio  ,  Vica 
rio  Archlepifcopi  Mecf/- 
Itntenfii  ,  prdfente  & 
rogante  eximhs  D  D. 
M  M.  N  N.  mim  lîte- 
rii  Apoflolicis  obedire  vel- 
lent  ?  Cm  ornnss  annue- 
tunt, 

DU  itaque  dlcîo  ad 
Xi],  K^L  AprtltSy  hora 
ant9  merldtem  dcc'tmâ  , 
w  fréquent ijfimo  Coti- 
ventu  atque  confejfu  om 
nium  &  Jingulorum  Bro- 
ftjforum  5  luenùaîO' 
rurn  ,  BaccaUureQîum  , 
urerorumqtie  Studïofo- 
rum  S.  ThcoL  ingref- 
fus  fcholas  Iheologicas  , 
idem  D.  Fianciicus 
(  loletus  )  coniitanttbus 
eum  ac  deduchibus  hono- 
ris uufa  M  M.  N  N. 
diâo  D.  Baio  ,  Corne- 
Vn  Reineri  Gaiidano , 
&  Hcni  ico  Gravio,  ac 
conf cerna,  Catbtdra  cum 
tâdem  fere  narniffet  , 
qu€  antea  coram    Ma- 


Louvain  dans  les  cco!cs 
de  Théologie  ,  par  Conrad 
Dubots  3  Notaire  de  TUiii- 
ver/ité  ,  en  prefciice  de 
Maximilicn  Morillon ,  Vi- 
caire de  TArchevcque  de 
Malîncs  ,  lequel  ayanr  âc- 
mandé  aux  ProfeiTcurs  af- 
icmblés  s'ils  n'étoîenr  pas 
dans  la  volonté  de  fe  foû- 
mctîre  à  la  Bulle  ,  eut  pour 
réponfe  d'eux  tous  ,  qu'Us 
s'y  foûmctcoicnt. 

,  Le  jour  qu'on  avoit  pris 
&  qui  ctoic  le  1 1 .  de  Mars  , 
érant  arrivé  à  dix  heures 
du  marin  j  le  Pi'r^  François 
Tolet  y  accompagné  de 
Melîîcurs  les  Profi^iïèurs 
Du  Bay  ,  Cor  mil  lleioeri , 
&  Henry  de  Grave  ,  qui 
étoîent  allé  prendre  par 
honneur  ,  encra  dans  la 
clallè  de  la  Théologie  ;  ou 
montant  en  chaire ,  après 
ivolr  répété  devant  une 
nombreuie  allcmblée  com- 
pofce  de  tous  les  Profcf- 
("eurs  5  des  Licenciés  ,  des 
i^acheliers  ,  ôc  des  autres 
ccohers  de  Théologie  ,  a 
peu- prés  les  mêmes*  cho- 
cs ,  qu'il  avoit  déjà  dires 
aux    Profeireurs    reprefcn- 
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tans  la  Faculté  de  T\\qo- gijtris  facr A  JheoU  fa* 
logie  5  il  ht  lire  à  haute  cultatetn  repra/entantU 
voix  5  Ôc  d'une  manière  bas  dixerat  >  jitjfit  per 
intelligible  ,  par  Conrad  pr^zfatum  Umver/itatis 
Duhls  ^  Notaire  de  VUpj-  Notarium  Conradum 
verfitc  ,  premiciément  fesiSylvium  ,  Ltteras  pri- 
Lettres  de  croyance;  âd-|w/)w  crt^dent'uad  eof-- 
dreflees  aux  DD,  de  T\\œ-\dem  S.  Theol 
lo^îe  ;  cnfuite  la  Bulle  dc\datas 


(  Grégoire  X I J  I.  )  après 
quoy  s'éunt  tourné  du 
coftc  de  Moniieur  Michel 
Du  Bay  ,  il  lui  demanda , 
sll  ne  reconnoiffoh  pas  que 
cette  Bulle  condamnoU  plu- 
Jieurs  articles  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  Livres  qtiil 
avoît  imprimés  ^  &  qui  y 
étaient  dans  le  même  fens 
quelle  condamnait  ?  A  quoy 
Moniieur  Du  Bay  ayant 
répondu  quil  le  reconneif 
/oit  y  &  quil  le  croyoit  ainfi  , 
le  même  Pcre  Tolet  lui 
demanda  de  nouveau  ,  /// 
m  condamnoît  pas  ces  Arti 
des  quil  avait  enfeigue  ,  & 
tous  ceux  qui  étoient  ton- 
tenus  dans  la  Bulle  ,  & 
quon  avoit  lu\  Je  les  con- 
damne ,  dit  pour  lors.  Mon- 
iteur Du  Bay  5  félon  Cinten- 
tion  de  la  BuÛe  ,  &  comme 
la  Bulle  les  condamne.  Le 
P.  Tolet  fe  tourna  cnfuite 


Dociores 
demde  ip/am 
BulUm  (Gregorti  Xlll.) 
êlata  &intelligibth  voce 
recitari,  Quiùus  leclis 
convertit  fe  ad  D.  Mi- 
chaclem  Du  Bay  ,  pe^ 
tilt  que  ex  eo  ,  An  ne 
agnofceretdamnari  in 
BuUa  multos  artîculos 
qui  in  aliquot  ejus  li- 
bellîs  priùs  editis  con- 
finer entur  etîam  In  eo 
fenfu  ,  quo  in  Bulla 
damnarentur  ?  Quo 
agnefcente  &  credeme  a 
quodfte  ,  Rog^vu  eum 
deinceps.Annc  eofdem 
&C  rclîquos  ibi  copre- 
henioS;,&:  ledlos  dam- 
naret  :  Ju7n  tlle.  Dam- 
no  5  inquiti  fecunduni 
BulL'e  ipiius  intentio- 
nem  ,  Ôc  ficut  Bulla 
damnât.  Dehtnc  Prdfa- 
tus  D.  Francifcus  ,  ad 
rclujuos  Do^ores  TbeO' 
hgos  converfus ,  ïntiY't, 


Articulos  omnes  dam 
jurent  ,  ôc  Ballam  re- 
vcrcntcr  fufcîpcrenc  ? 
Qfà  uno  ûre  omnes 
rcfpondeiunt  ,  fc  eos 
Ar^îculos  damnarc ,  de 


des  Bulles^   &c,  jt 

fogAvlt ,  Anne  cofdem  vers  les  autres  Dodteurs 
en  Théologie  ,  ^  leur  dît, 
stls  ne  condamnoient  pas  les 
wèmes  Articles  ,  &  s'ils  ne 
recevaient  pas  avec  refpeél 
la  Bulle  du  S.  Père.  Ceux- 
ci  tous  d'une  voix  lui  ré- 
Bu!lan:i  relijrîosc  habi-|  pondirent  ,  {juHs  condani' 
riros  atque  obferva-  woi^wf  ces  Articles  ,  quils 
turos.  Eadem  fuit  ref'.recevoient  avec  rcfpeâ  la 
ponfio  Ucent'tAtorHm  ^^ Bulle  ,  &  quils  Cobfer- 
BuciaLtureorum  ,  &  ver  oient  .Les  Liccntics  ,  les 
Studtoforum  ,  omnefque  Bacheliers  ,  &les  autres 
conjona  voce  c(JM(;/^;H<i-;Etudians  firent  une  fem- 
nint  i  Articulos  dam- jblable  réponfe  ,  &  s'écric- 
namus ,   Bullam  rcvc-  rent  d'une  commune  voix. 


rentcr  Tufcipimus,  at- 
que obedientiqm  pol- 
licemur. 


Nous     condamnons    les  Tro* 

pojîtions  ,  n^s  recevons  avec 

Joûmijfion   la  Bulle  ,  &  nous 
promettons  d'y  obéir. 


Déclaration  de    tUniverfué  de    Douay  ,    touchant  lit 
DQclrine  de  Janfemus  &  de  Baïus. 


CErtiores  fa6U  no< 
fcriptis  quorum- 
d^rn  ex  Univerfitate 
Lovamenfi  traduâos  5 
quafi  Do^rind  qu£  Jan- 
Jemo  y  &  Bato  prmmm 
tnbuitur  ,  non  tanttim 
fubfcripferimus  al tqu an- 
do  j  fed  etiarn  modo  per- 
twacttcr  adhanfcémus  : 


AYant  aprîs  que  cer- 
tains de  i'Univerfité 
de  Louvaîn  nous  calom- 
nient 5  comme  fi  non  feu- 
lement nous  avions  .autre-, 
fois  approuvé  la  Docftrîne 
dejanfenius,  &  de  Bains, 
mais  que  nous  y  fuffîons 
encore    opiniâtrement    at- 


taches 


nous    croyoas 
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qu'on  ne  peut    pas    men-  fpkndtdius     wcndacturn 

tir  plus   iniolcmmcnc  ....  fingi  nuUtim    pojfe  crc" 

Car     au     contraire     nous  dimus Contra 

avons  jugé  tous  d'un  enim  cenfuimas  commu- 
commun  accord  qu'il  h-  nibus  fuffragtis  hunili- 
loic  prier  trcs  -  humble-' /rw^ /«^m  Celfitudiucm 
ment  Vôtre  Alteife  ,  àz\rogandam  ,  ut  pergAt 
continuer  fcrieufement  a.\Docîrinam  tllam  Janfe^ 
extirper      cette      Dodrine  nianam  ferio  exurpare  > 


Janfcnienne    ,    qui     n  en- 
leîgne  rien  moins  que  les 


quA  nequaquam   docetur 
B.  AugHfttni  mens  :  Ve* 

fentimcns    de  S.  Auguftin.  rendnm  enlm  magis  e/l. 

Car    il     faut    craindre     de 


plus  en  plus  ,  que  des 
efprits  petulansqui  fe  trou- 
vent dans  les  Univerfités , 
dans  les  Monafteres  ôc  ail- 
leurs ,  n'infpirent  cette 
pernîcieufe  Dodrine  à  ceux 
qui  ne  font  pas    alfez  éclai- 


ne  petulant'u  tngema , 
five  w  Academns ,  five 
in  Mor.afieriis  &  alibi , 
incautos ,  &  minus  ver^ 
fat  os  in  S,  Augnfiini 
volum'imbus ,  hac  perni" 
clofa  Doctrine  imbuant , 
&  ab  ejufmodt  ver^f 
fclntillis  magna,   exciten- 


res  ni  allez  bien  verlez  dans 
les  écrits  de  S.    Auguftin  ,|^«y  incendia  ,    nifi  po 
&  que  de  CCS    petites  étin-|/^y?^i     SeremJJimt     iU 
celles  il  ne  nailTe  de  grandes  ■^/'/^    ?«    fi^^s   prtmptts 
incendies   ,   fi  Pautoricé  de,^^^''^^?^'^^-     Duaci.    27. 


Voftre  Alteiïe  Sereni  (Ti- 
me ,  ne  les  éteint  ,  dés 
leur  commencement.  A 
Douay  le  27.  de  Juillet 
1648.  ' 


Georgîus  Calvencrîus. 
Francifcus  Sylvius. 
,  Valentinus  Randouzc, 


Nonobstant  le  confentement  gênerai  de 
rUniverfité  de  Louvain  ,  ôc  le  ferment  que  cha- 
cim  en  particulier  fut  obligé  de  prêter  de  nefoute- 
nîr  jamais  ces  opinions ,  il  fe   trouVa  des  Docteurs 

qui 
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qui  contiiuiértiit  à  les  cnfcigncr  ,  Sc  mcmc  à  cn- 
c hcrir  beaucoup  fur  les  crrciiis  de  Baïus  en  appro- 
fbndi liant  Je  plus  en  plus  les  queftions  de  la  grâce 
^^n:  du  libre  arbitre. 

Ainlî  le  peu  de  rcfpeâ:  que  Ton  eut  dans  l'Unî- 
vcrlité  de  Louvain  pour  la  Décifion  des  Papes  fur 
les  opinions  de  Baïus  ,  &  le  peu  de  fidélité  à  garder 
le  ferment  qu'on  avoit  exigé  de  ne  les  plus  foutenir, 
fit  naître  de  plus  grandes  contcllations  entre  les  Je- 
luites  qui  étoienc  dans  cette  Ville  ,  où  le  P.  Lefîius 
cnfeîgnoit  la  Théologie  ,  &  les  Difciples  de  Baïus. 
Odtavius  Evéquc  de  Calazo  Nonce  du  Pape  ,  avec 
pouvoir  de  Légat  a  latere  ^crut  que  pour  y  mettre  la 
paix  ,  il  faloit  impofer  fîlence  aux  deux  partis  :  il 
en  informa  donc  Sixte  V,  ôc  puis  en  ayant  reçu 
Tordre  exprès ,  il  fe  tranfporta  à  Louvain  en  1588. 
où  il  fit  publier  qu'aucun  des  deux  partis  n'eût  à 
noter  les  fcntimens  de  fes  adverfaires'  d'aucune 
Cenfure  injurieufe  ,  jufqu'à  ce  que  le  S.  Siège  eue 
prononcé  ,  &  cela  fous  peine  d'excommunication. 
Il  appella  cette  ordonnance  un  Mandement  Apofto- 
iique  5  &  la  fit  afficher  par  toute  la  Ville. 

Malgré  toutes  fes  fages  précautions ,  Jacques 
Janfon  Profelfeur  de  Théologie  à  Louvain  empoî- 
fonnoit  tous  les  efprits  de  ces  opinions  nouvelles,. 
ou  du  moins  déguifées  par  des  exprcfïions  plus 
fines  5  &  par  des  tours  toujours  nouveaux.  Il  trou- 
va le  moyen  de  s'attacher  Janfenîus  ,  qui  avoit  fait 
fes  études  fous  les  Jefuites  ,  &  dont  il  trouva 
l'efprit  aigri  contre  ces  Pères  ,  par  le  rebut  qu'il  en 
avoit  reçu  dans  lapourfuite  qu'il  faîfoit  pour  entrer 
dans  leur  Compagnie.  Il  le  jugea  capable  des  îm- 
preflions  qu'il  vouloir  lui  donner^en  quoy  il  réuffit 
il  bien  ,  qu'il  en  fit  le  plus  opiniâtre  dcfenfeur  de 
CCS  dangereufes  opinions. 

C 
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C'ctoic  un  jeune  HoUandois  ,  né  à  la  petite  Ville 
d'AcKoy  ,  proche  de  Lceidam  ,l'an  1585.  de  païens 
pauvres  3  mais  gens  de  bien  ,  qui  firent  plus  qu^ils 
ne  pouvoient  pour  poulTcr  leur  fils  aux  études.  Us 
l'envoyèrent  faire  fes  premières  Claffes  à  Utrecht, 
Se  puis  fa  Philofophic  6c  fa  Théologie  à  Louvain. 
De  là  il  vint  Tan  1 604,  à  Paris  ,  où  l'Abbé  de 
S.  Ciran  ,  qui  avoit  fait  amitié  avec  lui  à  Louvain, 
ou  ils  s'étoient  rencontrés  Tun  6c  l'autre  ,  le  plaça 
chez  un  Confeillerj  pour  être  Précepteur,  de  fes  en- 
fans.  Enfuite  il  l'apella  à  Bayonne^  où  il  le  fii  choi- 
iir  Principal  du  Collège  qu'on  y  venoit  de  fonder. 
Delà  vint  la  grande  amitié  qu'il  enrreunt  toujours 
depuis  avec  cet  Abbé  Ton  bienfaiteur.  Ils  étudièrent 
cnfembie  l'efpace  de  douze  ans  à  Bayonne  ,  ik  for- 
mèrent là  le  premier  plan  des  nouveautez  qu'ils 
vouloient  introduire^^un  dans  la  Théologie,  l'autre 
dans  la  difcipline  de  TEglife.  Us  entretinrent  depuis 
jufqu'à  la  mort  une  étroite  correfpondance  ,  com- 
me il  paroît  par  un  grand  nombre  de  Lettres  ori- 
ginales qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Col- 
lège des  Jefuites  à  Paris  ,  ôc  qui  furent  trouvées  y 
lorfque  par  ordre  du  Roy  l'Abbé  de  S.  Ciran  fut 
mis  en  prifon  ,  Se  que  tous  Tes  papiers  furent  faifis, 
pour  lui  faire  Ton  procez  l'an  16  j 8. 

Janfenius  étant  revenu  à  Louvain ,  il  y  fut  fait 
Principal  du  nouveau  Collège  de  Sainte  Pulchcrie, 
^Profedeur  de  la  Sainte  Ecriture.  Il  y  compofa  le 
fameux  Livre  contre  les  Rois  de  France  intitulé  : 
Mars  GaUkus  en  faveur  des  Efpagnols  ,  ce  qui  lui 
mérita  l'Evêché  d'Ipres ,  qu'il  ne  gouverna  que 
deux  ans  ^  y  étant  mort  de  la  pefte^dont  lui  feul  fut 
frappé  &  enlevé.  Il  laiifa  après  fa  mort  l'ouvrage 
que  S.  Cyran  lui  avoit  fait  entreprendre  pour 
apuyer  les  nouvelles  erreurs  fur  la  grâce  ,  ôc  qu'il 
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nomma  Augull'mus ,  pour  couvrir  d'un  fi  beau  nom 
le  C^ilvinilmc  qu'il  rerufcitoit. 

Il  chargea  Tes  exccntcurs  Teftamcnraîrcs  de  Tîm- 
picilion  de  ce  précieux  ouvrage  ,  qu'il  foûmcttoic 
néanmoins  à  la  Cenfure  de  l'Eglife.  Ils  n'exccute- 
rcntque  trop  fidèlement  Tes  dernières  volontés.  Le 
Livre  s'imprima  fort  fecrctrement  ,&  fut  répandu 
avec  foin  dans  les  Païs-Bas,  ôc  dans  toute  la  France, 
par  le  moyen  des  Confidens  qu'il  y  avoît.Lcs  erreurs 
dont  il  cft  rempli  ont  été  depuis  réduites  à  cinq 
Propofitions  principales  ^  toutes  dcja  condamnées 
dans  le  S.  Concile  de  Trente  ,  &  depuis  dans  les 
opinions  de  Baïus  que  nous  avons  rapportées. 

Les  Catholiques  eurent  autant  d'horreur  de  ce 
Calvinifme  renailïànt,  que  les  Proteftants  en  témoi- 
gnèrent de  joye.  Les  principaux  Miïn'flrcs  de  Hol- 
lande travaillèrent  à  en  faire  une  traduélion  ,  pu- 
bliant que  rien  n'étoît  plus  propre  à  auroiifcr  leurs 
fcntîmcns.  Gilbert  Voct  en  fit  l'éloge  à  Ton  trou- 
peau. Jacques  Ariglandy  en  prcfTa  la  tradu6lion  ,  & 
le  fameux  Grotius  dit ,  que  lî  les  Catholiques  rece- 
voîent  les  fentîmcns  de  Janfenius  ,  les  deux  Eglifes 
feroient  bien- tôt  réunies.  Enfin  Paul  Calony  Minî- 
ftre  de  Leerdam  ,  païs  de  Janfenius  ,  en  fit  des  con- 
jouilîànces  à  fes  parens  qu'il  connoi{Tbît ,  comme 
d'une  dodrine  qu'il  avoit  toujours  enfeignée. 

L^rbain  VIII.  en  fut  auflî-tôt  informCj&  donna  le 
Livre  à  examiner.  On  y  trouva  les  Propofitions  de 
Baïus  tres-clairement  jointes  à  d'autres  encore  plus 
dangereufcs  fur  les  matières  de  la  grace5quiavoicnc 
été  traitées  fur  la  fin  du  dernier  fiéclc,^  fur  le  com- 
mencement du  fuivant  dans  la  fameufc  Congréga- 
tion de  AuxîlïtSi  entre  les  Jacobins  &  les  Jefuites. 

Le  Pape  trouva  en  cela  deux  raifons  prclîantes 
p(  ur  cond,imner  l'AuguHin  de  Janfenius  , l'une  de 

C  ij 
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ce  qii'îl  y  foûtcnpit  les  erreurs  de  Baïus  condamwées 
par  Pie  V.  &  par  Grégoire  XIII.  l'autre  de  ce  qu'il 
choquoit  direàement  l'autorité  du  S.  SiegCiPauI  V. 
ayant  exprefTémcnt  défendu  Tan  léii.)  qu'on  n'im- 
primât rien  fur  ces  matières  ,  &  Urbain  lui-même 
ayant  renouvelle  &  confirme  ce  Décret  par  celui 
qu'il  avoit  donné  en  1615.  Il  fit  donc  publier  une 
nouvelle  Bulle ,  par  laquelle  il  condamna  le  Livre 
de  Janfenius  javcc  quelques  autres  que  fes  Difcî- 
ples  avoient  déjà  fait  paroîtrc  pour  fa  défenfe,  La 
Bulle  eft  du  4.  de.  Mars  1 64.1 . 


UKBilIN    E  r£*OG/£  >   URBANUS     EPISC. 
Serviteur    des    fervùeurs   <f^  S  e  r  v  u  s  Servorum 


! 


Dieu, 


Tour  femr  de  mémoire  à  la 
Tofier'tte. 


Dei, 

Ad    perpetuam   rei 
memoriam. 


Ba!lc  du  Pa-  TV"T  ^"^  trouvant  élevé  fur'  1 N  emînenti  Ecclefta 
pe  Uibaîn  i.\i  le  Trône  fublime  de  1  Mt  lit  amis  Se  de  5  me- 
y  au  ié4i.rEglifc  Militante  ,  quoî-r//?j  licet  imparlbus  , 
que  fans  aucun  mérite  de  cenfiituti ,  fedulo  medi- 
noftre  part ,  nous  nous  zi^-tamur  ,  ut  qus.  ,  adfidei 
plîquons  fericufcment  à  fai-  Catholica  confervatiofjem, 
re  obferver  d'une  manière  à  Prddeceforlbus  noflrts 
confiante  ce  que  nos  Pré-  provide  ftatuta  9  &  or- 
decedèurs  ont  fagement  inf-  dinata  funt  ,  firmiter 
titué   &  ordonné    pour  la  perpétue  ebfetventur;  & 


confervatîon  de  la  foy  Ca- 
tholique 5  Ôc  à  l'apuycr  lorf- 
qu'il  en  eft  befoin  ,  du  fe- 
çours  de  nôtre  autorité. 


cur/i  opus  fît  noftrA  an* 
thoritatis  munimine  coti' 
firmemur. 
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Dudum  fïquidem  a  II  y  a  dcja  long-tcnis 
que  le  Pape  Pie  V.  nôrre 
Prcdecelleur  d'heurcufc 
mémoire  a  publié  une 
Conftitucion  de  la  for- 
me ^  teneur  qui  s'en- 
fuie. 


leL  record*  Pto  Papa  V 
Prddecejfore  nojlto  ema^ 
tiAvit  Cênftitutto  tcmrii 
fubfequentts  ,  vîdelket 
plus  Epifcopus  Scrvus 
fervorum  Dn.  Ad  futu 
ram  rei  memoriam,  Ex 
omnibus  ujjlléitontùns(Ce- 
quicur  teii4)r  BliUcK  Pii 
V.  quam  fupra  Lcdor 
iuvenier.  ) 


Deindéqae  p'm  ment, 
Gregorius  Papa  XIII. 
etum  Préidecejfor  mfler^ 
intelUéio  per  eum  ,  non 
fine  animifui  dolore,  non 
defuijfe  '  tune  temporis 
aliquos  ikeologos ,  tum 
Siudiofos  ,  tum  ProfeJJo- 
tes  5  qui  artiGulos  in  pra- 
di^a  Conflitntione  dam- 
njtos  affèrere  &  pertina- 
citer  defendere  percèrent  y 
pro  offictl  fui  mmere  eo- 
Tumdem  temerttatem^at- 
que  auda^tam  adtottus 
Ecclefu  periculum  periP" 
nemem  minime  contem- 
nendam ,  &  d'jfimuUn- 
d4m  cenfuit  ,  fei  ad 
coercenda  hajufrnodi  in-' 


C'efl    la    Bulle  déjà  rap^ 
portée. 


Enfuîte  Grcgoîrc  XIII. 
dlicurcufe  mémoire  aufli 
noftre  PrédecefTeur  ,  ayant 
apris  avec  un  fenfible 
deplaifir  qu'il  fe  trouvoic 
alors  quelques  Théolo- 
giens tant  Ecoliers  que 
ProfclTeurs  ,  qui  ofoienc 
foûtenir  &Z  défendre  avec 
opiniâtreté  les  articles 
condamnés  dans  la  fufdi- 
te  ConiHtution  ;  il  crût 
qu'il  étoit  du  devoir  de  fa 
charge  de  ne  pas  négliger 
&  diflîmuler  une  fembla- 
ble  témérité  &  hardielTe  , 
qui  pouvoir  mettre  en 
danger  tout  le  reftc  de  TE- 


e  :  mais  pour  arrêter 
.ces fortes  d'efprits  ,  il  con- 
gtnu  per  aliam  /«^«Jihrma  de  fon  aut04:îté  la 
Ci^riptutmm  fub  dmm^i^^iàiiQ  QoYïiinnÙQn  de  Pie 

C  il] 
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]uarto  Kdendas  Tehru/t- 
ni  anno  Incarnatioms 
nomïniçA  milleftmo  quïn- 
gentefimo  feptuagefimo 
nom,  Pontîficatus  fui 
anno  oéiavo  ,  editarn  Pii 
Pradeceforls  Conflitutlc^ 
nem  pradtclam  fua  quo- 
que  automate  confirma-' 
vit  ,  artuulofque  ibidem 
comprehéfos  iterato  dam- 
coniknte  du  S.  Sîcge  en  «^^'^^'^  j  &  ne  quis  bac 
cela,  6c  Tes  fendmens  j  il}^'»  ^^  conftamem  fedis 
fî.c  publier  de  ^Yomulgueï^ ^P^^fioliu  volurJatem  , 
la  Conftitucion  de  Pic  V.  ^^  f^ntenîi^m  îgnorare 
ayec  celle  qu'il  avoir  fairej/'#^  j  T^^w  hujufmodi 
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Ion  PredecefTcur  &  con- 
damna derechef  les  arti- 
cles qui  y  éroicnt  conte- 
nus par  une  autre  Confli- 
tution  qu'il  fit  publier  en 
datte  du  28.  de  Janvier  , 
Tan  depuis  Tîncarnation 
de  nôtre  Sauveur  157p.  de 
fou  Pontificat  le  huîtic- 
me  5  <Sc  afin  que  perfonne 
ne  pûc  ignorer  la  volonté 
du 


pour  la  conJhirmer. 


Enfuïte  Paul  V.  d1ieu- 
reule  mémoire  pareille- 
ment noilre  Prédeccireur , 
pour  faire  celîèr  les  Ican- 
dalcs  êc  les  divifions  qui 
naîlîbienc-  dans  l'Ej^life  Ca- 
tholique  à  l'occafion  des 
6c  des  ouvrages 
imprimoic  fur  la 
matière  de  Auxîlits  ,  dans 
une  Congrégation  générale 
de  la  fainte  ô<:  univerfelle 
Inquîfition  de  Rome  tenue 
en  fa  prefence  le  i .  de.  Dé- 


livres 
qu'on 


confirmât ioiiis  Conflit u^ 
tlonem  y  altéra  Pil  y^ 
comprebensâ ,  publicavit 
&  promulgavît. 

Poflea  recolenddt  me* 
woria  Pauius  Papa  V. 
fimiliter  Pr^decefifor  no- 
ftcr  ad  tollenda  fcandaU 
&  àiffenfiones ,  qii&  In 
Pcclefia  CathoUca  orie^ 
barïtur  occafione  editiom 
librorum  &  operum  de 
Auxiliis  traâiamitm ,  in 
Generali  Congregatlonc 
San^ct  Romane!,  &  Uni" 
verfalts  inqutfitionis  fiib 
die  I.  Decembris  anni 
domini    i6tu     ccram 
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ipfo  habita  decrevit ,  ut  (^^^^^^^(^  ^e  l'année  1611. 
fcrtbcraur  ^Hvtùs  Apo-  ordonna  qu'on  écrivît  aux 
ftoUiii  qttod  mificarent,  Nonces  Apoftoliques  ,  afin 
&  Oïdithtrent  Superiorî  qu'ils  iîgnifiatlcnc  &  en- 
bus  Relt^ionum  ,  &  Uni-  joignifFcnt  aux  Supérieurs 
verfitatiùtis  StHdiarum,&  des  Maifons  Religicuies, 
Or  dinar  m  eornm  N//«-|a"x  Univeriitez  ,  6^  aux 
ttAtur^y  wf  y/;2frfnt  iw.  Ordinaires  de  leur  Non- 
priimin  ifuteria  de  ,4«-îciature,  de  ne  point  fou frir 
xtlits,  etiamfub  pr^texttt  qu'on  imprimât  touchant: 
commntandi  S.  Thornam^  la  matière  de  Aux'ilm  ,  mc- 
aut  a!io  modo  ,  &  qui  me  fous  prétexte  de  com- 
veUcfit  de  hue  materia  mcnter  S.  Thomas  ;,  ou  en 
{cribcre  ,  &  imprimerez  quelqu'autre  manière  que 
prtus  mitterem  Traciatm  ce  fut  ;  &c  d'avertir  ceux 
&  Compefitîones  ad  ^>- qui  voudroient  écrire  & 
^74;»  fanclam  &  L/«^|imprimer  fur  cette  raatie- 
rerfalem  înquîfitlonem  ,  re  ,  d'envoyer  auparavanc 
C^  m  execHtionem  mentis  [cm s  Traitez  de  compoiî- 
dich  Pauli  Pr^decefforiSj  lions  à  la  Sainte  &  Unî- 
ejtifdem  decreti  tcnor  <>;«-  verfelle  Inquilition  ,  ôc  en 
nibus  prxdi^is  ;>fr  N««-! exécution  de  l\)rdre  dudic 
tÎQs'  refpe^ivè  fuit  %i/i-|Pape  Paul  nôtre  Prédecef- 
me  intimatiis  ,fueceJJ]vé'\Ccui'  la  teneur  de  ce  De- 
(]ue  ne  contra  pr^dtcinm  .crcz  fut  fignifiée  refpeâ;!- 
Decretum  aliquid  atten-vtmtnx.  par  les  Nonces  à 
tari  lontingeret^  fed  fcan-  tous  ceux  à  qui  il  apar- 
daU  z  &  dtffenfioties  om-\  tenait,  Enfuite  de  quoy 
n'mo  cejftrent,  Kos  j«  afin  qu'on  n'osât  attenter 
alm  Gênerait  Ow^r^^^- 'contre 4e  fufdit  IJecret  ,& 
tinnedici£  S.  KomanA  &\'çom  faire  ceiTcr  entière- 
UniverfaOs  Inquifitionis  ^Imcnz  les  fcandales  6c  les 
divifions  ;  dans  une  autre 
Congrégation  générale  de 
la  Sainte  dc  Unîverfelle 
C  iilj 


Tetia  quint  a  die  22 
Maït  ann,  Bomm  iGif), 
pcr  altud  Ûecretum  nof 
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Inquifitîon  de  Rome  à\x\trum  ^  ïpfum  Vauli  Vï£'» 
Jciidy  21.  de  May  de  V :i\\-'\dcceJ[oris  Decretum  can- 
née i<Si<^.  Nous  awuns  firmavimus  &  înmvx^ 
confiniic  d>c  renouvelle /vi/ww/. 
par  un  auti'e  Décret  ce- 
lui de  Paul  nôtre  Préde- 
cciTcnr. 


Enfin  nyant  appris  de- 
puis peu  que  dans  la  Ville 
de  Louvaîn  ceux  qui  a- 
voîent  été  nommez  Exé- 
cuteurs du  Teftament  de 
Cornélius  Janfenius  Evc- 
que  d'Ypres  ,  avoient   fait 


imormier 


ipr 


félon 


qu 


il    eft 


porté  par  ce  Teftament  , 
un  Livre  intitulé  ,  Anguf- 
tinus  y  qui  contient  &  qui 
traite  expreflémenc  la  ma- 
tière   de     Auxiliis    >    fans 


Novijfimi  tandem  ac^ 
cepto  per  nos  in  oppido 
(  cîvitate  nuncupato  ) 
Uvanienfi  ,  quofdam  af- 
fertos  Cêrnelii  Janfenii 
oipn  Eptfcopi  Tprenfis  , 
exectitores ,  ex  tiflamento 
In  lucem  edi  curajfe  li- 
brum  ,  cui  tttulus  Auguf- 
tinus  ,  ex  profejp)  conti^ 
nentern  ,  &  tracfantem 
materiam  de  Auxiliis  , 
nulla  penltus  petiu  vel 
obtenta    à  di^â    congre^' 


avoir  auparavant  demandé 
ou"  obtenu  de  la  Mdkegatme  licentïâ  illum  m- 
Congrégation  la  ^c\:m\[-pr'tmndi  i  ejtifque  operîs 
fion  de  ^imprimer  ,  ôcoccafione  Patres  Socieu- 
qu'à  Poccafion  de  ce  Livre'  "^  7^>  5  nonnuUas  in 
les  PP.de  k  Compagnie  C/W/4/^  Antuerpienfi  de 
de  Jésus  avoient  Vaît  ^^^^^^^^  materia  traçantes 
imprimer  à  Anvers  quel- T/^^/^^  p^riter  abfqiie  li* 
ques  Thefes  qui  traitent  ^^«^'^  W'"^^'»  Congre^ 
delà  même  matière  ,  fans^^^''''»^'^    imprimi    cmaf 

aucune  permiflion  de  cctteV^ ^^^  ^^^^^  ^^"• 

même  Congrégation '"'^'^'^  '»  ^^'^  P^'"^  >  ^ 

Nous  dans  une  autre  Con-^^"^^^^^'  .     Congregmom 
gregation   générale  de  h'J^fl'"^    ^^'''^*    ^^^"'""^ 
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C-     Uaiverfalis     Inquifi- Sàunc  &:  unîvcrfcllc    In- 
noms    coram    nobis   ^/«'quifition  de  Rome   tenue 
prmX     Augu{li    proxime  en  nôtre  prefcnce  le  prc- 
pxAtenti    haùliâ  ,  m/;<e-'mier  du  mois  d'Août  pailë, 
rendo    prionùus    Dfcr«/iî conformément  aux  fufdits 
:    Paulo    Prxdecefore  &' Décrets  de  ?m\  notre  Vré- 
,1  Nobis ,  ut  fupra  ,  e^ii-ldeccfTcur  ,  6c  aux  nôtres 
tis  ,  pro  tune  dldurn  Li-  cy-deflUs  marquez  ,  avons 
brum  jAnfemi  ^CHÏ  m«-' par  un  nouveau  Décret  dé- 
lus ,  Auguftinus  ,  Iov4-' fendu  6c   ordonné  ,  qu'on 
;;;;  impreffum  ,  nec  wow|  tînt  pour  défendu  ^tant  Ic- 
Ibefes  4   Patrtùits  Socle- \dkÙwre  de  Janfenîus  in- 
tatis    J  ESV    AntuerpUûmXé     Auguflmus  ,  impri- 
in  lucem  éditas ,  aliafque  mé  à  Louvain   ,   que  les 
Scrïpturas  in  caIcc  pofîe- 
rlorls  fjofiri  Decrett    bu 
jufmodi  regiftratas  ,  jam 
vigore  anteriorum  fupra- 
diâorum  Decretorum  pro- 
hibîtas  )  de  mvo  prohi- 
Ifuinius  y    ac  pro  prohïbt- 
tis  omnino    haberi  volui- 
MUS 


Thefes  des  Pères  de  la 
Compagnie  de  J  e  s  u  s  im- 
primées à  Anvers  ,  ôc  tous 
les  autres  livres  dont  la 
Lifte  eft  à  la  fin  de  nôtre 
dernier  Décret  ,  6c  qui 
étoient  déjà  défendus  en 
vertu  des  Décrets  précc- 
dens. 


Cum   antem    ex    d'ilt- 
gtnti  i  &  matura  ejufdem 
Ltbrt  ,  eut  titulus ,    Au- 
guftinus ,  leclione  pofi 
modum   covtpcrtum    fut 
7tt  y  in  eodem  Libro  mul-l 
tas  ex    Propojitionihus   a 
Prddecejforibhs  nofirîs  olîm 
ut    prxfertur    ,    damna- 
tas ,  eontmeri ,  &  magno 
eum   Qatholimum  fean- 


Mais  comme  dans  la 
fuite  en  lifant  exactement 
6c  à  loifir  le  Livre  fufdit 
intitulé  Auguflmus  ^  on  a 
reconnu  qu'il  contenoît 
plufieurs  des  Propofitions 
déjà  condamnées  par  nos 
PrédecelTeurs  les  foûtc- 
nant  au  grand  fcandalc  des 
Catholiques  d>c  fans  au- 
cun i:cfpc<^  pour  l'autorité 
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du  Saîiit  Sîege  contre  les  dalo  ,  &  au&crttatis  di" 
jufdîtcs  condamnations  &  ct<z  Sedis  contemptu  ,  coti' 
déFcnfes   -,    Nous    dans    le  tra  ptAfitoi  damnactones 
deficin  d'aporter  un  reme-  &  probibitioncs   de/endi; 
de    convenable    à    ce  mal  Nos  huic  malo  in  fcati' 
qui  fcandalife  toute  la  Rc-j^rf/«w    totttis  Reipuùlica 
publique  Chrêtiennej&quijC/;r(///4«<e  ,  &  Fidei  Ca" 
va  à  la  ruine  de  la  Foy  Ci-ltholtcài  perniciem  ,   per- 
tholique  ;  de  nôtre  }^\:o^]:Qtenti  ,  opportunum  reme^ 
mouvement    &    de  nonc  dlum  adhibere   volent  es, 
fcience  certaine  ,  &  de  \x  Conflit  ut  ienis    Gregorti  , 
plénitude  de  nôtre  autori-  ^c  PahU     Pradeceforum 
té  Apoftolique  ,  nous  con    pr^dtclortm    mftrorum  , 
firmons  «Se  approuvons  en  nec  non  Decretorum  hu- 
tout  ôc  pour  toujours  par  h\pifmodï  totos  ,   &  inté- 
préfcnte  Conftitution   qulk^os  y  tenores  y  M  datas 
aura  force  à  perpétuité ,  h\ifi'i^  veriores  pr&fenti- 
teneur    defdites   Con{litu-j^^«  pro  mal'tter  expref- 
lions  des  Papes  Pie  ,  Grc-,/^3  &  i^f^rris  haUntes, 
goire  ,  8c  Paul  nos  Préde-jwc^^«  Pjoprîo  &  ex  certâ 
celFeurs  ,  en  général  &  Qnfimtm  mfira  ,    ac    de 
particulier  ,  comme  fi  elles i/V#^'^*'^'*    poteflatU^  ple^ 
étoient    ici    exprimées    ^mtudme.hk  perpétua  vx- 
inférées  toutes  entières  TiJfitmâ  Conjîiiuîwne  ejuf 
vec  leurs  dattes  même  plus'^^'«  '''^''  à"  Gregorti  Pris- 
veritablesj  &:  xle  la  méme;^^^#^'«^'    >     huyifmodi 
autorité    nous    défendons! ^^'?/'^^'«^^*^"^^  pt^drâàs^ 
abfolument  par  les  préfcnJ^'^'^^'é^^  >  ^  fmguU'in 
tes  ,  &  voulons  qu'on  tien-'^^  contenta  ,   ^/^'^(?//r^ 
ne  pour  défendus   &  con-l'^^^^^f^^'^  ^^«^^^  P'^f'*^ 
damnez  le  fufdic  Livre  in-'^'"^'  >  ^^^/^^'"^  fo;;/;;?^^ 


tirulé  Augttjilmts  y  conte- 
nant &  renouvellant ,  com- 
me nous  Pavons  reconnu 
Ids  articles    ,   opinions  & 


?mts ,  c^  approbamus  j  ti- 
br unique  pr&di^um  ,  cm* 
r/rf//;«  ^y? ,  Augullînus, 
4Yticulos  ,  opinÎQnes  ^  &' 


des  Bulles  ^  ce. 


ftntent'ttts  in  dtciis  Conf- 
tituùonibus  repiobatas  at- 
quc  damuatas  ,  ut  à  noùis 
cffWpertum  tjl  ,  Cùiitinen- 
ttm  &  ttncvantiîn  ,  altd- 
que  omnu  Opéra  prdferi' 
îtbits  Tîûlhïi    Lïtteris  fuù- 
iii/c,!.i   ,    qu<£    allis   fub 
p9JUrion    Decrcto    nojho 
vfAiiulo   regl[îratîs    ,  per 
YAfeites  addtmus  ,  atqiie 
A.iun^îmus  eadem  atdto- 
y.îAiC^per  pr&fcKtes  om- 
liio  probihemtis  ,  ac  pro 
^ititts  5  é'  prohihitïs  ha 
l'ire  volumus  ^&  mauda- 
u>,  Juuentes  wfuper  fub 
nnibus  pœnis  &  cen/urti 
i  préidïclA    Conftitutiom 
Fit    Prddcccjforts ,  conten- 
tts  (  a  qtiibns  nullus  Ro 
vuno   Pontifice   inferlor  5 
excepta    mortis     artîculo 
ébfolvere     contrafacientes 
pojfit  )  ne  qui  s  cujufc uni- 
que condiiionis   ,  &  qua 
iitatïs  fit   etiam  /peciali  ^ 
■'  fpeculijfinu  notit  ,  & 


45 


fcncimcns  rcjctrcz  ^  con- 
damnez par    les    lufclitcs 
ConfUtiuions  ,   cnfcmblc 
les  autres  Ouvrages  men- 
tionnez à  Ja  fin  de  ces  pré- 
fentes  Lettres  &  que  nous 
ajoutons  par  ces  prefentes 
aux  autres ,  dont  la  Lifte 
étoît  à  la  fin  de  nôtre  der- 
nier Décret  fuldit.  De  plus 
Nous  ordonnons  fous  tou- 
tes les  peines  &  les  cenfu- 
rcs  contenues  dans  la  Con- 
ftitution  de  Pie  nôtre  Pré- 
decelîcur  ,  (  dont  pcrfon- 
ne  que  le  Souverain  Pon- 
tife   ne  pourra    abfoudre 
ceux  qui  y  contreviendront 
linon  à  Tarticle  de  la  mort) 
qu'aucuns    des  fidèles   de 
quelque  condition  &>qua- 
iité  qu'ils  foient  ,  même 
ceux  qui  dévoient  être  fpe- 
cifiez  plus  particulieremér, 
n'ofent  parler,  écrire  ,  dif- 
puter  touchant  les  articles 
condamnez    î:<.    contenus 
dans  le  fufdit  Livre    ,  ni 
touchant  les  autres    arti- 
cles 5  opinions,  fentîmens, 
libelles  ,  difcours  ,  écrits  , 

r    *,.    :«r     \   rt    r    -lettres,   theles ,  marquez 
(    ut    tnfr4  )  fubwfertts.  •   1  rr  q.  T 

.rnrn!:.       .i:L^:L.     iCi-dclTous ,  &  ne  prefumc 

"de  garder  ou  de  lire  le  Li- 
"  vre  &  les-  autres  Ouvrages 


lone    dignus   ,    de 

a ,  ut  fiipra  ,  dam, 

6^  in  prxdtâo  Ll^ 

v)o  content t s  ,   alttfque  , 

nfra  ) 
articulîs  ,   ^opinionibus 
/entendis  ,  Itbellts  ,  ora- 
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furdirs Or  les  Ouvra  tiomhus^ fcripturts^epifio^ 

ges  ajoutez  à  la  fin  de  nôtre  itSithefibui,  quoquo  pacio 
dernier  Décret,  &  dékn- loqut ,  firthere  &  difpu- 
dus  font  les  fuivans.         .    i  tiin  audeat  ,  Librumque 

:  &  alla,  pradicta  pênes  fe 
,r  et  mère,  vel  légère  profit' 
tthertl      Vromondi      Sacra, mat,...   Opéra  vero  ad- 
IheologtA  Do^oris  y  &c,  Bre-Uita  alîis  y  in  calce  pofie- 
vis    anatomia    hormnis  ,  ho- [rions  nojiri  Decreti  y  ut 
vami  apud    Jacobum  Zegirs^\prdifirtur  ,  regiftratis  & 
&c.    anno    millefirno  fexcen'\probihttts^lunt  ft:quem'ta  y 
tefimo  qtiadrage/imo  prmg.     Ivtdclltet  :  Liberti  Fro- 
Conventus  Africanus  ,  yî"-:^.  J  mondi  Sacras  Thcolo- 
difceptatio     judicialis     apudlgisd  Doâ;oris,&c.  Bre- 
Jïibmal    VrdcfuUs    Augufltm  ,  vis  anatomia  hominîs  , 
&c^     enarratore     i^yf^/w/c/o^^o.Lovanii  apud  Jacobum 
Oneirocritico,   A  Rouen    chezJZQocïs^ôcc,  anno  1641. 
^»»o  Conventus  Africanus, 
fivedifceptacio  judicia- 
lis apud  Tribunal  Prae- 
fulis   Auguftinî  ,  Ôcc. 
enarratore  Artcmidoro 
Oneirocritico.Anoiien 
chez  Nicolas  de  Mon- 
taigne anno  1641. 

N«///  ergo  omnino^ho" 
mïnum  lîceat  bxnc  pagi^ 
nam  no/ira  Confirmation 
nts  ,  apprthationis,  addi- 
tionlsi  adjunclionïs  ,  pro- 
hîbittonis  ,  jujfionis  ,  De- 
\creti  5  &  yoluntatts  în- 
fringere  ,  vel  et  aufu  te^ 
wcrarïo  contraire.  Si  quis 
auwn  boc  ^ttentare  piA'  ^ 


JsUcolas  de   Montaigne 


Que  perfonne  donc  n'en- 
treprenne d'enfreindre  cet- 
te Conftitution  ÔC  Ordon- 
nance ,  par  laqueUe  Nous 
confirmons  ,  approuvons  , 
ajoutons  ,  defcndonç  5  or- 
donnonsj&c.  ou  de  s'y  op- 
poler  par  une  hardielTe  té- 
méraire. Si  quelqu'un  ofoit 
l'acenter  5  qu'il  fçache  qu'il 
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fiimpferit  ,  indignattonew  cucovwïok     rindignation 


ommpctônùs  Dei&  Bea 
torum  Petjl  &  Pauli  A- 
pofloUrum.  Dattim  Rornd^ 
apud  funclum  Petrttm  , 
Atmo  Itcarnattonts  Do 
mhrdéL  1641.  frtdte  ^o- 
fias  Manii  >  Ponttficatûs 
nojlri  anno  decintJ-nono. 


du  DicLi  Tout- paillant ,  ik 
de  Tes  Bicn-hcurcux  Apô- 
tres Pierre  &  Paul.  Donne 
à  Rome  à  faint  Pierre  l'an 
de  llncaination  de  Nôtre 
Sauveur  1641.  le  fixicmc 
de  Mars  jde  nôtre  Pontifi- 
cat le  <iix-nculvicme. 


f, 


Cette  Bulle  chagrina  beaucoup  les  Janfeniftes» 
ui  cherchèrent  mille  moyens  pour  en  empêcher  les 
uitcs  funeftcs  à  leur  parti.  Ils  dirent  d'abord  que 
les  PropofitionsdeBaïus  n'ayant  point  été  ccnfurces 
chacune  en  partîculierjmais  toutes  confufémentjCii 
difant  qu'il  y  en  avoit  d'heretiques  ,  d'autres  fcan- 
dalcufes  ,  d'autres  téméraires  ,  d'autres  fîmplement 
qui  blefïbient  les  oreilles  des  gens  de  bien  ;  celles 
qu'ils  enfeîgnoicnt  n'ctoient  au  plus  que  de  ce 
nombre,  Q»-i'à  les  bien  prendre  elles  ne  meritoient 
pas  même  cette  ccnfure  :,  paifqu'elles  ne  pouvoicnc 
rfenfer  que  les  oreilles  des  îgnorans  ,  ou  de  ceux 
qui  n'avoient  jamais  étudié  à  fond  la  Dodrine  de 
Saint  Auguftin,  le  grand  Défenfeur  de  la  Grâce.  De 
plus  que  II  leur  Doctrine  étoit  condamnée  par  Saint 
Pierre  elle  croît  clairement  foûtenuë  par  Saint  Paul, 
dont  ils  prctendoient  avoir  pris  les  vcrirables  icn- 
timens.  Enfin  que  la  Bulle  même  qu'on  leur  objee- 
toit  étoit  fubrcptice  ,  altérée  ,  ôc  corrompue  par  la 
malice  de  leurs  advcrfaircs  :  ce  qu'ils  prouvoient 
par  la  différence  qui  fe  trouvoic  dans  les  copies 
qu'on  en  faifoit  courir  :  quoyque  cette  différence 
ne  vint  que  de  leur  propre  malice  ,  8c  de  ce  qu'ils 
.  avoient  eux-mêmes  artificieufemcnt  changé.  1,1s 
chicanèrent  même  jufques  fur  une  virgule  qu'ils 
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vouloient  ôcer  ,  ô<:  qu'ils   précendoîcnt  avoir  été 

ajoûtc'e  5  mais  ils  furent  convaincus  de  la  vérité  par 

Tonginal.  Il  s'agilloît  de  ces  mots  :  Quxmqunm  non- 

nulU  aliquo  paélo  fufl'ineri  pojfent ,  in  rigon  &  propri^ 

verboYtm  fenfu  ab  afmorihus  intetito  >   hdtrcticas ,  &c. 

damtiarms. 

Le  Pape  en  témoigna  Ton  chagrin  par  les  Lettres 
qu'il  écrivit  à  l'Archevêque  de  Malincs&al'Evêque 
d'Anvers  ,  où  il  fe  plaint  de  la  mauvaife  foy  ôc  de  la 
dcfobeïilànce  des  Jifciples  de  Janfenius  ,  ordonnant 
qu'on  les  oblige  par  toutes  fortes  de  voyes  à  rece- 
voir la  Bulle.  Il  écrie  du  24..  Odlobrc  164,3. 

Bref  a  Ur- il    VA  R  C  H  E  V  E  S  OU  E  ARCHIEPISCOI'O 


bain  Vin. 
à     i'Arckc- 

vêquc  àz 
Mali  lies 
1643. 


de  Maltnes. 
URBAIN     VUI. 


Mechlinicnfi, 
URBANUS     VIIL 


tL   cft  évident  qu  on  ne|^^j„^„^^ 
J,peut  ians  une  perte  con-    \/ 


ClnlfiLtriét 
^  ,-     ,  ,  -,       ,.       ,     ^      charitaùs  ^qudi.ani' 

fidcrable  rompre  les  liens, „^^  ^^^^^^.s  obftnngunt  , 
delaChariteChretiennc,^^^  ^^^  ^.„,^„^,  ^^,,-„j,_ 
qui^  umt  les  efprits  ,  Icf-  ^^y^^^„^^,  pe'^fpeclum  ejl  , 
quclsdanslcsconteihaons^^^  ^^  ^^^.-^^^  ç^^cita^ 
quinaiirentdansdegrodcs^^^  ^„  r^lus  ad  Catholr 
aifputes  fur  les  points  qui  f^^;,  fii^ni  peuhenttbus 
touchent  la  foy  Catholi-'  ^„,yo^;^^y7^,,  i^gf^ta  tra^ 
que,  il  fe  forme  des  partis  ducumur    m    partes.    Ac 


proinde  ad  tolkndas  dtf' 
fenftones ,  qu£  ob  edhum 
Cormlil  Janfenii  Lîbrum 


contraires.  C'eft  pourquoy 

afin  d'étouffer  les  diflèn- 

tions  arrivées  il  y  a  déj^ 

du  tems  par  rimprciïionly^i  infcubuur  ,  Augufti- 

du    Livre    de    Comt\{\x^K-\\\s  :,  exort a  fuerant  jam^ 

Janfenius  intitulé  ,  AugHfAprïdm  ,  fuper  mnnullh 

r/m<j  3  à  l'occafion  de  ccï-lconçlu/iQmhs  in  d'fputA^ 


des  Bulles ,  &c. 
tionem  vocttii  fcrtbcnà 
At  l'.te  difptttandrfacu'td 


m    tntcrdiamus   :     It 

;  Uide  pccullari  Conft.tu- 

\'«r,  ipjum  Janfenii  Li- 

utHyqutppe  qui  opinumes 

..    Pto    K   &    Gregorio 

XIII,  Prddeccffortbui  nof- 

tri:  ddmnatai  cottmre<S' 

fticrt  deprchcfusfutti  om- 

:!o  reprebjivïmus  pridie 

Xon.is  Martti  an,  1641. 


fuit,  PoîitificU  tAinenfol 
Itittudims  z^elum  contra 

liim  fperabdmus,  param 
,tpHd  quojdam  profecijfe 
audlvimus  ,  &  quemad- 

odum  par  eft  ,  vebemeri' 
.ï  doluimua.Aliqua  eriim 

{ ful/itatem  diplomatis 

âtcandam  non  minus  le- 


ictunt   ,  de  protracttt 

Mi  publicatioms  de  anno 

i   Colonie  exewplartÙNs 

immmaîQ  ,  ac  enoribus 


.  ^7 

raines  conclufions  qui  s'y 
rencontrent  :  Nous  avons 
d'.ibord  défendu  d'en  écri- 
re, (Se  d'en  difputer.  Du  de- 
puis nous  avons  abfolu- 
mcnt  condamné  le  Livre 
fufdic  de  Janfcnius  le  6.  de 
Mcirs  de  l'an  1641.  parce 
qu'on  a  trouve  qu'il  con- 
tcnoic  <Sc  qu'il  foûcenoic 
des  opinions  déjà  condam- 
nées par  Pie  V.  &  par  Gre- 
iju^  Conjiuutio  ï^^Jmii  oo\iQ  Xlil.  nos    Prédccefl 

'^\,  pHblicatAtnUrbe'^icius,  Laquelle  Conftitu- 
tion  a  été  publiée  à  Rome, 
le  15).  de  Juin  ï  645  •  Cepen- 
dant nous  avons  apris  avec 
beaucoup  de  chagrin,  com- 
me il  convient  ,  que  nôtre 
zèle  6c  foUicitude  Paftora- 
le  n'a  pas  eu  l'éfet  que 
nous  avons  efperé:  Car  on 
opofe  5  avec  non  moins  de 

:cr,  quam  impudent er  \^^^^^^^^^^^   d'impudence, 

certaines  chofcs  pour  faire 
croire  que  cette  Bulle  n'eft 
pas  véritable  ,  qu'on  en  a 
différé  la  publication  :  que 
mcmuTypografhtfubor.  d^ns  les  copies  qui  en  ont 

'"  \  1"^  ""»'•■'  1"''"  paru  à  Cologne  la  datte  de 
poudmsfw,  «"«/?/'"/î«M',„n(fc  Ce  trouve  changée: 
perjptctt.  In  tam  aperta 


ipforum  conrumacia  >  ru£ 
vtgî!uuii£  officia  elucere 
&  quam    tn 


•ipirnus 


Se  qu'il  s'y  trouve  des  fau- 
tes qui   ne  peuvent    venir 
que    du    peu    de    foin  de 
rimprimcur.   Chacun  voit 
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allez  le  peu  de  poids  que  eximU:>quâ  polies  ,  pte- 
tout  cela  doit  avoir,  kiuhtate  fpernpofumus.ilUin 
nous  déliions  que  vous  primo  quoque  temporel  m 
faflîez  paioître  les  cfets  de  optatum gmdium  corner^ 
vôtre  vigilance  .  à  la  vue  r^/.  Oniirnobrem  enixe 
d'une  obftination  (î  m^m-\ fiagitamus  ut  intelerabt^ 
fcftc  &  que  vous  nous  àon-\iem  eorum  arrogantiant 
niez  au  plutôt  la  joie  que  csërceas ,  ipfofque  ad  pa^ 
nous  attendons  de  i'cÇ^c-lrendum  ApoflolicA  [mC" 
rance  que  nous  avons  con-^ïo«i  qttoquo  pa^o  cont" 
eue  de  vôtre  excellente  ^[c}peiUs,  Non  exignus  erg4 
té.  C'eft  pourquoy  nbnslte  nofiï£  knevolemia  cU" 
vous  demandons  înftam.  w«/«j  accéder  y  fi  dtli" 
raent  que  vous  reprimiez  ^^""^^^  operam  adhîbue 
leur  arrogance  intolerable,!''^^>«^  iamjujli  voticom 
Ôc  que  vous  les  contrai- 
gniez par  toute  forte  de 
moïens  d*obéir  à  ce  qu'a 
ordonné  le  S.  Siège  Apof- 
tolique.  Si  vous  g^^^onczl^omificiAmbenedicltonem 
tout  le  foin  que  nous  ^iQiJexanîmoïmpertimur.DA- 
dons  de  vous  pour  nous^«'«  ^^^^^  ^4-  Oclobris 
faire  obtenir  une  fi  jufte '^""^  i^43* 
demande  ,  vous  augmente-! 
rc2  de    beaucoup    l'amitié 

que  nous  avons  pour  vous:  Nous,  dis- je,  qui  prions 
TAuteur  de  toutes  grâces  d'accorder  à  vôtre  Frater- 
nité une  continuelle  fuite  de  félicité  ,  avec  la  Bene- 
didion  Apoftolîqiie  que  nous  lui  donnons  de  tout 
nôtre  cœur.  A  Rome  le  24.  d'Odobre  164.3. 


potes  ejficiawur,  qui  Fra^ 
ternit ati  tUA  a  bonorum 
omnium  largitore  jugem 
precamur  feltcitatem,  & 


La  Lettre  à  l'Evéque  d'Anvers  ne  dit  que  la 
même  chofe  :  aind  nous  ne  la  mettons  point  ici. 

Pour  ceux  qui  prétendoient  que  la  Bulle  étoit 
fubreptice ,  ils  en  furent  pleinement  détrompez  par 

un 


des  Bulles  ,  &c»  ^(^ 

un  cclairciiremcnt  juridique  que  le  Pape  en  fit  don« 
M'uà  Sinichius  «ScrajnusDodeuis  de  Louvaiii  venus 

1  Rumc  tout  expies.  On  tira  la  Bulle  des  Archives 
Àc  h  Congrégation  ,  trois  Cardinaux  en  furent  les 
ijvi leurs  iTafiaire  fut  rapportée  &  examinée  de- 
vant le  Pape;  &c  la  Copie  authentique  en  fut  remife 

ux  deux  Docteurs  avec  les  atteftations  requifes  , 
4iii  faifoient  foy  fur  tout  ,  que  la  virgule  n'avoic 
point  ctc  tranfpofée  ,  mais  qu'elle  s'étoit  trouvée 

ptés  le  mot  y  fujîimri  pojfcnt , 


F  E  R  I  A    V. 

die  lé.  Junii  1644 


In  î^enerali  Con^rccra 
tione  S.  Rom.  <3v:c. 


CU  M  pofl  ptibiua- 
tam  BulUm  Sari- 
ll/Jfmi  Domlnl  noftrt 
contra  Librum  Corneln 
Janfenil ,  ohm  Eptfcopt 
7 pr  en  fis  ,  cui  ihutus  y 
Auguftinus  ,  exuuu 
fuerint  varU  dtjjicultA' 
tes  occafione  diverfitatts 
txemplarïum  BhIU  prd^ 
fat£  j  &  aitorum  ,  de 
qmbus  in  nonnullis  Ubel- 
lis  divtilgatis  :  tHmque 
per  Joanem  Slnkhtum 
'j"  Cornelium  Papium 
Diéfores  Untverfttatts 
LoYumenfis  fuerint  pra 


[DU     J  EU  DT 
26.  Juin  164^, 

Dans  la    Congrégation   gene^ 

raie   ,   &c» 

AP  R  e'  s  la  publication 
de  la  Bulle  de  N.  S. 
P.  contre  le  Livre  de  Cor- 
ncHus  Janfenius  ci-devanc 
Evcquc  d'Ypres  ,  intitulé 
Angu/ltnus  ,  plufieurs  dif- 
ficultcz  s'étant  formées  à 
Toccafion  des  diverfes  co- 
pies de  la  fufdite  Bulle  , 
ôc  d'autres  circonftanccs , 
dont  il  cft  fait  mention 
dans  certains  libelles  qui 
ont  couru  ;  ôc  Jean  Sin- 
nich  avec  Corneille  de 
Pape  Dodcurs  de  i'Unl- 
verfité  de  Louvaîn  ayant 
préfencé  à  Sa  Sainteté  des 
D 


ik  h  Cil" 
Ineviinertii' 


5  O  Recueil  H/Jloylque 

LeutL'CS  ,  8c  une  Requccc  firnatét  lïtter&  ejufdem 
de  ladite  Univcrfité  pour  Univerfitatts  ,  me  n§n 
s'informer  de  la  vérité  de  porrecjusfapplex  Itbellus 
cette  B^lle  ,  &  de  l'hncn-  fan^ijjimo  Domino  nofirQ 
lion  de  Sa  Sainteté    fur  ce  pro  dtcU  BtflU   verttate^ 


fujet  :  Notre  Saint  Perc  a 
rçnroyé  les  Lettres  &  la 
Requête  fufdite  à  la  facrée 
Congrégation  de  la  fupré- 
jnc  &  univerfeilc  Inquifi- 
tion  ,  pour  être  par  elle  in- 
formé de  ce  qui  y  eft  con 
tenu  ;  ce  qui  étant  fait  elle 
fi  donné  ordre  aux  Emi- 
nentilîimes  &  Reveren- 
difîimes  Seigneurs  les  Car- 
dinaux Bernardin  Spada  , 
Jcan-Baptifte  Pamphili  & 
Leiîus  Falconeri  trois  êiçs 
Inquilkeurs  généraux  ,  d'é- 
couter lefdits  Sinnich  & 
de  Pape  ,  &  de  lui  rap- 
porter cnfuite  ce  qu'ils 
auroîent    propofc.    Lerdirs 


&  intemione  fanait  mis 
fuA  clrca  ïlUm  indagiti" 
dâ  :  Idem  Jancltfjnnus 
Ittteras  &  libellum  pr&' 
fatum  faciA  Çongrega^ 
tïonifupremA  &  univer- 
faits  Inquifittonis  remf/tt^ 
ut  per  eam  de  contentis 
m  mis  informaretur,pro- 
ut  fuccejjive  informat f4s 
mandavtt  per  Emmena 
ttjfimos  ac  Reverend'tjfi- 
mos  D.  D.  Cardinales 
Bernardimm  Spadam , 
Joanem  Baptlftam  Pam- 
philium  ,  &  Lclinm  Fal^ 
conerîum ,  très  ex  Supre- 
mis  Inquifïtoréus^  an» 
tedirtos  Sinnchïum  &  Pa^ 
pium  auiiri  ,  &  deindt. 


Seigneurs  Cardinaux  en 
éxecution  de  Tordre  qui  Sajiéîitatifuit  ah  eis  de» 
leuravoit  été  donné,  ont  du^areferri.  Oui  qui^ 
entendu  &  tous  çnfemble  ^^^w  Domini  Cardinales 
&c  chacun  en  ^^niculicr,fnexecutionemdiéli  man- 
lefdits  Dodeurs  propofer  ^/i/i ,  Prafatos  Doctores 
pluficurs  chofcs  tant  àtverho  &  fcrtpto  ^  multa^ 
-vive  voix  que  par  écrit  :  deducentes  j  tum  congre^ 
&  après  en  avoir  confcrégatim  ^tuw  privât im  aU" 
ians  l'alfemblée  de  la  fu-direrunc  ,  eaque  omnia 
prcme   &   univerfeilc  Con-  in  prdfata  fupretna  & 


des  BftlUs^crc.  jl 

m'ivtrfali  Congrégationt  grcgatioii  de  rinquîfîtîon  , 


^tu$   iommumcata  ,  ac 
ibt  pluiies  difcujfn  ,  una 
cum  vota  ipfius  Congre 
gjtwms  fAniiijfimo    Do 
mino  noflïo  diiïgevvjfimc 
utuUrunt,  Sunditas  ve- 
to fu4  ,  étuditÀ  reUtione 
f^  vota  prdfdfis ,  nec  non 
cmtulfus  maîuri  ptrpen/îs 
&  conjïderatis  ;  manda- 
yit  ex  Anhtvio  ejufdem 
Congre garionis    &     ex 
Matrice  adorum,  quA  in\ 
etdem   Archivio    confer- 
V4ntur,extrahi  /ive  tran- 
firïbi ,  &  diiigcnter  col 
Utionari  >    ac   imprimi 


ôc  les  avoir  pluficiirs  fois 
examinez  ,  ils  en  ont  fait 
à  N.  S.  P.  le  Pape  un  rap- 
port fidèle  ,  auiTi  bien  que 
du  fcntiment  de  la  Con- 
grégation. Et  Sa  Sainteté 
ayant  oiii  leur  rapport  a- 
vcc  l'avis  de  la  Con^rega- 
rion  3  toutes  choies  meurc- 
mcnc  confiderées  j  Elle  «i 
ordonné  que  des  Archives 
de  cette  même  Congrega^ 
çion  5  de  des  Originaux 
n^cmes  des  Adbes  qui  fç 
confervent  dans  ces  Archi- 
ves 5  fût  extraite  ou  tranf- 
crite  une  copie  de  la  fut 
exewpUr  Balla  pr£fat£y\dizç  Balle  ,  qu'on  la  colla- 
illud^ue  fie  extraaum  ,\  tionnàt  avec  foin  ,  ôc.  qu'on 
colUtionatum  &  imprefl^j,  fij:  imprimer,  &  qu'a- 
fum  etfdm  Simchlo  d^  prcs  l'avoir  ainfi  tirée, 
Papio  per  /«/'M^ï^T^^j  cpllationnée;  &  imprimée  , 
Dominos  C4rdirjalesSpa'\ç\[ç  fût  mife  entre  les 
dAm,?amphdtum  &.'Fal-  i^^l^^  aefdits  Sinnlch  & 
coneriumconfignari.ipfifd^p-,^^  parles  Seigneurs 
que  tnfuper  Stmcbto  C-'Cardinaux  ci-dclTus  nom- 
'Mpio  mman  ,  &  figm-\^^^  ^  fç^^oir  ^  Spada  ,  Pam- 
^nfuAf^ncluatts  w^«-  phiH  ^  Palconeri  j  &  qu'ou- 
-mcr  volunutemeffe,^^^  cela  on  déclarât  & 
''•  '/^'"^  excmpUri  fie  ^^^j^^t  aufdics  Sinnich 
confignatofidesadhibea-'^  je  Pape  eue  i.imen- 
tury&ab  or,imbus  Chri^:,'^^^  ^ç  Sa  Sainteté  étoit 
fitfdehbus  BulU  hujuf  ,^^^3   1^3  Pî^,,^.3    -^^ 

.^d^mninoparmurfé  ,,^,j^,    ^^^   à   cette  copie 
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telîc  qu'on  la  leur  mctzok  fœnts  &  cenfuris  In  ta 
entre  les  mains  ,  &  obcii-;  cententU  :  &  demum  fu' 
fent  à  cette  Bulle  fous  les  ptr  dubitatwmbus ,  diffi" 
peînes  &  les  Cenfnics  ftt//^f/^/«  ,  ac  quereîU 
qu'elle  contient.  V.ri^n^  occ^fione  prafatA  Bull<e. 
pour  ce  qui  regarde  \es^  tjuoquo  modo  exiiratis 
doutes  ,  les  difHcultcz  ÔC  vel  excitandis  >  perpe* 
les  plaintes  qu'il  y  a  eu  ,  tùnm  filenttum  iniponi 
ou  qu'il  pourroit  y  avoir  à"/?ro//f /w;^f^yr//r,C^  fM,d^^, 


l'avenfr  au  fujet  de  ladite 
Bulle  5  Sa  Sainteté  a  voulu 
qu'on  imposât  ,  comme 
en    effet    clic    impofe     là 


dciïiis  un    perpétuel    Cûcn-mîtas  fua  mavdavù  jux 


Non  cl'ftafjtîhm  omnibus 
&  qptîbùfchmque  in  con» 
trarïum  adduflts  &  de-* 
duCtis  ,  &ti  Iffftfper  fan- 


ta  fefifum  prsfatvvi  [cri- 
bi  per  eandem  S,  Courte' 
ganoncm    Nuntlis    Apo^- 


ce  ,  ècc.  nonobflant  tout  ce 
qui  auroît  été  apporte  ou 
allégué  au  contraire  ,  6*:c. 

De  plus  Sa  Sainteté  a  or-  fiolicts  ac  îocorumordï 
donné  que  conformément  fiartis,  &  expedîri  etiam 
à  ce  qui  vient  d'être  m^r-Httferas  adGubirnatorem 
que  5  ladite  facrée  Con- 
grégation écrivît  aux  Non- 
ces Apofoliqucs  &  aux 
Ordinaires  des  lieux  ,  & 
qu'elle  expédiât  aufîi  des  Lettres  pour  le  Gou- 
verneur des  Pais- Bas  ,  pour  rUnîver/ité  dcLou- 
vaîn  ;,  &c. 


vUndrU  5  (jr  Univerfî- 
tatcm  Lovamenfem  & 
id  altos  ,  &c* 


La  conduite  de  ces  deux  Dodeurs  dcjia  de  vio- 
lens  foupçons  de  leur  mauvaife  foy  &  de  la  defo- 
béiffancc  des  Difciples  de  JanTcniusv,  de  obligea  le 
Saint  Office  d'cerîrc  à  rinrernonce  de  Bruxelles 
tout  ce  qui  s'ctoit  paflé  â  leur  égard  ,  afin  de  veiller 
fur  les  Difcours  qu'ils  en  tiendroientà  leur  retour. 
La  Lettre  efl  du  j.  Décembre  1644. 
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COmpttrfirrt  hic  au 
hmc    dtes    aliquvi 
Doct'jr  Joanti  Sinnch  c; 
Cornélius  de  P^pio  ajf 
rentes  Ittteras   Vnlveiji 
Utis  Lovati»  l'rxlatorum 
îiobiiiHm,Jic  Urùlum  Bra 
Ifdntuad  Sanétif.Domi- 
tium  noftmm.  Pnccipuum 
fiegotium   ,  quod  ipfi  a 
gttnt  ,  e[i  Ht  confervetitur 
piivilcgiti  dict<&    Univa- 
fitatis,  prAtenduntque  a- 
ilAinin  bac  Curia   Rotd 
tauféim  nomiuUam  altiet 
arque    ipft  dtfpofaertnt. 
Vsft  modu  Docioï  S'mnkh 
quufi  per  tran/ennum  egtt 
de  RnlLt  public ^it a  contja 
docbinam    jAnfeuti  ^CS" 
quantum  coiligt    pêtejti 
optaret  ean  aut   revjca- 
rl ,  aut  faltem  mul^ari 


o.; 


N    a  vu    ici  depuis 


La   L-trr* 


uclqucs  jours  les  .Ui  $.  offi:c 
Doifleuis  Jean  Sinnich  ik  far  la  Balle 
Corneille     de    Pape    char-  inemiruntU 


.icz  de  Lettres  de  l'Uni- 
v'jilué  de  Louvnin  ,  des 
Prélats  ,  des  Nobles  ,  &C 
des  Villes  du  Brabdut  à  fa 
iainceté.  Leur  principale 
affaire  eft  de  conferver  les 
Privîieç^es  de  ladite  Unî- 
vcriitc.  Ils  prétendent  mê- 
me qu'on  a  changé  le  Ju- 
gement que  la  Rote  avoit 
prononcé  dans  une  cer- 
zùinc  cauie  en  leur  faveur. 
Cependant  ledit  Sinnich 
a  traité  ici  comme  en  par- 
lant de  la  condamnation 
de  Janfenius  ,  &  autant 
qu'on  a  pu  voir  ,  il  fou- 
haiteroit    fort     qu'on     rc- 

jVoquât   ou    qu'on  adoucie 
VtrumtnteUextt  ex  fan- ^        ^^^^j.^5  ^^  I3^.j|g    p^^^-^^e 

cTiifimo  Domino  «'^7?^^  > 'contre  lui.  Mais  le  Pape 
veàe  ta  huic  accurate  |^j  ^  ç^^^  entendre  qu'il 
pareatur,  atque  tpfi  idem  ^^^j^j^         .^^^     j^^j     ^1^^^^^ 

a  me  fign^fi.Aturn  efi  ,  &.  ^^^^^ement.  Je  lui  ay  fi- 
d:cUjaium  earn  tff:  xe^  .^^  j^  ^^^^^  ^y^^ç^  ^  ^ 
ramier  attendenaumad^    j^.  ^^^^^^.>  j^ 

ixe^f^plar  quod  Roma  ex^  ^g^j^^  ,^^.^  ,r,,i,M<^  ,  & 
iufum  e]i  ,  non  ve^o   ad    ^^,.^   ^^jj^j^  ^.^^  ^^,^j^  ^  ^ 


i\li  qui.  aut  CoîonU  ,  aut 
Tarifiis  ^  funt    imprejfa. 


copie  de  Rome  ,  &    non 

pas  à    celles    qui    avoicnc 

D  iij 
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H 

ccc  împrîmces  ou  à   Paris , 

ou  a  Cologne.  J\iy  bien 
voulu  vous  înflruire  de 
tout  cela  ,  MoNSiKUR  ,  afin 
que  fi  ledit  Sinnich  pour 
entretenir  les  conteH-a- 
tions  ,  &  apuyer  la  dcfo- 
bcillàncc  des  réfractai  ics 
qui  s'obftinent  à  ne  pas 
recevoir  la  Conftîtutîon , 
ëcrivoit  autrement  à  TU- 
nîverfitc  de  Louvaîn  ,  ou 
à  d'autres  perfonnes  :  Ôc 
qu'il  leur  fît  efperer  que 
la  Bulle  dufi:  être  révoquée 


ou 
foin 


mitigce 


vous     avez 


l'ûlttt  de   lus  Viflram  DO' 
mmationem  certmeni  [a- 
cere ,  m  fi  for  fan  Docto- 
rem   Stnnuh    ad  foven^ 
das  contentiones   ,  alen^ 
damque  re/raéiariorum  , 
&     huk      Cortfiuutioni 
inobedunt'tum   contuma- 
ciam  ,  altier  aut  ad  Uni' 
verfuatem  lovamenfern , 
Aut  ad  alioi  fcriberc  con^ 
tingat  y  AC  fpem  fiuiat , 
fore  ut  Bulla  nvocetur  , 
aut  mitigetur  ,   Domina- 
tw  ve/ira  unumqmmque 
\de  verit^te  rei  edoccrcy 
dèquc    f^    Umverfïtates 
EelgUy  illiufcjue  PïAlatos 
fecuros    rcddere  pojfit  , 
nunquam  ?  ne  per  minr 
main    quùUm  cogitation 
nem  ,  Satjct'ffimo  Domino 
ventttrum  in  mentcm  >  tu 
mais  qu'il  Te  donnera   louilBuUam  banc  quacumque 
Je    foin    pofTible    pour    la  demumftd  parte  tmmU" 
faire    garder     exaàemenr.lr^r  -,  veumfore  ,  ut  invt" 
A    Rome   le     5.     Decem-  \gilet ,   ut  ei  obtempère- 
bre  mil  fîx  cens  quarante  rwr ,  4/</«^  ea  fervetur  ^ 
quatre.  ^y  Decmbr.i^^^* 

Urbain  VlII.mourut  fur  ces  entrefaîtes/ans  avoir 

pu  obtenir  que  fa  Bulle  fût  publiée  dans  les   Païs- 

Bas,à  caufe  des  difficulrez  que  les  mîniftrcs  du  Roy 

Catholique  y  faifoient  naître  malicieufemcnr,  pour 

-de  certaines  raifons  c|u  il  ne  fert  de  rîsn  d'cxamiK.r 


de  leur  aprendrc  la 
vérité  ,  Ôc  d'alîiirer  les 
Unîvcrfirez  du  Pais-Bas , 
Se  les  Prélats ,  que  jamais 
le  Pape  n'a  eu  la  moindre 
penfée  de  changer ,  quoy- 
que  ce  fuit  dans  la  Bulle  ; 


des  Bullts  ^  érc.  ^  j 

ici.  Innocent  X.  à  qui  Dieu  avoic  refervé  la  con* 
damnarion  du  Janfcnirmc  lui  fucccda.  Ses  premiers 
ioins  furent  de  faire  exécuter  la  Bulle  de  Ton  Prcdc- 
ceilcur.  C'fft  pourquoy  dés  l'an  1645»  il  expédia 
I  4.  Brefs  tres-prcllàns  tant  au  Gouverneur  des  Païs 
Bas ,  qu'à  tous  les  Evcques  de  ces  Provinces.  Nous 
n'en  raportcrons  ici  qu'un  feul ,  parce  qu'ils  ne  di- 
fcnt  tous  que  la  même  chofe  en  divers  termes. 


BREF    DU   PAPE    INNOCENT    X. 

D  / 1  E  C  T  O     F  f  £  f  0[ A  NOtRE  CHER  FILS, 
No^i/i    viro     Marchïo*'      Noble  pcrfonne  le  Mar- 


quis de  CAS  TEL 
RODRIGO,Goiiver. 
ncur  des  Pais-Bas. 


ÎNlSlOtÈNÏ  tPAPÉi 


ni  Cafli't  Rodrict ,  Bel- 
git  Gubernatori, 

INNOCENTIUS 
Papa    X. 

DilcClc  Flli  ,  Nobîlis 
vir,  Saluteni  &c  Apo- 
ftolicam  benedidtio^ 
hem. 


OLltm  îtblque  C^ri-  TTOtre  pieté  rious  fait 
fiianam  Reb^hnem  V  connoître  cres-claitff- 
Catholica  Maje/ias  tn-  ment  que  vôtre  plus  grani 
tegram  cupit  ,  ac  fuis  ^o-  foin  eft  de  procurer  dattâ 
liffimum  in  Kegnts  rf//"  les  Provinces  des  Pals-Bas 
cindt  non  patitur  ^e^JernSéon  les  intentions  du  S^ 
Ut  in  Belgicis  ProvinctiSiSk^e  Apodolîque,  l'unité 
corfomata  ,  ApdJïoltc£\dc  la  Religion  Chrétienne, 
Jedts  prdLfcr'ipîo  ,  in  ««/-que  Sa  Majefté  Catholique 
tate  jervetur  j  No^/7/r4//iveut  confcrver  par  tout  , 
tU€    non    pojlrmii    f«r<  principalement    dans    icf 

D    iîi) 


^^  Rectieîl  HijloYÎque 

Royaumes  où  clic  ne  peut  r^  "Sobis  tua  put  as  ex- 

fouftrii-  qu'elle  foit:  yloïccjplgratijfiwumfaclt. 

C'cft  pourquoi  étant  ar-l  Of^ar/j  eb  rem  cum 
rîvc  il  y  a  peu  à' ^imécs^p  au  ci  s  abhihc  annts  con- 
qu'Urbain  VlILd^heureuferr^  PrAdecejforum  iau- 
mcmoirc  a  défendu  par  Ç^datd  memortét  Pontificum 
Conftitution  un  Livre  inti-  Vil  V,  Gregorîi  X  1 1  J»  ac 
tulé  Auguflinus  imprimé  P4«/i  V.  décréta  excu- 
fous  le  nom  de  CorncliuSj/î/w  iîbrur/i  Auguftinum 
Janfenî us  autrefois  Evcque/w/?n/>f«w  ,  Cornellt  Jan- 
d'ipres  5  contre  les  ordres  finit  Jprenfts  oî'tm  Epîf^ 
exprés  de  nos  Prédecef-  copi  nomine  ,  alîafque  el- 
feu  rs  les  PP.  Pie  V.  Gtc-dem  vel  ajfirendo  vel 
goire  XIII.  Ôc  Paul  V.com-  confutando  ,  confaîptas 
me  aufîi  d'autres  traitez  Dtjfirtaîiones  fjicis  re- 
pour  Se  contre  le  livre  fuf-  cordattonis  Urbunus  Vllh 
dit  :  Nous  ne  doutons  pas  édita  conjîituttone  prohU 
que  vous  n'ayez  fur  cela  buerit  ,  id  Kohtlttati 
les  mêmes  penfées  que  tUit  haud  veremur  m 
nous  ,  &  que  vous  ne  vous  pariter  animo  infi4cdt  , 
employiez  avec  foin  à  faire  ^c  îftis  in  provinciis  , 
exécuter  religieufement  la  pro  ea  qua  pr£jlas  au^ 
Conftitution  dansées  Pro- r/'<?r/Mr«  ,  atque  in 
vinces  félon  la  force  de  Romanam  Ecclejïam  oh^ 
vôtre  autorité  &  la  dék-  firvantiâ  ,  Conflltutto- 
rence  que  vous  avez  pour  w^'w  ipfitn  relïgiose  ,  ac 
l'Eglife  Romaine.  C't^cç^rm'ver  impleri  ,  atque 
que  promet  vôtre  ^Àc\\ié\obfervari  décernas  &  eu- 
divers  Dieu  de  envers  le  »'^J.  £rtt  hoc  tuA  in  Deum 
Roy ,  &  ce  qui  fera  très-  ^^  Rtgcm  tefiatA  fidel 
falutaîre  aux  peuples  qui  ionfemaneum  >  erit  po^ 
vivront  bien  unis  dans  la  p»^'^^  i"  ^"^  do£irinA  con- 
mcmedodlrinei  il  ne  fera  y^^î/ï^^w^  degentihtts  falu- 
pas  moins  utilc&feur  pour  ^^^^  >  ^'''^  ^^^'^^^^  iffi  frit- 
toudc  Pais  que  vous  goa-^^'^/»'w    ^^  '«^«'«  j  <^^'^ 
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fuhtr4CÏd  mmlum  ryw4W-j  veniez,  où  les  nuxime*  hi- 
ium  txitioft  rfgms  opt-  Ccnfécs  de  ces  opiiiiàucs  , 
nîojorum  homiuum  maie  qui  ne  fout  que  trop  pciiii- 
fatid  documttua  /(ditio- 
nés    mutiquam    de  more 

invebent  ac  fajfuras»  Et  comme  elles  font  ordiuai- 
vero  in  ijiboc  ah  W  rement,  nifeditionSjni  ré- 
voltes. Au  refte  ,  nous  dé- 
couvrons nettement  dans 


cieufes  aux  Royaumes  ,  ne 
pourront  cnfuite  exciter  , 


S,  Side    vettro    Janfenti 
libro    exprejfim   no/ctmus 
4ic    ïiiijfumptam     do^rt- 
ftam   Michaelts  Bai]  ,  eu 
JUS    improbatîs     opirùoui- 


ce  livre  de  Janfenius  con- 
damné par  le  S.Sicgejqu'on 
renouvelle  la  dodrine  de 
bus  yehmtnter  commo-  Michel  Baius,dont  les  opi- 
nions réprouvées  avofcnt  fî 
indigné  le  Roi  Catholique 
Philippe  Il.de  triomphante 
&  lui  avoicnt 


tus    Phtilppi   I  /.    dard 
wtweria.    Ec^is     anlmus 


(â    âftnavit    fellkitudwe 
éic  z,elQ  ut  prdLtpuis   ilie 
tfèonitîs  fuo  in  Vrbe  Ora- 
torl  acrtter  prafiripferit  , 
impensc  ageret  citm  Pon- 
tificîbus  pr£diciis  Pio    ac 
Gre^^OTÎe  ,  ut   eas   abolitas 
omnino    vcllent  ac  dam- 
nât as  3   codent  que  fludio 
tranfmittt     tn 
împitr^iVit 
Viium 
letum 


memoue 

donné  tant  d'inquictudp  , 

que  brûlant  de  zeîe   ,   il 

avoit  ordonné  par  des   in- 

ftru<^ions   preilàntes  à  Ton 

Ambailadeur  à   Rome  de 

faire    inftruirc  &    d'agir 

puilîàmment    auprès    àcs 
Belgium  p^        ^^j^;|.^5  pi^  ^  q,^, 

R.//.;(7/«w       ..^^  pour   les  obliger  à 

ttancifcum     To-  ^^ndamner  &  abolir  entie- 

,    confecuto    mox  ^^^^^^^  ^^^  ^   .^^j^^,  ^^^^ 

tempore    S.   R,   £.     Car-  r    r^        -  i    i   • 

j    '^ ,  s    .  .       ecreuies.Ce  même  zcle  lui 

dtnalem ,  ûuo  ts  eaderec      \ 
^.  ,       >V       "  '''' "V*^  ht  obtenir   qu  on  envoyât 
Diplomata    tn    lovamen-^^  -1-1        1        d    i- 

r.    »     j     '        ,#.       /^    .  rrancois  Tolet  alors  Kcli- 
ji  Acudtmia  puhlicd  fim    •      *  o     ,        •   ^     1.     , 
ac  ucpi  f,U  curL.  %''''.  ^  Pépins  Cardma  , 

cur.u>  v,r,bHS  mw.,«  P'^'?- 'f"^  ^""?  *' Un'- 
verlite  de  Louvam  ,  5c  de 
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les  y  faire  publier  ôc  vccc-^  cotifidimus  Noùilitdtem 
voir.  Nous  efperons  que  tuaiii  ,  qH£  cariffimi  in 
vous  aurez  la  mcmc  ^v-,CbrtJïo  plil  nyftil  Catho* 
dcur  ;  ôc  que  vous  ferez  hci  Regts  ^  avit a  premen' 
pour  cela  les  mêmes  éforts /ii  vefiigia  ,  &  volurt' 
cjuand  vous  fongerez  fc-  tAtï  fefi  &  glotu  itf- 
rieufemcnr  qu'il  s'agit  &  ponfuram  ferio  reputa^ 
de  la  volonté  de  nôtre  très-  vaif.  A  dlltéto  fi'io  Ab- 
cher  Fils  le  Roy  Catholî-'^it/e  S.  AnaftaJiA  ,  qui 
que  qui  marche  fur  \cs  bas  ttbi  à  Nobis  Uiteras 
traces  de  fcs  Pères  ,  &  Acreddet ,  plurima  in  hanc 
la  gloire  de  Sa  Mà]c[ié.  rem  aùdtes  iCui  n9n  du- 
Nôtre  cher  Fils  TAbbé  dc-biam  abs  te  nflro  nomï' 
SteAnaftafîe  qui  vous  ren-!«^  fidetn  haberi  percupi- 
dra  ces  Lettres  de  nôtrc!w«/.   Accedtt    porro  hor 


tator  ipfe  tïbi  ac  fu^for  ^ 
&  prdcipuù  nobis  incre» 
mento  UtittA  Pontifier  ^ 
réfères  accejfiotiem  chd- 
riratis  ,  atque  ejus  ,  quam 
iargtffimè  imper  timur  , 
ApofÎQlicA  bcnediéftôniSé 
Datum   Rom  A  apud  54W- 


parr,  vous  Informera  am- 
plement   de  ces     affaires. 
Nous   dcfirons   que   vous 
lui  donniez  fur  cela  une 
entière  créance.  Vous  mê- 
me vous  vous  portez  aflez 
à  cela  de  vôtre  part ,    & 
c'efl:  par  où  vous  augmcn-, 
rercz    notablement  noircciim    PttYtm  ftib  annula 
joïe,&  vous  recevrez  aufIî'''(A^^<'y«  >  dte  2.  hUr- 
de   vôtre  côté  un  grand  ^^^     i^45.       Vontijicaïut 
furcroît  d'amitié  ,  &  de  la  noflri  anno  l. 
bcncdi6tion    Apoftolique 

que  nous  vous  donnons  tres-Hberalemcnt.  A  Rome 
le  2.  de  Mars  1^45.  l'amiée  i .  de  nôtre  Poncificit. 

Le  Pape  écrivît  en  même-tems  aux  Uni  verfirez 
de  Paris  ,  de  Louvain,  &  de  Doiiny  fur  le  méir.c  iu- 
jet,elles  donnèrent  à  Sa  Sainteté  toute  la  f.  lisRiélion 
qu'elle  pouvoir  fouhaiter ,  mais  celle  de  DoLiay  ùi 
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crut  oblîgtc  à  eu  ùirc  cncorc^une  proteiktion  plus 
iblenncllè  qu'elle  envoya  trois  ans  aprcs  à  rArclû- 
diic  Lcopold  :  Ec  qu'on  a  raponéc  ci-dcvanr.  P.  j  r . 

Le  Pape  eut  bien-tôt  un  nouveau  mccontcnte- 
mcnc  de  la  part  des  Janfeniftcs  de  France  ,  qui  lui 
fut  d'autant  plus  feniible  ,  qu'il  fcmbloit  qu'ils  eu 
vouloicnt  à  l'Autorité  de  S.  Pierre  ,  à  qui  ils  cntrc- 
prenoient  d'égaler  en  tout  S.  Paul,  quoyque  dans  le 
tond  ils  ne  vouluflent  fe  foûmettre  ,  ni  à  l'un  ,  ni 
à  l'autre  :  les  Janfeniftes  firent  paroi tre  deux  Livres 
en  164.5.  ^^^^  portoit  pour  titre  De  l'autoriié  de 
Sdim  Pierre  &  de  Saint  Panl  qui  refide  dans  le  Pape 
iuccejfcur  de  ces  deux  Apôtres.  L'Autre  ,  I4  grandeur 
de  l'Eglife  Romaine  et  allie  fur  V  autorité  de  S,  Pierre 
&  de  S,  Paul,  lis  les  firent  accompagner  de  quel- 
ques autres  Ecrits  fur  la  même  matière  ,  qui  n'ayant 
que  trop  découvert  leur  mauvaife  intention  ,  Inno- 
cent X.  fut  obligé  de  les  cenfurer ,  comme  hcieti- 
ques  par  un  Décret  particulier. 


F  E  R   I  A  -V. 

die  24.  Januarii  1647. 

In    Congrcgationc    ge- 
ncrali  S.  Rom.  &c, 

E  Dit  us  efl  anno  1(^45. 
liber  Gallico  idioma- 
te  imprejfus  y  cul  tltulus. 
De  l'autorirc  de  S.  Pier- 
re &  de  S.  Paul  qui  re- 
fide dans  le  Pape ,  fuc- 
t:circur  de  ces  deux  A- 
potrcs.    Abf<iu9    nomine 


DU     J  EUDT 
Z4.  Janvur  ,647.         ^^^f.f! 

Dans  la  Congrégation  gène-  c^j^çf^/" 
raie ,  &c. 

IL  a  paru  en  Pannéc  1645 
un  Livre  écrit  en  Fran- 
çois 3  qui  a  pour  tire  :  De 
C autorité  de  S,  Pierre  &  de 
S,  Faul  qui  refide  dans  U 
Pape  Succeffeur  de  ces  deux 
Apôtres  ,  fans  nom  d'Au- 
teur ,  ni  du  lieu  de  l'ira- 
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prciïion  :  Apres  la  pubU- ^«' /-'<''»  >  &  hupreftonis 
cation  de  ce  Livre  on  en  toco.  llujus  libri  evulga- 
imprima  un  aurre  ,  pareil-  tioncw  fub/tcuta^  ejï  cdi- 
Icmcnc  (ans  nom  d'Au-  ^^o  ait cr tus  libii  auommi 
tciir:&  qui  cft  intitulé  :  ^«'^^^'W  idiom^te  imprejft  ^ 
It  grandeur  d:  CBgltfe  Ro-\^»^  ^'^«'«^  •  ^^^  g'^^"* 
m.une  établie  fur    Vautorité'^'^'^^  ^^    l'Eglile    Ro 


de  Saim  Pttrre  &  de  Saint 
PauL  Pluiieurs  Lettres  ont 
été  imprimées  en  Latin  fur 
le  même  fujcc  ,  avec  un 
anus  confus  de  paifages 
des  Saints  Pcres  ,  des  Pa- 
pes ,  des  Conciles  &  des 
Dodeurs. 


Mais  afin  que  dans  une 
matière  de  cette  importan 
ce  refprit  d'erreur  ne  put 
avoir  aucun  avantaee  fur 
les  Fidèles  de  J.C.Sa  Sain- 
teté a  ordonné  qu'on  exa- 
minât avec  foin  de  à  loifîr 
les  Livres  fufdits,  &  qu'on 
s'apliquât  à  pénétrer  ôc  a. 
pezer  les  fens  des  partages 
citez. 

Sa  Sainteté  après  le  ra- 
port  de  la  cenfure  faite. 
d'un  commun  confcnte- 
ment  par  les  Théologiens 
députez  fpccialement  poui 


maine  établie  fur  l'au- 
torité de  S.  Pierre  &z  de 
S.  Paul  ,  NfC  tiof»  Epl/lcU 
ejufdem  argumenti  latino 
idtomate  confcriptd  ,  ac 
rypis  excu/di  ,  plurimis 
addutlii  atque  congeflts 
San^orum  Patrum  ,  /«?«- 
worum  Pontificum  ,  /i- 
crorum  Comilmum  ,  & 
DoéioïHtn  locîs. 

Quoç'trù  ,  ne  m  re 
tantt  ponderis  error  ait- 
quis  menttbiis  Cbrïfti  fi" 
deliam .  trreperct  ,  librU 
pïAdiclU  de  rmndato 
Sanciijfim  mattnè  exd- 
ininatti  ,  loafque  addw 
cîis  dlligenter  infpeôiU  y 
ac  ponderaîis. 


Sanâijfimus  relata  «f- 
nanim'i  Tlnologorurn  ad 
hoc  fpccUltter  deputato- 
Tum  cenfura  ,  &  auditifs 
voiii   Emintntîf,  t!;r  K<r 
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Verândî/Jl  DD,  Cardi-  ce  fiijct ,  ik  après  avoir  oui 
ndlium  Generaltnm  /«-  les  va'ux  des  Emincntiiri- 
qutfitorumy  propoftrioncmmes  &  Rcvercndiirimes 
hanc  :  S,  Petrus  c^  5. 'Seigneurs  les  Cardinaux 
l\iulu$ftm  duo  EccUfht  Inquiiîreurs    Généraux  ,  a 


Prtmtpes  ,  qm  unicum  cf 
fiaunt ,  Vehfmt  duo  Ec- 
défit  Catholtci.  Coripbd^'t^ 
âcfupremi  Duces  fumma 
ïnter  fe  unie  are  conjun- 
ât,  Vel:  funt  gemmus 
umvcrfalis  Icclefu  vtr^ 
t(x  ,  qui  in  tinum  dïv't- 
ntjjlme  coaluerunt,  Vel  : 
funt  duo  Ecclefî^  fummi 
Paftores  ,  4C  Pr<£/ides,  qui 
unicum  capnt  conflit laim: 
ita  expllcatam  ,  ut  ponat 
çmnimodam  aqualitaterfi 


juge  de  déclare  hérétique 
cette  Propofition  :  Saine 
Pierre  6c  S.  Paul  font  les 
Jeux  Chefs  de  TEglife  qui 
n'en  font  qu'un  :  ou,ils  font 
les  deux  Coriphées  de  TE- 
[^iife  Catholique  6c  les  deux 
Chefs  Souverains  qui  ont 
cntrc-cux  une  unité  par- 
fiite:  ou  ils  font  les  deux 
Sommets  de  TEglife  Uni- 
veifelle  ^  qui  par  une  vertu 
divine     aboutîllcnt    à    un 


ieul  :  ou  ,  ils  font  les  deux 
inur  5.  Petrum  &  ^Js^uvcrains  Paftcurs  &  Gou- 
Paulum  fine  /«^^r^/»**-  vcrneucrs  de  TEghTe 'qui  ne 
tîone  &  fubjecTtone  .Ç.k,,,,^  ^.^-^n  feul  Chef:  Sa 
Pault  ad  S.  Petrum  /«Sainteté  ,  dis  je  ,  a  ]uoé  6c 
pot'ftutefuprema,&  re-  [dcdaré  hérétique  cette  Pro- 
portion   expliquée  en    ce 


gimme      unir  er  faits    Ec- 


iicfu  ,  bcreticm  ienjuu\ç^^^^  ^  ^^^  ^U^  ^^.yj^  „j,e 
&.decUr.vit,  égaliré  parfaite  entre   Saint 

Pierre  6c  Saint  Paul, fins  fubordination  &  fans  dé- 
pendance de  Saint  Paul  à  Tegard  de  S.  Pierre,  en  ce 
qui  concerne  la  Puillànce  fuprcme  ,  6c  le  Gouver- 
nement de  rEolifeUniverfelle. 

-  o  • 

Epijh'jm  vr,o  .1.  !i  Sa  Sainteté  a  juge  devoir 
ùrti  prdidïclos  ,  altbfque  condamner  &  défendre  , 
tn    quiùm  propofiuo  «r  comme    elle    condamne  «3c 
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cicfcndpar  ce  prelcnt   Dc'\fupra  expitcata  &  dam^ 

cret  la  Lettre  &  les  Livres 


rufdits  ,  auffi  bien  que 
tous  les  autres,  où  la  pro- 
pofitîon  dans  le  fens  auquel 
clic  a  été  expliquée  cî-dei- 
fus  3c  condamnée  ,  cft  éta- 
blie &c  foûtcnuc  ,  tant  ceux 
qui  font  déjà  imprimez  , 
que  cciix  qui  le  pourroient 
ctre  à  l'avenir  en  quelque 
langue  que  ce  foit. 


A  ces  caufcs  Sa  Sainteté 
défend  à  tous    les    Fidèles 
de  quelque  état  ,  condition 
&  dignicez   qu'ils   foient  , 
même  ceux  qui   devroient 
etrefpecifiez  plus  particu- 
lièrement 3  de  retenir  chez 
eux,  de  lire  ,  imprimer  les 
Livtes  fufdirSjOU  quelqu'un 
d'eux  fous  les  cenfurcs  de 
les  peines  ordonnées  contre 
ceux  qui  manquent  en  fem- 
bîables    occafions  :  mais  de 
plus  elle   oblige  tous  ceux 
qui  auront  ces  Livres  de  les 
mettre  entre  les  mains  des 
Ordinaires  des  lieux,  ou  des 
Inquîfîteurs,  aufïï-tôt  qu'ils 
auront  eu  connoidànce  de 


nata  ajferttur  &  defen- 
dttur  ram  imprejfos  quam 
mprtmendoi  quocumque 
idioirate ,  âuî  quotnedo* 
itbet  (t'iatm  in  fcrtpm 
(  vulgatoSi  vel  in  pofterum 
evutgandos  j  fancittoi 
fua  omnino  damnatos ,  & 
prohibïtos  ejfe  volhit , 
profil  praferitf  Décréta 
damnât ,  &  prohtbet^ 


cepréfent  Décret.  L'an  de/?i  millefimo  fexcentefi- 
laNaîlIance  de  N.S.  Jcfus- wa  quadrageftmo  fep' 
Chrift.  164.7.  tnn9» 


Mandamus  ut  nemo 
cu]ufcumque  gradtts ,  & 
conditioms  exrftat  etiam 
fpeciait  ,  feu  fpecialtjji^ 
ma  nota    dhniis    itbros 

o 

pTéidtcios  ,  aut  aliquem 
ex  ilîU  apttdfe  reimeat . 
aut  légat  ,  nec  impri^ 
mère  :,  aut  iwprimi  eu» 
rare  audeat  ,  fuh  cenfu-* 
ris  &  pœnis  contra  hw 
jufrnodt  delînquetitesfla^ 
tuîis  ,  fed  fi  mm  a  prdt' 
fentts  Decreti  notïtta  , 
qutcumqae  illos  habuerit» 
loconim  Ordinarïis  ,  feu 
Inquifetoribus  confignare 
teneatur,  Anno  a  Nati' 
vltate  D.  N.  Jefu  Chri- 
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On  eut  la  hardicdc  de  combactie  ce  Décret  par 
un  libelle  intitule  :  Remarques  fur  un  Décret  de  l'in- 
(juijîtton  de  Rome  touchant  l'autorité  des  Princes  des 
Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  PauU  Mais  par  ordre 
du  Roy  il  fut  lacéré  ik  brulc  par  la  main  du  bour- 
reau. La  Sentence  eft  du  6.  de  May  164.7. 

Le  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne  rendit     Arrcc  Aa 
l'Arrcc  luivant  le  27.  janvier  1648.  Parlcmcnc 

Pour  prévenir  les  pernicieux  inconventens  qui  peu-  ^'^  Comte 
vent  naître  de  certains  livres  imprimez,  depuis  peu  ,  con-  ^  ^^' 
tenans  les  œuvres  fpirttuclles ,  compofées  tant  par  le  Sieur 
Arnaud  Prêtre  Pari/ien  ,  que  par  lefieur  du  Verger  Ah' 
bé  de  S.  Cyran,  Il  cft  défendu  a  tom  daporter  en  ce 
Pais  ,  lire  ou  oùir  lire  ,  retenir  en  fa  maifon  ,  débiter  ou 
acheter  lefdits  livres  imprimez^  ou  manufcrits  ,  fur  peint 
d'en  répondre j  &  de  l'amender  arbitrairement. 

Cet  Arrêt  eft  couche  dans  les  Ordonnances  du 
Comté  de  Bourgogne  approuvées  &  confirmées  par 
Loiiis  le  Grand. 

Dans  ce  tems  toute  la  France  fe  rempiifibit  de 
libelles  pour  défendre  la  Dodfcrine  du  Livre  de  Jan- 
fenius  ,  fur  quoi  chacun  prenoît  parti  ;,  principale- 
ment les  Dames  qu'on  tâchoit  de  gagner  ,  comme 
rres-capables  d'être  fcduites  pour  engager  enfuite 
les  Grands ,  dont  on  tâchoit  de  furprcndre  la  Re- 
ligion. 

L'un  des  plus  dangereux  fut  le  Catcchifme  cîc  la 
Graccj  qu'ils  firent  paroître  l'an  165 o.  en  deux  ou 
trois  façons  ,  contenant  un  abrégé  de  toutes  les 
erreurs  qu'ils  vouloicnt  répandre  fur  cette  matière: 
cela  obligea  les  Catholiques  à  en  prellbr  la  con- 
damnation, qui  fut  faite  dés  le  mois  d'Odobre  ,  & 
fiéconcerta  fort  le  Parti. 
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Cenfore  «îa 
Catcchiim" 

Grâce, 


D  V     Je 

6.  Oâobre 


U   D  T 
1650. 


Dans    ta  Congregmon  gène 
raie ,  &(,, 


I 


F  E  R  I  A      V. 
d;c  6.  odtobris  16 jO. 

in  Congrcgatione  Ge- 
neral. S. Rom.  5cc, 


L  a  paru  dias  cette  an- 
ncc  1650.  un  Livret  en 
François  ,  qui  a  pour  titre: 
Catech'fme  de  la  Grâce  ; 
uns  nom  d'Auteur  ,  ni  du 
lieu  de  l'impreiïion.  En- 
iuîte  pour  réfuter  la  do- 
â:i-ine  contenue  dans  ce  Li- 


H 


Oc     anm     1650. 

e  dît  us  efl  libellm 
Galhco  idiomate  ,  eut  tï- 
tulus  :  Cacechifmc  de 
la  Grâce  ,  fine  nomme 
Authoris ,  &  abfque  im» 
prejf-ojùs  loco.  Contra 
Docbinam  tn  eo  Itbello 
contentam  ,  iibellm  alter 
pariter  idfomate  GuUico 
tmprejjiis  eft  ,  ctil  î^tulm: 


vrer ,  on  en  a  nnprime  un 
îïatrc  écrit  pareillement  en 
François,  &  qui  eft  intitu- 
lé :  'catechlftne  ,  ou  .4^rc^f,Catcchirme  ou  abrégé 
de  fiofirine  touchant  la  Gr^-lde  Dodrine  touchant 
ce  divine-^  félon  la  Bulle  ^f 'la  grâce  divine  félon  la 
VhV^  Grégoire  XIII.   LV^.fiw' Bulle  de  Pic  V.Grcgoi- 


re  XIII.  Urbain  VllI. 
Antidote  contre  les  er- 


VUr.  Antidote  contre  les  er- 
reurs du  terns  j  par  un  Do- 
Iteur  de  la  Sainte  T/;cf/<7-.rcurs  du  temps,  par  un 
e'ie  de  Doïiay,  A  Doùay  ;  chez.  Docteur  de  laSccTheo* 
ia   vcnve   de  Marc-Uvion  ,  ^'logie    de     Doùay.    A 


l'cnfiïgne  du  Phœnix  16^0. 
Et  comme  les  Livres  fuf- 
dits  traitent  des  matières 
de  la  grâce  divine  ,  ^'  du 
libre  arbitre  ,  pour  préve- 
nir le  fcandale  &  les  iuircs 
da-ngereufcs  ,  où  la  Icclure 
de  CCS  Ouvragés  pourroii- 


Doùay  ,  chez  la  veuve 
de  Marc-Uvion  ,  à 
l'cnfcigne  du  Phœnîx.- 
I  650.  Cunique  in  opup- 
culi6  prsdictis  materia 
gratis  divtna,  &  liheru 
Arbitra  CQntinerettir.PrA" 
fafui  fandijf,  D.  N.  ne 


des  BulUs  yc!rc.  gj 

vtcntes  fidclium  ex  eo-  cxpofer  les  Fîclclcs  ;  Sa 
rttm  UtluYét  ,  periLulo  S^xmczé  z  ordonne  que  la 
&  fianÀMo  exponeren-  dodrinc  qui  y  c(i  conccnuc 
tur  pir  T/^fo/iTijox  fjftf/ifùc  examinée  par  les  Theo- 
dern  i>n.r±tongreg..iijtii6\o^\Qm  Qiialihcateurs  de 
QuaUficjtorn  \  ai  hoc  ccnc  bainrc  Coni^>  c^ation, 
Ipectaiiter  deputaios,  do- 
ânnum  in  ets  contcntam 
exAminari  mand.ivif,  eo 
rumque  cenfurJt  dcvium 
reldiA  ,  &  atidiùs  votis 
Emmenrtjfim.  (^  Rêve- 
rendijjim,  DD.  Cardl 
naltum  Generalmm  in 
quifttorum,  libellum  u- 
trumquc  ,  five  Gallico, 
ftve  alio  idiomate  excu 


dcpucez  rpeciaicmcnt  pour 
cet  effet  :  t3c  après  avoir  lu 
leur  ccnfure  ,  <k  oiii  les  avis 
des  Eminentilîimrs  ëc  Ré- 
vérend îilî  mes  Seigneurs,  les 
Cardinaux  Inqiîiiifcurs  Gé- 
néraux, elle  a  jugé  à  propos 
de  défendre   ces  deux  Li- 
vrets, foit  qu'ils  lojcnt  im- 
primez en  François  ou  en 
quelqu'auire  Lan^ue,com- 
fum     prMcndmn  «„.L„e  elle  les  défend    abfo- 
luu,proui  pr4mi  Oe-U,ment  par  le  piefent  De- 
iuto    ommno    /-r^/^'^^r-icm,  le  pemiet  qui  a  pour 


Prtmum    fi  autdem  .  cui\  •  ,  r        ,     , 

parce  qu  il    contient 


///«/«j  :  Catechifme  dc,^^ 

la  Grâce.  04a  '»  f»iplulîeurs  propolitlons  deia 
camwemur  î«<*m^/«;"  |co„dan,„écs  par  fes  Prede- 
^"'""': '"'""/>''  /^HcdTcurs  Pic  V.  Grégoire 
ucor    uum  V.    Gr,^»,.ix„i.  ^  u,.b,i„  vilL    & 

X  ;.  é-  f' *-««"' tous  deux  enfcnible,  parce 
Li"^  '*'    f?'q"'i's     traitent     expielle- 

Jo  tr  autant  matenam  ,  de  r,. .,  ,,    .t    .  n 

anYÎlî-  '  ..  lur  laquelle  il  n  eit  pas  per- 

auxiins  ,  j«;<OT  non  It-'     •      j^-        •  r 

,„,v  •       y  .^      v   ri'^is    d  n-nprimer    lans    en 

tr^t^  *.•  1"*  ,/' fait  que  les  Auteurs  de  ces 

(ret4  pu  mem*  Pauh  T.  U  •  i 

*  "*      ILivres  ont  encouru  les  pc> 
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pes  contenues  tlans  les  (ul- 
dircs  Confticucions  &C  De 
çrc{$  Apoftoliqiies  :  Enfin 
parce  qu'ils  ont  éié  publiez 
tous  la  fv)rme  &  le  titre  de 
Catcchilmc  en  François 
qui  cft  la  Langue  naturell 
du  Pais,bien  que  la  matiè- 
re dont  ils  traitent  furpa(Tc 
de  beaucoup  la  portée  du 
peiiplcsqui  doit  être  feulc- 
iViCnt  nourri  de  laits^:  non 
pas  de  ces  vaindes  folidcs 
qu'il  ne  peutpointdigerer. 
Â  ces  caufes  ,  Sa  Sainteté 
(défend  à  tous  les  Fidèles  de 
quelque  état,  condition  & 
dignité  qu'ils  foient ,  mê- 
nie  à  ceux  qui  devroient 


Url/ant  VIII.  &  proptere4 
eornm  Authores  pœnis  in 
produits  Cor.fiitutiombus 
&  Decretis  Apfftaluis 
contetitis  ftibjacent,  Df- 
niqne  ijuia  in  forma  & 
fui  nomme  Catuhifm'% 
vnnacuU  Gallorum  iin^ 
gua  vulgati  funt  >  cum 
tamen  materia  in  eis  di- 
gejla  fttperet  eaptum  vul- 
^i  ,  eut  lac  poium  dan 
oportet  non  ejcum  tftam  > 
quant  gfutire  non  poteft* 
Mandat  propterea  San-^ 
éiius  fua  ,  ut  nemo  eu- 
jufque  gradûs  ,  &  condi- 
tionis  extft^tt  ,  etiam  fpe- 
ciall  &  fpecialiffîma  no' 


eux  3 
mer  5 


être  fpccifiez  plus  partîcu-  ri  dtgnm  ,  libelloi  pm 
jierement  ^  &  cela  fous  diclos  ,  aut  altquem  ex 
peine  des  cenfuresô:  autres  *'/?»  apud  fe  retïneat  ,  aup 
punitions  ordonnées  çn  légat ,  neve  imprimer e y  aut 
pareille  occafion  contre  les ^«r^re  imprimi  audeat  , 
coupables ,  de  retenir  chez  M  cenjurts  &  pœnis  coht 

tra  btijufmodi  delinqHen- 
tes  ftatutts  ,  fed  ftatm  i 

îner  lesUvresfufdits  *ou>'''«M^^  ^^^'^''  "^^î^'^ 
quelqu'un  d'îceux  voulant; '^'^^  locorum  Or  dinar  iis  ^^ 
qu'auiïl-tôt  qu'ils  aurontjï'^^  Inqutfiîortbus  jonfi- 
connoiiïànce  du  prefent 
Décret ,  ils  remettent  ces 
Livres  entre  les  mains  des 
Ordinaires  des  lieux  ,  ou 
des  Inqui/îtcurs,  L'an  de 


de    lire   ,  d'împri- 
ou  de  faire  impri- 


gnet*  Anno  a  IStativi- 
tate  Domini  N.  Jefit 
Chrijïi  mtUefimo  fex- 
centefimo  quinqttagejif 
mo. 


des  Btdli'S  ,  crc. 
Nativité  dcN.  S.  Jesus-Christ,  1^50. 


C7 


Ccpcnddnt  Philippe  I  V.  voulant  arrêter  le  cours 
ce  mal  qui  croilloit  toujours  dans  les  Païs-Bas  , 
publier  l'Edic  fuivant. 

Dei  ^r4r/4'  p)Hilippe  parla  grâce  de      pj.    . 
&c\  i    Dieu  Roy  de  Caflille  rhiiîppc  ^ 
&c.  A  tous  ceux  cjui  les  I  V.  nour 
prefentes  verront ,  ialur.      '^  ^^'^ic 
Comme  la  Bulle  d'Ur 


I)  Udippm 
Rex      Ca/fell£ 
Omnibus    iïtteras  pra/e ri- 
te s  tr.f permis  .faluter/), 
Cum     BhIU      Vrbatii 


V  1 1 1.  data  8.  M47Y//jbain  VII  I.dartée  du  8.de 
1641.  &  puhiicata  Ko- 1  Mars  1041.  ôc  publiée  à 
ntéti9.  Junii  164.^.  <7«4jRome  le  19.de  Juin  164,3. 
prohihentur  aitqua  fen  ipar  laquelle  font  dcfcn- 
tentiét  &  opiniones  Théo  |ducs  quelques  opinions  des 
logorum  5  y^fCM/iwt/Mf  Théologiens  5  ^'  fpecialc- 
ttbri  5  cum  Iftulm  mcr.v  du  livre  intitulé  , 
ij{ ,  Auguftinus  Corne-  \Augufiimis  Cornelti  Janfe^ 
lii  Janlcnii ,  &c.  Jam  vit ,  &:c.  Nous  cur  été  en- 
trtdcn  bue  mtjfji  /w// .voyée,  il  y  a  long-temps  , 
't  promulgaretur  ,;pour  être  publiée  ;  ce  qui 
6tnr.iumque  innotefcertt  :  n'a  pas  été  uniformément 
obfervé  jufques  ici  dans 
tous  les  Diocefes  ,  parce 
que  plufieurs  Théologiens 
de     notre    Univerfité    de 


?ntnti  en 


Quod    hucufque   non  fuit 
iformuer      ohfewaturn 


vanienfis   ,    aut   fait  cm' 

plertque  tllorum  huic  pro 

mulgationi  fe  fe    oppo- 


tn    ommbm    Diœcefibus 

ptûpierca    quoi    Jheologi 

nopTA  Vmverfitatis  Lo-  j;.ouvain  ,  s'y  oppofoîenc 
tous  divers  prétextes  ,  de- 
mandant du  tcms  pour 
propolcr  leurs   raifons  au 

fàtjfent  ,    vari(ts    f^«>t4  même  Souverain  Pontife 

pTAtexemes  ,  tempufqutUj rhà'm  VIII.  comme  ils 
moram  pofiulames ,  «/jfirent  par  le  moïen  de  leurs 

liiiU   rattones  pofent  fi-  Députés  qui  furent    oiiîs 
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long-tems  dans  une  Qon'\dtm  fummo 
gicgation  de  l*Ifiquififtcn'Urt?ano  VHl 
générale  ,  après  quoi  le 
Saint  Perc  donna  un  nou- 
veau Décret  le  lé.  de  Juin 
164.4.  pour  maintenir  fa 
Bulle  dans  toute  fa  vi- 
gueur. Et  ces  Dodeurs 
loin  d'y  acquiefcer  ,  ayant 


envoyé  leurs  Députez  à 
nôtre  Cour,  où  nous  ouï- 
mes tout  ce  qu'il  leur  pliât 
alléguer  ,  comme  nous  ne 
trouvâmes  aucune  rai  Ton 
d'empêcher  ou  de  différer 

h  promulgation  &  l'exe-  \jenumU  minus   acqwef- 

centes     prdfati     Doclores 


Vont'îflci 
proponere. 
Quoi  (ùm  feiiijt:m  ,  & 
Deputati  nomiue  VnU 
veifitatis  diu  vndtûmqHt 
tum  vcrbo  9  ^uutjinptts 
eas  propofuiffcnt  m  Con- 
gregaiione  Romand  & 
univerfalU  Inquifiitonis  , 
Summus  Pont  if  ex  aud'ti 
relatione  ,  tterùm  flatuif- 
[et  Décréta  edtto  16.  Ju- 
ni)  1644.  «/  Bullafupra^ 
di^a  plénum  &  tntegrnm 
fonïretur    tff:6tum,     cui 


cution  de  la  Bulle  fus- 
mcntîonnée  :  nous  fîmes 
fçavoir  fur  cela  nos  inten- 
tions à  nôtre  cher  Coufîn 
Leopold  Archiduc  d'Au- 


nos  ddiiffent  pet  Députa' 
tos  ad  curtam  mflram 
Madrltum  tnijfos  :  ubi 
rttrfui     audîta     fuijfent 


ftriche  ,  Gouverneur  des) quacumque     ilUs    placuit 


Païs-Bas ,  &c.  Enfin  folli 
citez  fuccefTivemcnt  par 
les  Souverains  Pontifes  Ur- 
bain VIII  .  de  Innocent  X, 
defirant  de  les  fatisfaire  , 
&  de  marcher  fm*  les  tra- 
ces de  nos  Prédeceflèurs , 
en  empêchant  par  nôtre 
autorité  Royale  les  trou- 
bles ,  qui  pourroient  fui- 
vre  la  promulgation  de 
cette  Bulle  que  les  Prélats 
font  chargez  de  publier  , 


proponere    &    aUegare  » 
nulhque     reperta    causa, 
legUma  mpedîendi   aut 
protrahend't   ulterius  pro^ 
mulgationem    &     exectt- 
tïonem  BulU  fupradlâa ^k 
mijijjèmus  ad  charijfimum  h 
Confobr'mum  nojîrum  Léo»;' 
poldum    Archiducem    AU'ii 
Jîr'ta  ,  Ducem   BurgundU  ,|  y 
Gubernatorem  Belgii  &c*\\ 
^utd    fuper    hoc    negot'to 
fieriveHemus»    Cum déni' 


des  Bdles ,  é^e.  6^ 

que  tam  fub  idem  tem-  après  avoir  ordonné  à  nos 
fus  (jut  tmnc  Jcdem  A  ofHcicrs  de  juflice  d'apuicf 
pojîoltcam  tenet  Vmc.  X,  de  toiu  leur  pouvoir  Tau- 
ejufque  Préidecrffbr  Dr-  toritc  de  rEglile.....  nous 
lanus  VîlU  inftitertnt  ut  avos  renouvelle  &  rcnou- 
"Regiam  pote/iater/i  nqf-  vêlions  encore  par  les  prc- 
tram  interponeremiêt  »  fentes ,  toutes  les  défenfes 
qtih  priduld   BulU    fxe- contenues  dans  les  Bulles  , 

(utioni    vundaretur à  l'égard  de  toutes  perfon- 

Jdcirco  poftulationi  fum- nés  de  quelque  état  ,  de 
mi  Ponttficis  fatifacere  quelque  rang  &  qualité 
volent  es  ,  &  velîîgiis  qu'elles  foient  :  fous  peine 
Pt dt.de cefforum  noflrorum  de  500.  Florins  d'amande 
infiflere  ,  Kegiaque  au  pour  la  première  foiSj&  de 
thoïirare    provtdere     i^- 6.ans  d'exil  pour  la  fecôde, 

commodis qués,  ex      Donné  a  Bruxelles  le  28. 

BtilU  promulgatione  on-  de  Février  ,  de  l'année  de 
ri  p^ffent  tn]uncld  Ar-  J.  C.  1651.  &  de  nôtre 
chiepifcopis  &  Epifco-  règne  la  trentième. 
pis  ;  mxndato  ad  omms  jufittt£  Adinini/îros  prtus  m'tjfù 
ut  Authorttati  Eùcl'/iujîtetx,  opem  fuam  ac  robur  ad-* 
jungerem,  • . .  inuovavimus  ,  &  per  prjifemes  wrio- 
vamus  ,  refpf^H  quorumcunque  ,  cuju/cunque  fint 
flatiis  y  digïiltiitis  &  qual'tatis  ,  prnPjibitiones  eafdem 
cum  illîs  qri£  m  BuUii  continemur.  Et  ut  exaêitor  fit 
manddti  noflri  execitio  ,  injunxlmus  ,  &  injuvgimns 
omnibus  Ediéii  noflri  transgrejfutibus  mulciam  500.  fio" 
renorum  pro  prima  vice  ,  &  pro  fccunda  vice  pœnam 

txllu  wfexenmum 

Datum  BruxelUi  ultimo  Edrunrtï^  anno  Chrijîi  1651. 
&  noftrt  Regm  50* 

Les  fuites  funeftes  de  cette  mauvaîfe  dodrîne 
troublèrent  tout  le  Clergé  de  France.  Les  Docteurs 
de  Paris  en  furent  les  plus  allarmez^  ÔC  pour  en  faire 

£  iij 
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voir  clairement  les  confcquences ,  ils  reduiTirent  les 
nouvelles  opinions  de  ces  prétendus  difciplcs  de  S. 
Auguftin  à  cinqPiopoiiuons  qui  furent  enfuîte  por- 
tées à  Rome  pour  en  avoir  la  Décifion  du  S.  Siège, 

Les  Dodicurs  Janfcniftcs  crurent  qu'il  croit  im- 
portant de  prendre  les  devants  ,  ôc  de  prévenir  les 
cfprits  de  la  Cour  de  Rome  :  ils  y  députèrent  quel- 
ques Dodeurs  des  plus  dcvoiiez  au  Parti  ,  &par 
cetce  conduite  firent  prendre  la  pcniée  à  la  Faculté 
d'envoyer  aulli  des  Codeurs  de  la  part  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  cntrcprifes  de  ces  Mclîieurs  ,  ôc  pour  foû- 
tcnîr  la  bonne  caufe. 

Dés  l'année  1^44.  Monfeigneur  Grimaldî  Non- 
ce du  Pape  en  France  ,  avoir  fait  prcicnrer  à  la  Fa- 
culré  de  Paris  la  Bulle  d'Urbain  VIII.  par  l'Abbé  de 
la  Lurumiere  ,  laquelle  après  l'avoir  examinéejavoîc 
ordonne  qu'on  la  rcccvroit  avec  rcfpcét  ,  &  qu'il 
leroit  fait  défcnfe  exprellè  à  tous  les  Dodcurs  & 
Baciieliers  de  foùtenir  aucune  des  Propofitions  qui 
y  étoient  marquées.  C'étoit  un  grand  préjugé  con- 
tres les  cinq  Propoiitîons.  Les  Janfeniftes  de  Lou- 
vain  le  reilèncirent  dés  lors  vivement ,  &  tâchèrent 
d'engager  la  Faculté  par  leur  exemple ,  &  par  de 
inauvaifes  raifons,  à  ne  recevoir  point  la  Bulle  d'Ur- 
bain, La  Lettre  qu'ils  écrivirent  iur  ce  fujet  cft  du 
1;.  de  Mars  1644.  rapportée  par  Monfeigneur  l'E- 
veque  de  Vabres  à  la  fin  de  fon  Livre  intitulé  :  La 
ciéferjfe  de  la  Foj/  de  i'Fgli/e  a  Parts  1644. 

Les  Evêqnes  j  cx>mme  de  bons  Palpeurs  5  interef- 
fez  à  ne  lailïèr  point  altérer  la  Foy  de  leurs  peu- 
ples 5  écrivirent  au  Pape  une  belle  Lettre  ,  qui  fut 
comme  une  dénonciation  des  cinq  Proportions  , 
dont  la  paix  de  l'Eglife  de  France  fe  voyoit  malhcu- 
reufement  troublée  depuis  dix  ans.  La  Lettre  fut 
fignée  de  85.  Prélats. 


des  B telles^  é'Ci 


1t 


B£AXiSsiAiE   V  AT  EKyT  R  E  S'S  A  1  NT  P  BR  lit    t.  lettre 
I  aos  Eve- 

MAjores    CAufdi    ad\i    A  Foy  de  Pîcnequî  ne  q"^^  «^«^ 
(edm    Apojhltcamll^àQhwz  jamais,  ^^^'^ii'C  ^"""  j^ 
teftrre  /olemnis    ffc/^//^  avec  grande  railon  que  cet- '^^  ' 
Pios  (Jl,  (]uem  ftdes  Pétri  ce  coutume  reçue  &c  atuo- 


tmnqium  d  fiJens  perpé- 
tua retinert  pro  jure  fuo 
pofitiUt.  JEquiffim^  hutc 
Ugi  ohfequentes  de  gra- 
Vijfimo  '  circa    Ueligtonem 


rilcc  dans  TEglile  foit  con-« 
lervée  ^  qui  veut  que  l'on 
raporte  les  cailles  majeures 
au  S.  Siège  Apoftolique. 
Pour  obéir  à  cette  Lov  C\ 


negotio      Sanclttatt     tU£  equicable^Nous  avons  cflî- 
fcïibcndutn    ejfe     cenfui  \mé  qu'il   ctoic  necciîàire 
mus.    Deanmnm  eft    ex  d'écrire  à  Vôtre  Saîntetd 
touchant    une  affaire  dd 
très  grande  importâce  qdî 


quo    vehementijjlmis   rur- 
iii    Gallia    magno  mjîfo 

mœroîc  commovetur  ^  o/^  regarde  la  Religion.  II  y  â 
Itùrttm  peflhumurn  é" 'dix  années  que  la  France  ^ 
doclrinam  Révérend,  Cor- à  notre  graiîd  regret  ^  eft 
ntlit  Janfemi  ïprenfts  £-  emûc  par  des  troubles  trcs-« 
pt/topi.  Taies  qitîdem\'lo[ens  ,  à  caufe  du  Livre! 
motus  fedari  oportebat  poftume  &  de  k  doctrine 
îtim  Concil'n  Tridmmi  de  M.  Cornélius  Janfenîuâ 
auciorïtaie  ,  tum  !»'/<//<£  Evêquc  dTpfes. Ces  moU* 
iUius  quâ  Vrbanm  V 1 1  /.  vemens  dévoient  être  apan 
felicù  memoru  adverjh  fez  ,  tant  par  Tautorité  dU 
jAnfmi  dogmata  pro-  Concile  de  Trente,  que  dd 
micUvit ,  er  Décréta  Pti  \^  guQe  d'Urbain  V  î  I  U 
V.  ac  GrigoniXllL  <«  d'heureufe  mémoire  ,  pif 
nAÎum  édité  fo^jîrw^- laquelle  il  a  prononce  cort- 
vit.  Atque  hujus  qutdem  ^^^  j^g  Jogmes  de  Janfe* 
ÈulU  vtrttatem.  ac  rebur  ,^^^^  ^  ^  confirmé  les  Dd- 
nôvo  diplomate  vmdica-  ^^^^^  ^^  pj^  y^  ^  je  Gfe- 
/?/  :  fed  quU  nuïïi  fiû'  g^i,e  XIII.  contre  Baïus  i 
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Vôtre  Sainteté  a  ccabli  par  Unm  propofuieni  certa 
un  nouveau  Décret  la  vcri-  cenfurxnota  inpfiafuit^ 
te  &  la  force  de  cette  Bul-  loctts  ettamnum  altquts 
le  j  mais  prcc  que  chaque  quorumdam  cavïUis  & 
Propontîon  en  particulier  effugio  reliras  e/i.  In* 
n'a  pas  écé  notée  d'une  te.  cludendum  autem  pe^ 
ccnfurc  fpeciale  ,  quelques-  nifus  fperamus  :  fi  yUt 
uns  ont  crû  quMl  leur  ref-  precamut  ,  S.  T.  quid 
toit  encore  quelque  moyen  bac  in  re  femtendum  fit 
d'employer  leurs  cliinanes  cUrè  dtftw^éque  défi» 
&  leurs  fuites,  Nous  efpe-  niât.  Obteflamur  ergo 
ions  que  Ton  leur  fermera' «/ ^<w  prafatim  propo- 
entièrement  le  partage,  s'il  fitioms  ,  de  qulom  dif" 
plaît  à  Vôtre  Sainteté  ,  ceptatio  pertculofior  ,  ac 
comme  nous  l'en  fuplions  conteniio  ardemior  eft , 
tres-humblement  ,  définir  «5- f^-  exp.ndat  y&  pet- 
clairement  &:  diftinde-  fptcuam  ac  ctrtum  de 
ment  ,  quel  femiment  il. unaqua<iue  Jintemiam 
faut  avoir  en  cette  matière. 'A''^^» 
C'eft  pourquôy  nous  la  fuplions  de  vouloir  exa- 
miner &  donner  fon  Jugement  clair  &c  certain  fur 
chacune  des  proportions  qui  enfuivent  ,  fur  lef- 
quellcs  la  difpute  eft  plus  dangereufe  &c  la  conten- 
tion plus  échauffée. 

La  première  :  Qiielquest  Prima  :  Aliqua  Dei 
Commandemens  de  Dlea^pracepta  homïmbm juftis 
font  impoffibles  aux  \\Q\r)-^.voletmbu$  &  conantibus 
mes  juftes,  lors  même  qu'ils  fecundum  pr^/entes  quas 
veulent  &  s'efforcent  de  habent  vires ,  funt  tm- 
les  accomplir  félon  les  for-' pfljfibtlta  ;  deéfi  quoque 
ces  qu'ils  ont  prefentes  j  ôc'iilUs gratta  ^  qua  poffibi" 
la  grâce  leur  manque  par  liafi^nt» 
laquelle  ils  foient  rendus 
pûfïïbles. 


i 
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Secundd     :    Interiori      La  féconde  :  Dans  Te  tac 

grand   in  ftatu    nature  de  la  nature    corrompue  , 

iâpfA    nunquam    refiflt-  on  ne    refiftc   jamais  à  la 

tur.  grâce  intérieure. 

Tertia  :  Ad  mer  en-  La  troifiéme  :  pour  me- 
durn  &  </f/Wfr^«//«w  m  riter  &  démériter  dans  l'é- 
jlMH  natttrt,  Lipfk  non  tat  de  la  nature  corrompue 
rtquttuur  m  Immne  /i-. la  liberté  qui  exclud  la  ne- 
hertoi  à  necejfitate  ,  fed  ccSité  n'ck  pas  requîfe  en 
fuffictt  liber  tas  à  coaciio-  l'homme  ,  mais  fufîit  la  li- 


ne.  bertc 


qui 


exclud    la  con- 


trainte, 


Quarta    :     Sewfpeta- 
giam  admltteharit  prxve 
ntenîis    oratU    intertort! 
fiecejfitjtem  ad    fingulos 
Acliis  y  etum  ad  initium] 
fidet  :   &  in  hoc  er.mt, 
h&retUi  ,    quod    vdUnt 
eam  grattant  talem  ejfe  , 
eut    pOjfet    huntana  vo- 
Inntas  rejîjlere. 

Quint  a  :  Semipela- 
gtanum  efl  dtcere ,  Chri- 
flum  pre  omnibus  omni- 
no  honintbm  mortuum 
tjfe  ,  aut  fanguinernfw 
dijfe. 

^xùerta  efl  nuper 
Bcxtitudo  tua  quantum 
Apoftolka   fedts  in  ge- 


La  quatrième  :  Les  Se- 
mîpelagiens  admertoient  la 
necefîîrc  de  la  grâce  in- 
térieure prévenante  pour 
chaque  a6te  en  particuh'er  , 
même  pour  le  commence- 
ment de  la  foy5&  ils  étoienc 
hérétiques  en  ce  qu'ils 
vouloient  que  cette  grâce 
fût  telle  5  que  la  volonté 
pût  lui  refifter  ou  obéir. 

La  cinquième  :  C'eft  Se- 
mîpelagianifme  de  dire 
Ique  Jefus-Chrifl:  efl:  mort, 
ou  qu'il  a  répandu  Ton  fang 
generalemeni  pour  tous  les 
hommes. 

Vôtre  Sainteté  a  depuis 
peu  reconnu  par  expérien- 
ce y  combien  a  été  puiifante 
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7^      .  ,  .    r, 
l'autorité  du  licgc  Apofto- 

lîque  ,  pour  abatric  l'er- 
reur du  double  Chef  de 
TEglife  i  la  Tempête  a  été 
incontinent  apaifce  ,  &  la 
mer  &  les  vents  ont  obéi 
à  la  voix  &  au  commande- 


nitm  Eccle/ix  capitU  ef^ 
rore  profllgAtido  value'» 
rit  auêiorttof  :  coniinub 
fedata  eft  tempefloi  ,  at" 
que  ad  Chrtftl  vocem  & 
tmpertum  vcntf  &  tTout 
obcdierunt,     Otiamobrem 


ment    de    Jésus- Christ. /^if4WW5    ,     beatiffime 


Ce  qui  a  fait  que  nous 
vous  fuplions  ,  très  ^  Saine 
Pcre  ,  de  prononcer  un  Ju- 
gement certain  &  ailuré 
iur  les  fens  de  ces  propoil 


Puter  ,  ut  Clara  finnaqne 
de  propofitionum  iftarum 
fetifu  prolata  fententia  , 
eut  Rtverend*  ipfe  Jan- 
fenm    mont     proxîmm 


optisfaum  fubjecit  ^  ca" 
ligînem  omnem  difcuiias^i 
animos  flu huâmes  corn' 
ponas  ,  dtjjidîx  probibeas  » 
EccUfu     tranquiUitatem 


tions  auquel  M.  Janfenius 
étant  proche  de  fa  mort  a 
fournis  Ton  Ouvrage  ,  & 
par  ce  moyen  de  difïîper 
toute  forte  d'obfcurîté,  raf- 

furer  les  efprîts  flottans  ,' fplendorémque  rcflituas. 
empêcher  les  divifions  &  ^t.m  Uc  fpes  mentibus 
rétablir  la  tranquillité  de  «^/^^«  ^ff'^^gf^  j  ^^ncTt' 
réclat  de  l'Eglife.  Pendant  f^^*  '«*  '''«^^«^^  ^  P^^' 
que  cette  efperance  éclaire  fp^^^^  ^"«<^^  >  ficuloque 
nos  âmes ,  nous  ponons  à  bcitijjimam  ^termtatem 
Dieu  nos  fouhaîts  ôc  nos.^^^  ficulorum  Immar- 
vœux  ,  afin  que  le  Roy-  ^^'«  ""^j^^''^^  optamus  , 
immortel  des  fiécles  com- 
ble Vôtre  Sainteté  d'u- 
ne fuite  de  longues  où 
d'heureufes  années  ,  de 
heureufe  éternité* 


ac  vovemiis* 


après 


un  flécle  d'une  très- 


Le  Pape  donc  fît  examiner  avec  un  très- grand 
foin  durant  plus  de  deux  ans  ces  cinq  Propofîtions. 
Pendant  ce  tems-là  les  Janfenîftes  proteftoient  pai" 
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tout  qu*ils  atcndoicnc  la  Dccilioii  du  S/SIcgc  prcis 
à  la  recevoir  avec  une  parfaite  foûmiirion. 

C'ctoit  alors  ,  ou  jamais  qu*il  faloir  proteflcr 
que  les  cinq  Proportions  n'ctoicnt  point  de  Janfe- 
nius ,  &:  qu'on  lui  impofoit  une  dodhinc  qui  ne  le 
trouvolt  point  dans  Ion  livre.  Mais  fcs  dilciplcs  ne 
prcvoyoicnt  pas  encore  qu'ils  dudc-nt  avoir  bcioin 
d'un  li  pitoiablc  i'ubter^ige.  Au  contraire  ils  pu- 
blioient  de  bonne  foy  qu'ils  defendoicnt  le  livre 
de  Janfenius  ,  que  les  Propofitions  qu'on  en  avoir 
exrraîtes  étoient  un  précis  de  fa  dodlrinc  ,  mais 
que  cette  dodlrine  ctoit  la  pure  dodrine  de  S.  Augu- 
(iin,  &  qu'on  ne  pouvoit  condamner  l'Evêque  d'Y- 
pres  (ans  condamner  en  mêmc-tcms  ce  S.  Dodleur 
dont  il  ctoit  le  fidèle  interprète.  On  trouve  même 
dans  quelques  écrirs  qui  parurent  alors  ,  une  rai- 
fon  qui  leur  parolifoit  invincible  ,  ^'  qu'ils  fai- 
loient  valoir  dans  leurs  lollicitations  auprès  des 
Cardinaux.  C'eft  une  herefie  manifelle,  difoîent-ils, 
le  foupçonner  d'herelie  la  dodrine  que  le  Pape 
Celcftin  a  déclarée  tres-Orthodoxc  &  que  toute 
TEglife  reconnoît  pour  telle  dans  les  écrits  de  S.Au- 
gullin.  Or  la  doctrine  des  cinq  Propofitions  extrai- 
tes de  Janfenius ,  eft:  la  même  que  le  Pape  &  toute 
l'Eglife  a  canonifée  dans  la  perfonne  ,  &  dans  les 
c  crits  de  S.  Auguftin  :  c'eft  donc  une  hercfie  que 
de  la  déférer  au  S.  Siège  comme  hérétique  &  d'en 
demander  la  condamnation. 

Cependant  le  Pape  lui-même  ayant  entendu  fore 
à  loifir  les  Parties  ,  &  fur  tout  les  Dodeurs  Janic- 
niftes  (î  favorablement ,  qu'ils  publioient  déjà  que 
la  caufe  étoir  gagnée  \  il  fit  paroîire  fa  Conftitutioii 
du  51.  May  1655.  qui  jetta  les  Jajifeniftes  dans  la 
dernière    confternation. 


7« 
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Bulle         JNNOC£NT  £  Ffgi^f,  INNOCENT.  EPISC. 
d'Innocent 

X.  1653.  Serviteur  des fervtteurs 

de  Dieu. 


Servus   Servorum 
Dei. 


A  tom  les  fidèles  Chrêtiem  j  Unîveifîs  Chrîftî  fide 


falidt   &  bénédiction 
Apcfiolique. 


COmme  aînfi  foît  qu'à 
l'occafion  de  l'im- 
prefïion  d'un  Livre  qui 
porte  pour  titre  :  Avgu- 
jUnus  Cornel'ti  Janfenit  Eptf 
cops  rprenfis  ,  entre  autres 
opinions  de  cet  Auteur,  au- 
roit  été  meûe  conteftation, 
principalement  en  France  , 
lur  cinq  d'icellcs  ;  Plu- 
iîeurs  Evéques  du  même 
Royaume  ont  fait  inftance 
auprès  de  Nous ,  à  ce  qu'il 
Nous  plut  examiner  ces 
mêmes  Propofitions  à  Nous 
préfentées  &  prononcer  un 
jugement  certain  &  évi- 
dent fur  chacune  en  partie 
culîer. 

La  teneur  des  fufdites 
Propofitions  eft  celle  qu'il 
s'enfuît. 


lîbus  falutem  Se  A- 
poftolicam  benedic- 
tionem. 

CUm  occafione  im» 
prejfionis  librt  ,  cui 
ùtuitis  :  Auguftinus 
Cornelii  Janfenii  Epif- 
copi  Yprenfis  ,  îmer 
allas  ejm  opiniones  orta 
fuerit  ;  prajertim  in  Gai'» 
lits  ,  contieverftx  fuper 
quinque  ex  iUis  :  cont' 
plures  Gallurum  Epif" 
copi  apud  nés  infitte" 
7unt  ,  ut  eafdem  prepo» 
fittones  rjobis  obUtas  ex-' 
penderemm  ,  ac  de  una* 
quaque  eartwt  certam  ac 
perfpuuajn  ferremm  fen* 
temîam. 


Ténor   vero    pTdtf^tta* 
rum    Propofiionum    e/i 
^prout  fequktn. 
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Vrlau  :  Altqua  Ihi^  L,\  picmicre  :  Qiiclqucs 
prétcept a  ho mtfihus  jufi isCommandcmcm  de  Dieu 
font  impofTibles  aux  hom- 
mes j  11  (les  ,  lors  même 
qu'ils  veulent  &  s'cTorccnc 
de  les  accomplir  ,  félon 
les  forces  qu'ils  ont  pic- 
fentes  i  ôc  la  grâce  Icur 
manqiic  par  laquelle  ils 
ioienc  rendus  polîibles. 

La  féconde  :  Dans  l'état 
de  la  nature  corrompue  , 
on  ne  refiftc  jamais  à  la 
î^race  intérieure. 

La  troificme  :  Pour  mé- 
riter &c  démériter  dans  l'é- 
tat de  la    nature  corrom- 
pue 5  la  liberté  qui  exclud 
n'eft  pas 


voUntibm  &  conantibus 
Jtctmduin  prâfentes ,  qu^s 
haùnt  Vires  ,  fum  tm- 
poJJiùilU  :  deeft  quoque 
tilts  gratta  ,  quâ  pojfihtiu 
fiant» 


Secundailnteriori  gra- 
th  in  ftatu  nature  Upfa 
mnquam  refijiitur* 


Jertia  ;  Ad  mtrendum 
&  detnerendum  tn  ftatu 
natuTA  lapfx  non  reqni' 
iitur  in  homïne  iibertas 
a  necejfttate  ,  fedfuffiât 
liberté  à  coa^ione. 


Oh  Art  A  :  femiptlagU^ 
m  admittebant  pitzve- 
mentis  gratU  interioris 
necejfitatem  ad  fingulos 
aclits  etlam     ad  tnitium 


la  necellite 


flii 


re- 
quiie  en  l'homme  ,  mais 
fuffit  la  liberté  qui  exclud 
la  contrainte. 

La  quatrième  :  Les  Se- 
mipelagicns  admettoient  la 
necefïité  de  la  grâce  inté- 
rieure prévenante  pour 
chaque  a6fce  en  particulier  , 
fidei  :  &  in  hoc  fMWf'même  pour  le  commcncc- 
hdretlci  y  qtiod  relient  ment  de  la  foy  :  &  ils  é- 
eam gratiam  talent  ejfe  >'toient  hérétiques  en  ce 
cui  pojfa  humanji  vo/m;;-!  qu'ils  vouloicnt  que  cette 
tas  refijîere  ^  vel  Qbiem-\gTîice  fut  telle  ,  que  la 
fer  are.  ^volonté  humaine    pût  lui 

refifter  ,  ou  lui  obéir. 
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La  cinquième  :  C'cft  Se-  Quinta  :  ^em'tpeîagla- 
mipelagianilmc  de  dire  nurn  efl  dicere  Chrtjium 
que  Jelus-Chrift  cft  more  ,  pro  omnibus  omnino  ho^ 
ou  qu'il  a  répandu  Ton  fang  minibus  ttiortuum  ejfe  , 
généralement  pour  tous  les  aut  fanguintm  fudiffi, 
honimcs. 

Nous ,  qui  dans  la  mul-  m.quihus  inter  nml- 
titude  diffeientc  des  loins*^-^;,^,^^  ^^^^  ^  ^^^  ^„., 
qui  continuellement  occu-j^„,„  noflrum  ^jfiduc 
peut  noftre  efprit ,  fommcs!^^y^„^  ^  ^^^  j„  ^^;,„^ 
particulièrement  touchez 
de  celui  de  faire  en  forte 


que  l'Eglife  de  Dieu  qui 
nous  a  été  commife  d'en- 
haut  pétant  purgée  des  er- 
reurs  des  opinions  perver- 
fes  3  puiffe  combattre  avec 


fcur 


ete 


&c  comhie  un  vaif- 


cordi  eft  ,  ut  Ecclefia 
Dit  ttobis  ex  Alto  com^ 
ni'tjfa  >  purgatis  prava- 
rum  opinîonum  errori- 
bits  j  tuto  mtlttare  ,  & 
tdnquam  navis  m  tran» 
quillo  mariffedatis  ow- 
nium  tempeflatum  flulii» 


feaufur  une  mer  tranquilleU^^  ^  ac  proeellis  .feiurç 
faire  voile  avec  afliirjnce  i\navî9are  ,  &  ad  opra^ 
les  orages  Se  les  flots  dc'tum/aUitis  porturn  per» 
toutes  les  tempêtes  éimt  y ^^m  pufjlt 
apaifez  ,  &:  enfin  arriver  au 
port  du  ialut.  ^ 


Confiderant   l'importan- 
ce de  cette  affaire  ,  nous 


Vro  reir  gravttate  CO" 
ram  allqulbus  S.  K.  £, 
avons  fait  que  les  cinq\cardmaUbus  ad  ïd  fpe^ 
Proportions  qui  nous  onxUUliter  ftpim  congrega" 
été  reprefentées  dans  Icsjfix  a  plunbm  in  facra 
termes  ci-de(îus  exprimez  ^Theologta  Magiflris  , 
fuifent  examinées  di\\gQm--cafdem  qrùnque  propo/l^ 
ment  Tune  après  l'autre  tiones ,  ut  fupra  riobîs 
par  plulieurs  Dodeurs  en  obUtai^fecimus  firigîlU^ 
la  facréc  Théologie  en  i^ïé-  liw  diltgenter  examimr'i 
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corumque  fulfragU  tum  Icncc  de  quelques  Cardi- 
vote  y  tum  /tupto  reUta  naux  de  la  Sainte  Egliic 
îfiafurc  confiàtraximus ,  Romaine  fouvcncesfois  af- 
to;dc-»que  Magijîros  ,  (cmblez  ipccialcmcnt  pour 
Yurtis  loram  nobis  ^r7// ce  lujet.  Nous  avons  cou»- 
Covg  t^attonibus  ^  proli'  {{ài^ïé  à  loilîr  (Se  avec  ma- 
xè  fftpcr  eifdem ,  ac  fit- tumé  leurs  fulîragcs  rap- 
pcr  etrum  qualibet  dtjfc-  portez  tant  de  voix  que 
rentes  Audmmm,  I  par  écrit  ,&  avons  oui  ces 

'aicmes  Docteurs  difcouranc 
foi  c  au  long  fur  ces  mènes  Propoikions  ,  &:  fur 
chacune  d'icelles  en  particulier^en  difterentes  Con- 
l; régalions  tenues  en  nôtre  prefçnce. 

Cnm  autem  ab  Inltio]  Or  comme  nous  avions 
hujufcmodt  dfuJfiomsAés  le  commencement  de 
ai  dtvinum  imploran-  cette  difcuflion  ordonne 
dum  Auxii'tum  multo-  des  prières  ,  tant  en  parti- 
rum  Chriftt  fidelium  pre- 
ces  3  tum  privattm  ,  tum 
publiée  tndixijfemtis  , 
poftmodum  iteratis  eif 
dem  fervemiùs ,  ac  pcr 
nos   follicirè    implorât  a 


cuiier  qu'en  public  ,  pour 


ilcxhorter  les  fidèles  d'im- 
plorer le  fecours  de  Dieu , 
nous  les  avons  encore  en- 
iuite  fait  réitérer  avec  plus 
de  ferveur  ,  &  nous-mêrafes 
SAnài  Spiri  th  '^ffifit^n  t  après  avoir  imploré  avec 
tiayt^tndem  dtvino  ««-  follicitude  Pafliftance  du 
rmne  favenfe  ,  ad  /w/mJ Saint  Efprîta  enfin  fccourus 
fcrtptam  deyenhmis    de^àt  la  faveur  de   cet  efprit 


cUratDnem 
ttonan. 


&    défi. 


m- 


divin  5  nous  avons  fait  la 
déclaration  ^  définition 
luivante. 


Primam  pr^^/f7.«r//;«]  ,  I<a  première  des  propo- 
fropofmonum  :  AUquA  Ciùows  fufdites  :  Qiiclqucs 
Dei  pïAceptii  /;(/;/;;*/;//'«>' Commàndenjens    de    Dieu 
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font  impôfTiblcs  aux  hom 
mes  juilcs  ,  lors  même 
qu'ils  veulent  &  s'cforccnr 
de  les  accomplir  félon  les 
forces  qu'ils  onr  piéfentes  , 
&  la  grâce  leur  manque 
par  laquelle  ils  foient  ren- 
dus poflibles  i  Nous  la  dé- 
clarons ,  téméraire  ,  impie  , 
blafphematoire  ,  condam- 
née d'Anatheme  ,  &  heiccî- 
que  5  &  comme  telle  nous 
la  condamnons. 

La  féconde  :  Dans  l'état 
de  la  nature  corrompue  on 
ne  refifte  jamais  à  la  grâce 
intérieure.  Nous  la  décla- 
rons hérétique  ,  &  comme 
telle  nous  la  condamnons. 

La  troifiéme  :  Pour   me- 


jujlts  volent'ihm ,  cJr  co- 
fjafitiÙHS  fecurjdùm  prd" 
fentes,  qua6  habent  ri- 
r:s ,  funt  iwpojjiùtlta  ; 
fleeft  quoque  iliis  gratta 
(juâ  pojjMta.  fiant  :  te- 
merariamt  impiam  ,  ^/<«- 
fphernatn  ,  anathemate 
riamnatam  &  haretuam 
decUramtiS'y  &  uti  ta^ 
lem  damnamus. 


Secundam  ;  înteùori 
gratta  irt  ft^tu  naiura 
lapfa  nunqUéirn  refifli" 
tut  :  hareiicam  déclara^ 
mus ,  &  uti  talem  dam" 
namus, 

Tertiam  :  Ad  meren- 


riter  &  démériter  dans  Té-  ^«'«  ^  dmerendum  in 


tat  de  la  nature  corrom- 
pue ,  la  liberté  qui  exclud 
la  neceiïité  n'eft  pas  requi- 
fe  en  l'homme  ,  mais  fufïir 
la  liberté  qui  exclud  la 
contrainte.   Nous  la  décla- 


rons heretî 


que 


&  comme 


telle  nous  la  condamnons. 


ftdtanatura  .lapfa  ^  non 
requirïtur  in  homine  li- 
bertas  a  necejfitate  ,  fed 
fufficit  libertas  a  coa^tG- 
ne  :  lureticam  deilara- 
mus  y  &  uti  takm  dam' 
namm. 


Quartam  :  Semipela* 


La  quatrième  :  Les   Se- 
mipelagiens  admettoient  h  gtani    admlttebam  pra^ 
necellîté   de  la  gïa.cc  ime- venieritis  gratU  interwris 
rieure     prévenante      ^^om'necejfttatem  ad  fingulos 

aélus , 


des  Bulles ,  &€, 


il 


âclus ,  ettam  ad  initium 
fidei  :  &  in  hoc  erant 
hdrtticï  ,  iiuod  relient 
eamgrAîlim  taUr/icJfe^ 
cuipofft't  humana  rolun- 
î4$  refiftere  ,  vcl  obtem- 
perarg  ifMfam  &  hAte- 
ticam  duUravms ,  c? 
uti  talcm  damnar/jus. 


Qltintam  :  SemipiU- 
g'tMium  eft  dUere  ,  Chri- 
ftum  pro  om/iiùus  omnlno 
heminiùm  mortutim  tffe, 
AHt  fanguinem  fudiffe^ 
f^ffam  5  temtrartam , 
fc-wdalofam  :  &  ïnteU 
Uclam  eo  fenfu  ,  ut 
Chrtjhis  pîofaltdte  dum- 
taxât  prxdcjîinatorum 
moitum  fit  5  tmpiam  , 
blafphemam  ,  contume- 
Itofam  y  dtvïnA  pietati 
derogantem  ,  &  h<&rett- 
cam  declaramus  ,  ^  utt 
t^Um  damnavtus. 


Mandamm  igitnr  om- 
mbus  Chnfii  fidelibm 
ntrtufque  fexûi  ,  ne  de 
diclis  propo/itionibus  fen 
tire  ,  docere  ,  pr£dtcart 
<iiucr  prdfumant  y  quh 


chaque  adc  en  particulier  , 
même  pour  le  commence- 
ment de  la  foy  ,  &  ils 
ctoîcnt  hérétiques  en  ce 
qu'ils  vouloicnt  que  cette 
grâce  fut  telle  que  la  vo- 
lonté pût  lui  refîftcr  ou 
obcïr.  Nous  la  déclarons 
fciuflè  ^  hérétique  ,  & 
comme  telle  nous  la  con- 
damnons. 

La  cinquième  :  C'eft  Se- 
mipclagianifme  de  dire  que 
Jelus-Chrift  cft  mort  ,  ou 
qu'il  a  répandu  Ton  iang 
généralement  pour  tous  les 
hommes  :  Nous  la  décla- 
rons faudè  5  téméraire , 
fcandaleufe  :  &  étant  en- 
tendue en  ce  fens  que  Je- 
fus-Chrift  Toit  mort  pour 
le  falut  feulement  des  Pre- 
deftinez  ;  Nous  la  décla- 
rons impie  ,  blarphcmatoi- 
re  ,  contumelieufe  ,  déro- 
geante à  la  bonté  de  Dieu, 
&  hérétique  ,  dc  comme 
telle  nous  la  condamnons. 

Partant  nous  défendons 
à  tous  fidèles  Chrétiens , 
de  Tun  (Se  l'autre  fexe  ,  de 
croire,  d'enfeigner,  ou  prcf- 
chcr  toucffint  Icfdites  pro- 
^olitions  autrement  qu'il 
F 
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cft  contenu  en  notre  pré-  in  hac  prafemi  no/Ira  de" 
fente  déclaration  ik  dctini-  cUratione  &  definîtionc 
tion  ,  ious  les  ccnfures  ^  contmetur ,  fuh  cen/nris , 
autres  peines  de  droit  or-  &  pœnis  contra  hdreti' 
données  contre  les  hcreti-  cos ,  &  eorum  fautores 
qiies  de  leurs  fauteurs.  m  jure  exprejfis. 

Nous  enjoignons  pareil-  Vrâcipimus  pariter  otti" 
lemcnt  à  tous  Patriarches  ,  fiïbm  Patrïarchis  ,  Ar- 
Archevêques  ,  Evcques  &c  chtepifcopis ,  Epifiopis  , 
autres  Ordinaires  des  lieux,  alltjfque  locorum  Ordi^ 
comme  auiïi  aux  Inquifi-  nariis  ,  necnon  hAYetiCA 
tears  de  l'hercfie  ,  qu'ils  pravitatis  înquifitoribusy 
répriment  entièrement  &  ut  comradtfiores  &  re^ 
contraignent  par  les  cenfu-  (^^U^s  quofcuniqne  per 
res  &  peines  iufdites  Ôc  par  ceu/uras  &  pœnas  prd^ 
toutes  autres  voyes  ,  tant  de  di^xs  ,  CAterdque  juris 
fait  que  de  droit ,  qu'ils  ju-  &  f^cli  remédia  oppor- 
geront  convenables  ,  tous  ttina  ,  invocato  etiam  ad 
contrcdifans  6c  rebelles  ,  boc  {fi  opusfuerit  )  4»- 
implorant  même  coimc  xilto  brachii  ftcularis 
eux  5  s'il  cft  befoin  ,  le  fe-  ontmno  coëîccant  &com' 
cours  du  bras  feculier,  pef^ant 

j 

Nous  n'entendons  pas  tson  ttîtendentes  ta^ 
toutefois  par  cette  déclara-  tnen  per  banc  dcclura" 
tion  &c  définition  faîte  tou-  tionertt  &  difimionem 
chant  les  cinq  Proportions /tt/?<?y  pr^diâls  qutnque 
fufdites  5  aprouver  en  façon  Propofiiiomùm  fact^m  , 
quelconque  les  autres  opi-  approùare  ullatenus  aliis 
nions  qui  font  contenues  opimones  ,  quA  contt- 
c^ans  le  Livre  ci  -  ài^(Çus  iicntur  tn  ptddiclo  iibro 
nommé  ,  de  Cornélius  CcrnW/V  Jatifenii.  Da- 
Janfenius.  Domié  à  Rome  tum  Roma  apitd  Sancia?» 
à  Sainte    Marie    KUjcuïc  J.Myiriam  Ma  jer^M  ^  anno 
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Incârmtïouls  T>ommic4tA'si\\  de  Notre  -  Seigneur 
16$]*  priiiie  KaL  J^nti,\\6'y\,  le  dernier  jour  du 
Pontijhatus  nojîri  anno  mois  de  May  ,  ik  de  notre 
Pontificac  le  neuvicme. 


tJono 


Il  accompagna  cette  Conftitntîon  d'un  Bref  à  Sa 
Majcftc  Trcs-Chrctienne  ,  ôc  d'un  autre  aux  Evc- 
ques  de  France. 


INNOCENTIUS 
P  P.    X. 

CHmffime  in  Chri- 
ftofiltnofier  j  Sa- 
lutem  &  Apofiolicam 
benedîàioncm.  Conftitu- 
tmem  ,  quà  pcji  tort" 
gAïti  accuTAti  (xamms  ^ 
indagtnem  j  &  Splritûs  \ 
Sancli  lumen  publiée , 
ac  privatim  yf&pius  im» 
ploratum ,  quid  fentien- 
dum  fit  de  quibufdâm 
Vropojitiombui  declara- 
yïmm  &  definiwnm  , 
Majejîaii  tua  cum  bis 
Ittterts  mtttimtis.  Ex  ea  ^ 
fentemUm  CatholtCA  fi-^ 
dei  in  gravi  hoc  negotto 
à  fiobis  audits  '•  nec  du- 
bitamns  qutn  eadem  fu- 
tura  fit  cmi  populis 
ChriJitdHts  futur  arts,  tum 


INNOe  ENI 

PP.    X. 

NOtre  très-cher  fils  en 
Jefus-Chrift  :  Salue, 
Se  bcncdidion  Apoftoli- 
que.  Nous  envoyons  à 
Vôtre  Majcftc  avec  ces 
Lettres  ,  nôtre  Conflitu- 
tion  par  laquelle  après  un 
long  Ôc  diligent  examen , 
Se  après  avoir  fouvcnt  in- 
voque en  public  ôc  en  par- 
ticulier la  lumière  du  Saine 
Efprît ,  Nous  avons  décla- 
ré &  défini  quel  fentiment 
il  faut  avoir  touchant  cer- 
taines propofitions.  Elle  lui 
aprendra  de  nôtre  part  la 
dodrine  de  la  foy  Catholi- 
que fur ,  cette  matière  fi 
importante  ,  ik  nous  ne 
doutons  point  qu'elle  ne 
foit  de    fort     faîuiaîie  aux 


Brcf(^7nno. 
<^cnt  X.  au 
Roy  en 
16^5. 


de  France 
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peuples  Chrétiens ,  &  trcs-  fuminopere  grdta  pUtati 
agréable  à  votre  pictc  :  at-  tudi  \  cîim  prafirtim  & 
tendu  principalement  que  tpfe  per  Oratorem  tuum 
vous  nous  avez  fiiit  irSisiW-pto  SancU  hujm  Sedis 
ce  par  vôtre  AmhàiÏAdcur  jfuper  bis  decifione  apud 
pour  en  obtenir  la  dccifion  nos  ïnftlteris,  Majeftati 
àc  ce  S.  Sicgc.  Nous  don-  ta£  ùenedtciionem  A- 
lions  avec  beaucoup  d*a.(-  p'flJicam  amanttjfimè 
fedion  la  bcnedi^lion  Apo-  tfnpartmur,  Datum  Ro- 
ftolique  à  Votre  M^ijefté.  '»^  apud  Sanôlam  Ma' 
Donné  à  Rome  à  Sainte  n4w  Majorem  ,  fi^ 
Marie  Majeure  fous  l'An-  Annula  Vifcaioris  ,  die 
iieau  du  Pclchcur  ,  le  tren-  5».  ^^fi  165g.  Pontife 
te  -  unième  jour  de  May  nopl  anno  ^, 
1655.  la  neuvième  année 
de  notre  Pontificat.  I 


Bref  aur  INNOCENT 

E vécues 


P  P.      X. 


M 


INNOCENTIUS 
PP.    X. 


V 


Enerabiles 

F  R  A  T  R  E  s  i  5<f  • 


Es   V  E  N  E  R  A  B  I  E  S 

Frères;  Salut  ëc 
bénédiction  Apoftolique,  lutem  ,  &  Apvflolicam 
Votre  pieté  fraternelle  a  benedictictiem,  Rccte  at- 
fait  rrcs-à-propos  &  dans  que  ordiue  fectt  trater' 
Tordre  j  lorfque  confide-  mtatum  refirarum  pie- 
ranc  les  grands  troubles  i^i  >  cjad  cum  in  Ecelfftts 
qui  s'excitoienc  dans  les  ifti^  Propojtîonum  ,  de 
Eglîfes  au  fujet  des  Pro-  quihm  ad  nos  fcr/p/jjlis  , 
pofitions  defquelles  vous  eccajïone  ,  tuibai  ingen^ 
nous  avez  écrit  ,  clic  acu  ^"  excUari  cerntnc  , 
i:ecours  à  ce  lieu  faînt  que  ^f^^ndit  ad  locum  hune  \i 
le  Seigneur  a  choi/î  pour/^^^^^''^    >    Q^^^  ^'^^^^ 


Deo  tntxe  perrtclxi  quid 
fenttendum  fit  de  Propo- 
fifiomùus  tllis  detlara- 
vtmtis  ac  defmlrirpus  hac 


his  Utteris  ad  \os  mitti 
mus.   Ex  ea   Senîenttatn 

êrthodoxA  fideï  gravt  hoc 
in  negotio  a  nobis  audie- 
tis  ,  nec  dubitamtis  quw 
futura  fit  cùm  popuin 
Chrtfïiants  falutarisy  tant 
fumvioftere  grata  tnfigm 
^eb  Vratemuatu  vefira- 
rum  ,   qutbns  benediàïo- 
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Vvminust  uf  Catholtcam  n'in^oïmcv    de    Nous     de 
fûper    his    vertratein    à  la  veiicc  Catholique   tou- 
noùis  (jtidtrcret.   Nos  igi-  chant      ces     Propofirions. 
tur  pofi  longam  accaratiNous  donc  aprcs   la  longue 
exMwinis  inddginem  ,  dr  recherche    d'un    foigneux 
preces     luminum     PJtri  examen  ,  ôc  après  des  priè- 
res inllantes  faites  à   Dieu 
le  Pcre  des  lumières  ,    ar 
vons  déclaré   ôc  défini  par 
cette  Conftirution    ,    que 
Conjhtutîone  ,  quam  cum  nous  vous   envoyons   avec 
les  Prefentes  ,   le  fentimenc 
qu'il    faut    avoir  touchant 
lefditcs    Propofitions.     Par 
cette     Conititution     vous 
entendrez    de    nous    dans 
cette  affaire  importante  la 
décifîon  de  la  Foy  Ortho- 
doxe 5  &  nous  ne  doutons 
point  qu'elle  ne  doive  être 
&  falutaire  aux  peuples  qui 
mm     Apofiolkam  pera^  f^m   profcffion    du  Chrî- 
mamer  iwpauimur,  D^- ftianifoe  ,  &  trés-agreabic 
twn  Rom£  apud  S.  Ma^  ^,^  ^^^  iccommandablc  de 
7um  Majorem  ,  /nb  An^  ^^^  frarernitez  ,   aufquellcs 
>;«/(?  Pifcatorts  ,  dte   i^-j^q^s  départons    avec  affe- 
Man    i6;3.  Ponnf.   ^O'^jo,,  i^  bejiedîclion   Apo- 
'^^   ^*  ftolique.  Donné  à  Rome  à 

Sainte  Marie  Majeure  fous 
l'Anneau  du  Pcfchcur  le  dernier  jour  de  may  1653. 
de  notre  Pontificat  le  neuvième. 


La  Conftitution  fut  rccûë  de  toute  l'Ej^Ufc  de 
France  avec  le  refped  de  h  foûmilîion  qu'on  doit 
au  Saint  Siège  dans  les  matières  de  la  Foy.  Le  Roy 
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dont  la  pîctc  &  l'acachc  confiante  aux  bons  fentî- 
mcns  a  fauve  le  Royaume  ,  voulut  dés  lors  foûtenît 
la  Religion  par  fon  autorité  Royale.  Il  fît  au(ïi-tôt 
un  Edic  du  4.  Juillet  1655.  adrefle  à  tous  les  Evê- 
ques  pour  faire  recevoir  de  tous  fcs  Sujets  la  Con- 
fticution  du  S.  Père. 


LOtilS  PAR  LA  GR.ACE  DE  DiEuROY 
DE  France  et  de  Navarre;A  nos 
Amcz  &:  fcaux  Confcîllcrs  en  nos  Confeîls  ,  les 
Sieurs  Archevêques  ôc  Evêqucs  de  nos  Royaumes  , 
Pais  6c  Terres  de  nôtre  obeïfïance  j  Salut.  Nôtre 
faint  Père  le  Pape  ayant  par  fa  Bulle  ,  de  laquelle 
copie  efl  cî-arachée  fous  le  contre-fcel  de  nôtre 
Chancclcrie  ,  décidé  cinq  Propofîtions  diverfcment 
cnfcignées  i  &  après  avoir  invoqué  le  Saint  Efprit, 
ôc  par  les  avis  de  plufîeurs  Cardinaux  ,  Prélats  3  ôc 
autres  grands  &c  fçavans  Perfonnages  ,  décerne  ce 
qui  en  doit  être  crû  :  A  quoy  il  s'étoît  d'autant  plus 
volontiers  difpofé  ,  qu'il  avoit  fouventefois  été  re- 
quis de  nôtre  part  de  le  fiire  ,  afin  de  prévenir  les 
divers  maux  qui  en  pouvoicnt  naître  y  fi  le  remède 
eût  été  plus  long-tems  difïeré.  Et  le  fîeur  Bagny 
Archevêque  d'Athènes ,  Nonce  de  Sa  Sainteté  prés 
de  nôtre  Perfonne  ,  Nous  ayant  requis  de  fa  part 
en  nous  prefenrant  fon  Bref  ,  en  datte  du  31.  May 
d'employer  nôtre  autorité  pour  la  publication  Se  Te- 
xccution  de  ladite  Bulle,  dans  l'étendue  des  Etats 
que  la  divine  bonté  nous  a  foûmis.  NOUS  ,  qui  à 
l'imitation  des  Rois  nos  Predeceircurs ,  nous  glori- 
fions bien  davantage  du  Titre  de  RoyTrcs-Chrêtien 
Se  Fils  Aîné  de  nôtre  Mère  fainte  Eglife  ,  que  de 
ceux  qui  font  communs  aux  autres  Princes  &  Mo- 
narques y  ayant  vu  qu'en  ladite  Bulle  il  n'y  a  rien 
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de  contraire  aux  libcrccz  de  l'Eglifc  Gallicane  & 
Droits  de  nôcre  Couronne  j  &  dclirans  en  cette 
rencontre  de  donner  une  marque  alfurce  de  nôtre 
pieté  envers  Dieu  ,  &  de  notre  rcconnoilTancc  de 
tant  de  grâces  dcfquelles  nous  lui  fommcs  rcdcvar 
blés  ,  &  de  notre  dévotion  envers  notre  faint  Pcrc 
le  Pape  :  Nous  voulons  &  entendons  que  ladite 
Bulle  loit  reçue  par  tout  notre  Royaume  ,  Ik  pour 
cet  eftet  vous  exhortons  &  admoueftons  >  que  vous 
ayez  à  la  faire  publier  &  exécuter  fuivant  fa  forme 
&:  teneur  en  toute  l'étendue  des  Archevcchez  & 
Evcchcz  de  nôtrcdit  Royaume  ,  Pais  &  Terres  de 
nôtre  obcïlîauce.  M  a  n  d  o  n  s  en  outre  ,  ordon- 
nons <Sc  tres-exprellcjnent  enjoignons  à  tous  nos 
Oflicrers  &  Sujets  qu'il  apartiendra  ,  &  qui  feront 
par  Vous  ou  vos  Promorcuis  requis  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  Prefcntes  ,  de  vous  aider  ^ 
affilier  ,  fans  atendre  autre  Commandement  de  nô- 
tre part ,  que  celui  contenu  en  cefdites  Prcfcnres. 
Car  tel  eil  nôtre  plaifir.  D  o  n  n  e'  à  Paris  ,  le  qua- 
trième jour  de  Juillet  ,  Pan  de  grâce  165^.  Et  de 
nôtre  règne  le  onzième.  Signé  L  O  U  1  S  3  El  plus 
Lus ,  Par  le  Roy  ,  De  L  o  m  e  n  1  e. 

Il  adrefTa  en  même-tcms  un  Refcrît  particulier 
a  rUnivcrilté  de  Paris  pour  leur  enjoindre  de  fc 
conformer  en  cela  aux  faintes  intentions  de  fa  Sain- 
teté &  aux  fiennes.  Il  efl;  du  même  jour  quatiiéme 
de  Juillet  i6f  5. 

Monfeigneur  PEvêque  de  Rennes  Henri  de  la 
Motte  Houdancourt  le  préfenca  à  la  Faculté  avec  la 
Bulle  le  premier  d'Août  165^.  On  le  reçût  avec 
relped  ;  on  l'enregiftra  auffi-tôt.  Vingt  Docteurs 
furent  Députez  pour  remercier  Sa  Majcilé  de  l'hon- 
neur qu'il  avoit  fait  à  la  Faculté  ,  ôc  pour  i'alliucr 

F  iiij 
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de  fa  parfaite  foumiflioni  Le  mois  de  Septembre 
fuivant  ,  on  ordonna  au  furplus  ,  que  fi  quelqu'un 
rcfuloît  d'obéir  <î<c  continuoic  d'enfeigner  quelque 
cliofe  de  contraire  ,  il  ferait  chafl'é  de  la  Faculté. 

Les  Evcqucs  écrivirent  aufli-tôt  au  Pape  pour 
Tinformcr  du  refpedb  &  de  la  foûmiffion  avec  la- 
quelle fa  Conftitution  avoit  ctc  reçue.  La  Lettre  eft 
du  I  5.  de  Juillet  1655.  ^g^^^^^  ^^  Cardinal  Mazarin 
&  de  trente  Evcques  ,  qui  pour  cet  effet  s'affem- 
blérent  à  Paris. 


TKES'SAINT     PERE. 


Beatissime     Patèr, 


NOus  avons  enfin  re-  ^^  Puta  pervemt  ad 
eu  la  ConÇiizazionxJ  nos  tandem  Confit^ 
que  nous  attendions  ^vcctutto  iïla  ^  quaveflrA  Sarh- 
impatience  ,  par  laquelleïï/r^m  au^oritate  qutd 
nous  avons  apris  ce  que  fentiendum  fit  de  contro» 
Vôtre  Sainteté  a  déclaré  ver/is  quwque  Propofi- 
qu'il  faloit  croire  touchant  ttombus  qu<£  funt  excer" 
les  cinq  Proportions  tirées /'.'^e  è  Cornelii  Janfemï 
des  Livres  de  Cornélius  Tprevjis  Epifiopi  Librts  , 
Janfenius  Evêque  dTpres.  perfptcue  decernitur»  Ex* 
Ces  difputes  qui  avoient  cirau  m  Belgio  contenu 
pifis  naiiîànce  en  Flandres  ,  tiones  flagrabant  etîam 
-s'étoient  aufîi  allumées  en  ^«  Galllts  ,  &  latiffimum 


France  ,  &  menaçoient 
d'un  crrand  embrafement 
toutes  les  parties  de  TEgli- 
fc.  Cette  contagion  corn- 
mençoit  à  faire  un  grand 
ravage  dans  les  âmes  ,  &  y 
au  roi t  fans  doute  caufé  une 


ïncendlum  per  univerfas 
Ecclefi£  partes  vnnaban" 
tur  y  ni  pejîi  grajfanii 
&  certîjjlmam  pernîciem 
alUtuTA  obfllt'tffet  Bea» 
tuudtnis  veftrx.  indefef" 
fum  fludiumy  &  ex  alto 


entière  ruine^û  vôtre  Sain-l/^^'^*  potejias ,  qua  foU 
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4<errimam   illam  unimo 
Tum    iolUjioncm    compef- 
cere     poterat.      Agcbatur 
dt  re  WAgni  viomenti  ,  de 


ccrc  avec  fa  vigueur  &:  Tes 
foins  infatigables  ,  6c  la 
Puiiîàncc  d'enliautjlaqucHc 
(eulc  pouvoic  faire  ceiTcr 
êditu  fiiltcet  4td  falu'  le  conibat  entre  des  cfprits 
um  ,  per  fiecejfurii  chri-'fi  échauffez  ,  ne  le  fullcnc 
Jit.in£  gYAtiA  prafidia  ,  e^^oppcfcz  à  cette  dcfolation. 
humarid  voluntatis  ad-\\\  s'ngilloic  d'une  affaire 
jurnertii  ilUs  exciutx  très-importante  ,  de  cet 
éc  fo(£  (cnatus  liùeros  ;'amour  divin  cjue  Jefus- 
arque  de  divine  c/;ny?i  Chrift  apourtousies  hom- 
pietate  ac  benefictmia  in  mes  ,  &  pour  la  profufion 
univerfam  genus  /;rtW4-|des  biens  qu'il  leur  a  fait, 
»«;//.  Hujus  doârlnall  s'agiflbit  du  chemin  qui 
hcem  recencïor'ts  i/i/'/^jj conduit  les  hommes  au  fa- 
Auclorii  difputatiombtis'lui  par  les  afliftances  de 
olfcuratam  ,  prijitno  «/-'la  grâce  Chrétienne  ,  êc 
tort  reftituït  ,  juxta  vrjpar  les  éforts  libres  de  la 
urem  fidei  regitUm  ex  volonté  humaine  excitée 
fatpturis  &  anttqua  Pa-idc  fortifiée  par  ces  aides 


trum  tradttîone ,  in  Con 
aliis  olim  à-  nuper  ,  au- 


furnaturels.Les  difputes  de 

ce  nouvel  Auteur  avoienc 

dotibus    fummis   Pawr/Jî-jobfcurci  cette    dodrine  : 

Cihus    confi'îtutam  ,  pro'\m^\s  vôtre   Sainteté  lui  a 


iuum    à    Sanciîtaie    ve 
fira    pofluUmibus    corn 
pluribus     Galltarum      E 
pi/copis 
tn 


rendu  fa  première  fplen- 
deur  par  le  Décret  qu'elle 
vient  de  faire  ,  à  la  tres- 
^  Decretum,  Q«0|înfl:ante  prière  de  pluficurs 
^  negono  illud  o^/nz/^-Evefques  de  France ,  con- 
tione  dtgnum  accldit ,  «rformément  à  l'ancienne 
ijuemad^nodum  ad  f/>//-|regle  de  la  Foy  tirée  de  la 
i<^po7um  Af.iu  rW^//(^-!fainte  Ecriture  ,  ôc  de  la 
7'">  ^^noccnnus  I.  P^-Jtradirion  des  Pcres,  &  éta- 
/^^'w,;^«;  iMuftm  ^^//i-!bh-e  dans  les  Conciles  an- 
»^nui  oinn  ,  fie   ad  Gai-  çj^^s  ^  nouveaux  ,   fous 
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raiitorité  des  Papes.  Ce  llcanorum  Fpifcoporum 
qu'il  y  a  particulièrement  confultationem  ,  hétrefirn 
de  remarquable  en  cette  ex  abverfo  Pelagtanx, 
rencontre  ,  c'eft  que  de  oppofttam  ,  Innocentius 
même  qu'Innocent  I.  con- X.  aucloritate  faa  prê- 
damna  autrefois  l'herefie  fcripfertt,  Enimvero  VC" 
de  Pelagius,  fur  la  relation  tuftdt  illius  AtatU  Eccle* 
qui  lui  fut  envoyée  par  les  fia  CatholicA  ,  fold  C4- 
E vcqu es  d'Afrique  5  Inno-  /iSrf^r^  Pétri  CQfntnuniO' 
cent  X.  a  condamné  main-' w^  &  duthorïtate  fultd  , 
tenant  une  hereiie  tout-à-  quA  in  Decretali  Eplfto' 
fait  opoféc  à  celle  de  Pela-  la  Innoientti  ad  Aftl- 
gius ,  fur  la  Confultatîon  canos  data  elucebat  , 
que  les  Evéqucs  de  France '^tt4;Mç«^  deîn  Zo/imi 
lui  ont  prefentce.  L'Eglife^^torf    ad   univerfos  or 


Catholique  de  ce  tems-là 
foufcrivit  fans  ufer  de  re- 
mife  à  la  condajmnatiou  de 
rherelle  de  Pelagius ,  fur 
ce  fondement  qu'il  faut 
conferver  une  communion 
inviolable  avec  la  Chaire 
de  S.  Pierre  ,  &  que  l'au- 
torité fouverainc  y  cft  infc- 
parablement  atachée  ;  la- 
quelle rcluifoit  dansJ'Epî 


tre  Decretalc  qu'Innocent  iùs       ApoUmarium 
I.écrivit  aux  Evéques  d'A-  Macedonûm     , 
friqne  3  &  dans  celle  que'^^    ulla    Synoào 
Zozime  envoya  enfuite   k^ùa   damnatos   , 


his  Bpifcopos  EptfloU 
fiibfecuta  eji  ,  VeUgtands. 
harefis  damnanoni  abf' 
que  CHtiCiatïone  fubfcrt^ 
pftt,  Perfpeéiuni  enim 
habebat  non  folùm  ex 
ch'ffli  Dornini  noftri  pêl" 
Ucitatione  Petro  facia  , 
(ed  etiam  ex  adis  Trto- 
rum  Vonùjicum  ,  &  ex' 
anathematiftms       adver- 


6- 
iiondum 
cccume* 

a  Da- 

tous  les  Evêques  de  h'^-^fo  paulo  antea  ja^is  y 
Chrétienté.  Elle  fçavoit  jHdk'u  pr»  fanctend^i 
bien  que  les  Jiigemens  régula  fide't  à  fnmmh 
rendus  par  les  Papes  pour i^t^w^'/t^'^w^  l^t^  »  /«- 
affermir  la  i^eglc  de  la  Foy,  per    Eptfcoporum    iottful'. 
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tAtlone  (  five  ftuim  /«fur  la  Confultation  des 
dâis  reiaiorJs  /tmentiatn  Ewcqucs  (  foie  que  leur 
ponant  ,  ftve  omîttant  ,'AvIs  y  foit  infcré,  ouqu'il 
ptot4t  ilJs  cMhuerh  )  ne  le  fbit  pas  ,  comme  ils 
dtvitid  étqtà  ac  /î/w;m4  le  jugeront  à  propos)  font 
pet  unherftm  Ecclejiam  animez  de  rautoritc  fou- 
au^oritJtc  nlti:  cui  chri'  \cr Aine  que  Dieu  leur  a 
fttani    omnes   f;c  (?^fitf  >  domiéc. fur  toute  TEglife  ; 


tpfius  quoqut   mentis   ob- 
ftquium    pïdiflare  t encan- 
tur.    la  nos    qtioquc  fen- 
tentiâ  ac   fide    tmbutï   , 
"Romand    EuUfiéL-  pYAfen 
tem  qu£  in  Suwmo   Pon 
tifice   Ivnocentio   X.  v\gn 
audoritAtem  ,  débit  a  ob 
feivanttâ  cotent  es  ,   C&«- 
ftitmone-m     dmni     nn- 
minis    tnftindu     a    Eea- 
tuudtnc      vcjîra     condt- 
tAm     j      nobtfque     ira- 


de  cette  autorité  à  laquelle 
cous  les  Chrétiens  font 
obligez  par  le  devoir  que 
leur  impofc  leur  confcien- 
ce  5  de  foumettre  leur  raî- 
Ibii  :  Et  cette  connoidànce 
ne  lui  venoit  pas  feulement 
de  la  proniclle  que  Jesus- 
Christ  a  fait  à  S.Pierre  ; 
mais  aufïi  de  ce  qu'avoicnc 
ordonné  les  Papes  préce- 
densi  &  les  anathêmes  que 
Damafe     avoir     fulminez 


ditam  ab  /^^w/?r///z-|(^^elques-tems  auparavant 
mo  Athenartim  Epifco-  |contre  Apollinarius&  con- 
po  ,  NHntlo  Apojîoit-  jj-e  Macedonius,quoi  qu  ils 
co  .  &  promulgandam  n^euirent  pas  encore  été 
ciirablmus  in  EuUfiis  condamnés  par  aucunCon- 
ac  Diœcefîbtis  nofiris  >  cile  écumcnique  ,  étant, 
Atque  tllius  ^vf<rttr/on(fwLommcnousfommes,dans 
apud  hddes  populos  j^^  ^^^^^^  fentimens  ,  ÔC 
urnebirms.  Keque  veto  ç^.ç^^^  Profellion  de  la  me- 
pœn^     deerunt    adversus  ^^^  ^  |^^  Pj^^l^^   j^ 

temerams^  Mus  yioUto-  ^^^  ^miers  fiécles  ;  Nous 
res  qtu  a  jure  /-'^^^^^^'^  prendrons  foin  de  faire  pu- 
''^fi'^*^^^'*:  >  ^«'■'^"^  /^^-'^  blicr  dans  nos  E^lifes  & 
Conjhuaoms    tenorem   ,  ^^^^^  ^^^^  Diocéfes  la  Conf- 
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5^  . 

tîtution  que  Votre  Sainteté 

vient  de  faire,  infpirée  par 
le  Saint  Efprit  ,  &  cjiii 
nous  a  ctc  mifc  en  main 
parl'Illuftriiïimc  Archcvc 


&  Brève  Sanciitatis  Vc' 
Jir£  nobis  direâum  ,  ro«- 
tumaces  omnes  milio  con- 
dîtlonum  ,  vel  (îatuum 
dïfcYtmine  fu^o    ,    per- 


^uc  d'Athènes  Ion  Nonce,  flringeinuf  :  praferttm 
Nous  cmploirons  toutes  |f«w  m  Gatliis  ad  Epif» 
nos  forces  pour  la  fâli'Q  copos  in  foltdutn  ifthac 
obfcrvcr  exadcment  ^çir.cura  pertineat  y  ubi  nuU 
les  peuples  qui  font  Çons  lo s  hàtretict  pravltatis 
nôtre  conduite  ,  afin  de  Inquijitores  confiitui  pa^ 
faire  voir  que  nous  avons  fi/«r  mos  anttquus  ex 
tout  le  refpcci;  5<:  toute  la  j«rf  cornmum  profeâus. 
déférence  que  nous  devons^'îw^  fpondere  pojfumus 
avoir  pour  rautoriré  dcBeatuudtm  Vtfira  mbil 
l'Eglife  Romaine,  laquellcj/or^  quod  Décréta  Apo' 
éclate  à  prefent  en  la  ^çr-^fiolico  ,  nojîrdcque  in  exe- 
fonne  dlnnocent  X.  S'il  Çelquendo  follicitudint  mo' 
trouve  des  hommes  afTésK^w  affene  pojfit  :  pr£* 
téméraires  pour  contreve-p/'«^  ^«w  piijjimus  ac 
nir  au  Décret  de  Votre  Chrïfttamjfmus  Rex  no- 
Sainteté,nous  les  punirons  M  ,  an  Brève    Apcfio^ 


des  mêmes  peines  ,  dont 
les  Loix  châtient  les  hère 


licum  una  cum   exewpl» 
Confiitmioms      lllufîrîffi" 


Majeftatis  prajidio  ,  nos 
ad  illius  Decrstï  exccu^ 
t'tonem  ,    edlclo  fuo     ad 


tiques  ,  fans  avoir  aucun  'W^"  l^uncius  tradidit  , 
égard  à  la  condition  àcsmerpeUato  quoque  RegU 
coupables  ,  félon  la  teneur 
de  fa.  Conftitutîon  ,  &  du 
Bref  qu'elle  nous  a  ad- 
drelle  :  &  nous  le  ferons|«^^  ^^^'^  >  P^^  ^^  (J^^rn 
avec  d'autant  plus  d'ar-^f^^^  hccUJi^  conjlitu- 
deur,  qu'en  France  les  E-|^^*^  tuitione  ,  Confianter 
vêques  ne  partagent  ce  folnl^-'^''^^*"''  >  ^^  ^^^g^Pra- 
avec  pcrfonne  :  parce  quej"^«r  ««''^^'y^^  '  '«'^«r 
^ancienne  Coutume  de  ccl^'^^^''*^  fi^^  M^itii  mm 
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dd  vint  âTcenddm  ,  tum  Royaume  ,  fonde   fur  le 

dd  AtnputândM  qut  forte  droit  commun,  ne  permet 

pojfmt    a(f   bxre/eos    rets  pas  qu'il  y  ait  des  Inquî- 

exdtÂxi    de    foro  compe-  iucurs  de  la   Foy,  Ccrrcs 

tenu   (dvlUattones  ,  prd-  nous  pouvons  alliirer  Vô- 

ciptat  ,   qtuteriHS  execu  jtre  Sainteté  qu'il  n'y  aura 

tiomm  ilUmownl  Jiudio^ncn    qui    nous    empêche 

&     operX  juvent    dtque  de   faire  exécuter  fans  au- 

tueamur.      Qu^re      cum  cun  délay  Ton  Décret  Apo- 

Rex      cœlfftis      h  Ai      i«  flolique  ,  puifque  la  pieté 

catifA     fœderatum       ha-  de  nôtre  Roy  Trcs-Chrê- 

ùeat       Regem     terrarum  tîen  fe  joint  à  nôtre  zèle  , 

(  fi  fus  ita    loqm    cum\^  le  fortifie  de  fon  auto- 

S:xiQ    II  L    )     Sanaitasy^^é.  Auffi-tôt  que  l'iUuf- 

reflra    per    p^rri?  /o/z^z-trifTime  Nonce  lui  eut  dÔ- 

utem    jam    comufts    Vf- j né  le  Bref  de  Vôtre  Saîn- 

rttuis   hoftium    animts   5'teté,avec  la  copie  de  fa 

iauros    ab    omni    fAr/^r- conftitutîon,il  nousexhor- 

«4  perturùatione    de  no-\^^  ^^,.  fon  Edit ,  comme  il 

Xdhxrefi  trîumpbos   ^.(^f/:  y  ell  obligé  par  la  prùtec- 

Porro    nos    Innocsntîo  X.fioi^  ^^^^^  doit  aux  Ordon- 

çu]us    ore  Fetrus   /<'<^«^«^,nances  Ecclefiaftiques  ^de 

efl  ,  ut    Leoni  l,  ^^f^<<-jfaii-e  promptcment  execu- 

vm     quand    Syncdus    ,|tcr  ce  Décret  j  &  ordonna 

hanc     dmnam     /^«r^^wi'à   fes  Magilhats  &:  à  tous 

gratulan    ,  f.cros    ^^'^'-Ifcs  autresSujetsd'cmploïer 

Ecclefu     faftos  ^     ^"^^tout  leur  foin  pour    en  fa- 

ojm    de    synodes     œcu-  ^^^^^  Pexecution  ,  foit  en 

munus     fim   M/«'«   ;irepou (Tant  la  violence  que 

Connu uttonem    ttam    dù>    ^        .         r  •       i      -n 

-'    .  ,  /  ipourroient  faire    les  Per- 

eo    editam     lubentes   ex,  h  c       a 

.tonnes  acculées    de   cette 
AHimo      repontmus      cuti,       r       r  -  *      a 

■rr  ■       1         ihcrclie,  ioit  en  ne  s  arre- 

optati  imam     m     LonnA-\  r  • 

mer  lurlincompetaccdcs 
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Juges.   Puis  donc    que  \c\ea  qua    par    eft    vent' 
Roy  du  Ciel  a  pour  con-\ratlone, 
fcderc  en    cette    caufe    lej 
Roy  de  la  terre  (  s'il  nous  eft  permis  de  nous  fervir 
des  termes  de  Sixte  I  1 1.  j  Vôtre  Sainteté  fe  doit 
alliirer  maintenant  qu'elle  a  brifé  par  la  folîdité  de   ' 
la  Pierre  le  cœur  des  ennemis  de  la  vérité  ,  qu'elle   ; 
triomphera  de  cette  nouvelle  herefie  ,  &  qu'aucun  ! 
trouble  étranger  n'altérera  la  gloire  de  Ton  triom- 
phe. Cependant  après  avoir  félicite  Innocent  X.  ij 
de  cette  gloricufc  Vidtoire  que  le  Ciel  lui  a  don-   | 
jiéc^Sc  par  la  bouche  duquel  nous  pouvons  dire  que  j 
S.  Pierre  vient  de  parler  ,  comme  autrefois  le  qua-  1 
triéme  Concile  General  le  difoit  dans  Tes  acclama-   i 
tiens  faites  à  Lcon  1.  Nous  mettrons  avec  joye  cette  i 
Conititution  dans  les  faftes  de  l'Eglife  ;  de  même  ! 
qu'anciennement ,  on  y  mettoit  les  Synodes  Oecu-  | 
meniques  :  Et  priant  Dieu  d'accorder  a  Vôtre  Sain-  | 
teté  une  longue  vie  accompagnée  d'un  parfait  bon- 
heur. Nous  demeurons  avec  la  profonde  vcnc 
ration  qui  lui  eft  due. 


TRES-SAINT  PERE, 
De  V  ô  t  r  e  ^  Sainteté*, 


BEATISS,      F  ATERy 
Sanéiùatis  vejïrd» 


Les    tres-humbles ,  tres- 
obéilïans  ,  &  très  -  dévots 
Fils  5  les  Cardinaux  ,  Ar- 
chevêques,  &  Evêqucs  de  pi    &     Epifcopi    GallU 
France  affemblez  dans  Pa-  in  Parienji    Vrke    con 
ris.  S^fg^ti* 


Bevoîljfmi  &    ai 
dtàîjjïmi  Filil  y  Cardl^l 
nales     ,       Archiepifco 


En  même-temps  le  Pape  qui  ne   fon^eoîr  qu'à 
étouffer  promptement  cette  hereiie  nai(îànte,fairoJr 
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examiner  à  Rome  pluficurs  Livres  qu'on  avoît  ré- 
pandus fur  cette  mati<.Te,  &  qui  portoicnt  le  poifon 
par  tout  ;  parce  que  le  nombre  en  croiiroit  tous  les 
jours.  L'examen  ne  put  être  termine  que  l'anncc 
iuivante  1^5  4..  Alors  on  vit  paroîtrc  un  Décret  du 
1 3 .  d'Avril,OLi  l'Auguftin  de  Janfenius  fut  condam- 
ne tout  de  nouveau  avec  plus  de  quarante  autres 
Livres  ,  où  fa  docfbrîne  ctoit  foûtenuê  ,  entre-autres 
les  deux  Apologies  pour  Janfenius ,  le  Catechi/me  de 
U  grâce ,  en  quelque  langage  qu'il  fût ,  U  Théologie 
familière  de  S.  Cyran ,  la  Lettre  Pajiorale  de  TArche- 
véquc  de  Sens  ,  l'Ordonnance  de  l'Evêque  de,  Goni- 
mcnge  ,  ôc  autres  femblables. 


FERIAV.        I         D  U     J   E   U  D   r  Ccnfure 

die   Z3.  Aprilis  1654.'  22.  Avril   lôKd,.  *^«     Y^^^^ 

•'  '  qui     dércn- 

T      ^  .  ,  .  doient  la 

In  Çongregatione  ge-  Hans   la    Congrégation  gène-  Hodrinc    de 

ncrali  S.  Rom.  &c.  raie  ,  &c.  Janfenius 

16;4. 

SAnaiJfimus     D.     N.   M^^'^   ^-    ^'    ^^    ^^P^ 
Innocent im  Papa  X.  i^  Innocent      X.     ayant 
p-fl    CQudenwatam  fua  ^^1^  condamné  dans    cinq 


Qonfitiutione  édita  pri- 
ma die  Kalen,  Junii  anni 
Incarnat  ionis     Domintca, 


Propofitions  la'  dodrînc  de 
Cornélius  Janfenius  Evc- 
que  d'Yprcs  jpar  fa  Con- 
î6y5.  ïn  quinque  Pro-  ftirution  du  dernier  jour  du 
pofttionibus  Atfguftinn^oh  de  Juin  l'an  1655. 
Cornelit  Janfenit  Iptf  de  l'Incarnation  de  N.  S. 
copiïprefifis  Doclrinatn y  &  craignant  qu'à  l'octafion 
Nf  occafione  docirindt  de  cette  Doctrine  quelque 
pradi^a  w  rnentes  Chn-  doute  ou  quelque  erreur 
ill  Fidelinm  ^.liqued  du-  ne  fe  gliflc  dans  l'efprit 
ùium  ,  yel  err^r  irrepaf,  des  Fidèles  ,  il    condamne 


^6  Recueil  H/Jlorîque 

ëc  défend  tout  de  nouveau  eundcm  Augufi'mum  Car- 
ie fufdir  Livre  de  Corne-  nelU  Janfmi ,  &c,  tte- 
lius  Janfcnius  Evcque  d'Y-  rato  una  cum  ïnfrafcrip- 
prcs  inâculé  Angtiftinm  ,  tU  librù  ,  prohihet  & 
avec  tous  les  autres  LivrcsU^ww^^  ,  eofque  pro 
marquez  ci-deflbus  ,  èc  damnât is  &  prohibais 
veut  qu'on  les  tienne  pour  Wai  veluit  ^fub  parus 
défendus  &C  condamnez  d^  cenfurisin  indice  li- 
fous  les  peines  &:  les  ccw-horum  prohibitorumcoti» 
fures  contenues  dans  l'm-ltentis  ^  aitlfque  arbitrig 
dîce  des  Livres  défendus  ,\San^itatis  fuA  infltgen' 
ôc  fq^s  toutes  les  autres^'V. 
peines  qu'il  plaira  à  Sa 
Sainteté  d'impofer. 


Nemo    ighur    cujuf- 
camque  gradus  &   con- 


Et  partant  qu'aucun  des 
Fidèles    de  quelque  état  & 

de  quelque  condition  qu'lldniums  exijîat  ,  etiam 
foie  :  même  ceux  qui  dc-\ fpeciali  feu  fpecialijfima 
vroîent  être  fpecifiez  plus  nota  digniu  ,  Ltbroi  iri' 
particulièrement  ,  n'ofe  re-Ç/r^  fcnptos  ,  aut  ait" 
tenir  chez  foy  ,  lire  ,  impri-|î«^w  ex  illis  apudfe 
mer  ou  faire  imprimer  \cs  retinere  ,  légère  ,  impri^ 
Livres  marquez  ci-dellbus,  w^r^  >  vel  iniprimt  cu^ 
ou  quelqu'un  d'eux,  mais|»^'»^^  audeat  ^fed  ftutim 
que  tous  ceux  qui  les  au-p  pr^fentis  Deere ti  nO' 
ront  foient  tenus  fous  les  titia  ,^  quicurnque  ihos 
peines  &  cenfures  fufdites  ,^'«*«W , /oc^/rttm  OrdU 
de  les  mettre  entre  les  n^^riis  ,  feu  înqutjitori' 
mains  des  Ordinaires  des  ^/'^ ,  confgnare  teneatur, 
lieux  5  ou  des  Inquiiîteurs  , 
auffi- tôt  qu'ils  auront  con- 
noillance  de  ce  prefent  De- 
crcCf 


ftib   pœnis    &    cenfum 
préididis. 


ILENCHUS 
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E  LE  NCHVS     L  I B  R  0  R  V  M. 

CO  R  N  E  L  1  I   Janfcnii  Epifcopi  Yprcnfis  Aii- 
guftinus  ,  Lovanii ,  Parihîs  ,  Kothomagi,  fivc 
quocumquc  alîo  în  loco  ,  feu  idiomatc  imprclliis, 

Ejufdem  parallclus  errorum  Maflilicnfium  ,  Ik. 
qiiorumdam  Rccentiorum. 

Cornelii  Janfenii ,  &c.  Laudatio  funcralis,  didla 
à  F.  Joannc  à  Lapide.  Lovanii ,  Typis  Bnnaidini 
Malii. 

Humilis  Se  fiipplex  Qiierîmonîa  Jacobi  Zegcrs 
adversùs  Lîbelliiin  R.  P.  S.  T.  Re^ia:  CapelLi:  Bru- 
xcllis  Concionat  .  6c  Thefcs  PP.  Societatis,apud  Ja- 
cobum  Zcgers  1.  1.  5.  feu  altcrîiis  cdicionîs. 

Augiiftini  Hipponenfls  &  Aagull:ini  Yprcnfis,  de 
Deo  omnes  falvarc  voleiite  Homologia,&c.  Lovanii 
apud  Jacobum  Zcgers. 

Epiilola  Lîbciti  Fromondî ,  ^Sc  Henricî  Calenî. 
Lovanii  I  d.  Junii  1^41.  &c.  qua:  incipit,  Tbefes 
veflrxs» 

Somnîum  Hipponcnfe  five  de  controverfiîs ,  &c. 
Relatoie  Philcrimo  S.  T.  Baccalaureo  format©.  ?a- 
rtfns  anno  i6^\, 

Libcrti  Fromondi  S.  T.  Dodorîs  Brevîs  Anato- 
mia  hominis.  Lovanii  apud  Jacobum  Zcgers,  anno 
1^4.1. 

Conventus  Africanus,  five  Difceptatio  Judicîalîs 
apud  tribunal  Pra^fulis  Auguftinî ,  ôcc,  Enarratorc 
Artcmidoro  Oneîrocricico  ,  ôcc,  A  Rouen  ,  cbez^  Ni- 
colxi  de  la  Montagne  ,  anno  164.?. 

Memortal  au  Roy  ,  quod  incipit  :  Jean  Janfi' 
nîm Cbampwe  ,  &c,  tSc  finit.  Concra  ill'   duo  Dc- 
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<)8  Recueil  H/JIorlque 

crct<i  Siimmorum  Pontihcum. 

Acteftatio  Notarialis  ,  qua:  incipît  :  Ego  in/rk 
fcrlpîui  5  (<.  finît  :  Penus  Mlntart  Notartus* 

Approbatio  fub  nomine  nonnuHorum  Theolo^. 
goium  ex  variis  Rclîgionibus  tam  Ordinum  Mo- 
nachalium  c|iiam  Mcndicantînm  -,  necnon  Archic- 
pifcopi  Philippenfis  ,  alîorumvc  Thcologorum  Cle- 
ricorum  fa^cularium  ,  dodbrina:  Cornclîi  Janfenii 
înd.  Libro  Anguftinus  contentae  :  quac  incipît  : 
Qpttd  fetittendum  fit  de  Doclrtna  in  opeie  Reverendijft* 
ptî  D,  Cornelit  Janfenii  Eptfcop't  Tpren,  feU  memor*  nun^ 
fupafi  Augufttnus ,  &  finit  ;  It  me  publtco  &  Apojlo' 
lico  j  &  dî^o  Vtiiverfttatis  TSîorario  ,  &  Scriha  juratû^ 
Quod  attefloY  Petrus  Mtnrart  Islorarius. 

Cryfippus  de  Lîbero  arbîtrio.  Lovanîî  1644.. 

Mcmoralia  per  Députâtes  Acadeniia:  Lovanîenfis 
f  xhibica  Romre  Summîs  Pontîficîbus  Urbano  VIJI, 
^  Innoccntio  X.  pro  Dodelina  B.  Auguftini  manute- 
nenda  ,  6cc.  anno  1644. 

Novus  Profper  contra  novum  Collatorem  5  Lo- 
Yfiniî  1(^47. 

Collatio  Antuerpîenfis  ad  Pctrum  Aurelium ,  Lo- 
yanii.  1647. 

Vincentîî  Lenîs  Theriaca  advcrsùs  Peravîum  Se 
Rîcardum  de  Lîbero  arbirrio,  Lutetice  Parilîorum, 
1648. 

Ejufdem  Epîftola  prodroma  ,  Lovanii  1(^49. 

Apologie  de  Uonfuur  Janfenius  Evèque  d*ïpres ,  & 
de  la  Doctrine  de  S.  Auguftin  expliquée  dans  /on  Livrç 
intituléi  Auguftinus  ,  &c,  1  ^44. 

Seconde  Apologie  pour  Monfteur  Janfenius  Iv'eijue 
à*Tpres  ^  &  pour  la  Doctrine  de  S,  Auguftin  expliquée 
(tansfon  Livre  intitulé ^  Auguftinus.  1645.  S 

pxamcn  libelli  ,  oui  tirulus  eft  :  Propofîtîonesf 
çxçerpc^cx  Aiiguftiiio  Reverendiffimi  D.  Cornelii  ' 


I 


des  Bulles  ,  f^r.  f^€) 

I  "^MiLopi  Ipicnlîs  ,  qiur  in  fpccimcn  cxhibentur  fux 
•  indîtati.  Lovanii.  164.6. 

Réportfe  à  un  Ecrit  qui  a  pour  titre  ,  Avis  donné ert 
gmy  A  un  certain  Ecctefiafltque  de  Louvain  ,  aufujet 
de  Ut  Bulle  du  Pape  Urbain  V 1 1 1,  qui  condamne  le  Li^ 
yre  portatif  le  Titre  ,  Auguftinus  Cornclii  Janfcnîj. 

Plandiis  AugurtinianiE  veiitatis  in  Bclgio  pa- 
ticntis,  Lovanij.  1649. 

Joannis  Maitincz  de  Ripalda  c  Socîctatc  nomî- 
nis  Jcfu  Viilpes  capta  ,  per  Theologos  S.  Facultatis 
Academiar  Lovanien.  anno  164.V. 

Confiderations  fur  U  Lettre  compofée  par  Monjieur 
lEvéque  de  Vabres  5  potir  être  envoyée  au  Pape  en  /on 
nom  ,  &  de  quelques  aunes  Prélats,  &c,  1651. 

De  la  grâce  Viclorieufe  de  Jefus-Chtift  ,  ou  Moli- 
na  &  fes  Dtfciples  convaincus  de  l'erreur  des  Pclaguns 
&  des  Semipdagtens,  A  Paris  1651. 

Utriim  iit  damnandiis  Janfenii  AugLiftinus.  Incî- 
pit  :  N«//o  jure  :  finit  :  Non  poteft  damnan  ,  Jan/enius 
nife  ridente  Pelagio  ,  plorante  Auguftino,  Humilts  Ro- 
tnanus ,  &c, 

Rationes  ob  quas  Illiiftrifîîmus  ^  Reverendifli- 
mus  Dominas  Archiepilcopus  Mechlinîcnfîs  à  pro- 
mulgatîone  BuIIcE  ,  quâ  profcribitur  liber  ,  cui  titu- 
liis  :  Cornelij  Janfenij  Iprcnfis  Auguflmus  164.5^. 
quocumque  idiomatc  imprcfllis. 

Ratfons  pour  lefquelles  on  ri  a  trouvé  convenir  de  pU' 
hlïer  an  Dtocefe  de  Gand  avec  lafolemnîté  accomurnée  ^ 
tertaine  Bulle  contre  /(  Livre  du  Défunt  Ivêque  dT" 
près  Janfenius  ,  reprejentées  par  Monfeignenr  le  Re» 
verend'ijfme  Evêque  de  Gand,  1649. 

Defcniio  Bclî^arum  contra  evocationes  caufarum, 
&  pcregrina  Judicia.  1.2.  feu  alterius  editîonîs. 

Jus  Belgarum  ciica  Bullarum  Pontihciarum  rc- 
ccptioncs  t.z.  feu  alterius  cditionis. 
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loo  Recueil  H'Jlori^t^ 

Catcchîfmiis  de  gratia  quociuiique  îdîomatc  fit 
cditus. 

Synoplisverx  Catliolicc-Eqne  Dodrina^  de  gratia  Sc 
anncxis  qiuxflioniinis  ad  Cacechirmum  de  gracia, 
Audtoïc  Samuelc  Mirciio.  Groningc-e.  1651. 

Dijiinclion  abrégée  de  cinq  Propo/itions ,  qui  regar* 
dent  la  matière  de  la  Grâce ,  laquelle  a  été  prefentét 
en  Latin  a  Sa  Sainteté  par  les  Théologien i ,  qui  (ont 
à  Rome  pour  la  dcfenfe  de  la  Doclrîne  de  S*  Auguftm  ^ 
ou  Ion  voit  clairement  en  trois  colomnes  les  divers fens  , 
que  ces  Propoftttons  peuvent  recevoir  ,  les  Semimens  des 
Calvtniftes  &  des  luthériens ,  des  Pelagiens  &  des  MO" 
linlftes  ,  de  S.  Auguflin  y  &  de  [es  Difcipks  1 653.  fivc 
libellus  ,  cui  titulus  : 

Bievifïima  quinqne  Proporicîonum  in  varios  fcii- 
fus  diftinâ;io  ,  aperraque  de  iis  ,  tum  Calvînifta- 
rum  ,  tum  Liuheranoriim  ,  tum  Pelaeianorum  & 
Moliniftarum  ,  tum  S.  Auguftini ,  ejufque  Difcipu- 
lorum  icntentia.  Sive  typis  ,  fîve  fcripto  extet. 

Philofophia  moralis  Chriftiana  ,  Audore  Joanne 
Camcrario  Presbytero.  Andegavi.  1652. 

Théologie  familière  ou  înflru^ion  de  ce  que  le  Chré- 
tien doit  croire  &  faire  en  cette  vie  pour  être  jauvé , 
Audore  Jean  de  Verger  Abbé  de  S.  Cyran.  Cujuf- 
curaque  editionis  illa  fit. 

Lettre  de  Jean  de  Labadie  a  [es  Amis  5  ire.  à 
Montauban,  1651. 

Pritre  pour  demandera  Dieu  la  grâce  d'une  verita^ 
ble  &  parfaite  converfion, 

Jufta  damnatio  quinque  Propofitionum  Janfenii. 
Studium   Marci  Ferri,  Venetiis.  1653. 

IRéponfe  à  un  Sermon  prononcé  par  le  P.  Bri[acierje' 
fuite  a  Blots  ,  /^  25?.  Mars  1 651. 

Luccrna  Auguftiniana  5  quâ  brcviter  &  dilucidc 
dcçlaratur  concordia  &  difcordia ,  quâ  duo  nupcr 


Àes  Bulles  ^  drc.  loi 

DD.  Do(5borcs  S,  Th.  Duaccn.  conveniunt  aut  rccc- 
«iuiic  à  cxtcrishodic  fandti  Aiiguftini  DifcipuliSjiiiie 
nc^inine  Aucloris  ,  &  loco  imprcflionis. 

Emundtorium  Lucerna:  Auguftinianx,quo  fulîgi- 
ncs  â  quibufdam  afpeiTa:  emiingunvur. 

Lettre  Pajhr.ile  de  Monfâgmur  ï Archevêque  dû 
Sens ,  pour  la.  Publication  de  la  Conflttution  de  notre 
fttnt  Père  le  Pape  ^  donnée  à  Rome  le  trente- umé me 
Muy  dernier ,  &c,  imprimée  par  le  commandement  de 
mohdit  Seigneur, 

Ordonnance  de  Monfeigmur  llvêqiie  de  Cemtngeé 
fat  U  publication  qu'il  a  faite  dans  le  Synode  Dtoce* 
fam  de  Cominges  ^  U  ^  »  d'Ocîobre  165^,  de  U  Cow/?/-* 
tution  de  nôtre  Saint  Père  le  Pape  Innocent  X.  portant 
cenftire  de  cinq  Propojîttons  touchant  U  Grâce  &  1$ 
tram-Arbitre. 

Samuelis  Maredîj  Apologîa  novîflîmapro  S.  Aii-« 
gullino  ,  Janfcnio  «5t  Janfeniftis  contra  Pontificem 
&  Jcfuitas.  Groningx  an  no    6^4* 

Les  Enluminures  du  fameux  Almanach  des  PP,  Je-» 
fuitesy  intitulé  la  Déroute  &  la  Confnfion  des  JanfenJieSé 

Mémoire  fur  le  dejfein  quont  les  Jefuîtes  de  faire 
retomber  la  cenfure  des  cinq  Piopofutons  fur  la  verita^ 
lie  Doctihe  defaint  Auguflin  fous  le  nom  de  JanfmuSé 
Sine  nomine  Audloris  &  loGO  imprcflionis. 

Képonfe  au  P.  Annat  Provincial  des  Jefaites  ,  tou* 
chant  tes  cinq  Propofitions  attribuées  à  M,  l'Evêqu0 
d'Xpres  y  divtfée  en  deux  Parties ,  fine  nomine  Au6to- 
ris  &c  loco  imprcflionis.  1654. 

ITem  omnes  &  qui-iÇ^À  faimcté  ééknà  pi- 
cumque  lihrï  ,  /i^f//i  ,j  CJreillement  tous  Livres  y 
IpiftoU  ,  tam  imprejfi  ,  Libellés  ,  Lettres,  tant  îm- 
qiùrn  manufcripti  feu  primez  que  manufcritS' 
mpofierum      tdendi     &  c^  font  ou  qui  pourront 
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Recueil  Bïjlorîc[ue 


ctre  publiez  à  Tavcnir 
dans  lefcjucls  la  Dodrinc 
du  Livre  de  Cornclius 
Janfcnius  Evcque  d'Ypres 
intitule  ,  Augujlinus ,  con- 


publicandl  in  qtdhm  Do" 
clrina  Auguftmt  Corne- 
ndii  Jan/etiit  Epifcopi 
Ipretjfis  in  prétdttVn 
(jutnque       Propo/itionibus 


damnée  dans  les  cinc[\damnata  approbaim  , 
Propoiîtions  lufdltes  ,  cftu^r  a/fer itur  ,  quoctmujue 
apiouvce    ou  établie  ,  en  idiomate  fcripti  fiv6  edi- 


quelc^ue  langue  que  ces 
Ecrits  aycnt  été  compofcz 
ou  publiez. 

Au  rcfte  ,  comme  l'on  a 
fait  courir  dans  Rome  & 
ailleurs  de  prétendus  Adles 
manufcrits  ,  &  peut-être 
même  imprimez,  des  Con- 
grégations tenues  en  pre- 
l'ence  des  Papes  Clément 
VIII.  &  Paul  V.  d^heureu-i 


ti  fint. 


Carerum  çum  tam 
Rowéi  ,  quàm  alibi  dr- 
cumferamur  quddam  af- 
fina Alla  manujcripta  , 
&  forfan  tjpîs  excufa  , 
Congreganonurn  h.dnr^' 
mm  coram  fil.  record. 
Clémente  V  1 1 1.  ac  Pau^ 
fe  mémoire  fur  la  queftîon|/(?  V,  fuper  quétflione  de 
de  Auxîitis  ,  tant  fous  hïAuxilhs  Dmn<&  Gra- 
nom  de  François  Pegnak<««  >  fam  fub  nomine 
autrefois  Doyen  de  la  Ro-  Fr^wf^î/î^^  ^sgna  olim  Ro- 
te de  Rome,  que  de  Itx.M  Romane  Dec ani ^ qtum 
Thomas  de  Lcmos,de  l'Or- îFrrf^r"  ThomA  de  Lemos 
drede  S.  Dominique  ,  &|ort//w/i  Pradicatoru?n  , 
d'autres  Prélats  &Theolo-|'«^'^''«W'7«^  Prdatorum  , 
giens  ,  qu'on  prétend  quil6-  Theologorum  ,  qui  ,  ut 


ont  affilié  aux  fufdites  Con 
gregatîons.  Se  comme  l'on 
a  publié  {)areillemcnt  l'o- 
riginal de  la  copie  d'une 
Bulle  preredué  de  Paul  V 
contenant  la  décifion  de  la 


fufditequeftion,i/M«;c////;>/^^'''    ^"^"^^     ^'   M** 


ajfcriîur  ,  pradt^is  /w- 
terfuerunt  Congtegatio'* 
nibus  j  Nec  non  quod-^ 
dam  Audographum  fi» 
ve  exempUr  cujufdam 
affertA    Conftitutionis     e- 


des  Bulles,  &€.  ^     ÎÔ j 

itflnïùone  pndiajt  qu^j^  la  condamnation  du 
ftionis  de  Auxiliîs  ,  4f|ientiment ,  ou  des  reniî- 
difiifutionis    fententU    Jmciis  de  Louis  Molina  de 


Jeu  fententiarum  Ludo 
vici  Uolnu  Socictatts 
Jefu  :  eadem  Sanclitas 
fuj  prxfenti  hoc  Décré- 
ta iledarat  de  decerntt 
pr^dicHs  ajfertis  acils  , 
/4W  pro  fcntentia  Fra- 
trum  Ordims  S,  Doml- 
nïci  ,  quant  tudoviA 
Molwét  ,  altorumque  So 
ctetatis  Jefu  Reliî^ioforumy 
&  AuctogY4pho  ,  five 
exempldil  pradUld  affer» 
t£  Conflnutionii  Pault  V, 
ttulUtn  omnino  ejfe  fidern 
adbihendum  ,    neqne    ab 


la  Compagnie  de  Jefus  t  Sa 
Saintccé  par  ce  prcfent  Dé- 
cret déclare  qu'on  ne  doit 
ajouter  nulle  foy  aufdits 
prétendus  AdeSjtant  pour 
ce  qui  concerne  l'opinion 
des  Religieux  de  TOrdre 
de  faint  Dominique  ,  qud 
pour  ce  qui  regarde  celle 
de  Loiiis  de  Molina  & 
des  autres  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jcfus  ^  non 
plus  qu'a  Toriginal  ou  co- 
pie de  ladit'e  prétendue 
Conftitution  de  Paul  V. 
^Et  de  plus  Sa  Sainteté  de- 


alterurra  parte  ,  feu  ^ijdare  que  ni  audune  des 
quocumque  alto  dlUgAii\A^^y^  parcies  >  ni  qui  que 
pojfe  y  'Vel  dtbere  y  /^^Le  Toit  ne  peut ,  ni  ne  doit 
fuptr  quAfltone  prxdiâ:i  ^jallcguer  ces  forces  de  pîe- 
oùfirvarida  eJfe  Décréta 
PautiV.  &  Vïbani  VIII. 


fiitrum  PrAdeceprum. 
Anno  à  HatîvttAte  Do- 
mut  tsojifi  Jeft4'Clm- 
fii  ,  miiieftmo  fexcenteft 
fno  qmnqHagefîrnO'qutir' 
to  i  &ç* 


guer  CCS  lorces 
ces  :  mais  que  fur  cette 
queftion  il  faut  obfervet 
es  Décrets  de  Paul  V.  <S^ 
d'Urbain  VïlI.  Tes  Prede-' 
celFeurS,  L'an  de  la  Naîf- 
fance  de  N.S.  Jcfus-Chtift 
1654.  &c. 


^ 
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Les  Janfenîftcs  aprcs  la  condamnation  de  leurs 
erreurs  ,  commencèrent  à  femer  plufieurs  écrits 
artificieux  ,  pour  perfuader  que  les  Propofitions 
condamnées  qu'ils  avoient  julqu'alors  défendues  , 
aux  pieds  même  de  Sa  Sainteté  ,  comme  la  vcrita- 
blc  doctrine  de  Janfenius ,  i^C  qu'ils  prétendoicnt 
alors  devoir  être  très- catholiques  ne  fe  trouvoienc 
plus  dans  le  Livre  ,  d'où  le  Pape  difoic  qu'elles 
avoient  été  extraites  ,  &  d'où  les  Evéques  &  les 
Dodleurs  alîeuroient  les  avoir  tirées  ,  fans  qu'ils  fe 
fu (lent  avi fez  d'en  difconvenir  durant  les  deux  an- 
nées que  dura  l'examen,  qui  s'en  fit  en  prclence  des 
Parties  întereflées. 

Le  peu  de  probabilité  d'une  fi  mauvaîfc  défen- 
fe  3  fauta  aux  yeux  de  tout  le  monde  ;  Car  quoi- 
qu'une défenfc  fi  peu  probable  dût  indigner  tout 
cç.  qui  n'étoit  pas  du  parti  ,  ^  c^ue  quelqucs- 
nns  de  ceux  mêmes  qui  étoîent  le  plus  attachez  à 
Monfieur  Arnauld ,  commue  Monfieur  Pafcal  ,  ne 
Payent  jamais  fcû  goûter  :  Il  fallut  cependant  dé- 
truir-ecetfc  nouvelle  chicane  d'une  manière  a(îez 
forte,  pour  ne  pas  laiffer  douter  que  les  cinq  Pro- 
pofitions renfcrmairenc  en  abrégé  les  points  fon- 
dnmcntaux  de  la  dodtrine  de  Janfenius.  On  em- 
ploya donc  pour  cela  le  témoignage  des  Janfe- 
nifles  mêmes ,  &  la' confrontation  des  Propofitions 
avec  les  principaux  endroits  du  Livre  ,  d'où  on  les 
avoît  extraites. 

'  Il  ne  fut  pas  mal-aifé  de  trouver  parmi  les 
dîfciples  de  Janfenius  y  des  témoins  qui  afTuraC- 
fcnt  que  les  Propofitions  ,  étoient  de  leur  maître  5 
On  n'eut  qu'à  produire  tous  leurs  propres  Li- 
vres y  expofitions  ,  déclarations  ,  difquifitions  , 
confideratîons  ,  journaux  j  on  vit  dans  tous  ces 
Ouvrages ,  que  ces  Mciïîeurs  avoient  reconnu  de 


di's  BnlUs^&c.  10  y 

bonne  foi ,  que  la  première   propoficlon  fc  trou- 
ve mot  pour  mot  dans  le  livre  de  Mr.  dTprc  -,  que 
les  autres  y  font  trcs-folidemcnt  ,  &  tres-claire- 
ment  établies.  Q^uc  Janfcnius  les  avoit  apprifes  de 
ù\ni  Auguftin.  Qiie  ce  Père  de  l'Eglife  les  avoic 
prouvées  tres-folidcment  ,  que  les  Jefuites   en  les 
attaquant  declaroicnt  la  guerre   à  la  Jodrine  de 
rEgllle.  0\\  les  obligea  de  fe  fouvenir  que  dans 
tous  ces  Livres  ,  les  Janfeniftes   avoient    foûte- 
nu  les   Propofitions  ,  parce  qu'ils  les  croyoient  de 
laint   Auguftin ,  aufli  bien  que  de  Janfenîus.  Et 
qu'enfin  jufqu'au  temps  de  leur  condamnation  , 
ils   ne  s'ctoient  point  avifez  de    dire    ,  ou   d'é- 
crire ,  qu'elles  ne  fulTent  pas  dans  le  livre  de  Jan- 
lenius. 

On  joignît  à  des  témoins  fi  réccvables  la  véri- 
fication des  extraies  ,  &  il  fç  fit  une  infinité  de 
confrontations  des  Propofitions  ,  avec  les  princi- 
paux endroits  du  Livre  dont  elles  font  un  précis. 
On  ne  rapportera  pas  ici  tous  ces  parallèles  qui 
fcroient  fculs  un  Volume  ;  on  fc  contentera  du 
plus  fuccind  5  afin  de  contenter  la  curiofité  du 
Ledeur  ,  &  de  lui  donner  le  plaifir  de  voir  par 
fes  propres  yeux  ,  que  les  Propofitions  condam- 
nées ne  différent  en  rien  des  termes  dont  Janfenîus 
s'cft  fervi ,  que  parce  qu'elles  expliquent  en  peu 
de  mots  ce  qu'il  a  étendu  dans  des  articles  entiers  , 
&  qu'elles  l'expliquent  même  d'une  manière  plus 
douce  que  cet  Auteur  ,  où  l'on  en  trouve  queU 
ques-unes  en  des  termes  beaucoup  plus  forts ,  & 
plus  infoûtenables. 

PRopofitions  con-l  l^Ropofitions  contenues 
damnées  par  les;  1  en  propres  termes  dans 
Conftitutions  des  Pa-jle  livre  intitulé  AHgnflinus 
pcs     Innocent    ]Ç.    &  &:  foûtcnucs  par  les  Jaji- 
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io6 

feniftcs  ,  comme   Catholi- 
ques. 

Ternies  de  Janfenius,  Tou- 
tes ces  chofcs  montrent 
pleinement  &  fans  diffi- 
culté 5  qu'il  n'y  a  rien  dans 
la  dodrine  de  faint  Au- 
guftin  j  laquelle  eft  indu- 
bitable, de  mieux  établi,  ni 
cette 


Alexandre  VIL  aved 
l'approbation  de  rou- 
te TEglife  ôc  particu- 
lièrement de  TEglife 
Gallicane. 

Pretmere  propofitton. 
Quelques  Corn  - 
mandemens  de  Dieu 
font  împofïïblcs  aux 
hommes  juftes ,  félon 
les    forces    qu'ils  ont 


de  plus  certain  ,  que 
PropofitioniQu'il  y  a  quel- 
ques préceptes  qui  font  im- 

polîiblcs  aux  fidèles  Ôc  aux 'dans  Tétat  où  ils  fe 
3,  juftes  i  quoiqu'ils  veuil-  trouvent,  bien  qu'ils 
35  lent  &  s'éforcent  de  Icsj  veuillent  &  s'efFor- 
,3  garder  ,  félon  les  forces;  cent  de  les  accomplir; 
35  qu'ils  ont  en  l'état  oii  ils  ;  &  la  grâce  qui  les 
35  fe  trouvent  ;  &  que  la 'rend  poilibles  >  leuir 
3,  grâce  qui  les  rend  pofîi-  manque, 
35  blés  5  leur  manque  ,  cela 
3,  eft  évident  par  l'exemple 
35  de  faint  Pierre  &  de  plu- 
3,  fleurs  autres,  qui  tous  les 
3,  jours  font  tentez  au  delà 
3,  de  leurs  forces.  Jonu  3 
Ih*  ^.chap,  13. 

Termes  de  Janfenius.  Saint       Seconde  popo/itm, 
Auguftin  3  les  Pères  de  l'E-* 

glife  3  les   Conciles     tant      Dans  l'état  de  la  na- 
Généraux     que      Provin  -  turff  corrompue  on  ne 
ciaux  aprouvez  ,  n'ont  ja-  refifte  jamais  à  la  grâce 
mais  reconnu  ny  pu  recon-  intérieure^ 
noître    autre    grâce    don- 
33  née  aux  hommes  corrom-. 
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pus  &:  déchus  du  premier  état ,  que  celle  qui  fait  *« 
invinciblement  &  trcs-învîncîblcmét  que  ï'hom-  '^ 
me  coiifcnte  &  coopère  :  que  celle  qui  eft  effi-  ** 
cacc  ,  que  le  libre  arbitre  ne  peut  pas  empêcher  *^ 
lun  adion  :  que  celle  par  laquelle  Dieu  opère  tel-** 
Icmcnt  5  que  l'homme  ne  peut  pas  lui  rcfifter:  ** 
que  celle  qui  enfonce  les  portes  en  frapant^ô*:  qui  '*^ 
dompte  la  volonté  qui  lui  refiftc  ;  que  celle  qui  ** 
enlève  toute  la  reliftance  de  la  volonté  :  que  celle  *^ 
qui  challè  d'abold  la  dureté  &  la  refiftance  du  «^ 
cœur:  que  celle  qui  a  une  liaifon  perpétuelle  avec  ^* 
ion  effct,quî  fait  &  parfait  toujours  Ion  ouvrage,  *^ 
qui  détermine  toujours  la  volonté  à  agir,  &  dont  *^ 
Teftct  ioit  grand  foi:  petit ,  eft  toujours  égal  à  (à  *« 
vcrtu.Jcfus-Chrift;  n'a  jamais  aporté  aux  hommes  *'' 
dont  la  nature  cil  corrompu'é  ,  autre  grâce  que  " 
cclle-là.T(?w,3,/iz;.z,  dépuis  le  chap.i.jufqu'au  32.  '^ 


lirmes  de  Janfemi<. 
A  la  liberté  qui  donne  "^ 
le  nom  au  libre- arbitre^  <^ 
de  qui  eft  necefîlure  pour  '* 
mériter  ou  démériter  dans  " 
l'état  de  la  nature  corrô-  '*^ 
pué  5  n'eft  pas  necellàire,  '^ 
l'exclufion  d'aucune  forte  •' 
de  néceflîté  quelle  quelle  '* 
roit,&pour  grande  qu'cl-  *^ 
le  foit  5  &  de  quelque  *^ 
nom  qu'on  l'appelle,  foit  *' 
d'immutabîlitéjfoît  d'inévitabilité  ou  de  quelque  <* 
autre  :  &  même  encore  qu'elle  détermine  telle-  '« 
ment  la  volonté  à  une  chofe  ,  qu'elle  ne  lui  laiflc  *^ 
aucune  forte  d'indifférence,  ny  de  conmrieté,ny  ** 
de  contradidion^poufvcu  toutefois  que  ce  ne  foie  '^ 


Tro'ifiéme  Propo/ttlon, 
Pour  mériter  ôc 
démériter  dans  l'état 
de  la  nature  corrom- 
pue ,  l'homme  n'a  pas 
beloin  de  la  liberté 
qui  exclud  la  necciïî- 
ré  ,  mais  il  (uffit  qu'il 
ait  celle  qui  exclud  la 
contrainte. 
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y,  |ioinr  cette  nccciïité  violciue,pi-efrante,Jom]nat>- 
yy  te  qui  force  la  volonté  par  fon  poiclsj(Sc  qui  a  fon 
3,  cflfct  en  dépit  qu'on  en  ait ,  laquelle  reulc  enlevé 
,,  la  libertéj&:  l'exclulîon  de  laquelle  lufHt  pour  être 
yy  libre.  Tom,  3.  /.  3.  t/;.  6.  9.  lO,  11.  1 5,  18.  20. 12, 
23-  35.  /iv.  7.c/f.  I.  5. /îV.  8.  £•/;.  5.  8.  9.  19. 


Tertfjes  de  Janfenius, 
35  C'cll:  une  hereiîe  de  dire 
yy  que  la  coopération  de  la 
3,  grâce  intérieure  ,  qui  cd 
5,  necelTaire  même  pour  le 
35  commencemét  de  la  Foy, 
35  eft  tellement  laîlléc  au  li- 
,5  bre-arbître,  qu'il  peut  en 
35  ufer  ou  n'en  point  ufer, 
,j  s'en  fervir  ou  ne  s'en  point 
,5  fervir,  lui  donner  fon  confentement  ou  le  lui  rc- 
35  fu fer, l'accepter  s'il  veut,  ou  l'abandonner.  S.  Au- 
35  guftin  dit  exprcfrémet  avec  l'aprobation  de  l'Egli- 
35  fe,que  c'cft  une  erreurj&que  ceux  qui  la  fuivent, 
35  comme  lui-même  l'avoit  fuîvîe  aiicrefois,  fuivcnc 
5,  l'erreur  des  Pelagiens.  Tom.i,  lh,S.  de  IjArtJï  feUg* 
chap,6,  tom. y  liv.  2.  cbap.  4.  5.  12.  15*  21.25. 

Cinquième  Propojttion, 


Quatrième  Propoflt'wn,  M 
C'eft:  une  Uérefie  de  ^ 
dire  que  la  grâce  intc- 
l'ieurejqui  elt  necelTai- 
re pour  le  commen- 
cement de  la  Foy  5  eft 
relie  que  la  volonté  de 
l'homme  puilTe  lui  re- 
iifter,  ou  lui  obcïr. 


Termes  de  Janfeniiu, 
35  Suivant  l'ancienne  doc- 
35  trîne  ,  Jefus-Chrift  s'cft 
35  donné  lui-même  5  a  prié 
3,  fon  PerCjS'eft  livré  en  re- 
35  demption  pour  ceux  qui 
3,  perfevérent  jufqu'à  la  fin 
35  en  la  foy  &c  en  la  charité, 
5>  non  p^i  pour  ceux  qui  meu- 
„  retït  dans  Vinlquitê  après 
33  avoir  perdu  U  fo)  &  U 


C'eft  être  Semipe- 
lagîen  ,  de  dire  que 
Jcfas-Chrift  eft  mort, 
ou  qu'il  a  répandu 
fon  fang  géncralemenc. 
pour  tous  les  hon 
mes.  Jefus-Chrift  el 
mort  pour  le  fali 
feulement  des  predefti 
nez. 
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C&4n>/.Ccla  n'cft  nullement  conforme  aux  prîncî-  *« 
pcs  de  S.Auguftin,  que  Jcfus-Chrift  foie  mort,ou  " 
o.u'il  ait  vcifc  (on  fang  ,  ou  qu'il  ait  prie  pour  le  ** 
aIuc  ctcrnel  des  Infidèles  qui  meurent  dans  leur  <* 
iiihdclité  :  ou  des  Jujles  qui  ne  perféverent  point  en  la  ** 
jhjiice.  Dans  la  dodh  înc  de  faint  Auguftin  ,  il  n'a  «' 
non  plus  prié  pour  la  rédemption  éternelle  de  '^ 
ceux-là  y  que  pour  celle  du  Diable.  Comme  la  vo-  «^ 
lonté  de  Dieu  pour  le  falut  des  hommes  ,  ne  les  ^^ 
comprend  pas  tous  géncralemcnt,&  n'a  fon  effet  ^^ 
que  dans  les  feuls  pYédefl\nex,\  aulîi  la  Mortjle  Sang,  " 
Li  Rédemption  ,  la  Propitiation,  la  Prière  de  je-  '* 
kib  Clirill  5  ne  s'étend  pas  au  falut  éternel  &  total  '^ 
de  tous  les  hommes ,  mais  feulement  des  Prédefitnez,,  " 
Tom.  5.  /.  5,  chap,  1 1. 

Plufieurs  parallèles   de  la  nature   de  celui  que 
je  viens  de  raporter  ,  obligèrent  ceux  du  parti, 
qui  n'avoient  pas  alfcz  de  front  pour  foûtenir  que 
la  dodlrine  des  Proportions  n'étoit  pas  celle  de  Jan- 
feiiius  ,  à  fe  chercher  un  nouveau  retranchcmenrj 
ils  crurent  l'avoir  trouve  en  difant  que  les  Propo- 
fltions  n'avoient  pas  été  condamnées  dans  leur  iens 
propre  &  naturel,  mais  dans  un  fens  étranger  qu'on 
leur  avoit  attribué  ,   pour  pouvoir  les  condamner 
legiiimcmcnt ,  ils  difoient  donc  que  fî  les  Propofi- 
lions  paroident  être  dans  le  livre  de  Janfenîus  ,  ce 
n'écoit  pas  dans  le  fens  de  l'Auteur  qu'elles  avoient 
été  condamnées  ,  puîfqu'il  n'avoit  jamais  préten- 
du donner  aucune    force  à  la  grâce  efficace  par 
elle-même  ,    que    celle     que    les     Difcîples    de 
faint  Thomas  lui  donnent  dans  leur  opinion  ,  qui 
cependant  n'avoît    point  été   condamnée  dans  la 
famcufe  difpute  de  auxiiis y  dont  ils  prétcndoicnt 
autorifcr  leur  erreur  ,  comuic  d'un  préjugé  indu- 
bitable. 
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La  défaite  parut  li  heurcufc  au  parti  qu'il  la  fie 
valoir  par  tout  avec  afl^edlation  ,  efperant  d'enga- 
ger aînll  dans  leur  caufe  TEcole  de  faine  Thomas, 
Ils  difoienc  hautement  que  les  Papes  ne  pouvoicnc 
pas  condamner  la  véritable  Dodrine  de  Janfcnius, 
parce  qu'elle  n'ctoit  point  diftcrcnte  de  la  Dodtrinc 
de  faint  Auguftin  expliquée  félon  la  méthode  & 
dans  le  fens  même  de  l'Ange  de  l'Ecole.  On  fçavoic 
bien  néanmoins  ,  &  on  s'en  efl:  encore  mieux  con- 
vaincu depuis  ce  rems-là  ,  combien  ils  mettoient 
de  différence  entre  la  grâce  de  leur  Maître  Janfe- 
nius  ,  &  celle  des  Difciples  de  faint  Thomas  qu'ils 
ont  toujours  traité  de  lottife.  On  écrivit  fur  cela 
d'une  manière  à  fermer  la  bouche  aux  plus  zelez 
défenfeurs  du  Janfenifme  (\  grofîieremcnc  déguisé 
en  Thomifme.  Néanmoins  comme  ceux  qui  n'a- 
profondilToient  pas  alfez  la  queftion  ,  donnoienc 
aifément  dans  ce  panneauj  le  Clergé  de  France  crut 
d'abord  qu'il  falloit  détruire  une  erreur  iî  dange- 
reufe. 

Les  Evêques  furprîs  de  ces  nouveaux  fubterfu- 
ges  5  fe  récrièrent  auiïi-tôt  contre  leur  mauvaifc 
foy  5  &;  s'en  plaignirent  au  Pape  par  une  grande 
lettre  du  28.  de  Mars  1654.  lignée  du  Cardinal  Ma- 
zarin  &  de  trentefix  Evêqiies. 

Ils  y  joignirent  une  ^Opie  de  la  lettre  circulaire 
envoyée  dans  tous  les  Diocéfes  ,  pour  y  donner  avis 
de  la  nouvelle  fourbe  des  Novateurs  ,  &  pour  obli- 
ger tous  les  Evêques  d'empccher  que  les  Fidèles 
ne  fulTent  furpris  &  prévenus. 


Jt's  nulUsy  &c. 


I II 


Jdverendijfimis  ac  Reli-  Les    Cardinaux    ,    Arche-  j.  Lettres 
mofïllimu    D  D,    Ar-       vcques    &:    Evcques  é-  <*^*  Eve- 
tanc    en  cette  Ville   de  T.' ^' 
Paris, 


cbiepi/topis  &  Eptf 
copts  per  Gâllids  Fi4- 
tnùits     obfirvdnttjfi  - 

Cardinales ,  Archiepîf-  Aux  Archevêques  dr  Eve 
copi  ôc  Epifcopi  Pa-  ques  du  Royaume  d 
rillis  agentes,  falu- 


Francc, 
envoyées 
à  tous  les 
Dioccfcs. 


tem  înChrifto 
felicitatem. 


k 


que  s  du  Royaume  de 
France  ,  nos  tres-honorez, 
Frères  ,  falui  en  notre- 
Seigneur. 


QVod  B,  quondami  IL  fcmblc  que  la  même 
Augujîino  &  rf//f5  Achofc  qui  arriva  autrc- 
Concdii  Carthagtnenfisifols  à  Saint  Auguftin  ôc 
cr  Milevttani  P4/M- aux  autres  Pères  des  Con- 
bus  ,  magnis  tllis  divln£  ci  les  de  Carthage  Se  de 
gratU  deftnfonbm  ,  ^y^jMileve  ,  ces  grands  Dé- 
fertoribûfque  cont'tgit  jfenfeurs  de  la  grâce  de  Je- 
idem  nunc  prorfus  eve-  fus-Chrift  arrive  encore 
nijfe  nobis  ndetur.  5';>(?-!aujourd'huy.  Ils  fe  pro- 
tabanr  tilt  ,  yt'^/r«/?;-4,'mettoient  ,  mais  en  vain, 
pofi  lîbrum  quemdam  ,'apre's  que  le  Pape  Inno- 
(u\m  au^or  ,  /m/>ror- cent  I.  eut  anathematile  un 
que  fiterat  Pelagtus  ,  ab  certain  livre  duquel  Pela- 
Innocemio  L  Pap4  ana-  gîus  étoic  l'Auteur  ,  que 
themut!z,atum  &  dam-  les  Pelagicns  n  ofcroicnt 
vatum  ,  PeUgianos  non  plus  troubler  les  confcicn- 
aiifuYosultertus.degra  ces  des  Fidèles  Chrétiens, 
îU^  ilLt  perverfx  &  per-  en  publiant  leurs  mauvais 
nichu  fentiendo  ,  lo-  ^  pernicieux  fentimens 
nuenddque ,  peaora  fide   couchant  la  Grâce  j  &  qu'a 
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l'avenir     ils    ccderoiciit    a  Ha  &   fmpUctter  dm- 
Tautoritc  d'un  li  grand  Pa- 
pe, Nous  avions  auiïi  cfpc- 
rc    que   ceux  qui    aiment 
&  fuivcnt  les  opinions  de 
Janfcnius  Evcque  d'Ypre  , 
ccfleroient     d'exciter     des 
troubles  ,  après     qu'Inno- 
cent X.  a  frapc  d'anathême 
les    cinq    Propofuions    de 
cet    Auteur  ,  &    que  l'E- 
gUfe  jouiroît  d'une  parfai- 
te   tranquillité    ,    puifque 
par    fon    Décret    îl    avoit 
commandé    aux    vents    de. 
s'arrêter.  Mais    il  efl:  arri- 
vé entièrement  le  contrai- 
re de    ce  que  nous  aten- 
dions  :  Et  nous  ne  pouvons 
aiïêz  nous  étonner  qu'aprcs  ^  nobis  fuerat   dccidit 
que    nôtre   tres-faint   tcxc  ^iranque  fatis  non  pof- 
Innocent    X.  a  condamne  A'^tfJ    p^ft    Aquïffimam 
les    cinq  Propofitions    ^^rf^n^ttjfmMnque      ConflU 
une     Conftitution     uQs-é-\tuthnm  illam  ,  quH  Bea- 
quîtable  &  tres-fainte  ,  6c  tîffmus    Parer    Innocen- 


flUna  tuïbare  ,  fid 
tanti  Pràtfulis  auéiori» 
tati  cejfuros.  Et  fpef 
qt4oque  nobis  erat  homi" 
fies  eos  qui  fi  Cornelti 
Janfefîii  Epifcopi  Ipren-^ 
fis  amatores  ,  ftùUto- 
refque  profiientur  ,  poft 
ejus  ab  Innocent  1$  X.  a- 
nathematiz^atas  &  dam» 
natas  quinque  optnmes , 
defiiHYos  tandem  ab  om» 
ni  moîH  ,  atque  cum 
fuo  illo  Decreto  impe* 
rapt  vends. y  futur am 
in  Ecclefia  tranquilltta» 
tetti  magnam,  Sed  contra 
plane  quant    expeéiatum 


tius  X.  pradt^as  qutn» 
que  Piopofittones  djint" 
nav'it  5  &  its  quidtm 
xerbîs  qulbus   ,  nîlnl  di* 


avec  des  termes    U'es-clairs 

&  très  -  exprés  ;  que  ces 

Perfonnes      ofcnt      aiTurer 

&    tâchent    de     perfuadcr 

aux    autres    ,  deux  chofes'f'  P^^'fl    ^xprejfius    nt^ 

qui    n'ont    aucun    fonde- ^^^^   ^^^^^»'    >     ^^^f'»*; 

ment    :    la    première    que  /'^^^  affirware  ,   mo  & 

les    cinq    Propofitions     ne  ptrfuadere  ahts    velle  !, 

font  point    de  Janfenius   :>'^   ^^^^    '^''"^  ^'"«'«^ 

La  féconde  ,  qu'elles  ont  &  inertes  :  ait er m  qutr 


que 


îHm 


des  BulUs  ydrc,  iij 

Tropoftiiônes'ézé     comiamnccs    en      \\n 


non  ejfc  Janfcnii  s  atic- 

ram   ,  damnât  as  cjfc  eo 

in  fcn/u  qut  ad  J-i^'fe- 
^nium  tiihil  perrinear»  Po- 
ntefi   (mm  quicquam  ejfe 

éifurditu  ,    qH4m  tue  ri 

id  velle  ,  Uui  refellendo 

fivtncendûijue  nibil  opus 

fit    rAttanïbus     ,     nihil 

difquifitione  ttiam    me- 

diocri  ,  dut  Uvi   ,  fed 

foU   pontificiA    cohftitU' 

liotiis  qus.  per  fr  tpfam 

rem    totam  apertc  diri- 

mît  ,  Itciione  ?  U  qui- 

dem  cum    ejufmodï  fint 

dut  res  ïUa  ,   ut  multii 

vider  $  pojfmt    ipfd^    per 

fi  &  fp9nte  fia  ruiiu- 

îA  'y  arque    adeo  fper- 

nendA  prorfas  &  negli- 

geniA    :     Kobis    tamen 

quibus  compertum  eft  eas  ^oiflbns  .  qu^clles    Içrvçpt 

tgnorantibus    infinnî/que  d'achoppement  à  quelques 

non  paucis   ejfe    offendi    janoians  ôc  infirmes    ,   ÔC 

(uio  ,  quïbufque  pro  w«-l  ^^j  fommes  obligez  par  le 

veïis  mflri    ratwne    «'^.Jevoir  que  nous   impofent 

prAferttm  ïncuwbit  ,  ut  ^^^^  charges  ,  d'Ôter  tous 
les  fcandales  du  Royaume 
de  Dieu  ,  Nous  avons  jugé 
à  propos  de  prévenir  ces 
maux  j  <S:  d'empêcher  de 
bonne  heure  que  le  venin 
,\w\  attaque  dcfja  quelques 


Inis  qui  n.iparricnt  c^i 
rien  à  Janfcnius.  En  cftet 
que  peut-il  y  avoir  de 
plus  étrange  ,  que  de  vou- 
loir foûtcnir  une  chofê  qui 
n'a  pas  befoin  pour  être 
refutée  ,  ni  de  plusieurs 
raîfons  ,  ni  d'aucune  rc- 
dicrche  ,  foit  médiocre  ou 
légère  ,  mais  de  la  feule 
ledure  de  la  Conftitutîon 
du  Pape  ,  laquelle  déci- 
de nettement  toute  cette 
Difpnte.  Et  certes  ,  quoi- 
que ces  choies  foient  de 
telle  nature  ,  que  plufieurs 
puifTent  fe  pcrihader  qu'el- 
les tomberont  d'elles-mê- 
mes :  &  par  confequcnc 
qu'elles  doivent  être  entiè- 
rement meprilees  :  Tou- 
tefois Nous  qui  recoii- 
noiflbns     Qu'elles    fci 


tclUmus  ornniA  fcandaU 
de  regno  Dei  >  vijum 
fuit  occurrendum  effe 
hmc  malo  ,  comprïrKeU' 
(iui^que  mature  hoc  vi- 
::ii  ,  quod  j.im   altquo} 
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pcrfoimes  ne  fe  répande  occupavît,  Quod  ut  p^ 
davantage  \  Sc  afin  dç  le  ret  accaratius  ,  &  pra 
faire  avec  plus  d'exaftitu- f4  ^«4  p4r  erat  gravi* 
de  ,  ôc  avec  la  gravité  &  tate  dignitAttquc  ,  quot" 
raiitouicc  rcquife  :  Nous  quot  in  kac  urbe  Kegm 
Cardinaux  ,  Archevêques  ,  primaria  negotiorum  EC" 
Evêques  qui  fommes  en  cUfiafiicorum  causa  fui- 
cette  Ville  capitale  du  mus  Cardinales  ,  Ar- 
Royaumc  pour  les  intérêts  cbiepi/copi  ,  Epifcopi , 
de  nos  Eglifes ,  Nous  étant 
afïemblez  ,  avons  été  d'a- 
vis de  commettre  le  foin 
de  cette  affaire  à  la  di- 
ligence de  nos  Frères ,  ksfii'ijftmorum  t  ^^veren^ 
Illudriflimcs  3c  KtvcrcU'ldtjJimorum  Fratrurfi  »£?- 
diflimes  Archevêques  de^firortim  Archiepifcopa* 
Tours    .    d'Ambrun   ,     de  ^rum    Turonenfis  ,  Ebro- 


collc^i  in  unum  cenfai- 
mm  y  hùC  (piidquid  efl 
rei  committendum  tfft 
cmA  ac  diltgerït'tA  lliu" 


Roiien  ,  de  Toulouze  , 
des  Evêques  d'Autim ,  de 
Montauban  ,  de  Rennes  & 
de  Chartres  >  afin  qu'ils 
nous  filîènt  enfuîte  le  ra- 
port  de  ce  qu'ils   auroicnt 


remarque  , 


&  de  Tavis 
qu'ils  auroient  formé.  Ces 
Prélats  ont  reconnu  tres- 
ciairement  par  la  lc(5î;ure 
de  la  Conditution  ,  & 
encore  par  celle  des  Li- 
vres de  Janfenius  qu'ils 
ont    (cigneufement  lus  & 


dunenfis  ,  Rothomagert' 
fis  y  Totofani  ,  &  Epif- 
coporum  Eduenfis ,  Mo«- 
talbanenfis  ,  RhedonefP- 
fis  ,  Cdrnotenfts  ;  fie  ta^ 
men  ,  ut  quicquid  intex 
fe  ipfi  legijjent  %  obfer- 
vajpnt  ,  fenfiffent ,  re- 
ferrenî  ad  rios.  îU  vero 
ex  ipfa  Conftitutîonis 
leéïione  ,  atque  wfuper 
ex  opère  Janfentana , 
quod  eîiam  quantum  ad 
qmnque  illas  Propofino" 
nés  aitinct ,  ftudtosè  le- 


examinez  ,  pour  ce  qui 
regarde  les  cinq  Prbpofi-I^^^»»'  expendertmque 
rions  {  quoique  la  Conf-if  ^^''''»^«^"' >^'*  P^' f^ 
tuiion    toute    feule    puiaè(-^^    '^^  >i^^'^^    ^^^fi'^ 


des  Effiles  ,  &â. 


dccidcr  cette  qiicftion  ) 
que  CCS  cinq  Propositions 
font  vrayemcnt  de  Janfc- 
niiis  ,  ôc  qu'elles  font  con- 
damnées au  propre  fens  de 
leurs  paroles  ,  qui  cfl:  celui^ 
là  même  auquel  cet  Au- 
teur les  cnfeigne  &  les 
explique.  Ce  qui  nous 
ayant  été  raporté  par  eux, 
lorfque  nous  étions  dere- 
chef alTemblcz  pour  ce  fu- 
jet  5  après  que  nous  avons 
nous-mêmes  examiné  ôc  re- 
connu clairement  la  chofc; 


tutlo  )  mânife/ium  & 
ftrfpeSlum  fu\t  quinque 
Propofutones  v^re  ejfe 
J,tn/eni!j&  damnatas  ep 
in  vtro  ac  proprio  ver- 
boTum  fenfu  ,  &  eo  pla- 
ne quo  à  Janfenio  tra- 
duntur  &  expltcantur. 
Atqus  cùm  td  ipfi  ad 
nohfcïltcit  in  unum  rur- 
fus  cougre^atos  ,  retu- 
liffenty  &  A  nobîs  quoque 
idam  cogn'itum  djr  explo- 
ratum  futpt  ,  DecU- 
ravimus,  &  hoc  noflro 
judicto   decUramus  rem  Nous  avons  déclaré  &  dc- 


planè  itafe  hahre  ,& 
mlltim  dubltandi  ejfe  la- 
CUM,  Quare  &  eos  qui 
quinqueiUas   Propo/ttio 
nés  tuent ur  aut  probant 


clarons  par  noftre  préfent 
jugement  qu'elle  eft  rout- 
à-fait  comme  ils  Tont  ra- 
portée  5  &  que  cela  ne 
peut  être  mis  en  doute  :  ôc 
verè  ejfe  ex  eorum  nu-  par  confequent  que  ceux 
Vitro  ,  quos  Innocent  lus  ■qui  foûtiennent  de  aprou- 
X.  fua  iUa  in  Conflitu-'y çnt  les  cinq  Propofitions, 
Ùone  vocal  centradiâo^  font  du  nombre  de  ceux 
tes  &  rebelles  :  &  quos  qu'Innocent  X.  apclle  dans 
vult  à  Patriarchis ,  i4r-|fa  Conftitution ,  contredi- 
chteptfcopis  &  Ept[copis\ç2,x-\s  &  rebelles  ,  &  contre 
per  cenfuras  &  />«^4^'lefquels  il  ordonne  auxPa« 
contra  hAYeticos  &  f(>- ' marchés  ,  Archevêques  ÔC 
rumPautoresinjure  «A:-£vêques  de  procéder  par 
prejf:îs ,  cmrdque  jurts  ccnfures  Se  autres  peines 
é*  fuclt  remédia  opper-  ç^^y^  font  ordonnées  p.ir  le 
tuna  :  invocato  cram  j^^oit  contre  les  hérétiques 
ad  boc  Jt  opus  fiterit ,  ^    i^urs    fuueurs ,  &    par 

Hij 
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toutes  Ici  voyes  conve-  éuxilio  hrAchit  ficulM 
nablcs  de  droit  &  de  fait ,  m  omnino  coérceri  & 
implorant  mcme  contre  compefct,  Id  veto  nos 
eux  ,  s'il  cfl  bcfoîn  ,  le  omnes ,  quantum  in  n<h- 
fecQurs  du  bras  fcculicr.  bis  quidern  trtt ,  effe^U' 
Ce  que  nous  fommcs  ré-Irt  fumus  :  rogamufque 
folusdc  faire  autant  C]Xii'\\\quot'quot  hinc  abfunt  ^ 
fera  en  nôtre  pouvoir  ;  &  iGallicam  Cleri  diiecttf^ 
nous  prions  nos  tres-chers  y\ftmos  Fratres  nojîros ,  ut 
&  très  -  religieux  Frères jï^fw  quoque  pro  viril» 
les  Evéques  du  Clergé  de  pra/lenr  :  ut  fie  idem 
France  ,  qui  ne  fe  font  pas  omnes  fentiamus  fecun^ 
trouvez  dans  cette  Ai^Qm-  dùm  Jefum  Chnjîum'y 
blce  5  de  le  faire  de  &  unanimes  atque  uno 
l^ur  cofté  >  afin  que  de  ore  honorificenins  >  Deum 
cette  forte  nous  ayons  tous  &  Pat  rem  Domtni  nof» 
des  fentîmens  femblables  tri  Jefu  Cbrijh  ,  ddifice- 
en  Jefus-Chrift  :  Qiie  nous  r/ifts  EccleJIam  Det  :  at^ 
glorifions  d'une  même  bon-  ^«^  <*^^^  «^^  ^pj^^  j  &■ 
clie  &  d'un  même  efprit ,  eos  qui  nos  audiunt  cw 
Dieu  &  le  Père  de  Nôtre-  raque  noftra  funt  ab  jpfa 
Seigneur  J esms-Chkxst: '^  cornmijfi  y  ftlvos  faota* 
Que  nous  édifions  i'Eglife  mus, 
de  Dieu  ,  &  que  par  ce 
poyen  nous  procurions  nôtre  falut5&:  celui  des 
pcrionnes  qui  nous  écoutent ,  que  Dieu  a  commi- 
Ics  à  nQp:e   conduite. 


^^ 
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tRH5.0iNT    FEREj^.  Lettre  dcc 

Evc^ues    de 
le  ?4pe  France  au 

Pape     i6;4, 
INNOCENT     X, 

"TPRes-Saint  Père, 


Vofi  pmnHÎgatm  M  ^P^*«  ^"^  ^°^^  1"  ^^'^- 
miverfts  Gailtarum  £-  4"^^^  ^^  F^'^^^e  cuienc  fait 
pifcoph  Sanaitatts  Ve  \?^^^^^^^  ^^  confticution  par 
ftr^  Conftltutiomm  ,  qua  laquelle  Votre  Sainteté 
qu'tnquc    Propofiiicnes 


condailme    les 


cinq 


Pro- 


de  Janfenius  Evêque  d'Y- 
prcs  5  il  fcmbloit  que  Ton 
ne  dcvoic  attendre  autre 
pr£cipueà  GMlis  ,  ^«rchofe ,  particulièrement  des 
m  fede  Apojhliu  ca-|Fi'a"Ç<^is,  quiie  fout  main- 
Unda  fmper  potions  \  rei^^s  toujours  qn  -çgt  gvan- 
fiuru^t  ,  quhn   ut  ;f/-itage  ,  d'honorer    avec  un 


Tprenjis  Epifcopi  excerp- 
î£  damnamurjtijbtl  alnid 
expfcîandum  vîdebarttr  j 


ra  &  non  fucata   con- 
Cor  du  y    in     ver  a   fidet 


grand  refpecl  le  Siège  Apo- 
iiolique   ,   ii  non    que  les 


unitJite    omnium    ^wiwi.crprits  de     tous  .confpirc- 


confpiraretu.  Sed  dijji- 
iiorttm  atfctor  tam  jin-^ 
guUfe  5  &  plis  omnibus 
fummopere    expcundum 


roient  par    une    coîKorde 
véritablement       linccrc     à 
conferver  l'unité  de  la  vraïe 
foi.  Mais  l'Auteur   des   dif- 
bormm  QaIUis    /wv/^/f  :|icutions  a  envié  à   la  Fran- 
quodqiié  p.'iUm  o^//wtrf  jce   un  11    grand  bonheur  , 
pQttUit  i  htwpK  «/jqui  dcvoit  être  le   louluii:. 

H  iij 
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de  cous  les  gens  de  bien  :à  débita  fedl   Apojlolica 
&     connoillanc    ouverte-  reveremia  ,  per  apertum 
ment  que  Ton  fe   départît  Co«/?//«r/e«/i    ediu  con* 
de  la  révérence  qui  cil  ductemptum     recederetur     , 
nu  Saint  SlcgCy  par  un  im-caltidù    molitionibus     ad 
nifefte  mépris  dch  Con-fmplicium     &     incauto* 
ftirurîon  qui  venoit  d'être  r«i;i     mentes    fubveuen- 
publiée   ,  il  a  eflayc   d'y  dus      a^gredi     tentavif. 
leiiffir  par  des  cntrcpiifcsjç«4r^    ad   munm    Bpif- 
Qbliqucs  6c  artificicufes  }copale   pertmere   putavi- 
pour  furprendre  les   fimJnjus     ,    recens    excitatas 
pics  ,  ôc  tous  ceux  qui  ne  à  Clerkïs  numéro  paucls 
fc  tiennent  pas    bien  fur  comentiones  ,    defintttone 
leurs   gardes.  C'eft  ^om-noftia,    compefctre   :   qna 
quoi    nous   avons    cdiméxonjîitutloms      ApofiolicA 
qu'il  appartenoit  à  nouQ  intégra    executio    ,     qudù 
devoir  Epifcopal ,  d'ânè-noèis    commiffa    eft    ad* 
ter  \ts  contentions  qu'un  versus  aliénas  à  vero  il* 
petit  nombre  d'Ecclefiafti-J/w     fenfa     expofttiones 
ques  avoicnc   excitées  de- '/^««^r«r.    E    vetere    fi» 
puis  peu    de   temps  ;    d>cdei  depofito  >    cujtts    eu* 
pour  cet  effet  de  faire  une  fiodia   Cathedra    Petri  k 
Ordonnance  ,  par  laquelle, C/;r//?o    çoncredîta    eft  , 
l'éxecution  entière  de  ijpartem  adinitre  tentant  ; 
Conftitution   Apoftolîquep^^y^/i     ApoftoUà     Ma- 
qui  nous  a  cte'   commile  Jjejiatem  ad  jiftas   contro' 
fut  établie  fortement  con-Uerfias    dirimendas     tar* 
tre  les    explications    quc^'^V^r    dejulendo.     Qutfi' 
l'on  y  donne ,  éloignées  dt  que     etenim      PropoftttO' 
fbn  vrai  fen$.  Ils   tâchent  «^^    Décrets     tUo    prof- 
d'ôtcr  une  partie   de    cet  crtptas  damnare  fe    quo- 
ancien  dépôt  de  la  foi,dont  ^"^     profitentur     :    fed 
la  garde  a    été   commife  <«/^*^  /^/^"^  T^w/w  >  ^«^^' 
par  Jefus-Chriftàla  Chai.^«i  à  Janfenio    tradttm 
rc  de  Pienej   rabbailfant  i  CT    explicatus    efi    :    ad 


des  BulUsy&c. 
qutm      Propofttioncs     i/.)hontcii  rement 
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la    niajcrté 
du  Dccicc  Apoftoliquc   , 
comme  s'il  n'a  voit  termi- 
né  que  des    controvcrlcs 
inventées  à  plaifir.  Car  ils 
Font    bien   profciïion    de 
condamner  les  cinq    Pro- 
policions  que  ce  Décret  a 
condamnées  j   mais  en  un 
autre  fcns  que  celui  qui  a 
été  cnfcigrté  par  Janfcnius  : 
auquel  ils  foûtiennent  avec 
crcs  -  grande   fermeté  que 
ces  Proportions    n'appar- 
tiennent en  aucune  façon. 
Us  prétendent  par  cet  arti- 
hce  ,  de  fe  laillér  un  champ 
ouvert  pour  y  rétablir  les 
mêmes  difputes  ,  Sc    une 
ample  matière  pour  rendre 
Immortels     ces    difFerens 
qu'ils  veulent    faire   revi- 
vre. C'ell  pourquoi ,  afia 
de  prévenir  ces  inconvc- 
niens  ,  &  de  conferver  à 
la  Conftitution  toute  Ton 
autorité  ,  en  faîlant  qu'elle 
Toit  fuivie  d'une  éxecution 
cte     veterts     inducebat    ,'rmcere  ,  Nous  étant  affem- 
ftecefum    fuit    ut     Apo-  blez  en  cette  Ville  de  Pa- 
ftolica     fedes    ,     judUio  ris  ,  avons   jugé  &  déclaré 
Uto  ^  ex  publtca   &  <i«- par  nôtre  Lettre  circulaire, 
tiqua       Ecclefu      tradi-  qui  eft  jointe  à  celle-ci , 
lione      rtftlUret     5     ne  que  ces  cinq  Proportions 
CbriftUnt,     fidîï     ^cc7r/-"^  opinions  lent  de  Janlc- 

H    ilij 


lAS     nuUatenus     pcrtwcre 

(onftantijjimè        ajfcTHm. 

lUc    Aue    ,    refÎAurétndis 

dtfputattombus  ttfdew  ft- 

bi  locum    apertum  relm- 

t^uert    parant  >  &  redi* 

vivx  litis    prolixam    ma- 

teriam,     Quare    nt     bis 

vmmmodts       prdVciiere- 

tur    ,    &    Coojhtuiioms 

aucloritas  fua  couftaret  , 

atque    ftncera    eJHs    exe 

iutio    fequentur    >    tics 

in    bac     urbe     Tarifienfi 

iongregati    cenfuimui    & 

ptr    epijlolam    encyclicam 

hit       litterii      adjunciafh 

decUravmus    y     Propojï- 

ttones   tlias    &   opmiones 

ejfe  Cornelii  Janfemi ,  & 

in    fenfu    ejufdem    Jan- 

fenti     à    Sandttate     ve^ 

ftra      damnatas     difertU 

(^        waniftps      verhls. 

Quant     etiim    auClor    tUe 

ufurpatlone   prtvata  ,  no 

vam    Doctrmam  fub  fpe- 
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nîus ,  Se  que  V.  S.  les  a  na ,  pravis  ah  iûo  firtp- 


condamnées  en  termes  ex 
■près  5  &  très- clairs  au  fens 
de  Janfenius.  Et  certes  , 
comme  cet  Auteur  intro- 
duiloit  par  une  entrcprl- 
fc  privée  une  nouvelle  do- 
ctrine ,  fous  prétexte  de 
Tancienne  ,  il  a  été  nccef- 
fairc  que  le  Siège  Apofto- 


tore  ad  tcfltmonU  vête- 
rum  Patrum  quos  lau* 
dat  adhibitls  interpréta" 
tionibus  obrtitretur.  Ni* 
/;//  qu'îppe  aiiud  egit 
ConftitHtione  fux  Inno-^ 
centius  X.  quam  ut  au- 
âoritatis  fuA  prdfidh 
antiquam     fidem     muni' 


Iîf.|uc    portant    Ion  juge-  ret],  non  dlcendo  nova  , 
ment ,   la  rejettât  par    \^fed    dicendo    nove  juxta 
tradition  ancienne  &  pu-  receptas  in  Scholis  TbeO" 
blîque  de  toute  l*Eglife  :  iogU  locutïones   ,    quibiis 
atîn  d'éviter   que  la  Doc-' Janfenius  quoque  utitur. 
trîne  de  la  Foi  Chrétienne  £<?   paclo    Beatîtudo  ve- 
ne  fût  entièrement  ruinée y?r^  liquida  explicuit  at* 
par    les    mauvaifes    inter-  que   confirmavtt    ,    rr^tf- 
pretations  que    cet    Ecri-  lam   fidei    de  gratta  & 
vain  a  donné   aux  témoi-  libero  arbitrio ,  quam  ex 
gnages  des  anciens   Pcres  ;>^?'^^  prias  ajfertam  ad" 
qu'il  allègue.   Car   Inno-  versus    Manichaos  ,  quod 
ceiir  X.  n'a  fait  autre  cho-  attinet  ad  arbîtrii  liber- 
U  par  fa  Conftitution   que  t^f^^ri    ,   poftea    Deçefo- 
ibrcifîcr  l'ancienne  foi  par  ^"    'v^pî  Innocentms  h 
l'appui   de  fon  autorité  ,  &    Zoz^mins  ,  coopérant 
non  pas  en  difant  des  cho-  ^^^m     Africanorum    Co;;- 
fcs  nouvelles  ,  mais  en  les  ciltorum  Imerls  ,  contra 
difint  d'une  nouvelle   fa-  Pelagianos    pUnè    conp. 
cou,  félon  les  termes  qui  ^^^^V^''^«^      -      Quarnque 
lont  reçus  dans  les  Ecoles  ^^'^"^e    Cdleftmus     /.  aç 
de  Théologie  ,  &  defquels  Concilium    Arauficanum  , 
.Janfenius  même    fc    fert.i«^'^^    Capitula    a    Sedt 
Pat  ce  moyen  V.  S.  a  clai-  ^pojiolica      tran/miffa     , 
rcmcnt  expliqué  &  confit-  &  Juperiorï  J^mlo  Tri- 


^s  Bulles ,  &cl  \%i 

demînum  ,  folUcîtc  at-  »n^'  ^^  ^eglc  de  la  foi  tuu- 
que  dill^entcr  r««t/M-,cIîanc  Id  matière  de  la 
t^m  difinterant,  0.74- gi'^ce  &:  du  fiaiic- arbitre  ; 
proprer  Cr  Confitrutio-  laquelle  apucs  avoir  cté 
Ticm  ordine  canonico  U'  auparavant  maintenue*  en 
jam  y  Atque  gcnuino  in  partie  contre  les  Mani- 
fenju  intelUctam  ,  quem  chccns  quant  à  ce  qui  rc- 
l'uttrA  ifit  panfitaum  ,'gardcla  liberté  de  la  vo- 
dcvotijjimo  obfcquio  «oj,lonté  j  depuis  vos  Prcde- 
fufiipeït  tefluuiuY  :^r.€-lce{lcurs  Innocent  I.  6<:  Zo- 
ttre^    veto  d.tturos  ope-  i'-ime  avoient   pleinement 


ram  profiîemur  ,  ne  qtiîs 
ciirét  nofl7.t  fubdïtus  , 
wiptvie  contraria  ve- 
ftrts  dcfinitioniÙHs  do. 
cere  ,  firibere  attt  lo. 
qui  pr^ffurnat  ,  pœms 
in  h^reticos  4  jure  de- 
cretis  ,  aiioqutn  à  nobis 
flatim  pumendus.  Ex 
qua  concordi  omnium 
jêntentia  ,  fubfcrîptïo- 
fùbus  ncflris  firmata  , 
Beatitudo  veflra  facile 
inteiligec  ,  uulli  è  Col 
Uoii)  noflio  propofitum 
fuîjfc    ut    al'tquid    dtgm- 


affermie  contre  les  Pela-- 
gicns  5  coopérant  en  cela 
les  Lettres  des  Conciles 
d'Afrique  :  &  laquelle  en- 
rukcCcleflinI.&:  le  Con- 
cile d'Orange  conformé- 
ment aux  Articles  que  le 
Siège  Apoftolique  avoic 
envoyez  ,  ôc  le  Concile  de 
Trente  au  dernier  lîeclc 
avoient  définie  ,  après  l'a- 
voir examinée  ,  &  mifc  au 
net  avec  un  très  -  grand 
foin  3  6c  une  extrême  exa- 
ditude.  C'eft  pourquoi 
nous    déclarons     que    la 


latt  Conflitutionis  nd  iConllitutîon  efl:  faite  dans 
xcyfnm  profaret  ,  aut^'oïàxt  Canonique,  ôc  que 
Jcriberet  ;  Quinirno  de-\nov\s  la  recevons  avec  une 
ftnnarum  ep  nobis  ,  ;>/f-l  par  faite  fourni  (Tion  &  o- 
tiiffima  vemrutione  /rf- bcillànce,  en  fon  vrai  fens, 
tram  B.  Vetri  fedem  &  cjui  eft  expliqué  par  cette 
S^inditatem  veftram  co- Lettre:  Et  de  plus,  nous 
Icre  i    6ui    profperos   &  promcttos  d'cmploier  tows 
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nos  foîns  ,  afin  d'cmpc-  \felices  annos  vovetit ,  qtà 
cher  qu'aucun  de  ceux  qui  j/rmr  cum  eâ  ,  quâ  pdf 
font  fous  nôtre  conduite  V/?  oùferVantta, 
n'entreprenue  impunément  d'enfeigner  i  d'écrire  , 
ou  de  parler  contre  vos  définitions  :  autrement 
il  fera  tout  aufïi  -  tôt  puni  par  nous  des  peines 
que  le  droit  ordonne  contre  les  hérétiques.  Vôtrtf 
Sainteté  reconnoîtra  facilement  par  cette  confor- 
mité de  nos  fentimens ,  qui  eft  confirmée  par  nos 
foufcriptions  ,  qu'aucun  de  nôtre  corps  n'a  point 
eu  delfein  d'avancer,  ou  d'écrire  quelque  choie  qui 
blelfe  la  dignité  de  la  Conftitution  j  Qu'au  con- 
traire nous  nous  fommes  propofez  de  rendre  une 
entière  vénération  au  facré  Siège  de  faint  Pierre,  &C 
à  Vôtre  Sainteté  ,  à  laquelle  nous  fouhaitons  une 
longue  &  heureufe  vie  ,  demeurant  avec  le  profond 
refpedt  qui  lui  cil  dû. 

f 
TRES-SAINT  VEKE,  BEATIS S.   PATEK^ 

I 


De  VÔTRE  Sainteté*, 

Les  tres-humbles  j  tres- 
obéiiTans,  tres-devots  Fils , 
Les  Cardinaux  ,  Archevê- 
ques de  Evêques  de  France 
alîemblez  dans  la  Ville  de 
Paris. 


Sancîitatis  Vejîn  ^ 

Devotijjttni  &  addi* 
âijfnm  Blii  ,  Cardinales  , 
Anhiep'ifiopi  &  Eptf^ 
copi  GallU  in  Parifitnfi 
urùe  congregatu 


En  éfet  ,  rîen  n'étoit  plus  ridicule  &  plus  chi- 
mérique que  le  fens  que  les  Janfeniftes  attribuent 
à  ces  Propofitions  ,  &:  dans  lequel  ils  prétendent 
que  le  Pape  les  a  uniquement  condamnées.  Le 
voici  tel  qu'ils  l'ont  fabriqué  eux-mêmes  ,  &  qu'ils 
Tont  impofé  aux  Calviniftcs  dans  le  fameux  écrit 


des  Bulles  ^&c,  lij 

)l  trois  colonnes  qu'ils  ont  publié  ,  &  contre  lequel 
s'cft  récrie  tres-juftcmcut  M.  Jurîcu  dans  le  livre 
intitule  l'elprit  de  Mr.  ArnaiiUl  oii  il  a  montre  clai- 
rement que  c'ctoit  une  pure  calomnie  ,  &  cjue 
jamais  Calvin  ni  les  difciplcs  n'avoient  (bûrenu  ces 
Propofuions  ,  que  dans  le  même  fens  qu'elles  fe 
trouvoient  dans  le  livre  de  Janfenius  ,  &:  nullement 
<lans  le  icns  qu'on  leur  attribue  ici. 


Stns  H4turet  des  V,  Prc 
pifitms* 

I,  Propofitlon, 

QLicIques  comm«n- 
demcns  de  Dieu  font 
împoflibles  aux  hom- 
mes juftcs  5  lors  même 
qu'ils  veulent  &C  qu'ils 
s'éforcent  ,  félon  les 
forces  qu'ils  ont  dans 
l'ctac  où  ils  (e  trou- 
vent. Et  la  Grâce  qui 
les   doit    rendre   pofîi- 


blés  leur  manque. 


po: 


1.   Vropofitton, 
Dans  l'ctat  de  la  na- 
ture corrompue   on  ne 


"^ens  auquel  les  Janfenîfles 
prétendent  que  cette  pre^ 
mtere  Propofition  a  été 
condamnée. 

Les  commandemens  de 
Dieu  font  impoiïibles  à 
tous  les  juftes  ,  quelque 
volonté  qu'ils  ayent  de  les 
garder  ,  &  quelques  éforts 
qu'ils  falïènt ,  même  ayant 
en  eux  toutes  les  forces 
que  donne  la  grâce  la  plus 
grande  &  la  plus  efficace  , 
ils  manquent  aulïï  tou- 
jours ,  Se  pendant  toute 
leur  vie  ,  d'une  grâce  par 
laquelle  ils  puiiTcnt  ac- 
complir fans  péché  un 
feul  des  commandemens 
de  Dieu. 


Sens  de  la  t.  Propofithn, 
Dans  l'état  de  la  nature 
^  corrompue  on    ne  refiftc 

refifte  jamais  à  la  Gra- i jamais  à  la  grâce  înterieu- 
ce  intérieure.  rc  cfficacCjparce  que  la  vo- 
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lonté  cft  dans  un  état  purement  palTif  à  Tcgard  de 
la  Grâce  cfticacc  ,  &  demeure  comme  une  chofc 
inanimée  qui  ne  fait  rien  du  tout  ,  qui  ne  coopère 
point ,  &  ne  Confent  point  librement. 


Sens  de  U  i»  Propofitiort.     \        3.  Propofitm. 

Dans  l*état  de  la  natu-  Pour  mériter  ou 
re  corrompue  pour  meri-  démériter  dans  l'état 
ter  ou  pour  démériter ,  de  la  nature  corrom- 
îl  n  cft  pas  requis  dans. pue  ,  il  iVeft  pas  re- 
l'homme  une  liberté  qui  quis  dans  l'homme  une 
Tcxempte  de  la  necefîité  liberté  qui  l'exempte 
naturelle  ,  telle  qu'elle  fe  de  la  neccflité  ,  mais 
trouve     mêiue     dans    les  il  fufiîc  d'une  liberté 


le 


qui   le    dégat^e 
contrainte. 


de  la 


mouvemens  indeliberez  ; 
mais  il  fufïit  d'être  feule- 
ment délivré  de  la  con- 
trainte. 

Sens  deU  ^,  Propofulon. 

La  Grâce  prévenante  de 
Jcfus-Chrift  cft   telle  ,  queladmettoicnt  la  necelTi- 

té  d'une    grâce  inte- 


4.  Vropofiùon. 
Les    Semipelagiens 


le  Franc-Arbitre  de  Thom 
me  étant  meu  &  excité 
par  elle  ,  ne  lui  fçauroii 
rcfîfter  ,  encore  qu'il  le 
voulût.  Dire  autrement , 
c'cft  parler  tw  Scmipela- 
gien. 


Sem  de  la  Ç.  Propofition. 

Jcfus-Chrift    eft 


rieure  prévenante  pour 
toutes  les  bonnes  œu- 
vres ,  même  pour  le 
commencement  de  la 
Foi  ,  6c  ils  ctoicnt 
hérétiques  ,,  en  ce 
qu'ils  vouloient  que 
cette  grâce  fut  telle, 
que  la  volonté*  hu- 
maine  pût  lui  refifter. 


5.  Propofitm, 
mort|     C'eft  parler    cii  Sç-. 


des  tulles  ,  &c. 


.nipclagien  que  de  di- 
re que  Jefus-Cluift 
cft  mort  ,   ou  qu'il  a 


iif 


feulement  pour  les  Prcdc- 
rtinez  ,  en  forte  qu'il  n*y 
a  qu'eux  feuls  qui  rcçoi- 
rcpandu  fon  fang  pour  vent  la  véritable  foi ,  &  la 
tous  les  hommes  ,  jufticc  ,  par  le  mérite  de  la 
fans  en  excepter  un  mort  de  Jefus-Chrift. 
feul. 


Il  eft  cvidcnr  que  le  fens  de  ces  propofitîoils 
ne  fc  trouve  point  dans  le  livre  de  Janfenius  i  & 
le  Pape  déclare  qu'il  les  condamne  telles  qu'elles 
ont  été  extraites  du  livre  de  Janfenius  ,  &  dans  le 
fens  de  l'Auteur  ;  donc  il  eft  évident  qu'elles  font 
condamnées  dans  le  fens  naturel  que  portent  les 
paroles  ,  &  qui  fe  reprefente  de  lui-même  à  l'et 
prit  de  ceux  qui  les  trouvent  dans  la  Bulle  ,  oii 
elles  font  apportées  &:  condamnées  comme  hé- 
rétiques. 

Les  Evêques  reçurent  quelques  mois  après  la 
réponfe  de  Sa  Sainteté,  du  29.  de  Septembre  1(^54. 
pleine  de  loiianges  pour  leur  zèle  ,  &  d'approba- 
tion pour  leur  conduite. 


ÎNNOCENTIUS 

P  P.     X. 


Dlleâï    Fdti  noftriy 
ac  venerabtles  fra- 


lNNOC£    NT 
P    P.      X. 


M 


Es  chers    enfans    ^RéponCs 
vénérables     Frères  ,  d'Innocent 
très  y /alutfm  &   >4/)0-'falul  &    benedidion   Apo- X.  aux  Eve- 
fiolicam    benedkVonem. Miquc,    Par    les    Lettres ^^=^-  ^^^^' 
£x   Ittteris    quas  à  vo-  du   i8.  Mars  dernier,  qui 
bis  dte   28.  Martù  /)ro-  nous   étoient    adreffées  de 
xime  elapfi  ad  nos  ^4-1  vôtre  part  ,  ôc  qui    nous 
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ont  ccé  rendues  pir  nôtre  tas  à  venerabîli  Trâtre 
vénérable  Frère  l'Evêqiie  Epifcopo  lodevenfi  ac- 
de  Lodeve^ ,  Nous  avons  ceptmus  ,  jucundum  fa- 
cettes reçu  beaucoup  de  ne  accidit  ,  probarï  no- 
joye  ,  de  voir  que  le  zc- ùis  luculentiùs  veflrâ,  pic 
le  de  vôtre  pieté  nous  pa- r^r/ii  z.ekm  in  tts  partie 
roiilê  encore  plus  cvidcm-  l/us  obeundis  ,  quas  nos 
ment  dans  rcxccutîon  des  omnibus  Pafioralis  offi^ 
chofes  ,  que  nous  avons  oi  Admini/iris  injun- 
enjointes  à  tous  ceux  qui  ximus  ,  ut  quâ  par  efl 
font  appeliez  au  Minifte-  obedtentia  ,  ubique  fer- 
re  de  la  foliicitude  Pafto-  vari  turent  Conjittuno' 
raie  ;  afin  que  fcion  l'o.nem  nojiram  qua  die  31, 
beï (Tance  en  tel  cas  rcJ Mail  anni  165^.  dam^ 
quife  y  ils  employent  tous  W'<v/w«;  in  quwque  Pro- 
Jeurs  foins  pour  faire  cxa-p^fitionibus  Cornelli  Jan^ 
étement  obferver  en  tous 7^"»'  doârinam  ejus  It" 
lieux  ^  nôtre  Cow^hvvl^^o  content am  ,  cuiTi' 
tîon  du  ^i.  May  1653. 
par    laquelle    nous    avons 


condamné  dans  les  cniq 
Propofitions  la  dodrine 
de  Cornélius  Janfenius  , 
contenue*  dans  k)n  livre  in 


tulus  Auguftinus.  At" 
que  ideo  placet  auiiam 
exinde  in  vos  benevoîen^ 
tiamnoflram  hoc  itidem 
locuplerijfimo  liiterarum 
noftrarum  teftimonlo  pa- 


titulé  y  AuguftinHS,  Ceft  ^^'«  fi^^'^  majoribus  e 
aufli  pour  cela  que  nous  '''«'»  *«  ^^^^  argumenta 
avons  bien  voulu  faire  pa-  ^obis  pr^clurius  conflit 
roître  au  public  ,  par  le  ^«^^'W  ;  ac  final  voi 
très  -  ample  témoignage  ^''^^'  ^^'^'^  «^Z?'''*  >  & 
de  nos  Lettres  ,  que  Tac-  venerabiles  Fratres  ,  ac 
croilTcmcnt  de  nôtre  bien-  ^'^^^''^^  quofcumque  re- 
veîllance  envers  vous  .^'^^  î/?'«^  Epîfcopos  hor- 
déjà  fi  glorieufcment  éta- ^^''^«»'  ^^^^^"'  vehemen^ 
blie  pour  ce  fujet  ,  fe  ma- ^^''  >'«  vtfceribus  C/;r/. 
nifeltcra    encore    davanta-*/^  y^/«  »    ut  fiudtQ  &■ 


des  Bulles  ^&c. 


conatu    prorjas     unani 
mt    conjpirantes  in  Do 
mmo  in    id  fcduio    opé- 
rant detis  quod    oppor- 
tuntus  vâiîÀtufque    an- 
tuUrit    ad    executionem 
fiabiliendam    >     4C  fir 
mandurn    penitm     ufuvi 
ijufdem  nofttd   Conflitu 
îionu    ,      nofiri     itidim 
Dccreti    ,    quo  Sanclto- 
ne  m      ipfâm     neceffurio 
(onfequente  ,  die    23.  A' 
priiis  anni    1654.    lihri 
quoque    de  ea    te    edtti 
d*mnamur*    Id    verb  fi 
vos  nnà  ,  &  conjîanter 
exequimini  ,  pix  foUtci- 
tudinis  z^lum  ,   qno  fan^ 
cIa  bute    Sedi  ac  Nohis 
egregîe    obfecuti    haôie- 
nus  eftis    inpgnl  profeC" 
îo  meritortim  incremen- 
to  cumuUbitis  j  ac  [pon- 
te propenfun  in  vos  Pon- 
tifuiam   Vûlutitutem  fx- 
citabitU  majoretn  in  mo- 
dum    ad    benev oient ijfi 
rnos    erga     vos     fe^fus 
ApoftoUcA  chitritAtis ,  q^ta 
.nterim    vobis  ex  arjifno 
icnedkîmus.   Datum  Ro- 
ir}£  apud  fan^am    Ma 
riam  Majorem  fub  An 
nnlo  Pifcfttorii    Me  29 


M7 

gc  de  jour  par  jour  par  des 

preuves    plus    grandes    & 
plus  fignalccs.    Nous  vous 
exhortons   au  (Il     ires -in- 
ftamment  par  les  entrailles 
de  Jesus-Christ  (  mes  En- 
fans  bien- aimez  ,   &  véné- 
rables Frères  ,  ôc  tous  les 
autres  Evcques  du  Royau- 
me de  France  )  à  ce  que 
conlpirans    tous    enfemblc 
par  une  même  affedtion  , 
&  par    un  effort    entière- 
ment uniforme  en  Nôtre- 
Seigneur   ,  vous  fadîez  eu 
forte    d'employer  diligem- 
ment ce  qui  fera  plus  con- 
venable ,  ôc   ce  qui  con- 
tribuera le  plus  vigoureu- 
fement  pour  affermir   Te- 
xecution  ,   &  appuyer  plei- 
nement la  pratique  ôc  l'a- 
fage  ,  tant  de  nôtre  Con- 
fticution  que  de  nôtre  Dé- 
cret du  13. Avril  1654..  que 
nous  avons  dû  faire   necef^ 
fairement  enfuîtc  de  nôtre 
Bulle  ,    par  lequel  les  Li- 
vres imprimez    &  publiez 
fur  ce  fujct    font  pareille- 
ment condamnez.    Que  fi 
vous  exécutez    ces    ciiofcs 


par  un  concours  uiunmie 
ik  avec  fermeté  ,  vous 
comblerez  par  un  illuftrc 
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accroîfTemcnt  de  mcrîtcs  ,  Septenibris  id;^^.  Pott" 
2clc  de  votre  pieufc  fo-  rifecatûs  nsfin  anno  dt- 
licîcudc  ,  par  lequel  vous  cmo, 
avez  jufqu'à  prcfcnt  don- 
né au  faint  Siège  ,  &C  à  Nous  les  excellentes  mar- 
ques de  vôtre  obéillancc.  Et  quoique  notre  bien- 
veillance  paternelle  par  une  inclination  volontaire 
foit  portée  à  vous  chérir  ,  vous  nous  obligerez 
de  plus  en  plus  à  vous  faire  paroître  les  très- afFe- 
€bueux  fentimens  de  nôtre  charité  Apoftolique  , 
avec  laquelle  cependant  nous  vous  donnons  de 
bon  coeur  nôtre  benedidion.  Fait 'à  Rome  à  laintc 
Marie  Majeure  ,  fous  l'Anneau  du  Pécheur  ,  le 
2^.  de  Septembre  1654..  Et  de  nôtre  Pontificat  le 
dixième. 

Cepend  ant,  parce  qu'elle  ne  dît  pas  a(fez 
cxprelTémcnt ,  ni  que  les  Propolitions  fu fient  dans 
Janfenius  ,  ni  qu'elles  euircnt  été  condamnée!  dans 
le  fens  de  cet  Auteur  ,  pour  fermer  abfolument 
la  bouche  aux  mal-intentionncz  ,  les  Janfenîftes 
continuèrent  encore  à  le  contcder  plus  opiniâtre- 
ment ,  ôc  à  établir  que  l'Eglîfe  dans  les  queftions 
de  fait  fc  pouvoit  tromper  ,  &  ainiî  quoi  qu'elle 
pût  décider  là-delfus  ,  elle  ne  pouvoit  les  obliger  à 
le  croire  de  Foi  divine  ,  mais  tout  au  plus  à  demeu- 
rer dans  un  refpedueux  fil^nce. 

Ce  fdence  néanmoins  dont  ils  convenoîent  étoît 
tî^s  -  mal  gardé  par  les  gens  du  Parti  ,  à  qui  Mon- 
(leur  Arnauld  donna  lui  -  même  le  mauvais  exem- 
ple de  le  rompre*,  par  divers  écrits  qui  parurent 
en  ce  temps-là.  Ce  qui  fit  plus  de  bruit  furent  deux 
Lerres  de  Mr.  Arnauld  ,  fur  ce  qui  arriva  à  Paris 
dans  faint  Suipice  en  1555.  à  l'occafion    d'un  Sei- 


g 


ncur 


icur  de  la  Cour  ,  qui  avoir  promis  par  écrit  qu'il 
iionccroic  au  Janfcnilmc  ,  Ci  -  tôt  que  le  Pape 
1  auroit  condamne.   Il  ctoit  abfolumcnt   gouverne 
par  Mr.  Ainauki  ,  mais   il  (c   confeiroic  à  iainc  Sul- 
|M*cc  fa  Paroillc  ,  où  l'on  lui  déclara  qu'on  ne  pou- 
voir le  recevoir  aux  Sacremcns   ,  s'il  ne  fc  foûmct- 
toît  à  la  Conftitucion  du  Pape  ,  comme  il  s'y  ctoîc 
^açc.   La  féconde  de    ces   Letres  fut   nommé- 
:ni  déférée  à   ia  Sorbonne  par  le  Syndic  de  la 
culte  ,  parce  qu'elle  contenoic  ,  dit-il ,  des  cho- 
:  Non  feulement  contre    l'autorité  du  Pape  ,  & 
des  Evcqucs ,  mais  aujfi  contre  U  toi  Catholique  y  & 
les  Décrets  de  ia  Vacuité. 

On  commit  donc  fix  Doéleurs  avec  le  Doyen  pour 
l'examiner.  Us  firent  leur  rapport  le  premier  de 
Décembre.  On  l'examina  deux  mois  entiers  dans 
des  Alfemblées  folemnelles  de  toute  la  Faculté  y 
qui  jugea  enfin  que  la  dodtrîne  que  Monficur  Ar- 
nauld  foûtenoit  dans  cet  Ecrit  étoit  téméraire  ,  im- 
pie ,  blafphematoire  ,  frapée  d'anathéme  ,  de  hc- 
-^^tique. 

On  employa  toute  forte  de  moyens  pour  obliger 
ir.  Arnauid  a  fereconnoître.  Lequel  bien  loin  de 
.rendre  ,  fit    (îgnîfier  à  la  Faculté  le  17.  de  Jan- 
vier, qu'il  proteftoit  de  nullité  contre  tout  ce  qu'el- 
j  avoit  fait ,  &c  feroit  ci-aprés. 
Cela    obligea    la  Faculté  de  l'éfacer  du  nom- 
.  c  de  fes  Doâ:eurs  ,  &  d'ordonner  qu'aucun  Do- 
cur  ne  feroit  admis  aux  Alfemblées  ,  ni  aucun  Ba- 
.clicr  aux  Actes  ,  ni  aucun  autre  à  fupplier  ,  qu'ils 
eu  lient  auparavant  foufcrit    à  la   condamnation 
idit  Arnauid  ,   qu'on  chalfcroit  abfolument  de  la 
iculté  ceux  qui  oferoient   enfeigner  fa  dodrîne  , 
:  qu'on  feroit    publier   par    tout    cette   Ccnfu- 

l 
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rc  5  aînfi  qu'il  fut  exécute  au  commencement  de 

l'an  1656. 

r    r  re  de    T^  E  p  u  i  S  quelques  mois  Maigre  Antoine  Ar- 
îi  1.  Lettre     JL'nauld  ,  Doàcur  de  Sorbonne  ,  ayant  écrit  en 
de  Monficur  Fr.înçois  ,   &  public  une  certaine  Lettre  fous  ce 
ArnnuU,       titie  :    Seconde    Lettre    de    Mon/ieur   Artiauld    Do- 
âeur    de  Sorbome  ,  a  un   Duc  &  Pair  de  France^ 
pour  fervtr  de  réponfe    a  plufiems  écrits  ,   qui  ont 
été  publiez^    contre    fa    première    Lettre    ,    fur    ce 
qui  efl  arrivé  a  un  Seigneur    de  la   Cour  dans  une 
Parroiffè  de  Paris.   A   Paris  ,   M.    D  C,    LV,    Maî- 
tre  E>cnis  Gtiyart  Syndic ,  le  quatrième  du  mois 
de  Novembre  de  la  même  année  léjy.  dans  l'Af- 
fcmblée   Générale  de  la  facrée   Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris ,  en  Sorbonne  ,  après  la  McfTe   du 
Saint  Efprit ,  célébrée  à  l'ordinaire  j  a  dit  que  des 
perfonncs  de  Pieté  Se  de  Dodlrîne  avoient  remar- 
qué en    cette  Lettre  ,  des  chofcs  qui  ne  font  pas 
feulement  contre  l'autorité  du  Pape  &  des  Evé- 
ques  3  mais  aufîi  contre  la  Foy  Catholique.,  &  les 
Décrets  de  la  Faculté.  A  quoi  ladite  Faculté  vou- 
lant pourvoir  au  plutôt  &c  ferieufement ,  a  com- 
mis fix  Doâ:eurS;,avec  Monficur  le  Doyen,  Se  Mon- 
fieur  le  Syndic  ,  pour  lire  Se  examiner  cette  Let- 
tre ;  lefquels   après  avoir  travaillé  à  cet  Examen 
pendant  le  mois  de  Novembre   avec   foin  &  dili. 
gcnçe  5   Se  conféré  fouvent  entr'eux  fur  ce  fujer, 
le  premier  du  mois  de  Décembre  de  cette  même 
année  16'y^,  en  i'Aflemblée  générale  de  la  Faculté, 
tenue  à  la  manière  ci  delFus  ont  rapporté  qu'en- 
tre autres  chofes  qu'ils  ont 'trouvé  dans  cette  Ler-i 
tre  tres-dignes  d'êtrecenfurées  ,  ils  y  en  ont  princi- 
palement remarqué  quelques-unes  ,  qui  pour  plus, 
grande  clarté  Si  brièveté  ,  fembloicnc  pouvoir  fc 
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c^dinre  à  deux  Chefs  ,  ou  à  deux  Çhicflîons ,  ou 

IVopoiîcions  ;  dont  l'une  pourroîc  s'apcller  de  Fait, 

\    l'autre  de  Droit  :  ôc  que  la  première  ctoit  jcoii- 

Lcnuc  en  ces  termes. 

Page  49.  Ce  Sàgneur  a  fort  b'ttn  jugé  ^  &c.  page 
1 50.  «Sec.  page  149.  page  151. 

Et  que  la  féconde  QLieftîon  ou  Propoficîon  ctoit 
comprife,  principalement  dans  cette  période. 

Page  16.  Cependant ,  Monfetgueur  ,  cette  grande  ve- 
rtté  établie  par  l* Evangile  &  atte/fée  par  les  Pères  qui 
nom  montre  un  Juflc  en  la  perfonne  de  S,Pierre  ,  à  qui  U 
gracey  fans  laquelle  on  ne  peut  rien  5  a  manqué  dam  une 
occafion  ,  ou  l'on  ne  peut  pas  dire  quil  naît  point  pcché^ 
eft  devenue  tout  d*un  coup  l'herefie  de  Calvin  ,  fi  nous  en 
croyons  les  difciples  de  Molina* 

Ce  raport  olii  ,  la  facrée  Faculté  ,  qui  pendant 
deux  mois  entiers',  s'cfl:  ademblce  folemnellement 
en  Sorbonne  prefque  tous  les  jours,  a  délibéré  fur 
toute  cette  affaire  j  Se  après  une  exacte  difcuflioii 
a  déclaré  ,  que  la  première  queftîon  ou  propofî- 
tîon  ,  qui  eft  de  fait,  eft  téméraire  ,  fcandaleufe,  în- 
jurieule  au  Pape  ôc  aux  Evêques  de  France  j  &mê- 
me  qu'elle  donne  fujet  de  renouvellcr  entièrement 
la  doctrine  de  Janfenius  qui  a  été  ci-devant  con- 
damnée. 

Et  que  la  féconde  qui  regarde  le  droit  ,  eft  té- 
méraire, impie,  blafphematoire,fTapéc  d'anathêmc, 
&  hérétique. 

Certainement  la  facrée  Faculté  fouhaite^roit ,  &C 
le  fouhaiteroit  de  tout  fon  cœur  ,  qu'en  condam- 
nant la  dodrine  de  Maître  Antoine  Arnauld  ,  elle 
pût  épargner  fa  perfonne  qui  lui  eft  tres-chere  :  ÔC 
pour  ce  iujet  elle  l'a  fouvent  exhorté  par  l'cntr»- 
mife  des  amis  dudît  Arnauld  de  venir  h  l'Aftcm- 
Wéc  ,  de  fe  foûmettrc  à  fa  Mcrc ,  d'abjurer  cette 


iji  Recueil  H!Jlor}o[ue 

faulfc  &  pcflllcnte  dodrînc  ,  de  prendre  les  mêmes 
fciirimens  qu'elle  ,  6c  d'honorer  Dieu  le  Père  de 
Nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrill: ,  d'un  même  cfprit , 
d'un  même  cœur  &  d'une  mcme  bouche  avec  elle. 
Cependant  il  n'a  pas  feulement  mcprifë  les  confcils 
ôc  les  exhortations  d'une  mcre  toute  pleine  d'amour 
pour  lui  5  mais  encore  le  27.  du  prefent  mois  de 
Janvier  ,  il  a  fait  fignifier  à  ladite  Faculté  par  un 
Huiffier  5  qu'il  proteftoit  de  nullité  contre  tout  ce 
qu'elle  avoit  fait ,  &  fcroit  ci- après. 

C'ell  pourquoy  la  Faculté  a  jugé  qu'il  devoir  être 
rejeté  de  fa  Compagnie  ,  effacé  du  nombre  de  fes 
podcurs  5  ôc  tout- à- fait  retranché  de  fon  corps ,  6c 
le  déclarer  en  effet  rejeté  ,  effacé  ôc  retranché  en 
cas  que  dans  le  quinzième  jour  du  mois  de  Février 
prochain,  il  ne  change  de  fentiment ,  ôc  ne  foufcrivc 
a  la  prcfente  Cenfurc ,  en  prefence,  de  M.  le  Doyen, 
des  Illuftrilïimes  Evéques  Do6beurs  ,  ôc  des  fufdits 
Commîiîaîres  Députez. 

Et  pour  empêcher  que  cette  pernicieufe  dodlrine 
dudit   Amauld  ,   qui  comme  une  pefte  a  déjà  faifi 
beaucoup  d'cfpritSjne  faiîe  de  plus  grands  progrez^la 
Faculté  a  ordonné  qu'on  n'admettroit  point  à  l'a- 
venir aucun  des  Doffccurs  aux  Afïanblées  ou  autres 
droits  &   fon6l:ions   quelconques  concernant  ladite  i 
Faculté  :  ni    aucun  des  Bacheliers  aux  AcfVes  de 
Théologie  ,  foie  pour  difputcr  ou  pour  répondre  ;  ni 
aucun  de  ceux  qui  fe  prefentcnt  pour  entrer  dans  lai 
Faculté  5  à  fu plier  ,  comme  l'on  dit  communément 
pour  le  premier  cours  ,  ou  pour  répondre  de  tenta- 
tive 5  qu'ils  n'eufTent  auparavant.:  foùfcrit  cette  prc- 
fente Cenfure, 

En  outre  ,  que  jfi  quclqu^un  ofe  aprouvcr  ,  foui 
ççnîjr  ^  enfeigner  ,  prêcher  ou  écrire  les  fufdites  proi 
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pofitions  diidic  Ainauld  ,  il  fera  abfolumcnt  chafle 
i\c  ladite  Faculté. 

lie  de  plus  la  Faculté  a  ordonné  que  cette  CcnfurC 
Icroit  imprimée  &  publiée  ,  afin  que  tout  le  mondes 
fçaclîc  combien  elle  abhorre  &  dételle  cette  pcrni- 
cieufe  &  peftilente  dodrinc.  Tait  à  Paris  dans 
rAifemblée  générale  tenue  en  Sorbonne  ce  dernier 
jour  de  Janvier  1656.  6c  confirmé  le  premier  jour 
de  Février  de  la  même  année. 

CtU  n'eut  aucun  efFci  fur  le  cœur  de  M.  Arnauld 
«5c  de  Tes  Partilàns  ,  ils  aimèrent  mieux  être  chalîcz 
de  Sorbonne  ,  que  de  fc  retratter  &  fe  foûmettre. 

Il  falut  tout  de  nouveau  fe  plaindre  au  Pape  de 
leur  obftination  &:  le  prier  de  parler  clairement  fur 
ce  pointjComme  fur  les  autres.C'ell  à  dire  de  déclarer 
le  Point  de  Fait,  audî  nettement  que  celui  de  Dioîr, 
à  fçavoir  que  les  Propofitîons  étoîent  extraites  du 
livre  de  Janfenius  ,  ëc  condamnées  dans  le  propre 
fens  de  l'x'Vuteur.  Innocent  X.  étoît  decedé  ,  &  Ale- 
xandre VIL  tcnoit  fa  place.  Les  Evéques  de  France 
lui  adreflerent  donc  une  Lettre  du  2.  de  Septembre 
16  ç6.  fignée  d'environ  70.  des  premiers  &  du  fe^ 
cond  Ordre  du  Clergé,  où  ils  iiii  rendent  compte  dtf 
toute  leur  conduite* 


S  A  N  c  T  ISS.  Pater,  TR  nS-SAl'ST    P  ERE  9  ^Xcccre^ci 

Evêques  de 

LA  Providence  de  Dieu  France  ,  au 
n'a  pas   tenu  feercts  les  ^'^P*;     ^^,^- 
^   rr  '       ^11  xandrc  Vi*« 

deflems  quelle  a   eus  pour  ^^  ,^ 

élever  Vôtre   Sainteté    par 
les    fuffrages    de    tous    au 
ftoltcA     Sedts     Pnwo/;^-jfaifi:e  de  l'Epifcopat  qui   eft 
îum  ,  fuffragantibus  om-  le  même  que  la  Principauté 

liij 


Non  'obfcura  funt 
divîni  numtnis  con- 
filîa  ,  cur  Btatïtudintm 
vefiram  ad  Epifiopntûs 
aptctm  t  id  efi  ,  ad  Apo 
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du  Sîcge  Apodoliqiie.  Les  nium  votts  ,  evexerit.  Irh 
intcicts  des  fiftaîres  de  la  tererat  quippe  rei  Chri- 
Chrétienté  deliroient  C[i\c  Jîian£  ,  ut  is  unïtatem  Ec- 
dans  CCS  tcms  tres-diftici-  cle/i£  bis  dtfficilltmts  tem^ 
les  ,  celui- là  eût  le  régime  portbus  regeret^qui  pteta" 
de  riinîcé  de  rEglife  qui  te  fua,  cdefte  prdfidium 
peut  par  fa  pieté  mcvizcï  Jidclium  gregt  pr orner eri 
le  fccours  du  Ciel  pour  le  pojfct  ,  atque  prudentiâ 
troupeau  des  Fidelcsj&  qui/a^t  ,  aqtde  ac  conftantîd 
peut  par  (a  prudence  auffi-  flu^us  tUos  fuperare  , 
bien  que  par  fa  confiance  ,'  qmù^is  Pétri  nav'ts  ,  cu^ 
furmontcr  les  flocs  quiba-:/«j  clavo  féliciter  tenen- 
tent  rudement  le  n^\ive  àcldo  admotus  eft  ,  atrociter 
Pierre  ,  dont  le  timon  lui  co»CK//ittr.   ISÎos  fine  qui 

a  Chri/io  Domino  tn  par" 
tem  (oîlîciîudinis  xociti 
fiimus  ,  jîumjlerîo  nofîro 
id  egîmus  fuperionbus 
amis  apudfelicis  mer/éo- 
rU  Innoceraïnm  X.  ut 
Confiltutionem  ederet,quâ 
motus  in  Gnlltis  excitati 
ob  Janfenli  Tprenjis  quon^ 
dam  Epi/copi  declrmam 
certls  capiîibtis  comprC" 
henfam ,  compefcerentuTm 
Promulgatum  à  Galli" 
canîs  Epifcopis  Decretnm 
fludiose  ampUxl  funt 
Fidèles  Voptili  ;  demptîi 
paucis  ,  qui  de  Janfeniè 
docirina  nihil  corftita» 
ttm  fmjfe  palam  çum 
jïmularent ,  intimis  ani^ 
morum  fenftIpHs  ex  ilîius 


a  été  commis  pour  le  gou- 
verner avec  un  heureux 
fuccez.  Quant  à  nous  qui 
avons  été  apellez  par  J  e- 
sus-Christ  à  une  partie  de 
cette  follicîtude  ,  nous  a- 
vons  procuré  ci-devant  par 
nôtre  miniftere  que  nous 
employâmes  auprès  dln 
iiocent  X.  d'heureufe  mé- 
moire 5  qu^il  décernât  fa 
Conftitution  par  laquelle 
ces  mouvemens-là  fufïènt 
apaifez  ,  qui  avoîent  été  ex- 
citez en  France  ,  à  caufe  de 
la  do6lrine  de  Janfenîus 
cy  -  devant  Evêque  dT- 
pres  ,  laquelle  étoit  com- 
prife  dans  certains  articles. 
Les  Evêques  du  Royaume 
firent  publier  ce  Décret  ^ 
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dmnatione  utebanturJ.qnc  les  peuples  FiJclcs  cni- 
Horum  cavillationes  y?-  biallaeiu  avec  ajff'edlion  5 
ne    mora    iompnmendas  à   l'cxcepcion    de    peu   de 


r4tt    ,   ;tt//u;<7  /«o  ^^ 
creverunt       reUgtoftjJmï 
EptJiOpt  y  qumque  Pro 
pû/ifiones  illas  ad  Jan 
fentum  pertinere  ,  ejufque 
opïmones  fuijfe  profcrip 
tas,  Qtiéim  jutim  femen 
tiam    cùm  retuhjfct   ad 
eundcm  Pontificcm   Ma 
xlmum  ,  illam  bumanif 
fxmts    vcïbïs    non   jolum 
pToùavif    ,   fed  auéiori- 
tatis    Apojîol'tcA  pondère 
de  imegro  cohfi  ènavit    > 
Brevi     dato     ad     hune 
cUïi  GMlkani  C£tum , 
qui  tune  prope  dtem  co- 
gendus  erat    ,  nifi  mora 
quddam  obflitijfmt,    Por- 


pcrfonncs  ,  Icfqucls  ,  quoi- 
qu'ils fcignillcnc  au  dehors 
qu'il  n'avoic  ctc  ordonne, 
quoique  ce  foie  contre  la 
doctrine  de  Janfenius ,  brû- 
loicnt  de  douleur  au  plus 
pofond  de  leurs  âmes  ,  à 
caufc  de  fa  condamnation. 
Les  Evêques  très  -  reli- 
gieux cftimans  qu'il  étoîc 
necclfaire  d'arrêter  leurs 
évalîons  au  plutôt ,  décla- 
rèrent par  leur  jugement  ^ 
que  les  cinq  Propofitions 
croient  de  Jaûfenius  ,  & 
que  les  opinions  avoient: 
été  profcrites.  Us  hrenc 
raport  de  leur  avis  au  mê- 


me Souverain  Pontife  ,  qui 
TQdum  Conventum^gi-\nç  fe  contenta  pas  de  les 
Pius  y  prtmum  nobisfiu'-^i^^Yonyer  avec  des  paro- 
dmm  fuit  tuend<t  RW/- les  pleines  de  fatisfadion  > 
gîonis  ,  quam  ab  infc-  n^ais  de  plus  il  le  confirma 
ftis  CalvmianA  fmefeos  entièrement  avec  le  poids 
/èftatorum  rnolittonibus  ^c  l'autorité  Apoftoliquc  , 
<vmdture  curavimus,  tm-  p^r  le  Bref  qu'il  adrclTa 
petraio  a,  Clememta  à  cette  AiTembiéc  générale 
ChiijItanijJiJîii  Hoflri  Ré- 
gis câiclo  ,  quo  nefarioi 
illorum  conatus  repref- 
fum  iri  nobis  Werito  pot- 

licemuT.    Pnorm  xurm)^^^^   ^^^^ons    mamtenam 

I  iiij 


du  Clergé  ,  qui  devoit  être 
tenue  pour  lors  dans  peu 
de  tcms  3  s'il  ne  fui  furve- 
nu    quelque    retardement. 
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rAlîcmblce  ,  &c  avons  uùs.excepit  alia  illi  ger-* 
entre  nos  foins  principaux!  W4W4  ob  erroris  /oiie^ 
celui  de  dcFcndrc  la  Rdi-  utem  ,  de  proflig^nda 
gion  ,  laquelle  nous  avons  Janfeniana  dohnna  , 
radié  de  protéger  contre  Brevis  Apoftolîci  ma" 
les  cntreprilts  violentes  7V/?4/f  ,  quod  frequentl 
des  Seddteurs  de  liiercfie  cœtu  legi  ,  promulgari  , 
de  Calvin  ,  par  TEdit  que  m  acia  redigt ,  omnium^ 
nous  avons  obtenu  de  la  que  fuhfcriptionïbm  mit' 
bonté  &  clémence  de  nô-  niri  deirevimm,  Eadem 
tre  Roy  trés-Chrêtien  ,  par/^w^  mentis  alacritate 
\c  moyen  duciuclnousc fpc-iUud  fufcephtJHS  ,  quâ 
rons  de  pouvoir  repouilèr  Ci^ticitti  \  A/ricarii  Patres 
leurs  pernicieux  delfeins.  '«^  ^p/^^  cxpeiitam  Zo- 
Ce  premier  foin  a  été  fui-  ^'^^^'^'^  Epiflolam  amplexi 
vi  d'un  autre  femblable  àA«^  y  7«'<5  VeUgli  at- 
celui-là,  à  caufe  delà  fo-^^^^  Cœhfiil  errores  , 
cieté  de  l'erreur  ;  lequel  a!^«^^  danculum  propa- 
été  employé  à  ruiner  cQtteg^^^^^yp^^^^^P^^J'io  Oe< 


creto  proflravtt.  hfdem 
artïbus  grajjantur  novA 
fecidL  difcipuli  ',  ac  pro- 
fère a  ut  4  capitibits  fuis 
fulminU  Apoftolici  amo" 


doctrine  Janfcnicnne  par 
la  majeflé  du  Bref  Apofîo- 
lique  y  que  nous  avons  or- 
donné d'être  lu  eu  pleine 
Aifemblée  ,  publié  èc  en- 
regiftré  en  nôtre  Procez:^^**"^"^  '^'^"'^^  (  '^'^^^ 
verbal  ,  ôc  muni  par  {^sW^mato  animo  quin- 
Soufcriptions  de  nous  tous. '^"'^  ^^op^fi^'^ones  Janfe- 
Il  eft  certain  que  nous  l^^Af^^o  i'^rum  abjudicem  ,  ) 
vous  reçu  avec  la  mèmeM  f"^^^^  qu^iomm  ,  m 
joye&fatisfadiond'dprit  J^''^^^^'^-/^'*''^  /^^^^  P^f' 
que  les  Pères  du  Concile'/'^  ^'^'^'  '  controver^ 
d'Afrique  reçurent  l^Epître'-^^'''''  "^^^"^^^^  «z/«»/ar  r 
du  Pape  Zozime  qu'ils  lui  Si'^^  ^emorum  ver^ 
avoient  demandée,  laquel-^^^'^'^  ^'^^'^  P^'^^dentiqu^ 
le  mit  bas  par  un  Décret  ""''^"^•'''^  •     ^owplcxtou 
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f^regit  Bnve  Apo/ïo-  dernier  ôc  pcrcmptoire  les 
um  y  qttod  ttîeii  il  lis  erreurs  de  Pclagius  &:  de 
,^iUbarum  ad  uMl/rAthCck^ius  qui  les  fcmoienc 
ies  fcboUrum  di/puf a- en  cachette,  l  Les  Difciplcs 
itones  relegatis  ,  deci-  de  la  nouvelle  fcdc  em- 
fiomfque   aufloritate  <ï^;ployenc    les   mêmes  artifî- 


Jurts  qusfttomm  rejlrï- 
ifd  5  doctrmam  Janfe- 
tiii  ,  qutim  opère  fuo  tl- 
h  ixpltaiit  5  in  Propofi- 
tionum  confixarum  ma- 
terU  3  Pontifcia  Confii- 


ces  y  6c  de  plus  encore  bien 
qu'ils  continuent  avec  opi- 
niâtreté à  foûtenir  que  les 
cinq  propofuions  ne    font 
point  de  Janfenîus  ;  nean- 
i moins    pour   détourner  de 
itione    ddmnatam  futJfe\\cuTS  têtes    le    coup  de  la 
déclarât.     At    enim    «/foudre    Apoftolique    ,    ils 
fe     damnationi^    /«^^«-| tâchent  de    porter  la   dif- 
pute  à    une    queftion    de 
fait   ,  en  laquelle  ils  difenc 
que    TEglife    peut    faillir. 
Mais   le  Bref  a  rompu   ces 
adrelTes    d'efpric    par    des 
termes     bien     tournez    ôc 
mefurez  avec  prudence  & 
vérité.    Car  renvoyant  aux 
difputes      qui    fe    traitent 
dans    Tombre    des    Ecoles 
ces    chicanes   qui    s'occu- 
pent aux    fyllabes ,  &  ref- 
traignant  l'autorité     de   la 
décifion  à     la  queftion  de 
droit  y  il  déclare  que  la  do- 
drine   que  Janfenius  a  ex- 

„.    ,  pliquée  en  ce  Livre-là  tou- 

êportmt ,  m  aclts  de  Bre-  V  ^     1  •         j.      •  ^ 

.  ,     .  chant  la  matière   des  cmq 

VIS    promulçatione    con-  ^^         r  '  >  i  \ 

xa  ^  ,,  ..  Propoiitions  a  été  condam- 

''  .ncc  par  la  Conltuution.  Ils 


tant  ,  celeberrimum  B 
Auguftini  nomen  obten 
dunt  ,  e]m  dodrina  fe 
frofitentîir  ejfe  feéiato- 
tes  ,  repudiato  etiam  , 
l  fi  res  eoïum  ita  ferant  :, 
fpfo  Janfento,  Hujus 
tamen  prav<ts  &  detor- 
tas  y  quas  ad  Doêioris 
igregii  locos  adhtbent  , 
inter prêt  alignes  ample 
âuntur  'j  ficque  Ma- 
gtflrurn  idum  optimum 
4  Cœle/iino  laudaium  , 
dum  verhîs  volunt ,  ad- 
ultcro  Jenfu  violant. 
Qttod   a  tiobis    adnotari 
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fe  couvrent  du  nom  tics-  tatibm   hetur    olvtam  l 
cclebrc  de  faînt  Auguftin  yquibm    mautojHm     & 
duquel  ils  font   ^xo^cGion  jîmplickm  auiwis    tUw 
d'être  les    Sedatcurs  ,  re-  dunt  ,    ac   ft    Augup^ 
nonçant  à  Jaiilcnius    me-  num  afererim   ipfi  ;  à 
me  ,  lorfque  leurs  intérêts  cujm    tamen    ftntentU 
les  y  obligent.  Néanmoins  peninacltcr    dîfctdum  , 
ils   cmbrallent    les    faulîcs  qudt,    fer    conflnutionem 
interprétations      que      cet^^  ns  qud,  funt  ReguU 
Auteur    donne    aux    lieux  Fidel  adverfa    latam    > 
qu'il  employé   tirés   de  cet  cotifiaùilita    efi  ,  fitque 
^excellent  Dodeur  ,  &  par  in    prtorem    illam    fut- 
ce  moyen  ,  lorfqu'ils    ho- gttritl   Janfemani   errO' 
norent  de  paroles  ce  î^rand  ''«    dAtrinationem     reci" 
Maître   loué  par  Celcftîn ,  dutif,     Totarn     vtdere- 
ils   roffenfent    par   le  fens  w«^  ddcliati  hoftis  glo- 
adultère     qu'ils    lui    don-  ^î^^^    in  Decefforem  re- 
nent.  Il  a  été  neceflàire  ç^weftidijfe  j    nifi     conflaret 
nous  ayons    fait   cette   re- ^^^'    ChrtJlUno    ,    quis 
flexion     dans     les    2iYÛc\estunc  fmpt  particeps  eu- 
que  nous  avons  arrêtez  en  rarum  ,    &    pracfpuus 
publiant  le  Bief,  afin  d'al-  rerum  adminifter  ,  quem 
1er  au  devant  des  artifices  ^^z^^"^   optmm    ad  lau^ 
avec   lefqueis  ils    féduifcnt  ^^*^  *^  ^^^   ^l'^g^^  Z^* 
les  efprits  des  fîmplcs ,  ^  cinore     paUd     commu- 
de  ceux  qui  ne  fe  tiennent  «^^^"'    ad/chiffa.   De- 
point     fur    leurs     gardes  ;  ^^^'^  #^^    P^'^    »^^^^- 
comme    fi     c'étoient    eux  ^'^  perthiet  ad  San^ta^ 
feuls  qui  défendent  S.  Au-  ^^"'  vcflram,  qu^  qmdem 
guftin  j    quoiqu'ils  s'éloî-  ^^.^^  /"'^    "^^^^  aufptdts 
gncnt   avec  opiniâtreté  de  ^^^      ^^^^^fi^     unmrft 
les  fentîmens  qui  lent  très-  ^ncxhaufla     folhuudvie 
bien  établis  ,  &   confirmez  <S^^^'  >  '^^^^  ^^«^^^'^  P'^' 
par  la  Conditiinon   qui  a  l'^  ^^(^à'tuta  ,  a-  ubenih 
été  decmice  ,  contre  les  ai-  ^^  >^  opusft,  Catholh. 


j>:os  Junè  ojjiclo  noflro 
non  d€trmM  ,  n€C  relt- 
^ui  Epifcopl  quos   Ency 
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il  àogmatls  iilufirdime.^ùdcs  qui  font  oppofcz  à 
la  rtgle  de  la  Foi  j  &  pjr 
ce  moyen  ils  retombent 
dans  la  condamnation  de 
(lie a  Epijhla  monuinm  l'erreur  de  Janfcnius  qui 
dt  rébus  m  hoc  conven-'o.  été  déjà  battue  de  la  fou- 
10  4clts  3  deque  iis ,  qu£  dre.  Il  fcmbleroit  que  nous 
noùis  gerenda  v iden t ur  ÇaiÇons  réjaillir  fur  vôtre 
in  Provmciis  i  ut  F/</f-,Predece(ïcur  toute  la  gloire 
its  omnes  cbfcquio  fu9  de  l'ennemi  vaincu  ,  fi  h 
&  ufu  Conflttutiomm  Chrétienté  n  étoit  bien  in- 
frment  ,  pœnis  ^/ie^tt/w'fonnée  qui  étoit  pour  lors 
ijujc  decretis  ddversusiU  principal  Miniftre  des 
hârettcos  epifcopali  judi-l^ff^ii-çs  ,  avec  lequel  ce 
€10  co'ercerji.  Fimta  f7?|tres-bon  Père  partagcoît 
iaufj  Refmptti  Apcfio-  Çç^  foi^s  ,  &  la  loiiange 
Ikis  y  unnam  fmiatur  &  ^^e  ^^^^^  grande  adlîon  lui 
eiror  ,  fi  licet  v^^^'V  ^^^queroit/la  plus  grande 
Auguftim  vota  nofira  conL^^^l^  ^ç  cet  honneur  ap- 
lipere  ,  quorum  compote sL^^^^ç^^^  ^^  Vôtre  Sainteté  , 
erimui  Ji  Alexandn  VIL  i^^^^çll^  comme  elle  gou- 
Pontifiai  Maximï  fan-  ^^^^^  maintenant  de  fon 
aitas  ,  juxta  reterem  ^^^ç  ^^^^  fo„  autorité 
utum  ,  dmno    mmim\  ^  ^  ^  ^^^^   un    foj,, 

tUa     conficraveut   j    ^j^^cs-exad     les    affaires    de 
quQ   vicijfim    lonn^vfta^l,^^^^  l^£alife 


contniucra 


tm    Beaû'udmi  C'/?'^  d'augmenter   cette  gloire  , 
fiudtojijfimt     fojluUnt  S        \^^         (-^^3    profondes 


qm  Junt  cum  ea  ,  qtia 
far  eft ,  reyerentu  & 
yeneratione. 


qu'elle  apportera  ,  s'il  eft 
bcfoin  5  pour  donner  de 
l'affermiifement  de  de  l'é- 
[clac  à  ce  dogme  Catholi- 
que. Pour  noftre  regard 
nous  ne  manquerons  pas  de  nous  acquitter  de  nô- 
tre devoir ,  non  plus  que  les    autres  Evêques,  lef- 
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quels  nous  avons  avertis  par  nôtre  Lettre  cireulâii'ôj 
des  chofcs  qui  ont  été  arrêtées  en  cette  Aflèmblée 
&:  de  ce  que  nous  jugeons  devoir  être  £iit  dans  les 
Provinces  ,  afin  que  tous  les  Fidèles  afFcrmiflènt  la 
Conflitution  par  Tufage  &c  leur  obeïlTance  ,  qui  fe- 
roicnt  punis  autrement  par  le  Jugement  Epîfcopal 
des  peines  que  le  droit  ordonne  contre  les  hereti- 
qucs.La  caufe  efl  terminée  par  les  refcrits  Apoftoli- 
queSjplaife  à  Dieu  que  l'erreur  aufîi  prêne  fin,  s'il  eft 
loifible  de  former  nos  vœux  avec  les  paroles  de  S. 
Auguftin,  lefquels  rélifïiront  fuîvant  nôtre  fouhait, 
fî  la  Sainteté  d'Alexandre  VII.  Souverain  Pontife 
prend  la  peine,  fuivant  les  anciennes  Cérémonies  de 
les  confacrer  à  Dieu  j  à  qui  nous  demandons  avec 
un  defir  tres-affcdlionné  ,  la  longueur  de  plufieurs 
années  pour  V.  S.  de  laquelle  nous  fommes  avec 
tout  le  refpeâ:  &:  la  vénération  qu'il  appartient. 

TRES-SAINT  PERE,  nEAtlSS.  PATER^ 


Ohfequennjfmi  &  de" 
vorijfimi  Fdlt  vtjîri  Car* 
dm  aie  s  ,  &  Archlepifco* 


Les  très- humbles ,  tres- 
obéiflàns  ,  &  très  -  dévots 
Fils  ,  les  Cardinaux  ,  Ar- 
chevêques, Evcqucs,  &  au-'^i  ,  Epifcopi  ^  &  Eccle" 
très  Ecclefiaftiques  Dépu-  Jiaftkt  viri  m  Gêner  ait" 
tez  en  l'AlTemblée  Gcnera-  bus  Cleri  Gallicani  Co- 
le  du  Clergé  de  France.         muits  congregAti, 

La  Réponfe  à  cette  Lettre  fut  une  Bulle  d'Ale-* 
xandre  VII.  du  1 6.  Odtobre  1656.  contre  ceux  qu'il 
appelle  des  Fourbes ,  des  Perturbateurs  de  la  tranquïl* 
lue  publique  ,  &  des  enfans  dtmquîté.  Il  déclare  enfuî- 
te  que  quoi  qu'ils  en  puiilènt  clîre,il  eft  vrai  que  le» 
cinq  Propofitions  font  tirées  du  Livre  de  Janfenius, 
&  condamnées  dans  le  feus  de  l'Auteur, 


(^-'  ^^-'.V/,  à'c. 


4ï 


AirXAND.  EPIS.    ALEXAi^DRE      £  ^^^  ^-  Bulle  H'Ale- 

xandrc    VU. 

F  R  V  u  S  Se RvoRUM  Sfrt/Zffwr    des    Serviteurs    de  ^6^6. 
D  E  r.  I  Dieu. 


nivcrfis'  Chriftî    FI-  A  tsm  les  Fidèles  Chrétiens , 
delibus    falutcm  &•         Sdlut  &  Benediaion 


Apoftolicam   bene- 
nedidionem. 


Apojîolique, 


AD  facrartt  Beati  ¥  A  Providence  divine 
Vetït  fed'em  &  I  ^  nous  ayant  par  un  or- 
univtrf4U  Ecclefu  regl-  dre  fecrec  ,  &  fans  aucun 
imn  tnfcrutAbUi  divitu  mcrite  de  nôtre  part  élevez 
Provident! ^  d'tfpofitïone  au  Trône  facré  de  S.  Pier- 
niiUis  noftiis  fuffiagan-  re  &  au  Gouvernement  de 
t'hiu  meritis  eveUi ,  nlbil  toute  l'Eglife  :  Nous  avons 
mbis  amiquiiis  ex  r/iu-  c(iivx\6  qu'il  étoit  du  devoir 
verts  noftri  débit o  ejfelàc  nôtre  Charge  Palloralc  , 
dtiXivuis  ,  quàm  ut  fanèta  de  n'avoir  rien  tant  à  cœur 
'.iet  nojiïA  ac  facrorum  que  de  pourvoir  foîgneufe- 
^ogmatnm  iniegritati  ,  ment  dans  les  rencontres  à 
'tradtta  nobts  a  Deo  po-  rintegrité  de  nôtre  fainte 
Foi  5  &:  de  fcs  facrez  Dog- 
mes en  vertu  de  la  pu i {Tan- 
ce ,  &  de  l'autorité  que 
Dieu  nous  a  donnée. 

Et  quoique  les  dogmes 
poftoltcis  O«/?//«//0«i^/<5  qui  ci-devant  ont  été  tres- 
dburtdè  fuerunt  définit  a  ,  fuffidmment  définis  par 
mv£  dectfionU  ,  feu  de-  les  Conftitutions  Apofto- 
tUrationîs  accejfione  ne-  i^^^s  n'ayent  pas  bcfoin 
ftaqHamindigemyquU^'^^^ç   nouvelle    décilîon , 


ttfiAte  opportune 
lere?nu$. 


confit 


Ac  lie  et    ea  qiu    A' 
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cil  dccbratîon,  à  caufe  tou-  tamen  altcjui  puhlicA 
tcfoîs  que  quelques  Pcrtur-  tranquillitatls  perturh- 
batcurs  du  repos  public  ,  ne  tores  illa  in  dubium  re- 
craignent  pas  de  les  revo-  vocare ,  vel  fubdolU  in-' 
quer  en  doute  ,  ni  même  de  terpretatiombus  UbefÂ» 
les  afFoiblir  ,  <S<:  les  énerver  cUre  non  veremur ,  ne 
par  des  interprétations  cap-  morl/us  ifte  latins  divx' 
tieufes  ;  pour  empêcher  que^^^«r  ,  promptum  Apo* 
cette  contagion  dangereufc  T^^ïi/^*  auéloritatis  rr- 
ne  fe  répande  ,  ôc  ne  ga-  medtum  cen/uimus  non 
gne  plus  avant,  nous  avons  fjfe  dtffirendum,  Ema» 
cru  qu'il  ne  falloit  pas  dif'-  navit  ftquidem  altàs  à 
ferer  plus  long-tems  à'y  fcU  recordattonis  InnO" 
apporter  le  remède  de  centio  P  P.  X.  PrAde- 
rAutorîté  Apoftolique  :  cepre  nojiro  Conflifti" 
Car  nôtre  PredecefTcur  In-  tio  ,  decUratio  &  défi- 
nocent  X.  d'heureufe  me-  nitio  ,  tenoris  qui  fequh 
moire  :,  a  donné  depuis  tur  i  yidelicet. 
quelques  années  une  Con- 
ftitution  ,  Déclaration  ,  6c 
Définition  en  la  même  for- 
me &  teneur  qui  s'enfuit, 

SUIT   LAB  U  L  L  E   SEQUITUR  BULLA 


d1  N  N  O  G  E  N  T      X. 

MAis  d'autant  que 
quelques  Enfans  d'i- 
niquité (  ainfi  que  nous 
l'avons  appris  )  ont  l'âffù- 
rance  de  foûtenir  au  grand 
fcandale  de  tous  les  Fidèles 
Chrétiens  ,  que  ces  cinq 
Propo  fit  ions    ne    fe    trou- 


Innocent.   X. 


c 


U  M  auîem^ftcut 
accepimiis  ,  uon^ 
nulli  iniquîtatis  liliipré^ 
dtétas  qumque  Piopofi* 
tiones ,  vel  m  libro  prd* 
diéio  ejufdem  Cornelii 
Janfenii  mn  reperhi 
fcd  ficla4  &  pro  arhUr\ 
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compofxtAi  efe  ,  vel  non  vent    point  dans  le    Livre 

in  fefi/h  ah  eodeminten-  cl-dc(l[\s  ùWcgué  du  mcme 
to  d4mtut.is  fuijfeajfr  Cornélius  Janfcnius  j  mais 
rtre  magno  cum  ChrijH  qu'elles  ont  ccé  feintes  ôc 
Fldelium  fcandalo  non  forgées  à  plaifir  i  ou  qu'el- 
reformident.Kos  qui  om-  les  n'ont  pas  été  condam- 
nta  quA  bac  in  re  ge-  nées  au  icns  auquel  cet 
fta  fum  fufficienter  &  Auteur  les  foûrîent  :  Nous 
attenté  petfpeximtis:  ut  €[111  avons  fufHfammcnt  & 
potè  qui  ejufdem  înno-  lericufemcnt  confiderc  tout 
centti  Pradneforis  jnf  ce  qui  s'cft  palIc  dans  cette 
fii  y  du?n  adhuc  in  mi-  affaire  (  comme  ayant  par 

mriùtucorjîttutt  Cardt' \c  commandement  du  me- 
ftdUith  munere  fungert-  me  Papç  Innocent  X.  nô- 
mur ,  omnibus  tllis  con-  tre  Predeceireur  ,  lorfque 
grejfibm  tnterfHtmus  ,  in  nous  n'étions  encore  que 
quibm  Apoftotica  auclo-  d^Lns  la  dignité  du  Cardi- 
ri(ate  eadtm  caufa  dtf  nalat^,  aflifté  à  toutes  les 
Ut{f^  tft  e^  profeéfo  di-  Conférences  ,  dans  lefqucl- 
llgentiâ  y  quâ  major  de- les  par  autorité  Apoftoli- 
fiderarinon  poffet.quam-quc  yh   même  caufe  a  été 

imqueduùitat'tonemfu-  en  vérité  examinée  avec 
yer  prmijfis  in  pofie-  une  telle  exadirude  &  di- 
fum  .luferre  voîentes,  «r  ligcncc  ,  qu'on  ne  peut  pas 
.ûMnes  Chrtfti  Fidèles  in  en  fouhaiter  une  plus 
ejufdem  fidel  unitate  fe- grande  )  ayant  refolu  de 
fe  contineant  ;  ex  debito  lever  &  de  retrancher  tous 
;n   Pafloralis  officij  ,  les  doutes    qui   pourroîcnt 

.    matura  deltberatione^  naître  à    l'avenir    au  fujet 

siinfertam  Innocent li  des  Propofitions  ci-deirus 
Prddeceforis  wo/^rj  Co«- alléguées  ,  afin  que  tous 
fittmionem  ,  declaratio-  les  fidèles  Chrétiens  fc 
uem  6-  dejimtîonem  ha-  maintiennent  &  fc  confcr- 
rum  ferie  confirmamus  ,  vent  dans  l'unité  d'une  mé- 
^pprobamns  &  innova- ^c  foi  :  Nous,  dis-je,  par  Iç 


Recueil  Hifiorîque 


144 

devoir  de  nôtre  charge  Pa 
florale  ,  6c  après  une  meu- 
re délibération,  confirmons, 
aprouvons  &  renouvelions 
par  CCS  Prefcntes  la  Con- 
llitution  ,   Déclaration    &: 
définition    du   Pape    Inno- 
cent nôtre  Predeceflcur  ci- 
delTus    rapportée   ,    décla- 
rons &  définiflbns  que  ces 
cinq  Propofitions   ont  été 
tirées    du  Livre  du  même 
Cornélius  Janfenius ,    Evê- 
que  d'Ypres ,  intitulé  ,  Au- 
guftinus  3  &  qu'elles  ont  ézc^^ff'^  tnurïtur  ,  îtcrum 
condamnées   dans    le    fens  àamnamtu, 
auquel    cet   Auteur    les    a^ 
expliquées ,  &  comme  tel- 
les nous  les  condamnons  derechef,  leur  appliquant 
la  même  Cenfurc  ,  dont  chacune  d'elles  en  parti- 
culier a  été  notée  ou  frapée  dans  cette  même  Decla» 


mui  5  &  qumqut  illai 
Propo/iiiones  ex  lihro 
ptdimemorati  Corndti 
Jarifenii  Eptfcopi  Ipren^ 
fiSf  eut  tîtulm  Augufti- 
nus ,  excerptoi  >  ac  in 
fenju  ab  eodem  Cornelw 
tntemo  damnatoi  futjfe 
decUrauius  &  defimmm-y 
&  uti  taies  ,  inuflâ  fit" 
lu  et  eadem  fingulU  nota, 
qu£  in  prs.dtit4  decla- 
ratîone ,  &  definitione  , 
unknique  tllarum  ftgil^ 


\ 


ration  ou 


Défi 


nition. 


Nous  condamnons  ,  dé- 
fendons ,  &  prohibons  auf- 
fi  le  même  Livre  de  Cor- 
nélius Janfenius  nommé 
tant  de  fois  ,  intitulé  Augu- 
fiinm  ,  avec  tous  les  Livres  , 
tant  manufcrits  qu'impri- 
mez ,  &  tous  ceux  qu'on 
pourroît  peut-être  faire  im- 
primer à  l'avenir  ,  où  cette 
dodrine  du  même  Corné- 
lius   Janfenius    ci  -  deiïiis 


Ac  eutidem  llbrufn 
f<Rpedicii  Cormlïi  Janfe* 
nii ,  cm  tîtulm  Augu- 
ftinns  5  omnefque  altos 
tam  manufcrtptosy  quam 
typis  editos  y  &  fi  quos 
for  fan  m  pofterum  edi 
contigerîtyin  quihm  prA" 
di^a  Cornelti  Jarjfi" 
nii  do^rwa  ,  ut  Jupra 
damnât  a  de  fendît  ur  y  veî 
aftmtuïi  aut  defendetur 
I  vd 


.  afiruttur  ,  damna 
mus  itiitm  atque  probi' 
bemus.  Mandantes  cm* 
mbus  Chnjîi  tidelibm  , 
ne  pudléiiim  do^rinam 
ttneânt ,  pradicent ,  do- 
ctint  y  verbo  vel  fcripto 
exportant ,  vel  merpre- 
^erttur  pablut  vel  priva- 
tim  ,  palam  vel  occhU 
tt  imprimant  ,  fub  pœ- 
nis  &  cenfurls  contra 
htwicos  in  jure  exprtf- 
fis  ipfi  facîo  ,  dbjque 
éilia  declaratione  tncur 
fendis. 
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condamnée  ,  eft  ,  ou  fcroic 
cft^lîc,  ou  foûccnuc,  Dc- 
féndant  à   tous  Fidèles  fous 
les    peines  <S:  les    ccnfiucs 
exprimées    par    le    dioir    , 
contre  les    hérétiques  ,   & 
dés-à-prcfcnt ,  comme  dcs- 
lors    encourues  par  le   feul 
fait ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'autre  Déclaration  ,  de  te- 
nir cette    dodtrir^e  ,  de    la 
prêcher ,  de  Tenfcigner  ,  ou 
de  l'expofcr  de    vive    voix 
ou  par  écrit  ,  de  l'interpré- 
ter en    public  ,  ou    en  par- 
ticulier   5   ou  de    la     faire 
imprimer    publiquement    , 
ou  en  cachette. 


FrJtiipimm  i^itnr  mi- 
nibus venerabiUhiti  Fra- 
tribus  nofifis  ,  PatriAT- 
ibis  >  Pnnutibus  j  Me- 
tropolitanis  ,  Archiepif- 
copis  ,  Epifcopis  5  C£te' 
rtfque  locorum    Ordina 


C'efl  pourquoi  nous  en- 
joignons à  tous  nos  véné- 
rables Frères  Patriarches  , 
Primats  ,  Métropolitains  , 
Archevêques ,  Evcqucs  ,  6c 
autres  Ordinaires  des  lieux  , 
--,i  aux  Inquifiteurs    de  i'hcre- 

riis  ,  ac  ImeticA  /^r^v^-^lc  &  Juges  Ecclefiaftiques , 
mis  inquifitorihus  ,  d^^aufquels  il  apartiendra  , 
Jadicibtds  Ecclefi-ifliits  ,'ae  faire  obfervcr  la  fufditc 
dd  quos  pertmet ,  ut  pra- Qq^(^1^^^^[q^^  ^  Déclaration, 
infertam  Innocenui  Prds-i^  Définition  du  Pape  la- 
deceforis  ConflitHtionem,^^^^^^^^  ^^^^ç  Predcceacur  , 
iecUrationem  &  défini-  f^i^j^  ^^^^^  prcfente  deter- 
tmem  .   fnxta   pr^fen-^i^^^^^^  ^  ^  jc  châtier  l\: 


Um  nofiram   détermina- 
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fans   rcfcrvc  les  défobeif-  *wnem  ah   omnibus  oh 

fans  &  les  rebelles  par  les 

mêmes  peines  ,    &  autres 

remèdes  de  droit  &  de  fait, 

implorant  mcme  ,  s'il   eft 

befoin  ,  le  fccours  du  bras 

feculier.    Donne  à   Sainte 

Marie    Majeure   >  Tan  de 

l'Incarnation     de     Notre- 

Seigneur  i6$G.  le  feizicme 

Odtobre  ,  de  nôtre  Pontifi- 
cat le  deuxième. 
n'tc£  millefimo  fexcintejïmo  quinquagefimo'fexto,  decimo^    | 
feptimo    KaUndo    Navemh.    Ponnficdius    nofiri   anno    \ 
ficutîdo,  I 


fervari  faciant ,  ac  inom 
bedtentes  >  v  rebelles 
prddiilis  pœm  ,  altif" 
cjue  jurù  5  &  faêtt  re* 
meàiîs ,  invocato  etiaml  I 
fi  opîu  fuerit  ,  brachii 
facularis  dUxUio  ,  om^ 
nïno  coérceant»  Datum 
RowA  apud  SAn^am 
Martam  Majorcm  ,  <i«- 
no    Incarnationis   Domi- 


Le  Pape  crut  qu'il  falloit  en  même- temps 
arrêter  les  progrés  que  le  Janfenifme  faifoit  aux 
Païs-Bas.  Il  en  écrivit  à  D.  Jean  d'Auftrîche  qui  en 
étoic  alors  le  Gouverneur  ,  pour  le  prier  de  tenir  la 
main  à  ce  que  les  Decîfîons  de  l'Eglife  y  fullenc 
religîeufement  obfervécs.  Sa  Lettre  eft  du  2  3 .  de 
Décembre  1656. 

pref  d'Alc-    TTNIlecte  Fili  ,   nobilîs  vir  ,  falutcm  ôc  Apo- 
jcan^irc  VU.     l-^'ftûlîcam  benediclioncm.  Accepîmus  ex  litteris 
^  Dom  Tean  diled:i  Filii  Hieronîmi    Abbatis  Montis  Regalis, 
16  '^"'^        quod  nobis  jam  antea  minime  obfcurum  erat,  egre- 
giam  efl'e  Nobilitatis  tu^  pietatem  ,  ôc  in  tuenda 
Ecclcfix  dignitatc  conftajitiam.  Id  etfi  minime  no- 
▼um  nobis  acciderit ,  gratifliraum  tamen  fuit.  Ne- 
que  enim  fpedatae  virtutîs  frudus  fuavis  elfe  non 
poteft^praefertim  ubi  Chrifti  charitas  intcrcedit,qua 
te  ut  obfequentiilimum  fîlium  compledimur.  In 
Pomino  icaque  ,  à  quo  omnis  boni  operis  initium 
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pcrfedîoquc  dcducitur  j  laiidamiis,  cohortamurquc 
te  vchemcnter^t  pcrgas  câ  quam  cibi  ifthic  claiiffi- 
mus  Filîus  noftcr  Philippus  Rex  Catholicus  potcn- 
tiam  tribuit,  Dci  gloria:  infcrvirc,  qnam  optimi  ac 
fiipienrcs  imprimis  Principes  antiquidimam  fcmpcr 
fin^iflîmamquc  habuerunt.  Qna:  profcdo  intégra 
înviolataqiic  retincbitur,  lî  nihil  unqiiam  de  Sanâsc 
hujus  Scdis  amplitudinereverêciaque  decedet.(j^iod 
îgiiurtua  pietate  digniim  eft ,  authoritatc  onini  co- 
natuque  tuendam  hanc  Tufcipe ,  ne  pcrmîrtas  pravas 
nonnullorum  voces  ac  do6lrinas  l  aiiis  ferpere  pro- 
fcminarique,qui  magno  cum  aiidîentiû  fcandalo  ac 
pcrnicic  damnatas  jamprîdem  ab  hac  Fidelium  om- 
nium matreac  Magiftra  ,  Cornelii  Janfenii  Iprcnfis 
olîm  Epîfcopi  fentcntias  j  ali6  fandx  hujus  Scdîs 
fcnfum  ac  mentem  perverse  trahcntes   ,  docerc  & 
propugnarc  non  vcrentur.  Adeo  enim  palam  apcr- 
tum  cft,quid  de  bis  Propofirionîbus  Beati  Pcrri  Ca- 
thedra pronunciaverît^decrevcrirquejUt  vcl  graviter 
hanc  contemnerc ,  vel  hujufmodi  homînes  feipros 
arque  ah'os   feducerc  neceffe  fit  ;  quodque  ait  Pro- 
pheta  5  bonum  malum  ,  ac  malum  bonum  d'ccrc, 
ponentes  tenebras  kicem  ac  lucem  tenebras.  Pc^fe- 
quere  icaque  Deo  adjuvante  quod  cœpîfti ,  ac  ter- 
renam  quam  obtines  poteftatcm  omnium  Regî  ac 
Dominatorî  fubjice  ;  qui  ut  eft  fidelis  &  verrx, 
facienti  tibî  bona  abundanter  rétribuer  ,  à  quo  fe- 
cunda  omnîa  Nobilitati  tuae  precamur  ,  &  Apofto- 
licam  benedidtionem  peramanter  impertimur.   Da- 
tum  Romae  apud  fandam  Mariam  Majorcm  fub  an- 
nulo  Pîfcatoris  5  die  25.  Decembris  M.  DC.  LVI. 
Pontîficatûs  noftri  anno  fccundo. 
Infcrlptum  irat. 

JoANNi  AB  AusTRiA  Bclgîi  Gubernatotî. 
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Les  Evêqucs  de  France  le  crurent  obligez  I*an 
16^1.  d'informer  le  Pape  de  Toppoiicion  qu'ils 
troLivoicnt  dans  les  Janicniftcs  a  la  fignaturc  du 
Formulaire  ,  qu'ils  a\  oient  dreflé  ,  en  confcquencc 
des  Bulles  ,  qui  avoient  condarfiné  les  cinq  propo- 
fitions  dans  le  fens  de  Janfenius  ,  &  comme  la  vé- 
ritable Dodlrine  de  Janfenius.  Ils  jugeoient  la  chofe 
allez  imporcamc  ,  pour  mériter  ,  que  tout  ce  qu'ils 
avoient  réglé  fur  ce  Point  fut  confirmé  par  l'Au- 
torité Apoftolique.  Ils  écrivirent  donc  à  Sa  Sainteté 
une  belle  Lettre  le  20.  de  Février  ,  Se  ils  en  reçu- 
rent la  réponfe  telle  qu'ils  la  pouvoient  defirer  ,  le 
lé.  de  May  de  la  même  année. 


A   Nôtre  très.  Saint  Père  le  San^ijfimo     Patri    Aie- 


Pape  Alexandte  VII. 


xandro  Vil,  Pomtfici 
Maxmo, 


TR  ES'S  A  INI   PERE  ,  Beatissime  Pater, 

L^Eglife  Gallîcaneapar  nô-    yt    D  Petrt  Sedem  per 
tre  entremife  a  recours  XA  n^s  accurrit  Eccle- 
h.  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  ÔcfU  Galiicana  ,    tudque 
obéïflant  à  vôtre  Decret^el-  obfiquens    Décréta  >  qua 
le  employé  genereufemcnt  p'ir  eft   vïgiUmïa  ,  tr 
tous  Tes  foins    &  tous  fcs  labote  foUtctte  curât ,  Ptt 
travaux  ,  comme   il  eft  rai- profcripta  jam   prtdem  a 
fonnable  ,  pour  QyHQxïmntv  Sanctitate  tua    J4»fenii 
abfolument ,  &  bannir  bien  'Dogmata   procul  e  Gai- 
loin  de  la  France  les  Dog-  li^  firn^ us    exulent.  Ad 
mes    de     Janfenius  ,    que>^^w  ^»''w    novlmif^  te- 
Vôtre  Sainteté  a  déjà  con-firri   debere  ,  ut  diebat 
damnez  depuis  long-tems.i^'^»^^^"^^"^  ^'    9«^^  P^^^ 
Nous  fçavons  que  c^cft  elle  l^«'^«w  mMndm  pop  in 


^es  Bulles  ^  à't* 


cmnihui  EccU/iis  in  com- 
tnune  prodejfi»  Quod  pra- 
apuc  locum  habet  m  his 
quAfpcciant  .td  exequen- 
dum  Apofiolunm  Refit  h 
ptum  ,  tarn  faim  are  Rei- 


î4^ 

qu'il  fiiuc  confuircr,  com- 
me diloic  Innocent  I,  fur 
cour  ce  qui  regarde  le  bien 
commun  de  rE^lifc  par 
tout  le  monde.  Ce  qui 
doit  avoir  lieu  >  particu- 
puùitiét  ChrtfiUtiAy  quam  lîeremcnt  en  ces  matières  i 
îib'i  vi.tgnfuum  ,  ^«o^qui  concernent  l'exccutioiî 
'imque  Propofu  onçi  eAix  Bref  Apoftolîque  aufïï 
j.m^tuno  ixcerpias  prolo  utile  à'  tome  rEgliic  qu'il 
iktus  es  dawnanu  ijfe  a  ed  glorieux  à  Votre  Sain- 
rrddeiefvre  tuo  tn  jen-  tcté  ,  par  lequel  Vous  de* 
ju  ub  hoc  Atttbore  /n/f;;-jcl.ircz  que  les  cinq  Propo- 
fu. Jumdudum  Motitium  Citions  tirces  de  Janfcnius 
ont  éié  condamnées  par 
votre  Prcdccclfeur  au  pro* 
dlos  coTufcabit  tn  ille''pi-e  fens  de  leur  Auteur* 
Eminetîiijfinierhm  Pur-  ^H  y  a  déjà  long-tems  que 
pmatorum  Procnuni  cœ-  jvos  Monts  facrés  (  fym- 
tu  ,  è  qmùus  Domlnus  tl'ibolcsdc  Votre  tres-illuitrci 
luminat  rariquam  à  won-lMâiÇon  )  quî  recevoienc 
les  premiers  rayons  dU 
divin  Soleil  j  paroillbicné 
fur  tous    les  autres   ^  dans 


tnomm   aitttudo    primas 
d-'V'rijOils  exciptcm  ta* 


ttbus  étiernis  ,  (jr  turban 
lnr  mftpîcmes  corde  j  ««- 
de  adifcttus  es  a  Deccjfo^ 
te  tuo  ut  Doclijfimus  fidei 
ho/îr£jhj>Jps  ad  efferen- 
da  ex  dtvfnts  Ecclefu 
adyits  fidei  doomata, 
&  ad  enucleandos  h^re- 
tîcos  y  qui  in  Janfenio 
Uubam  ^,fenfus  ,  fitmus 
te  fummt  hujus  Ponfificif 
Conciliorum  ^  Curarum 
•  f^^£^  p.iYtictpem  :  tudn 


le  facré  Collège  des  Car- 
dinaux 5  qui  relTcmblenÉ 
proprement  à  ces  montai 
gnes  éternelles  ,  que  les 
inlenfés  de  cœur  ne  peU* 
vent  voir  ^  fans  que  la  itid 
leur  tourne  ,  «Se  lans  écrô 
éblouis  des  vives  lumiè- 
res que  Dieu  en  faic  ré-f 
&  c'cft  de  là  que 


jaillir 
9pem  tn  hoc  neiitio  valdi\y ^  $^  a  été  tirée   par  Cou 

K    ilij 


Recueil  H!J/ or/que 


fuîfe  piobatam  ,  tique 
non  minus  feiictter.quam 
jhenue  laborajfe  ,  ita 
ut  -ijicut  quondjm  Pro- 
fper  de  ftud'to    Afiica- 


Prcdcccflciir  ,  pour  ctic  It 
plus  fçavaut  Interprète  de 
nôtre  Foy  ,  &  celui  pour 
lequel  les  vcritez  Catholi- 
ques ,  renfermées   dans  les 

divins  Sanduaircs  de  VE-^mrpim  Conctliorum  m 
glifc ,  dévoient  être  revc-  prvfliganda  Uétrefi  Pr- 
iées ,  &  les  fens  hcrcn-  hgiana  die  bat ,  tua  in" 
ques  cachez  avec  artifice  difinâ  difcujfz  art  et 
dans  Janfenius  nettement  virufque  reteclum  fit 
devclopés.  Nous  fçavonsJHrfrf//f:i  fenfus.  Aï 
que  vôtre  Prcdecefleur  n*a  ^pf^ftquam  fuprj  rnontem 
rien  traité  ni  conclu  enUllum  ,  qui  e(i  in  vertice 
tout  ce  qui  regarde  cette  lwow//ftm  ,  afcendijit  ^  ut 
affaire  fans  la  participation  jfV4^^^^//i.^^rJ  Sion  ,  vox 
de  vos  avis,   &  l'afnftancel De w mi  in  manu  fortîi 


de  vos  travaux  ,  donc  il  a  eu 
très-grande  fatisfacStion ,  le 
bonheur  ne  vous  ayant  non 
plus  manqué  que  le  cou- 
rage 5  &  Ce  que  Profper 
diioît  autrefois  en  faveur 
des  Conciles  d'Afrique,  qui 
avoient  eu  tant  de  zélé  à 
ruiner  le  Parti  de  Therefie 
Pelagicnne  ,  le  peut  dire  de 
vous-même  ,  qui  comme 
eux  5  avez  difîipé  toutes  les 
méchantes  pratiques  ,  & 
découvert  le  venin  dcrhe- 
refie  de  ce  tems.  Mais 
cette  adrelïè  s'efl:  particu- 
lièrement remarquée,  lorf- 
quc  nous  avons  vu  Vôtre 


qtàppe  dédît  Deus  voct 
fuA  voce  m  vit  tut  is  in 
tua  Beatiîudine  ,  quét 
locuta  efl  fcut  poiefla* 
tem  hahens  i  damavlt 
&  quaft  tuba  ex  al  ravit 
vocem  fuam  ,  ad  retun» 
dendos  omnes  impetm 
Janfeniana  feéÎ£,  Hoc 
potuh  cum  incipientes 
fummi  Pontificii  tut  cU" 
rat  onerafll  ad  exqui' 
r endos  omnes  hujm  /;<<- 
retlcét,  pravitatis  verfu» 
tias  édita  tua  Confîitw 
tione  y  qttam  Ipifcopl 
Gallicani  in  poflemri" 
bus    C  omit  lis    officio  fuQ 


Sainteté  élevée  fur  la  mû- ^incumb entes  ftimma  erg4 
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tuum  Apoftolatum  reve-tTciVc  Montagne  ,  qui  fcm- 
rentia  rtceperunt  (  qnem  blc  ctic  fondée  fur  U  cime 
VaUntimanus  divine  fi-  de  coures  les  aurrcs  ,  afin 
élei  Princtpatum  appel-  de  publier  de  là  l'Evangile 
Ut  )  &  pda/i  txplt'  en  Sion  avec  plus  d'cclac  ; 
Cétam  in  tilts  quinque  Dieu  fortifiant  fa  voix  d\i- 
Tropofitionibus  non  A  te  ne  vertu  extraordinaire  , 
inventjm  ,  fcd  tiùi  à  poui^  parler  en  Maître  ,  6i 
Deo     creditam  ,    cujtis 


i;  exdltatio  fuît  tua  pro- 
veéîio  j  proprlti  fttbjcrU 

,   ptionilfus     frtnaverunt , 

S;   ^  ah   omnibus    Eptfco 
pu  ,  eoïumque   manda- 
to  y    ^1^  omnibus    Près- 

i<    tj^reris    ,    &    infertoris 
gradiii    clericis  tam  e- 


en  Commandant  j  car  en 
cette  occafion  fa  parole 
forte  &:  animée  ,  commd 
la  trompette  qUi  fonne  Ta- 
larme  ,  a  tellement  éfrayé 
tout  le  parti  de  Janfenius  , 
qu  il  ne  peut  à  prefenc 
prefqiie  plus  rien  entre- 
prendre. Et  nous  en  eûmes 
xemptis  quam  non  exetn-làcs  ïn2.xc\\iQs  fenfibles  dés 
ptts  i  firm  an  d^mCenfue'\V  emr  ce  de  fon  Pontificat, 
runr.  Ad  qnod  r^we-'que  Vôtre  Sainteté  s'apli- 
dium  excîtati  funt  />^r  quant  fortement  à  décou- 
Apojioltcum  Brève  ^  quo  vxh  toutes  les  fourbes  de 
Innoceritius  X.  eos  hor-\cezze  herefie  dangereufe  j 
tatus  eft  ,  ut  fcdulo  fin- ^clle  envoya  pour  cet  efFec 
.'(7 ,  conatûque  prorfus  fa  Conftitution  au  Clergé 
unaninu  confpirames  tn  de  France  ^  qui  félon  que' 
Domino  ,  darent  (?/>^  Ton  devoir  f  y  obligeoir ,  là 
ram  ,  in  id  qttod  oppor- rccat  en  la  dernière  Alfem- 
tuniùs  validitifque  con-\[)\ée  avec  tout  le  refped^ 
ferret  ad  execut'tonem] qu'on  doit  au  S.  Siège  (  qud 
fiabtliendam  ,  firman- 1  Valentinian  appelle  la  Prirt- 
dûmque  penttus  »/«w  cipauté  de  laFoy  divine) 
fut  Conftitutîonis,  /M  &:  confiderant  que  cette  foy 
ex  pTAcepto  54«(î///;wi  expliquée  es  cinq  '  Pi'opo- 
Pontifhis  illius  f^er««r ,' fiions  nétoit  pas '•tant  une 
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piodudîon  (le  votre  efprit  , 
qu'un  facré  dcpot  ,  que 
Dieu  vous  avoit  mis  entre 
les  mains ,  d'où  Vôtre  Sain- 
teté fcroit  honorée  à  pro- 
portion de  l'cftimc  qu'on 
en  fcroit  y  figna  bien  vo- 
lontiers  ladite  Conftitu- 
tion  5  &  en  outre  fut  d'avis 
que  tous  les  Evêques  du 
Royaume  fiilcnt  le  même  j 
comme  auffi  par  leur 
ordre  ,  tous  Prêtres  & 
Clercs  de  leurs  Diocéfes  , 
tant  exempts  que  non  c- 
xempts.  Et  pour  ufer   avec 


nuUa  alia  meliorl  data 
via  j  quâ  dicta  Cçnjîl- 
tuito  ipfo  ufu  roborare- 
tur.  Et  hoc  ex  wjîituto 
Majorum  ,  ^ul  ad  vin- 
dictwdam  veram  fidem  , 
fanéiiomhs  fummorum 
['ontîfitum  &  Decretis 
Concîliorum  fulfiribi- 
bam.  Sic  hcclefu  inims 
wftitutionis  jura  co?nmif- 
uvAnt  j  ut  patertt  ex 
IreïidLo  Chrijiianos  owms 
unius  cjje  Ubij  ,  atqm: 
unîus  oïîs,  Ita  contre. 
hdreticos  portabiim  fidev:. 
plus  de    facilité   de  ce  xc-^Chiroorapho    wumtarn   > 


niedc  ,  Innocent  X.  par  un 
Bref  Apoftolique  les  y  ex- 
horta tous  ,  délirant  qu'u- 
nanimement 5  &c  de  grai^d 
cœur  chacun  y  contribuât 
tout  ce  qu'il  pourroit  félon 
Dieu  i  en  forte  qu'on  n'o- 
mît rien  de  ce  qui  feroit 
jugé  utile  de  neceilaire  pour 
l'entière  exécution  de  la 
Conilitution  ,  &  pour  la 
parfaite  foûmilîion  qu'on 
lui  devoit  rendre.  Et  le 
Clergé  de  France  agifTanr 
de  cette  manière ,  fc  con- 


forme tout-à-faic    aux  or- 
dres de  ce  tres-faint  Pcre  ,  Jtturum   polïîcctur    ,    ut 
fe  lervanc  de  la  voye  o^mWe^l-^nîe  Vmo ^  Ch'^fio 


ijUA  joanne  dîcente  vin^ 
cit  mundum.  Ex  illo 
Ecclefix  more  'Léo  I  I. 
fextji  Symdi  fub/crip- 
tionem  omnibus  Eplfco- 
pis  imperat  ,  ut  jecuri' 
dum  ejus  IptftoU  ver» 
ba  5  omnii  Bpîfcopus  , 
cum  Domînus  ad  judl* 
carjum  venetit  ,  co«- 
fortem  fe  ApofioUu  Se^ 
dis  per  fudt  manus  Jigna' 
culum  demonfiret,  idem 
qiioque  pontifix  fe  cm" 
nium  fubfcriptiones  ad 
Teiri  Confejfionan   depo- 
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ipft  'offcrantur»Uoc  idcM icn^blok  lapins  commode 
ftdtuit     Cûncillum    Tri- pour  crablir  fortement  la- 
daitintm  \   C/  ad   den-  dite    Conftîtutioii  ,  &  lui 
Cundum   (  ut    Tcrtullia-  donner  cours.  En  quoi  auf- 
;{s  aiebat)  difciplinumfi   Ton    fuivic    cxadcmcnc 
omnibus     eiiam    Preil>)'  l'ancienne  ^pratique  des  Pc- 
teris  &    Clericis  ^fidttuxcs  de  l'Eglifc  qui  lorfqu'il 
dffinitAm  flrtpto  prr^/f- s'agiilbic  de  foutenir  quel- 
ques Points  de  foi/ignoient 
unanimement    Ids     Rcglc- 
mens  des  Papes  &  les  Dé- 
crets des  Conciles.   Et  pour 
Faire  voir ,  comme  dit  iaint 
Ircnée   ,  que  les  Catholi- 
ques n^avoient  qu'un  lan- 
gage ,  &  qu'une  bouche   ; 
recevoient  tous  d'une  ieulc 
Eglife  la  même  créance  & 
les  mêmes  loix  ,  jufques  à 


ft  ,  &  ddWfiatas  hdie 
fis  anathematix^itrc  p7A 
cipit    ,    ad   abradendam 
omnem  penîttu  lUretUo- 
rum    CAvdlatîonem,    His 
fradefitljjiwè  flatut'ts  E- 
pifcopi     Gtllkani     Apof 
ui.c£    Stdts    auihortcate 
muniti  ,  fcuto  fjdtl   ,  & 
Cathollc£     veritAtïs    b- 
rica  prote^i  j  repentino 
veluti  excitati  CUffico  , 
(onglohî'ts        agmimhus 
yift  funt    in  caufa  fidei 
cpitulari  ,   ut  impia  fe 
iia ,  propugname  faucil 
tate  vejlra   in    dternum 
proftratd    fuccumbeut 
faut   haùetur  in   EpifloU 
Concilii       MedioUnenfis 


porter  par  cent  fîgné  de 
leur  main  (  afin  de  fe  mieux 
précautionner  contre  les 
Hérétiques  )  la  Formule  de 
a  foy   qui,  comme  dit  S, 


Jean  5  triomphe  du  monde. 
Suivant  cette  coutume  de 
l'Eglife  Léon  I  I.  comman- 
de a  tous  les  Evéques  de 
ad  leonm.  Scd  v^/wriioufcrire  au  fixiéme  Syno- 
fi  tctus  Oibis  C{;r//?/4- de,  afin  ,  dit-il,  en  fon  Epî- 
nus  ejftt  in  fecmîtatem  tre ,  qu'au  jour  du  Juge- 
€ompofiius  ,  explofo  dûment  tout  Evêque  ,  qui 
txajluLato  crrore  ,  F^/z-ifait:  état  d'être  dans  la  com- 
um  fulmme  ,  vis  ^^rwwjmunion  du  Saint  Siège  en 
itmtmm      aliquAfenus  ^^[ff^  produire  unAdtc  au- 
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ihentîquc  figné  de  fa  pro- 
pre main.  Aulïï  le  même  Pa- 
pe afliiue ,  qu'ayant  devers 
loy  les  papiers  d'an  chacun, 
il  les  portera  aufli-tôt  au 
tombeau  de  S.  Pierre  ,  &  là 

par  les  mains  de  ce  Prince U/^/w     pacata     vide^an' 

des  Apôtres  ,  il  les  offrira  à.fwy  :  fed    quitus    corn- 

Jesus-Christ.  Et  \e  Co\\'\pofitii  rébus  mlla  fpes  y 

cîle  de  Trente  a  ordonné  le 

même  ;  enjoignant  à  tous 

Prêtres  &  Clercs  (  comme 

pour  grofïïr  le  parti  de  l'E- 

glîfe  ,  &  combattre    plus 

ferrez  ,  aînfi  que  difoit  Ter- 

tullien  )  de  donner  par  é- 

crit  leur  confefïîon  de  Foy  , 

renonçant  enfuite  à  toutes 

herefies  condamnées  ,  qui  ttonum     vocabults,     Ita 

ell  le  meilleur,  6c  lé  plus  "ovarum     mum     avidi 

efficace  moicn  pour  détrni-  "^^^^^  mentaîum  relique- 

re    abfolument    toutes   les  ^^^«^  «^  fiàa  Im    quafi 

fourbes     des     Hérétiques.  «'«^^'^  retraéiaretur  ,  & 

C'efl  donc  par  ces  mêmes  dmmatA  clartffmis  ver' 

voies  ,  ôc  par  des  conduites  ^^^    Janfenii    Propcfitio- 

judicieufes  ,  que  les  Evê-'«^^     redivivU    conattbus 

ques   foûtenus  de  l'autorité !^''^'^^'^^^^»/«''.         Solertes 

du  S.  Siège ,  armés  du  bou-|/^^  ^'^^^'^'^  '^olunt  omma 

clier  de  la  foy    ,  Se  de  laj^'^^^^   Janfenii    ad  ali^ 

cuîraife  de  la  vérité  catho-.f/"^^-'^ 

lîque  j  dés  que  le  iignal  fut 

donné ,  fe  mirent  fous  les 

armes  pour  la  défcnfe  de 

la  foy  ,  n'ayant  eu  autre 


tmmmuta  efi  per  non 
ufiim  yplurtmii  tionfuù' 
fcnbentibm  ,  neqne  de 
fubfcriptione  requifitts  j 
acrtbus  inttits  ,  incu- 
lofo  fine  y  ornn'ia  tn  fpe- 


omne  m  turbido  confia 
Itum  y  lingua  fita  cœpc 
runt  concinnare  dolos  , 
&  veluti  fi,  aternurn 
Siicramentum  Janfeait 
diaurt  ejfent  ,  exquijte' 
runt  novos  finus  y  & 
novos  fenfits  interpre" 
tandis    ilUrum    Propofi^ 


deflcin  çn  cette 


genereufc 


fenfum  Catholi" 
cum  futilitcr  àetorquen- 
tes  ,  quanquam  tut 
obfervannam  imitentur 
contumact£  propîores. 
Intérim     ferma     eorum 


des  BttlUSy  &c, 
fuut  Cancer  ftrp'it  ^  fem- 
ditque  populum  Chrtflu- 
mm  jîudtA   in    contrd- 
rt4    diverfii    incitamcn 
j;s.   Hac  indlcii  non  af 
pernâtï   fumns  ,    ne(]t4e 
volutmus    aUre    dubita- 
ùone     dUt     cun^atïone 
ùellum,  Quapropfer  Bea 
tijftme  Pater  ,  nohis  vi 
/ttm    efi  focîaiit    Ubo 
fibui  ,    coNJunftîfque  vt 
ribas  tuant  exequi  Con- 
flitHÙonem  ,  atque  al'iam 
Decelforvi     îui    ,   ficque 
banc    luem    ab   Icclcfu 
ftocul    depellere   ,  irt///- 
tentes  tgltur  vefllgm  De- 
freti    ultïmorum   Corm 
t'tprum  Cleri  noflrl ,  te 
dudtntus  loquentem    fj.- 
ttenttam  inter  perfeclos  , 
^  volumuifcrvare  ,  quA 
ëd  pacem  funt  Jerufa- 
lem  ,  ut  commendat  Cœ- 


cnticprifc  ,  que  d'ataqucr 
une  Sedc  impie ,  fous  les 
bannières  de  l'Eglife  ,  ôc 
pour  parler  en  termes  du 
Concile  de  Milan  en  TE- 
pitre,  qu'il  adrelîc  au  Pape 
Lcon  ,  Taterrer  de  telle  fa- 
çon qu'elle  ne  s'en  puillc 
jamais  relever.  Et  de  vray  , 
après  le  grand  coup  de  ton- 
nerre lancé  du  Vatican,cha- 
cun  voyant  que  l'erreur 
croît  foudroyée  èc  anéan- 
tie y  enforte  que  la  Chré- 
tienté étoît  pour  joiiir  d'u- 
ne profonde  paix  :  deflors 
on  négligea  un  peu  à  tenir 
la  main  à  Texecution  de 
ces  Ordonnances.  Pluficurs 
ne  les  fîenérent  pas  ,  &  mê- 


me n'en  furent  point  fora- 
més  ;  certaines  aparences 
d'accommodement  faifanc 
que  la  pourfuite  n'en  fuc 
pas  (i  chaude  ,  que  le  corn- 
lefilnus.  Et  ut  conttnuo] mcncemcnt  avoit  été.  Auf- 
pYétfletur  afenfus  dtcljt  Ci  rentra-t-on  bien-tôt  en 
Conftitutioni  ,  ab  omni-  guerre  :  car  ceux  qui  ne 
hu$  Clertcis  ,  qnin  ab  pouvoienc  tirer  aucun  a- 
ipfis  etum  Epifcopis  fub-  vantage  de  la  paix  ,  &  qui 
fcrtpnonem  dHxiwm  r^- nedemandoientqu'abroiiil- 
/7tflrfM^4;M  ,  fubpœnis  in  1er,  trouvèrent  auffi-tôt  des 
tuo  Dtplomate  exprejfts  y  inycnnom  de  chicane,  & 
&  fi  qui  funt  y  qui  aliter  t  comme  gens  qui  faifoienc 
fc  gérant  {  quod  abfif  )jézu  à' éiic  tous  dévoués  à 


^uut  qui  novarum  rerum  $ 
vel      occulta.     Sûcietatis 


î  5  (>  Recueil  Hijlorlquû 

Jaiifenîis  ,  ils  curent  rc 
cours  à  de  nouveaux  arri 
fices  3  altérant  &  conom-i  fHfpicionc  laberent  ,  reos 
pant  le  vray  fens  de  fcsj/rf/^  fratermtatis  repii^ 
Propolîtions  par  des  fub-'  tamus  ,  mnodatos  pœms  , 
tilitcs  furprenantcs  &  de!7//<<  de  Ecclefiaflkis  re- 
nouvelles façons  de  s'expli  \gulls  ,  d"  Canonum  pro^ 
quer  ,  dont  on  ne  séio\vrnulg4tA  funt  difctpltnis 
jamais  avilc.  Aînfi  les  ^o-\adversHS  Eptfeopos  ne- 
vateurs  déployèrent  wnslgl^'gentes  ,  vel  dolose 
leurs  efforts  ,  pour  fahcl^gentes  in,  negotio  in" 
examiner  de  nouveau  ce\qf^^*'^nd^  lmettc<t  pra» 
qui  étoit  dcja  décide  ,  ^vitatis, 
pour    faire  revivre  les  cr-  Encycitcam 

rcurs  de  Janfcnius  ,  q^ioy-, 

qu'elles  eulfent  été  très- clairement  ,  &  trés-expref- 
lémcnt  condamnées  :  cxerçans  leur  fubtilité  à  trou- 
ver des  fcns  Catholiques  y  qu'ils  donnoient  a  fcs 
Propofitîons  ,  Se  couvrans  cependant  du  voile  fpe- 
cieux  dkm  refpe6t  extérieur  pour  le  S.  Siège  ,  l'o- 
piniatrerë  avec  laquelle  ils  refufoient  de  fc  fou- 
mettre  à  Ton  jugement.  Cependant  leurs  difcours 
artificieux  ont  été  comme  un  mal  contagieux  ,  ré- 
pandus par  tout ,  &c  joints  aux  diferens  intérêts  , 
ils  ont  partagé  en  factions  le  peuple  Chrétien.  Nous 
avons  aprehendé  les  premiers  indices  du  mal  ^  ôc 
d'abord  fans  donner  rems  à  l'ennemi  de  fe  fortifier 
en  le  méprifant  ,  ou  en  tem.porifant  avec  lui  ; 
nous  a\'X)ns  refolu  ,  tres-Sainc  Perc  ,  de  confpirer  de 
toutes  nos  forces  à  faire  exécuter  vôtre  Conftitu- 
tion  y  Ôc  celle  de  vôtre  Predecefleur  ,  pour  bannii? 
abfolumenr  de  l'Eglife  cette  pcfte  renailTante.  Sui- 
vant donc  les  Reglemcns  faits  dans  la  dernière 
Aflfèmblée.de  nôtre  Clergé  ,  dociles  à  la  voix  de 
y.  S.  qui  prononce  parmi  les  parfaits  les  oracles 
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de  la  fagcfTc  ,  &c  pleins  dci  zcle  pour  la  paîx  éc 
l'union  de  l'Eglifc  ,  que  doivent  avoir  les  Evcqucs' 
au  fcntimcnt  du  Pape  Celcflîn ,  nous  avons  conclu' 
que  pour  faire  rendre  une  prenne  &  générale 
obéillance  à  vôtre  Confticution  ,  on  obliîjcroîc  tous 
les  Clercs  &  même  les  Evcqucs  à  y  loul'crirc  fous 
les  peines  portées  dans  la  Bulle.  ÇHie  (î  quelques- 
uns  rcfufent  de  foufciire  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) 
ou  fe  rendent  fufpeds  de  nouveauté,  ou  d'une  fc- 
cretc  liaifon  avec  ceux  de  cette  Sedc  j  des  main- 
tenant nous  les  déclarons  criminels  de  lézc- Frater- 
nité ,  &  fujets  aux  peines  portées  par  les  Canons 
contre  les  Evêques  ncgligens  en  matière  de  Foy  ,  ou 
prévaricateurs  en  caufc  d'Herefic. 

EncycicUm  qtioque  ad      De  plus ,  nous  leur  avons 
emnes   mifenws  ^  qua  cer- 3i  tous  adreflé    nôtre    Let- 
tiores  eos  de  lois  omnibus  tre  circulaire  ,   qui  les  in- 
facïat    >   &  qnîd  deceat  formera    de    tout    ce    que 
in   hac  caufa    CathoUcA  nous  avons   arrêté  ,  ôc  de 
mitatls  ac   veritatis  Sa- loiiz  ce  qui    leur  convient 
cerdotes    ex    Conflitmio-  de   faire  en  qualité  de  Pré- 
fiis  tuA  prsfcripto.  Opta-  trcs  ,    fui  vaut  la  teneur  de 
ntHs  vero  y  ut  omoes  «o-'vôtre  Conftitution  fur  cec^ 
bifcum  cboros  gAudti  c^- te   matière,  qui   concerné^ 
lebrent      de      profligato  Tunicc  de  la  do(5î:rine    Ca« 
Janfemi     dogmate    /«^  tholique.  Au  refte  ,    nous 
tantt  Ponrïficts  aufpiciis  jjdefîrons  que    généralement 
todtmvoto  ,  quû  P4/r«|tous  les  Fidèles  entrent  ài^ 
Qlim    Conclu]  ChalcedO'\yec  nous  dans  un  fentiment * 
nenfis   ,  in  reUtiont  ad  Aq    joye    toute    exiraoL-dî-; 
Pulcheriar/t        i4«^«/?4W.|naire  ,  de  ce  que  fous  les^ 
Te    enim  novimus  mon-\\^c^reiix    auC^ices    d'un    fit 
tem    tilum  Dommï  ,  ad  grand    Pape    comme  vous- 
qnem  conjiuunt  omnes  y  id  ç^^s  ,   nous  avons    le  bien 
ffi  ,   ea  propcnfme  /r-^de  voir   Thcrcfic    de  Jan- 
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fenîus  exterminée  ,  &  là-  rumur ,  quaflumtnâ  per 
delfus  nous  faifons  le  mê-  alvcos  fuos  ,  ad  tt  ita 
me  vœu  ,  que  firent  au-  fluimtis ,  itaferimtir  pon^ 
trefois  les  Pères  du  Conci-^tTf  amoris  &  oùfer^ 
le  de   Calcédoine  ,  s'adref-  vantia  w  te  nofltdt,  Cum 


hét  partes  praclpuét  ftnt 
Eccltfu  Gdiïhanâ,  ,  de» 
bttam  ApoftolicA  fcdl 
exhtbere  reverentiAm  j 
Te  folum  fufpUimus 
ttinquéim  montem  coa^u^ 
latum,  tnonttm  pinguem% 
&  incUmamtis  ,  atieti" 
dentés  gregt  noJïrOifU" 
per  (juem  Sphitus  fati' 
éfus  pofuit  nos  regete  Ec- 


fane  à  l'Impératrice  Put 
chérie.  Car  enfin  nous  vous- 
reconnoilTons  pour  cette 
lacrée  montagne  du  Sei- 
gneur ,  à  laquelle  abor- 
dent tous  les  Peuples  ,  &c 
où  ils  fe  portent  avec  la 
même  inclination  ,  que  les 
fleuves  recherchent  leur 
lit.  C'efl:  par  le  poids 
de  l'amour  ôc  du  refped 
que  nous  vous  portons  ,jC/f//4W  Dei  :  Ut  quid 
que  nos  cœurs  fe  rendentl/w/^^^^w/wi  mçntes  coa- 
vers  vous  tout  de  la  mémej^«/'^^o;  ?  N«/?mw  quippe 
manière  ;  le  propre  ànt-inovimus  montem  coagu- 
radfcere  de  l'Eglife  Gûllcz-lUtum  qnam  Apcfteltcunu 
ne  ,  étant  d'honorer  leS.'«^'  doiirtnaCœleflîs  ^fi- 
Siège  ,  &  de  lui  témoigner  c«r  Uc  purvulis,  bene  aa^ 
toujours  la  foumîflion  tem  vaientibus  tanquam 
qu'on  lui  doit.  C'efl  vous  fol idu s  cibus  immftrd' 
feulque  nous  confiderons^w^.  ^"^-'éc  monte  nos  tpfi 
comme  une  montagne  Çtt- p4^tmm  (  ut  au  AuguÇ* 
tile  &  abondante  en  tous '»'«»«  ^^  W"^^'"  /""'^^ 
biens.  Ce  qui  nous  obli-  p4c'mus  \os ,  p4cmut 
ge  de  crier  au  Toupeaul'Z'^^'A'"'"-  ^'  ^^^^  "' ^^ 
que  le  S.  Efprit  nous  a  don-  ^mlnus  docet  ,  ftattu- 
né  à  conduire  dans  le  champ 
de  l'Eglife  :  Que  craignez- 
vous  d'approcher  de  ces 
montagnes  fécondes,  d'où 


fNus  ibi  fecundum  ver- 
ba  Tertulltant finem  qud' 
rend't  ,  fiattonem  cre- 
dendi  >  expun^ionm  in^ 
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xmcnàuTum  trgo  au-  coule  le  laïc  &  le  miel? 
thoritdtem  nobu  fort  Certes ,  nous  n'en  fçavons 
frdfto  fpcramus  4<^v<?r- point  de  plus  riche  en  tou- 
sùs  eos  y  qui  omntm  eu-  tes  fortes  de  commoditcz  , 
riofit^tis  libtdintm  efnri-  ^  de  délices ,  que  la  mon- 
dune  pofi  defimtMm  Jidei  tci^^^Q  Apoftolique  ,  d'où 
doéîrinam  >  me  ad  M^y-  fetire  le  lait  de  la  dodtrinc 
(lAntdt^um  attendunt  i\cdc{\c  y  qin  fcrt  d'aliment 
(JU9  éiif ,  cùm  quis  pojl  aux  enfans ,  ôc  de  viande 
éicceptam  fidei  veritatem  Col'idc  ,  donc  les  grands  fc 
alîqutd  ampUus  ^«^m,  '  fortifient,  Olii  ,  c'efl:  fur 
mendacium  quétrtt.  In  te  ccziq  montagne  ,  comme 
duttm  velut  in  Vetrl  fucMii  faine  Auguftin  à  fon 
cepre  y  nojlrttm  ow«/«w ■  Peuple  ,  qu'étans  nous-mc* 
fortitudofirmâta  efliCum' mes  vc^ùs  ,  nous  vous  re- 
ad  cotifultationem  «a-  pailfons ,  8c  où  les  uns  & 
ftram  refponfum  ab  A-lzs  autres  trouvons  nôtre 
pofiolica  fede  W4;î4vir  nourriture.  Et  parce  que 
ad  fer  sus  fctentiam  falfi  c'ed  encore  le  lieu  où  Dieu 
nomînisy  quA  in  divi  il«-*nous  enfeîgne  ,  c'efl:  là  pa- 
^uflini  Doclrinar/i  inva-  rcillement ,  félon  que  Ter- 
jerat  ^  atque  ejus  nomlne'zuVicn  nous  l'aprend  ,  que 
tircur/jferebatUK  Caufa  -nous  fixons  nos  recherches, 
h£C  jatnfirjtta  ',fi  aliqua  que  nous  ctabliflbns  nôtre 
MvitM  iterum  emerfe'\ioi ,  ôc  que  nous  perdons 
riij  indtget  tamwn  /»•  l'envie  de  rechercher  vaî- 
foUtîtnn  defenfîone  /«^Jnemcnt  ailleurs  les  paroles 
ut  Flavianus    de    harefi  de    falut.     Nous     efpcrons 


'lutychUna  ad  Leonem 
fcribeùat.  Exurgat  ve- 
fitas ,  &  de  fua.  patien- 


donc  ,  Tres-faint  Père  ,  que 
vous  nous  appuycrez  de 
vôtre  Autorité,  contre  ceux 
iia  eruwpat  tuo  iw«m.|qui  veulent  encore  contc- 
$4  prajidw  ,  ^«4!  i^wjfter  après  les  Dccifions  du 
idudum  abfcondt  erubefW,  Sic^e  ,  fans  faire  atten- 
$tbat.    Adhibîta    charu  \  tion  ,\ne  félon  le  beau  mot 
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de    Marcien  ,    n'aquicfccr  tat€  maf^fuetudînis ,  âd^ 
pas  aux  oracles  rendus  par  htbeat  fanchtas  tua  cha- 
TEglifc  y  ce  n  eft  plus  cher-  rttatem   /evtritatu  :  ;4- 
chcrla  vérité  mais  le  men-  cuîare  fulmina  ex  altijft- 
fonge.  Or  c'ell   de  Vous  ,^ma    tuA  fpecuU  advet' 
comme  du  Succelîèur  de  S.  itn  /ciemUm     extollen- 
Pierre,  que  vient  la  ferme, 
té  de  notre  foi  établie  par 
la  réponfe  du  faim  Siège  ,  à 
la  Lettre    des   Evéques  de 
France   qui  l'avolcnt    con- 
fulté  3  laquelle  a  découvert 
les  erreurs    qu'on  dcbitoir 
fou*  le  nom  de  la  dodbrine 
de  fâint  Auguftin.  CePro-'A^<^    ^ti^fn  facetdotaUm 
ccz  cft   vuidé.  S'ilfurvientU««w«  ^n  hoc  tirgoiio  tn» 
quelque  autre  nouveauté  ,'<#  gaudemus  ,  d^^^a- 
fermes  dans  la  foi  ancien-  ,^fy«    Sanàitatem    tuam 
ne   ,  nous  n'aurons  befoin  \novhfms    eodem  fenfu  , 
de  vôtre  protedion  ,    que W«^     i«<>     àe    lheodofi\ 
pour    nôtre     confolation  J^^f «7?^  ''«"«<»   '"«   £«')'- 
comme   écrivoit     aurrefois^'-'^'^w^    ^«^^^Z    obïuend^ 
Flavien  à  S.  Léon  âufujet!'<^î«^^'^^«^-  -E^^'^"^'^  '»'*'» 


tem  fe  fupra  fcientiam 
Dei ,  dum  nés  totm  £(-> 
ilefidi  Gallicam  vires  coU 
li^emus  ,  atque  inftruéU 
acte  depugnabimus  ,  Jub 
ruts  aufpiàîs  &  Chrt' 
ftianijfimi  Régis  tutela  , 
eut  non  folum   regnim  , 


I 


de  riierefie  d'Eutichcs.  Sus 
donc  que  la  vérité  fe  faife 
voir  maintenant ,  &  qu'à  la 


ïn  bac  ce  Janfemana  lut 
procul  eltwinanda  non 
folum   Régis  i   ReginAque 


faveur  de  vôtre  protcdîon  ,\Mams  ptetas  finguUris  , 
eUe  ferte  de  l'obfcurité  où/^^  ^^'^^  Emtnentijfimi  ^ 
une  patience  cxcefïïve  V^\Cardinalis  Julij  Maz.a^ 
retenue  malgré  elle  tant  de  »''"^  ^^^«^  >  acfludium^ 
tems.  Après  que  11  charité I ^«^  ^'>«^  ^"^  «^  [^^'^^^ 
de  V.  S.  a  emploie^  la  Aon^f^'P^^'^  ^  ^^^  crefccniê 
ceur,  qu'elle  mette  en  ufaee!'^'^^^^^'  »  '"  ''"^^  ^^^ 
lafeverité.LancezTr.S.P.P'  ^'^'^*''  ^^^f  ^'^^ 
vos  foudres  du  Vatican  (mV^'^^'  ^^^'  puclufn.  W 

tmtj 
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tjinùfqut  fuffjlta     prt-  une  do(flrInc  qiiî   veut  s'c^- 
fidlis     EcdejU    Gétllud-  lever  au  dcllus  de  h  fcicn- 
ru    terribdis    ut  Ca/Iro- ce  de  Dieu.  Et  nous  ccpen- 
Tum/tcies  ordînatA  ^fflit  à^x\t  rciinilTànt    les    forces 
fe  fm^itAti    tu£  ,  cujas  de    toute    l'Eglifc  Gallica- 
armata  fulmmc  non  mî-nc  ,  rangez  en  bataille,  nous 
nus    certos  qukm  glorio-  la  combartrons  fous  vos  auf- 
fos   in    proftigandit     ^*ic  pices  ,  &  fous  la  prorcdion 
nova /Mrcfi  fperat  (rtunt- da  Roy  Très  -  Chrétien  , 
pbos.    Hic  confociatts  m  dont    le  cœur    non    feulc- 
unum  ammts  ,  vlnùn/que  ment  royal   ,  mais  encore 
fiofirum  onmiit  y  diJjunclosDlein    d'un   zèle    vraiment 
tn  iffncrarUs  panes  pau-ia.ce]:dozn\    ,    appuyant  fon 
ceittm  fenfus    ad   Vf/4;w'ciergc    dans  cette  afF.irc, 
germanamque  fidei  «or- le  remplit  de  joye  ,  &  fait 
viam  revocare  conabitur  j'reflcntir    à   vôtre    Sainteté 
&     firmijfimam     y^i/>r4  même  la  confolation  ,  que 
petram    vel    anguUrm  relfentit  autrefois  S,  Lcon  , 
^Chrifii  lapident  fundata^'çn  voyant    dans  Theodofc 
*%nter  varias  ïnfultamium\me  pareille  ardeur  à  étou- 
Sovaorum  procellas  im-  fer  Therefie  d'Eutiches.  Et 
mou  ,  ac  in  aternum  du-^^on  -  feulement    le  Roy  , 
ratura  ,  vicirixque  ^/o- mais  aufïï  la  Reine  fa  Me- 
uabirur.    Nos    intérim  ,  rc  ,  a   toujours  fait  paroîtrc 
Beatlffmt  Pater  ,  tuam  [^  pîeté    trcs-particuliere  à 
demirari  gloriam,  earthn-  'défendre       l'Eglife     contre 
que    fplendorem    r/r/w- 'cette  herefie  pcftilente    de 
tum    ,  quas    Pontificalis  j^nCcnius  ,  qu'elle  a  tâché 
in  te  dtonitas  non  pepertt  ^^^   ^^^^^  moyens  de  bannir 
fcd     inventt   ,     divinam  ^^  ^e  Royaume.  Et  à  cette 
profufis    votis    implorabi- i\\^([^.ç  gloire  doit    erxore 
îHus  Clementiam  ab  ed-  ^voir  grande  part  ,  l'Emi. 
que  prolixam  fanait att s  ^^^^^^^çç^.^^ç.     Cardinal     Jule 
tut  pnbiico    bono    fofpi  -  Maz:ixm    ,     treszclé    pour 
tattm    depofumus  ,  ea_  ^ette  entreprife  ,  ayant  cm- 
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ployé  tous  fcs  foins  pour 
fermer  toutes  les  avenues 
à  ce  dangereux  venin  ,  & 
empêcher  qu'il  ne  fe  ré- 
pandît en  Cour  5  6c  géné- 
ralement par  toute  la  Fran- 
ce. Enfin  l'Eglifc  Gallica- 
ne appuyée  de  tant  ÔC  de  il 
puîflàns  Partis  ,  qui  la  ren- 
dent terrible  comme  une 
grande  armée  range'c  en 
Bataille ,  fe  prefentc  a  Vô- 
tre Sainteté  ,  iur  l'efperan- 
ce  qu'elle  a  qu'a (îi fiée  de 
fa  foudre  ,  s'il  eil  befoin  , 
elle  remportera  fur  cette 
nouvelle    hercfie    des    Vi- 


Kccneîl  WJfortquâ 

dem  femper  anlmi  pti 
pen/tone  ,  quâ/umus 


4 


BEATISS,    PATER, 

Obfiquetit'ijfim't  ac  dev9- 
ttjjimi  Ftlij  ac  fervi 
vcjli  i ,  Archtepifcopi , 
Eptfcopi  5  &  altj  EC" 
clefufiiti  vltt  w  Co» 
mtius  Gcneralihm  C/tf- 
rl  GattiCdni  Par/fiis 
Congregati, 


Tar'tfns  die 
lùruartj.   i66i, 


10.  Fe- 


âoires  auffi  aifurées  que' 
glorieufes.  Et  pour  ce  qui  eft  de  Vôtre  Sainteté  , 
continuant  toiajours  comme  elle  a  fait,  de  ramener 
au  devoir  tant  qu'il  fe  pourra  tous  les  efprits ,  ^ 
ralicr  peu  à  peu  toutes  nos  forces  ,  elle  doit  efpcrer, 
qu'elle  en  viendra  heureufement  à  bout  ,  ôc  que  ce 
peu  de  perfonnes  opiniâtres  ,  qui  fe  font  écartés  du 
droit  &  vrai  chemin  de  la  foi  ,  y  retourncrofit  par 
fes  foins  ,  &  qu'enfuite  elle  aura  le  bien  de  voir 
l'Eglife  fondée  fur  la  pierre  ferme  ,  &c  fur  l'angu- 
laire 5  qui  eft  Jesus-Christ  ,  toujours  fixe  &  iné- 
branlable 5  même  au  milieu  des  orages  ôc  des  tem- 
pêtes ,  que  lui  fufcitoient  de  tous  cotez  les  héré- 
tiques de  dîvcrfes  Seules ,  qui  ne  demandent  qu'à 
Il  ruiner.  Nous  cependant  ,  Tres-Saint  Père  ^ 
demeurant  dans  une  continuelle  admiration  de  vô- 
t'c  gloire  ôc  de  l'éclat  de  vos  vertus  ,  que  le  Pontî- 
ftcat  ne  vous  a  pas  données,  mais  qu'il  a  trouvé; 
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toutes  parfaites  :  Nous  fupplions  trcs-Iiumblenif  ne 
par  des  vœux  continuels  &:  réitérés  la  Jivîne  miTc- 
rfcordc  ,  de  conferver  en  longue  &  hcureufe  vîc  , 
pour  le  bien  univerfcl  de  toute  l'Eglifc  vôtre  Sain- 
teté ,  à  qui  nous  fommcs  en  tout  refpcdt  &  fou- 
miiÏÏon. 

TRES-SAINT  PERE, 


Vos  tres-humblcs  &  tres-obeïlTans  Fils  &  Servi- 
teurs ,  les  Archevêques ,  Evêqucs  ,  &:  autres 
Ecclefiaftiques  convoquez  à  Paris  ,  à  l'Adèm- 
blce  Générale  du  Clergé  de  France  ,  &c. 

A  Paris  ,  ce  lO.  Février  i^^r. 


'Réponft  du  Saint  Père  ^  à  la  Lettre  précédente. 


ALEX A  ND  ER 
Papa    VIL 
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ECTI  FILII 
STRlf     Ve- 


L  E  X  A   NDR£ 

PAPE   ru. 


|W^  O  s     B   I   E  N-A  I  M  E  Z 


E  N  F  A  N  s  ,  &  Vcne- 
nerâbiles  Fratres  ,  ac. l'Mcs  Frères  ,  &  bien- 
dileéli  Filti  ;  Salntem^mtz  Enfans  \  Salut 
&  ApofloUcam  bcne-\^  bénédiction  Apoftoli- 
dîclionem,  litteras  rr' que.  Nous  avons  reçu  vô- 
flras  dcceplmm  ,  darxs  ne  Lettre  du  7.  Avril, 
die  10,  Fehruarii,  eafcfuequliVéïok  pas  moins  con- 
non  minus  vn±  pietatis,  fiderable  pour  les  marques 
&  in  hanc  Sedem  ///«-.qu'elle  nous  donnoit  d'une 
ftribus  cbfervawU  nctis  vraye  pieté,  &  d'un  rcipcd 
diflwclas  ,   quMH  facr £'^çn\cis    le    S.    Siège  ,  qui 
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forte  par  les  aucoritcs  de  fapientU  ;  &  infignîum 
rEcuiture  ,  &  dss  SS.  Percs  Patrum  fementiis  vj/i- 
Ics  plus  célèbres  ,  dont  elle  dos.  Ex  his  profeclo 
cft  appuyée  :  Elle  nous  a  magnn  €um  animi  Uti" 
fait  comioître  avec  beau-  tta,  cognovïmus  ,  quant 
coup  de   joie   le  zcle  que  vïgiit  &  prfflunti  mIo 


ftudeatts  cum  tuenda.  pu- 
titati  doctïindt,  ,  quam 
de   fontibus     falvatoris 


vous  employés   tant  à  con- 

ferver     la    pureté    de     la 

Do6trine  ,  que  TEglife  Ro- 

rnaine     communique     2\\xJ)iiuflam  *  Ecclejîa     R(h» 

{lucres  ,  après  Tavoir  ^m[ée\mana  commHnkat ,  tum 

dans  les  fources  facrées  Atpernuiofu  novîtatum  x.j- 

J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T    ,  ç\ux^Anîti  ex  agro   Dommi* 

arracher  du  champ  deNô--<r<>    Diœcefum  vefirartun 

tre-Seigncur  dans  vos  Dïo-.evellendis,    Tatn  pracU" 

céfes  ,  Tivraïe  des   perni-'/^w  f^^^  Sedem    Apof- 

cieufes  nouveautés.  Ce  Cc'\toUcam  ohfcquU  glorlam 

roît  maintenant    faire  tort"/"  tncotruptam  ufqtte  re* 

à  tant  d'écli tantes  vertus  ,  tîneatts  admonere  ,  tan* 

que  nous  reconncifl'bns  en  ^-'^'^^^  virtutum  injuria 

Vous  ,  fi   nous    cmïçpic- prêt  \Verumtamenquo4 

pions  de  vous  exhorter  de  i'^'*  fponte  facitis  ut 

maintenir    toujours   invio-;^^    opiu     ram   falutarc 

lable  cette    obéifiance    çyi-panjemfmi  radnitùs  esç* 

traordinaire  ,  que  vous  fai- \firpandi  fedulo  mcumb^- 

tes  gloire  de   rendre  au  S.  ^«  ^  P^^   Vontifim  debitï 

Siège.   Nous    ne  laiderons  M^^«^^^«^  >    ^^^  ^^^^^ 

pas  toutefois   après  ce  que  ^'^''<'  ^^'''«^  hQYtaù  non 

vous     avés  fait     de    vous-  dtjimrms.  Sed  Imjus  ma- 

niêmes  dans  le  faint  œuvre  ^'  ^'^'^^ctras  nunquam  pe^ 

où  vous  vous    êtes  ferieu- '^'^«^  extmguctur  ,  nifi 

femcnt   apliqués    pour  de- ^''«'^^     coniHWaces    ad 

raciner  entièrement  le  Jap-  P^^'^^'     pr^crîptas     m 

fenifme  ,  de   vous  y  ^^or^Conflituime  fduts  Ur 

ter  de  plus  en  plus,  &   au-  cordattoms  JnnocemttX. 

çanr  que    notre   devoir   Iç  ^  '''  ^^^^  '^'P''  f'''^ 


prxedatur,  Porto  autcm 
omnia  diligtnttr  curAta, 

eofaciliùs  &  expcdtttus 
fiucnt  ,  quh  Chaiijjimi 
in  Qhriflo  filit  nofin  Ré- 
gis Chrijiun'tlJimi  magis 
cnitHit  mbâÇ  ipftfancU 
fidà  cdufd  piet.u  ac  te- 


dfsBulUs^érû. 


car 


l'on    ne 


demande 

pourra  jamais  vaincre  tour- 
a-fait  l'opiniàcrctc  de  ce 
mal  ,  il  oh  ne  fc  rcfouc 
iericulcment  de  fe  fervît 
contre  les, rebelles  des  pei- 
nes portées  par  la  ConlH- 
tutîon  d'Innocent  X,  de 
Ugio»  In  reliquo  ,  vai,gloricufc  mémoire ,  ÔC  par 
§mnes  dlletlt  fiiil  nvftm'in  Nôtre.  Les  foins  qu'ort 
Venerabtles  francs  ,  à'  y  prendra  relifliront  d'au- 
dtUcTt  filti  exnuia  />4- tant  plijtôt  &  plus  facile^ 
tern£  chxritatis  vo/«»- ment  ,  que  la  pieté  ÔC  la 
tdte  compUaimur  ,  dr  Religion  de  nôtre  trés- 
Pomifictam  patYocimftm,  cher  Fils  le  Roy  tres-Chrc-^ 


uht    ufus    effe    poterit 


î  tien  ont 


paru 


avec 


éclat 


knignè  poUtcmur,    .Sf^lac  avantaîïc  en   cette  même 


çmnla  me  Lus  etum  VeA 
nerabilis  Frarer  Archle- 
pifcoptts  Cdfarea  N«w- 
tius  mfter  edtjfeteté  In- 
térim ApoJIolicam  ùene- 
dicftonem  unicuiqne  ve- 
Jîrûm  perarnanter  tm 
perttmur.   Datum  Cajirt 


ifc 


cauie  ,  ou 


il  s'agit  de  la  fov. 


Au  relie     nos    bien-aimcz 
Fils  ,    nos  Vénérables  Frè- 
res ,  &  chers  Enfans  ,  nous 
vous  embralfons  tous  d'une 
affection  vrayemcnt   pater- 
nelle ,  &  vous  promettons^ 
quand  il  en  fera  befoîn,tou* 
G^ndulpJn    fub     Annul9\     j^  pfotedtion   que    vous 
Pifi^mts    ,      dH      «<^-  acvé/attendre  de  nous  & 
Pontffiu'\^^^  S.   Sîege  comme  nôtre 
Vénérable     Frère    TArche- 
Jvêque     de    Cefarée    nôtre 
'Nonce  vous  dira  plus  am- 
plement. Cependant  Nous  vous   donnons  à  tous 
avec  tendrcflc   notre     benedidion   Apoftolique.  A 
Caftel-Gandolphe  fous  l'Anneau    du  Pefcheur ,  le 
d.  May  40  61.  ÔC  de  notre  Poniilâcac  le  lepticmc'. 
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Pendant  toutes  ces  conteftations  l' Arcliev?- 
chc  de  Paris  étant  comme  vacant  par  l'exil  du  Car* 
dinal  de  Retz  ,  les  Grands  Vicaires  fe  laifïèrent  fur- 
prendre  par  les  Janfeniftcs  ,  jufqu'à  faire  un  Man- 
dement le  5 .  Juin  i66u  par  lequel  ils  declaroient 
alfcz  qu'on  n'ctoit  point  obligé  à  croire  que  les 
cinq  Proportions  fulTenc  de  Janfcnius,  ni  con- 
damnées dans  le  fens  de  l'Auteur.  Cela  leur  attira 
un  Bref  foudroyant  du  Pape  ,  en  datte  du  premier 
d'Aouft  de  la  même  année  ,  fur  lequel  ils  prirent 
enfin  le  bon  parti ,  qui  fut  de  reconnoître  leur  fau- 
te,  &  de  révoquer  leur  Mandement. 


O  K  DOl!iNA'SCl  DE  MESSIEURS 
les  Vicaires  Généraux  de  Monfeigntur  VErtmen^ 
ttffime  &  Reverendijfime  Cardmal  de  Retz, ,  Arcbc" 
vêcjue  de  Parts, 

Pour  la  fignature  du  Formulaire  de  Foy  drcfTé  en 
exécution  des  Conftitutions  de  Nos  SS.  PP.  les 
Piipes  Innocent  X.  d>c  Alexandre  VIL 

Jean-Baptiste  de  Contes,  Vretre^Bo» 
iîeur  ex^  Droits  ,  Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Paris  ,  Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Etal  &  Privé  i  &  Alexandre  de  Hodencq^, 
aujfi  Prêtre  y  Doéieur  en  Théologie  de  la  Société  de 
Sor bonne  ,  Oirê  &  Archtprêtre  de  Saint  Severin  , 
Confeiller  du  Roy  ,  en  fefdtts  Confetls  ,  Vicaires  Ce" 
neraux  de  Monfeigneur  l^Ermnenttffme  &  River en^ 
dtjfime  Cardinal  de  Retz.  Archevêque  de  Paris, 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  Prefcntes  Lettres  ver- 
ront j  Salur  en  Nôtre  Seigneur.  Comme  il 
cil  impoilible  de  plaiic  à  Dieu  {nm  la  Fcy  ,  ^  de 
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^'îvrc  de  la  vîc  d'un  véritable  Chrétien  fans  cette 
vertu  ,  qui  cfl  le  fondement  de  ce  qu'on  cPpcrc  ,  &c 
1.1  demonlbation  de  ce  qu'on  ne  voit  pas  :  Auffi 
Il-il  trcs-imporrant  que  les  Prélats  de  l'Eglifc 
s  cillent  de  telle  forte  fur  ceux  que  Dieu  a  commis 
a  leur  conduite  ,  que  cette  Foy  ,  de  laquelle  ils  fonc 
les  principaux  dcpolitaires  ,  ne  puilfc  être  aucune- 
ment altérée  par  des  contentions  de  Dodrine  ,  qui 
1  ou  vent  ne  bl  client  pas  moins  la  foy  qu'elles  dc- 
truifent  la  charité  ;  laquelle  ,  comme  die  S.  Paul  , 
efl  la  fin  du  Précepte  ^  &  procède  d'un  cœur  pur, 
d'une  bonne  conlcicnce  ,  &c  d'une  foy  non  feinte  j 
ajourant  que  ceux  qui  s'en  départent  s'emportent 
à  des  dîfcours  de  vanité,  &  à  des  queftîons  inutiles  , 
qui  ne  produîfent  que  des  querelles  ,  de  l'envie  , 
de  la  médifance  &  de  mauvais  foupçons.  Et  quand 
il  arivc  de  telles  contentions  dans  l'Eglife  ,  il  n'efl: 
pas  moins  du  devoir  Epifcopal  d'en  arrêter  le  cours 
de  bonne  heure  ,  ôc  de  reprimer  la  remcrîté  de  ceux 
qui  en  font  les  Auteurs,ou  qui  entreprennent  de  les 
foûtcnir  ,  qu'il  eft  de  la  pieté  &  charité  chrétienne 
de  tâcher  par  tous  moïcns  de  les  réunir  en  un  même 
cfprir  dans  le  centre  de  l'unité  catholique  ,  qui  eft 
l'Eglife  Romaine.  C'cft  ce  que  le  Pape  Innocent  X. 
d'heureufe  mémoire  ,  a  voulu  faire  au  fujet  des 
cinq  Proportions  concernant  la  matière  de  la  Grâ- 
ce ,  qui  lui  avoient  éré  prefentées  de  la  part  de 
pluijcurs  Evêqucs  de  France  ,  par  fa  Conftitutîon 
du  dernier  May  1653.  après  la  Publication  de  la- 
quelle nous  efperions  que  chacun  dcmeureroit  dans 
le  refpcd  ôc  la  foumiffion  deûë  au  S.  Siège  ;  &  que 
toutes  ces  contentions  &  difputes  touchant  lefdkes 
Propoiltions  celferoient.  Mais  le  malin  cfprit  ,  qui 
envie  toujours  la  paix  de  l'Eglife  ,  &  s'eforce  d'y 
entretenir  la  diviiion  ,  a  renouvelle  ces  Difputes. 
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£l  quoy  qu'il  ne  s  agit  du  temps  d'innocent  X,  qut 
de  fçavoir  fi  Itfdites  Vropofîtïons  étoiem  véritables  & 
Catholiques  ,  ou  fi  elles  croient  faujfes  &  Hérétiques', 
&  que  ce  Pape  le:i  ayant  condamnées  comme  Héré- 
tiques, il  n'y  eût  plus  rien  à  defîrer  ,  &  que  chacun 
dût  Te  foûmettre  à  la  dc'cifîon  qu'il  en  avoit  fait 
par  fadite  Conftîtution:  Néanmoins  on  auroir  mcu 
une  autre  qucftion  de  Faît,ôc  prétendu  que  ces  Pro- 
pofitions  n'étoient  pas  de  Cornélius  Janfenius  Evc- 
quc  d'Ypre  ,  &  n'avoient  point  été  condamnées  au 
fens  de  cet  Auteur  ;  ce  qui  ayant  de  nouveau  trou- 
blé la  tranquillité  de  l'Eglife  ,  auroit  donné  fujet 
à  N.  S.  P.  Alexandre  VIL  de  prononcer  fur  cet- 
te Queftion  par  fa  Bulle  du  \6,  0(5lobrc  16^6.  la-. 
quelle  nous  aurions  fait  publier  en  cette  Ville  & 
Diocéfe  de  Paris  ,  par  nôtre  Mandement  du  12. 
Avril  16^7,  Se  ordonné  de  la  recevoir  avec  tout 
l'honneur  &  révérence  qui  eft  duc  au  S.  Siège  Apo- 
floliquc  ,  ôc  de  l'obferver  de  point  en  point  félon 
fa  forme  Ôc  teneur  ,  fous  les  peines  y  portées  ;  ce 
qui  eût  dû  entièrement  calmer  les  efprits.  Néan- 
moins le  contraire  eft  arrivé  ,  Ôc  les  Difputes  ont 
recommencé  comme  auparavant.  Ce  qui  a  obligé 
le  Roy  par  fa  pieté  accoutumée  ,  3c  le  zèle  qu'il  a 
pour  procurer  &c  maintenir  la  Paix  6c  l'union  dans 
î'Eglife  5  aind  que  dans  fon  Etat ,  de  délirer  que 
Meilleurs  les  Evêques  avifaffènt  entre  eux  à  trouver 
des  moïens  convenables  pour  faire  celTèr  toutes 
ces  Divifîons-',  &  rétablir  la  paix  en  I'Eglife  au 
fujet  defdites  cinq  Propofîtîons.  A  quoy  lefdits 
Sieurs  Evêques  aïant  travaillé  ,  &  propofé  à  Sa 
Majefté  de  faire  figner  un  Formulaire  de  profeflîon 
de  Foy  ;  Sa  Majefté  auroit  icelui  autorisé  par 
Arrct  de  fon  Confeil  d'Etat  du  i  ?.  du  mois  d'avril 
dcrnicr5&  nous  auroit  fait  l'honneur  de  nous  écrire 
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le  vîngtîcmc  du  même  mois  ,  ôc  exhorte  de  Nous 
confoimer  à  ce  moïcn  proposé.  A  ces  Causes, 
dclirans  latisfaire  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Ma- 
jcftc  ,  &  contribuer  autant  qu'il  nous  cft  poiïiblc 
à  fcs  pieux  Se  louables  dcllcins;  Nous  avons  ordon- 
i\c  ôc  ordonnons  par  ces  prefentes  ,  que  ledit  For- 
mulaire ci-aprés  tranfcric  fera  (igné  par  tous  les 
Doyens  ,  Chanoines  ,  Chapitres  ,  Abbcz  ,  Prieurs, 
Couvents ,  Communautcz  fcculiercs  de  régulières, 
Monaderes  de  Religieux  ôc  Religieufes  ,  Curez, 
Vicaires,  Prêtres,  Habituez  ,  Bencficiers,  ôc  généra- 
lement de  tous  les  Ecclefiaftiques  ,  principaux  des 
Collèges,  Dod:eurs,  Regens,  Profe(reurs,&  Maîtres 
d'Ecoles  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  ,  &  DioccTc 
de  Paris,  foit  difant  exempts  &  non  exempts,  ou  de 
nul  Dioccfe  ;  &  ceux  qui  compolcnt  lefdits  Corps 
Ecclefiaftiques  fèculiers  ou  réguliers  ,  feront  met- 
tre fur  le  Regîftre  nôtre  prefente  Ordonnance  ,  & 
ledit  Formulaire  ,  ôc  y  foufcriront ,  ôc  nous  rapor- 
reront  un  Adte  original  Ôc  authentique  de  leurs 
foufcriptions  au  bas  des  Prefentes  ,  dans  quinze 
jours  après  la  publication  &  fignificatîon  M'icellcs. 
Et  quant  aux  autres  particuliers  Eccleliaftiques  qui 
ne  font  pas  Corps  ou  Communaucé  ,  ôc  autres  ci- 
delTus  exprimez  ;  ils  viendront  figner  dans  ledit 
temps  au  Secrétariat  de  l'Archevêché  de  Paris  ;  au- 
trement à  faute  de  ce  faire  ôc  ledit  temps  palTé,  fera 
procède  contre  eux  par  les  voies  de  droit ,  confor- 
mément aufdites  Conftitutions  &  Arrêt  j  fans  néan- 
moins que  par  ledit  Formulaire  ôc  la  fîgnature 
d'icelui  il  foit  innove  aufdites  Conftiturîons.  Et 
pour  ôter  tout  prétexte  de  difpute  ôc  de  contention 
a  l'avenir  fur  ces  Queftions  ,  ôc  tacher  par  toutes 
voies  de  réunir  les  efprits  :  Nous  Ordonnons 
S.T    Enjoignons,  quà  l'égard  mmt  des  faits 
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décidez^  par  Ufdites  Conftituttons ,  &  contenus  audit 
lormulatre,  tous  demeurent  dans  le  refpeêî  entier  &  fin- 
cere  qui  eft  du  au/dites  Conftuutions  fttis  prêcher  ^ 
écrire  ,  &  difputer  au  contraire  ,  &  que  la  fignaturc 
que  chacun  fera  dudk  Formulaire  en  foît  un  té- 
moignage ,  promellb  ,  ^  afTurancc  publique  &  in- 
violable ,  par  laquelle  ils  s'y  engagent ,  comme  de 
leur  croïance  pour  la  decifion  de  la  Foy  :  Apres 
la(]uelle  fîgnarure  ,  la  foy  de  chacun  étant  recon- 
nue 5  Nous  faifons  tres-exprcfl'es  inhibitions  &dé- 
fenfes  à  tous  les  DioccTains  de  Mondit  Seigneur 
rArchcvéque  de  Paris  ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  fe  diffamer  Tun  l'autre  du  nom  de  Jan- 
fenifte  &  de  Semipelagicn  \  ôc  leur  enjoignons  de 
nous  avertir  de  ce  qu'ils  fçauront  avoir  été  dit  ou 
fàk  au  préjudice  derditesConftitutions,<?<:  de  noftrc 
prefcnte  Ordonnance,  pour  y  être  pourvu  aînfî  que 
de  raifon.  Si  Mandons  à  l'Archiprétre  de 
Sainte  Marie  Magdelaine  ,  aux  Doyens  de  ce  Dio- 
cefcj  au  premier  Prêtre  ou  appariteur  iur  ce  requis, 
que  ces  Prefentes  ils  lignifient  à  tous  Doyens,  Cha- 
noines ,  Chapitres  ,  Abbez  ,  Prieurs  ,  Convents  , 
Communautez  fccuiîcres  ou  régulières,  Monaftc- 
res  de  Religieux  6c  Religîeufes,  Curez  ,  Vicaires, 
Piètres ,  Habituez  ,  Benencicrs,  &  généralement 
tous  les  Ecclefiallîques  ,  principaux  des  Collèges, 
Dodeurs ,  Rcgeus,  Profeiîêurs,  &  Maîtres  d'Ecoles 
de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Diocefe  de  Parisjfoy 
difans  exemts  Se  non  exemts ,  ou  de  nul  Diocclcjà 
ce  qu'ils  n'eu  prétendent  caufe  d'ignorance  ,  ÔC 
aycnt  à  y  farisfaire  dans  le  tems  y  porté  fous  lef- 
dites  peines  :  De  ce  faire  leur  Donnons  pouvoir. 
Et  feront  les  Prefentes  publiées  aux  Prônes  des 
Metfes  Paroiiïîales ,  &  affichées  aux  portes  des  Egl.i- 
fes  ,  ÔC  ailleurs  où  befoin  fera.  Donné  à  Paris  fous 


>  des  Bulles  ^  crc.  tji 

le  fccaii  des  Amies  de  Mondit  Seigneur  TArchc- 
vcque  de  Paris  ,  ic  8.  j^^ur  de  Juin  Tan  16^1, 

Signéy  De  Contes, ET  De  Hodencq^ 


Enfuite  ledit  FormuLire, 

JE  me  fouraets  iînceremenc  à  la  Conftîtution  du 
Pape  Innocait  X.  du  51.   May  1^5}.  félon  fon 
véritable  feus  ,  qui  a  été  déterminé  par  la  Conftî- 
tution de  Notre  Saint  Pcre  le  Pape  Alexandre  VII. 
du  16.  Octobre  1656.  Je  reconnois  que  je  luis  obli- 
gé en  conlcience  d'obeïr  à  ces  Conftitutions  :  êc  je 
condamne  de  cœur  &  de  bouche   la  Dodrine  des 
cinq  Propofitîons  de  Cornélius  Janfenius  ,  conte- 
nues dans  ion  Livre  intitulé  Augufiinm  ,  que  ces 
deux  Papes    &  les   Evcques   ont  condamnées  j  la- 
quelle Doctrine  n'eft  point    celle  de  S.  Auguftin, 
que  Janfenius  a  mal  expliquée  contre  le  vray  fens 
de  ce  faint  Dodeur, 

signé  ,Baudouyin. 


DUecTi  Fini  , 
Saluum  &  Api- 
fiolkam  benedtciiontm, 
mon  fine  magna  profe 
âo  admïrattone  ,  jujio 
antmi  dolore  ,  quo  pa- 
terna  vifcera  commo- 
veuntur  ,  pubiiCAtum  ve- 
ftfo  nomme  dit  5.  Junti 
anni  hujus ,  dtclnm  per- 
Itghnus.  In  quo  fanl  ih 


BI  E  N  -  A  I  M  E  z   Fils,     Tîrcf  d'Aîe- 
Salut     ôc      benediclon  ^^"^«^«^  V  / 1. 
Apoftolique.   Ce  n'eft    pas  ^;^%^ 
certes  ians    un    étrange  é-  paâs    U6i. 
connement  ,   de    fans    une 
jufte  douleur   ,   donc    nos 
entrailles     paternelles    ont 
été  émûcs  ,  que  nous  avons 
û    le    Mandement    publié 
en  vôtre  nom  le  5.  de  Juin 
de  cette  année  ,  dans  Icq^ud 
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prtmts  non  minus  terni* 
rana  ,  quant  mendact 
nsrratione  ,  profertm 
tempore  fdîcts  recordar. 
Innocemtt  X,  non  dliud 
aclum  fuiffe  ,  quAm  in- 
qtiîfitum  ,  an  Propofuio^ 
nés  illx  quinque  de  gra^ 
tU  ve)ét  &  CathoUu  , 
an  pottùs  fdl/A  &  h&re' 
tiC(Z  cenfenddL  forent,  Cttm 


i7« 

VOUS  avancez  par  un  expo- 
fé  également  téméraire  & 
menfonger  ,  qu'au  temps 
d'Innocent  X.  d'heureufe 
mémoire  ,  îl  ne  s'étoit  rien 
palïé  autre  chofe  ,  finon 
qu'on  avoit  examiné  fi  les 
cinq  Propositions  de  la 
î^race  étoient  véritables  & 
Catholiques  ,  ou  fi  elles 
dévoient  palîér  pour  fauf- 

{qs  ôc  hérétiques.  Puirqu'cn'^o  pUnè  tempore  nedum 
ce  temps  ,  il  ne  s'cft  agi'^^  Propofitîombm  ipfis 
que  de  fçavoir  fi  ces  Vro-\cogrjitio  haùna  fueriç,  vc- 
politions  avoient  été  ex-  rùfn  quod  è  Janfenii  ht- 
traites  du  Livre  de  Janfe-  bro  Auguftinus  numn~ 
nius  ,  intitulé  Auguftinus  ,  pato  extraéi£  ejjem  .  & 
&  condamnées  dans  le  me-  ita  in  fenfu  ab  codcm 
me  fcns  que  Janfenius  les  Janfenlo  intell4ci£  dam^ 
avoit  entendues  ;  ainfi  que  ndtA  :  ut  nos  ipfi  Con^ 
nous-mêmes  l'avons  dcch-Jiitutione  nijira  17.  KaL 
ré  tres-exprelfement  par  Nov.  1656.  luculenier 
nôtre  Conftitution  du  lyjexprefsè  declaravimm  , 
devant  les  Kal.  de  Novem-jOwof/  cùm  adà  fJfum 
bre  ,   de  Tan    1656.  Alnii'patenfque  me^idacium    in 

re  taii  afferere  minw.t 
veriti  fuis  ,  uùique  ma- 
loYum  z.iz.anioruM  in  a- 


ayant  été  alFcz  hardis  poui 
avancer  un  menfongc  fi 
faux  Ôc  Ci  évident ,  il  paroît 


que  vous  êtes  de  ceux  qullgro  Dowinico    feminaio^ 


femcnt  la  mauvaife  zizanie 
dans  le  champ  du  Seig- 
neur ,  5c  des  Perturbateurs 
de  l'Eglifc  Catholique  j  (Se 
qu'autant  que  vous  le  pou- 
vez ,  vous  vouJez  être    les 


es    5   Eccîefu    Caihoitcdi 
Perturkatores     &     quoi 
tn  vobis   eft   Autores  tuA 
pijfmi     fchifmmîs     pj 
deprehendimlnL        Poil 
futem  ctfî  pTGîervia 
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fobis  di^no futur  ,  ca- 
yiiUtlohibus  fubdolis  , 
&  circuitibus  obviam 
nndi  Ecciefii,  difiuittc- 
ihus  y  qiaùus  ettam  to- 
nus ¥ranci£  Epifopo- 
rum  &  PrdUtorum  obfe- 
(jutum  &  x^elus,  &  Chri- 
Jhuntjjivn     Re^is    ptetas 
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Auteurs  d'un  fchilmc  trcs- 
hoiucux.  Cependant  quoi- 
que vous  f^iiîicz  paroîtrc 
une  grande  infolcncc  par 
de  mauvaîfcs  chicanes  ,  & 
par  tous  les  détours  dont 
vous  tâchez  d'cluder  les 
définitions  de  l'Eglife  ,  qui 
ont  été  reçues  avec  obéil- 


tAtn    anxte  praflo    efl  :  fancc  ,  &  avec  zcle  par  les 
•"      Evêques  &  les  Prélats    de 


Nw     tamen      Pontificiét 
churitatis  matjfuetudwe  s 
Tiondum  fdvâ    via  pro- 
ctdcrt ,  fed  paternâ  de- 
tnemiâ  pottùs   titi  volui 
mus  ,  Jperantes  nhuirurn 
fore  ,  ut  univerfdtis  raf- 
lons VQCem  aadituri  fal- 
tem  fûts  ,  Cir  fûts   Lîtte- 
r'is    acceptis  ediclmn  fia- 
tlm    abrogafurî  ,    ne  S. 
httjus     fedis     indigr.atio- 
mm  (jr  aucloritatis  vim 
exptriamtni    >     memorei 
Ytrùorum    Dei   :   omnis 
qui  cecidcrit   fupra  il- 
Jum  iapidcm  conquaf- 
fabicur  .    fu 


,  x«pra  quem 
ccciderit  comminuet 
illum.  Cdtterum  vobis 
ut  bene  agere  velitts  m 
telleéttmi  &  refiptfcentÏA 
SpiriiuM  il  Domino  pre- 
camur.  Datum  Romtx 
fpud    S.    Mariant     Ma 


toute  la  France  ,  &  foûte- 
nues  avec   tant  d'empreilc- 
ment  par  la  pieté  du  Roy 
Très  -  Chrétien  :  pleins  de 
la    charité   ôc   de  la    dou- 
ceur Paftorale  ,    nous    ne 
voulons  par  encore  procé- 
der   contre    vous   par    les 
voies     de    rigueur   ;  mais 
nous  fervir  de  la  clémence 
paternelle   ,     efperant  que 
vous  écouterez  au  moins  la 
voix  du  Paftcur  univerfel  , 
&C  qu'ayant  reçu   nos  Let- 
tres ,  vous  révoquerez  auui- 
tôt  vôtre  Mandement  ,  de 
peur  d'éprouver  Tindigna- 
tion  du  S.  Siège  ,  Ôc  la  for- 


ce de  fon  autorité  ,  vous 
fouvcnant  de  la  parole  de 
Dieu  :  Quiconque  t9mbera 
fur  cette  V terre  fera  brtfé  , 
•  celuy  fur  qui  cette  Pierre 
tombera   en  fera  écrafé.    Au 
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rcftc  pour  vous  comporter  ,  jorem  fub    annuh    Vif 

comme  il  faut   dans  cette  catoris  i.  AHgufti  i66u 

oecadon  ,  nous  demandons   Pontificatûs     tïojirï    an- 

pour    vous    au     Seigneur  m  7, 

l'entendement  &  Tciprit  de  »  ^ 

refipifcence.    A    Rome  ,  à' 

Sainte  Marie  Majeure  fous  l'anneau  d^i  Pefcheur,  le 

premier  jour  d'Août  i6 6 1.  l'an  feptidme  de    notre 

Pontificat.  j 

MA  NDEMENT 

TX  Mejfteurs  les  Vicaires  Généraux  de  Uonfe'fgneur 
l'Ettmtntijfime  &  Rêver  end  Ijfime  Cardinal  de  Retz, , 
Archevêque  de  Paris, 

Tour  la  Signature  des  deux  Conflit utions  de  Nos  S  S. 
Pères  les  Papes  innocent  X,  &  Alexandr  e  V I  h 
en  ufant  de  la  Formule  y  appofée, 

LEsVîcaîresGcneraux  de  Monfcigncur  l'Eminen- 
tiffime  &  Révérend  i  (lime  Cardinal  de  Retz  , 
Archevêque  de  Paris.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront ,  Salut  en  nôtre  Seigneur.  Parce  que 
les  paroles  de  nôtre  Ordonnance  publiée  le  8.  jour 
de  Juin  de  cette  prefcnte  année  ,  ont  été  entendues 
contre  nôtre  intention  ,  qu'Innocent  X.  d'heureufe 
mémoire  5  a  condamné  feulement  comme  héréti- 
ques les  cinq  Proportions  de  la  grâce  qui  lui  ont 
été  prefentées  par  plulîeurs  Evcques  de  France  ,  & 
qu'au  temps  dudit  Souverain  Pontife  ,  on  ne  fie 
autre  chofe  que  rechercher  fi  lefdites  Propofitions 
ctoicnt  véritables  ôc  catholiques  ,  ou  bien  faufles  Se 
hérétiques.  Et  de  plus  qu'il  avoit  été  mcu  depuis 
une  queftion,  à  fçavoir  fi  elles  étoient,  ou  n'étoicnt 
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pas  dcjanfcnius,  laquelle  a  été  dtfiuic  par  notre 
Très- Saint  Pcrc  le  Pape  Alexandre  VII.  par  fa 
Conflitution  du  ifc.Odobrc  i6î6.&  qu'encore  par 
d'autres  circuits  nôtrcdit  Mandement  ell  oppofc 
..ulditcs  Définitions  de  TEglifc,  ainii  que  Notre 
Trcs-Sainc  Perc  le  Pape  Alexandre  VII.  nous  l'a 
tait  entendre  avec  une  remontrance  paternelle  ,  par 
\cs  Lettres  en  forme  de  Bref  du  premier  jour  d'Aoùc 
de  la  prefente  année;  quoi  que  pourtant  il  ioit  trcs- 
cerrain  ^uau  temps  dudit  Pape  Innoccrt  X.  on  n'a  pas 
feuUmcnt  pris  connoijfanu  de  ces  citaj  Propcfiiions  ; 
mais  encore  qn  elles  étaient  extraites  du  Livre  de  Jan* 
fenitts ,  intitulé  Auguftinus  >  &  condamnées  eowmc 
hérétiques  dans  le  fins  entendu  par  le  même  Janfinim  , 
par  la  ConiHtution  du  même  Innocent  X.du  dernier 
jour  de  May  de  l'année  1655.  Comme  encore  nous 
Vx  dfclaré  par  exprés  &  clairement  Nôtre  Tres- 
Sainc  Père  le  Pape  Alexandre  VIL  dans  ladite  Con- 
ftirutiondu  16.  Odtobre  1656.  A  CES  CAUSES, 
afin  que  nous  donnions  un  bon  exemple  de  nôtre 
obcïdânce  6c  foumifïïon  d'erprîc  que  doivent  tous 
les  Catholiques  à  femblables  déclarations  Apoftolî- 
qucs  5  (ans  avoir  aucun  égard  à  nôtre  Ordonnan- 
ce ci-dellus  mentionnée,  laquelle  nous  calions  com- 
me cojftraîre  aufdites  deux  Conftitutions  des  Sou- 
verains Pcntîfes  ,  &  révoquons  avec  tout  ce  qui 
en  cil:  enfui vi  ;  ainli  que  pareillement  Sa  Sainteté 
nous  a  averti  &  admonefté  de  faire  par  fondit  Bref, 
Nous  Ordonnons  par  ces  Prefentes  à  tous 
Doyens  ,  Chanoines  ,  Chapitres  ,  Abez  ,  Prieurs  , 
ConventSj  Communautcz  Séculières  &  Régulières, 
Monaftercs  de  Religieux  «3c  Religieufes,  Curez,  Vi- 
caires ,  Prêtres ,  Habituez  ,  Beneficiers  ,  &  géné- 
ralement a  tous  les  Ecclefiaftiques  ,  principaux  des 
Collèges ,  Dcdcurs ,  Regens ,  ProfcUcurs ,  &  Mai- 
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très  d'Ecoles  de  cette  Ville,  Fauxboiigs,  &c  Dlocefc 
de  Paris  ,  foy  difaiis  cxemts  Se  non  cxemts  ,  ou  de 
nul  Dioccfejdans  quinze  jours  après  la  fignificacion 
defdites  Prefenres ,  de  foufcrire  fincercmcnt  &  de 
cœur  aufditcs  deux  Conftitutions  Apoftoliques,  en 
ufant  de  la  Formule  mife  au  bas  de  ce  Mandement, 
lequel  ceux  qui  compofent  lefdits  Gorps  Ecclefiafti- 
qucs  Séculiers  ou  Réguliers,  feront  mettre  fur  leur 
Regiftre  avec  lefdites  Conftitutions  ,  &  y  foufcri- 
ront  en  ufant  de  ladite  Formule  ,  &  nous  rapporte- 
ront un  adc  original  Se  authentique  de  leurs  fout 
criptions  dans  ledit  temps.  Et  quant  aux  autres  par- 
ticuliers Ecclcfiaftiques  qui  ne  font  pas  Corps  ou 
Communauté  ,  Se  autres  ci-dc(Tus  exprimez  5  ils 
viendront  ligner  dans  le  même  temps  au  Secrétariat 
de  rArchevêché  de  Paris  :  autrement  Se  à  faute  de 
ce  faire  ,  &  ledit  temps  pafTc  ,  fera  procédé  contre 
eux  par  les  voyes  de  droit ,  conformément  aufdites 
Conftitutions.S  i  Mandons  aux  Archiprétres 
de  Sainte  Marie  Magdclaine  ,  &  de  faint  Severin  , 
aux  Doyens  ruiaux  de  ce  Diocere,au  premier  Prêtre 
ou  Appariteur  fur  ce  requis,  que  ces  Prefentesils 
fîgnificnt  à  tous  les  Doyens,  Chanoines,  Chapitres, 
Abez,  Prieurs^Convcnts,  Communautés  Scculieres 
ou  Régulières ,  Monafteres  de  Reiigîenx^6c  Rcli- 
gieufes ,  Curez,  Vicaires  ,  Prêtres  ,  Habituez  ,  Bc- 
îieficiers  ,  Se  généralement  tous  Ecclcfiaftiques  » 
principaux  des  Collèges,  Docteurs,  Regens,  Profef- 
feurs,&Maîcres  d'Ecoles  de  cette  Ville,Fauxbourgs 
Se  Diocefe  de  Paris,foy  difans  exemts  Se  non  exemts» 
ou  dfi-uul  Diocefe,à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  caufe. 
d'ignorance  ,  Se  ayent  à  y  fatisfaire  dans  le  temps 
y  porté  fous  lefdites  peines.  Fait  à  Paris  ce  dcrniei* 
jour  d'Odobre  ,  mil  lix  cens  foixante-un,  ainii 
%nc,DE  CONTE  S,&DEHODENCQ^ 


des  nulles^  érc\  x-ji 


lettres  Patentes  fur  le  Bref  envoyé  p4r  le  Pape  aux 
Vicaires    Généraux, 

LOUIS    PAR    LA    GRACE     DE    DIEU    RoY 
DE  France   et  de  N  a  v  a  rre;  A  tous 
ceux  qui  ces  prelcntcs  Lettres  verront ,  Salut,  Lc^ 
deux  Conditutîons  du  S.  Siège  Apoftolique  ,  quî 
pour  maintenir  la  pureté  de  la  Foy  avoient  con- 
damné la  Dodrine  de    Janfenîus  fur  la  matière 
des  cinq  PropofitionSjeuflent  en  tout  le  fuccez  dans 
nôtre  bonne  Ville  de  Paris  ,  que    nous    pouvions 
nous  en  promettre  ,  (i  les  Sieurs  De  Contes  &  De 
Hodencq,  Vicaires  Généraux  de  T Archevêché,  euf- 
fcnt  fait    procéder  aux  fîgnatures  du  Formulaire 
de  la  Profciïion  de  Foy  drcllé  par  l'Aficmblce  genc- 
ile  du  Clergé  ,  pour  Texecution  finccrc  6c  unifor- 
me dcfdites  deux  Conftitutions  ,  en  vertu  d'un 
Mandement  qui  eût   été  conçu  félon  le  vray  fens 
'cfdites  decilions  de  Foy.  Mais  au  lieu  de  fuivre 
n  cela  les  exhortations  de  rAlfemblée  ,  &  nos 
ordres  donnes  en  conformité  \  ils  ont  fait  publier 
\m  Mandement  dans  toutes  les  Parroiffes  de  la  Vil- 
le 5  le  huitième  de  Juin  dernier  ,  qui  ordonne  ces 
foufcriptions ,  pour  obéir  en  aparence  aux  Confti- 
tutions ,  mais  en  cfct  pour  les  ruiner  par  de  fauifes 
interprétations  ,  auffi  bien  que  ce  qui  eft  contenu 
dans  le   Formulaire.   Ce  qui  nous  auroit  obligé  , 
pour  appaifer  le  fcandale  que  donnoit  ce  Mande- 
nent ,  d'ordonner  par  notre   Arrêt  du   9.  Juillet 
icrnicr  ,  après  avoir  reçu  l'avis  des  Evcques  ,  qui 
<.coient    prés  de  Nous  ,   qu'il  feroit  furcis  à  ces 
foufcriptions  en  verrti  de  ce  Mandement ,  jufqucs 
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à  ce  qu'il  eût  été  reformé.  Cependant  Nôtrc-Saînç 
Père  le  Pape  ayant  été  infonné  de  ce  grand  dcfor- 
drc,  &  ayant  lu  ce  Mandement  avec  étonnemcnt,  & 
^vec  un  jufte  déplaifir,  a  déclaré  là-delTus  fes  inten- 
tons par  Ton  Bref  du  premier  d'Août  de  cette  année 
^ufdits  Vicaires  \  aufquels  il  reproche  Uur  témérité^ 
&  leur  menfonge ,  en  ce  qu'ils  affurent  que  le  Pape 
Innocent  X.  n'avoit  point  condamne  dans  les  cinq 
Propofitions ,  la  Doàrine  &  le  fcns  de  Janfenius, 
^  les  blâme  de  femer  au  champ  4u  Seigneur  les  f»au» 
Vaifes  yvroyes ,  de  troubler  l^EgUfe  Catholique  .   &  de 
fe  rendre  autheurs  d^un  tres-horrible  Schifme,  D'autant 
plus  que  par  des  cavillations  trompeufes  ,  &  par 
des  circuits  &  détours  ,  ils  tâchent  de  s'opofer  aux 
définitions  de  TEglife  :  obfervant  fort  à  propos, 
qu'elles  font  foûtenues  par  l'acceptation  &  l'obéif- 
fance  des  Evêques  Ôc  Prélats  de  nôtre  Royaume, 
^  par  leur  zélé  ,  &  outre  cela  protégées  par  notre 
pieté  5  qui  a  paru  en  l'apui  que  nous  avons  donnç 
par  nos  Arrêts  à  l'exécution  defdites  Conftitutions, 
ôc  aux  foufcriptions  dudit  Formulaire.  Néanmoins 
après  tous  ces  juftes  reproches  N.  S.   Père  ufant 
de  fa  bonté  &  clémence  paternelle   envers  lefdit^ 
Vicaires  Généraux  ,  leur  donne  lieu  de  refipifcen- 
ce  3  en  leur  ordonnant  de  révoquer  incontinent  ce 
Mandement  pour  fe  conformer  au  zélé  des  Evê- 
ques 5  ôc  2  nos  defirs  ,  qui  font  lo'dez  dans  ce  Brefj 
leur  faifant  connoître   qu'à  faute  de  ce  faire  ,  ils 
fentiront  les  éfets  de  la  jufte  indignation  ,   ôc  dç 
l'autorité  du  S.  Siège.  Et  d'autant  qu'il  eft  impor- 
tant pour  le  bien  de  la  Religion  que  ce  Bref  foît 
jsxecuté  félon  fa  forme  de  teneur  ;  Nous  Ordon- 
nons à  tous  Notaires  &  aux  Huiiïiers  de  nôtre 
Confeiljde  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  que 
delfus  y  lorfqu'ils  en  feront  requis  de  la  part  de 


des  Bulles  ,  crc.  I7P 

,    'trc  trcs-chcr  &  bicn-aimc  le  Sîciir  Picolomini 

t  Archevêque  de  Cefarëe  ,  Nonce  Apoftolique   prc's 

'  de  Nous  ;   Nous  refervanc  d'y  pourvoir  ,  s'il  cft 

!  befoin,  par  nôtre  autorité,  pour  l'cnticre  exécution 

!  des  Prelcnces.  Car  tel  ist  môtre  bon  plaisir. 

j  En  témoin  dequoy.  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 

i  fcecl  à  ccrdites  Prefent&s.   Donne  à  Fontaine- blcau, 

le  3  ♦jour  d'Odobre  l'an  de  Grâce  1661 .  &  de  nôtre 

Règne  le  dix-neufvicme.       Signé,  LOUIS: 

!  £/  ^/«5  ^45,  par  le  Roy  ,  De  Lomenie. 


Extrait  des  Regifires  du  Confell  dEtdt, 

SUr  ce  qui  a  cté  remontré  au  Roy  étant  en  Ton 
Confcil ,  que  les  foufcriptions  du  Formulaire 
délibéré  par  l'Aflèmblée  générale  du  Clergé  ont 
été  différées  en  quelques  Diocéfes  à  l'occafion  du 
,  Mandement  des  Grands  Vicaires  de  Paris  ,  publié 
Uc  S.juin  1661.  D'autant  qu'on  atendoit  le  juge- 
ment qu'en  feroit  Nôtre  Saint  Père  le  Pape  ,  qui  l'a 
condamne  par  Ton  Bref  du  i.  d'Août  i65i.  adrefïe 
aufdits  Grands  Vicaires ,  auquel  ils  ont  obeï  par 
leur  fécond  Mandement  qui  révoque  le  premier. 
Mais  parce  que  ce  jugement  ,  qui  levé  toutes  les 
difficultcz  ,  n'eft  pas  venu  à  la  connoilîance  de 
quelques  Evéques  ,  ils  n'ont  point  fait  procéder 
aufdites  foufcriptions.  A  quoy  il  étoît  ncceiraire 
de  pourvoir.  A  cet  éfet ,  Sa  Majefté  ,  après  avoir 
rais  cette  affaire  en  délibération  dans  fon  Confeil: 
A  Ordonne'  et  Ordonne  ,  que  ledit  Bref 
de  N.  S.  P.  le  Pape  ,  les  Lettres  patentes  expédiées 
fur  icelui;  enfemble  le  premier  &  le  fécond  Mande- 
ment des  Grands  Vicaires  feront  imprimez  ,  &  co- 
t  f  ïcs  coUationnécs,  envoyées  de  la  part  de  Sa  Majefté 
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à  tous  les  Archevêques  ^  Evèques  du  Royaume 
exhortant  ceux  d'entre  eux  ,  qui  n'ont  pas  encore 
figné  5  ni  fait  figner  ledit  Formulaire  ,  qu'ils  fadènt 
tout  incontinent  leur  Mandement ,  pur  6c  fimple  , 
&  (ans  ambiguité  ,  pour  faire  procéder  aux  figna- 
tures  ,  fuivant  les  exhortations  de  l'AlTcmbice  ,  & 
les  Arréi*s  du  Confeil  d'Etat  donnez  en  conformité. 
Veut  £t  Entend,  que  tous  les  Archevêques 
6c  Evêques  lui  donnent  avis  dans  deux  Mois  de  tout 
ce  qui  a  été  déjà  fait  ,  ou  qui  fera  fait  en  confe- 
quence  du  prefent  Arrêt  :  A  faute  de  ce  ,  il  fera 
procédé  contre  les  negligens  ,  &  contre  les  Eccle- 
lîaftiques  refradaires  ,  par  faille  de  leur  temporel  , 
&  par  la  déclaration  des  peines  Canoniques  ,  Çwu 
vaut  les  Décrets  des  Conciles  .  conformément  à  la 
délibération  de  l'AUcmblée  ,  &  l'Arrêt  du  Confeil 
d'Etat.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  Sa  Majefté 
y  étant ,  tenu  à  Paris  le  i.  jour  de  May  l'an  1662, 
Signé ,De   Guenegaud. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  D1EU5R0V 
DE  France  et  de  Navarre:A  nos 
Amez  &  Féaux  Confcillers  en  nôtre  Confeil  d'Etat 
les  Archevêques  &  Evêques  de  nôtre  Royaume , 
Salut.  Suivant  l'Arrêt  par  Nous  ce  jourd'hui  don- 
né en  nôtre  Confeil  d'Etat  6c  dont  l'Extrait  efl:  ci- 
ataché  fous  nôtre  contre- feel  ,  N  0  u  s  ordonnons 
par  ces  Prefentes  ,  fignces  de  nôtre  main  ,  que 
le  Bref  de  Nôtre  S.  P.  le  Pape  ,  qui  condamne  le 
Mandement  des  Grands  Vicaires  de  Paris  ,  du  8, 
Juinid^i.  Les  Lettres  Patentes  qui  ont  été  expé- 
diées pour  fon  exécution  ,  enfemble  le  premier  & 
le  fécond  Mandement  defdits  Grands  Vicaires  , 
feront  imprimez  ,  &  que  copies  collationnées  vous 
en  feront  envoyées  de  Nôtre  parc  :  Exhortant  ceujç 


des  Bulles  ^crc.  tît 

i'cnrre  vous,  qui  n'onr  poinr  encore  figné  ,  ni  fait 
^ner  le  Formulaire  dclincrc  par  l'AlIcmbléc  gcnc- 
Ic   du    Clergé ,  de  faire  coût   inconcincnc  vôtre 
hndcmcnt  pur&lîmplc  &  fans  ambiguïté  ,  pour 
faire  procéder  aux  iîgnacurcs  ,   fui  vain  les  cxhorra- 
rions  de  l'Airemblcc  /&  les  Arrêts  de  nôtre  Confcil 
Etat  donnes  en  conformité  :Voulant&  En- 
ndant ,  que  chacun  de  volis  nous  donne  avis  dans 
eux  mois  ,  de  tout  ce  qui  par  vous  a  déjà  été  fait , 
ou  qui  fera  fait  en  confcquencedudit  Arrêt  &  des 
elcnccs   :  A  faute  de  quoy  il  fera  procédé  contre 
•;   ncgligens  ,  &  les  Ecclefiaftiques   refraélaires  , 
\x  faiiic  de  leur  temporel,  &  par  la  déclaration  des 
peines  Canoniques  ,  fuiVant  les  Décrets  des   Con- 
ciles ,  conformément  à  la  délibération  de  l'Alîèm- 
;éc  &r Arrêt  de  nôtre  Confeil  d'Etat  donné  en 
,     confequence  :  A  ces  Causes,  Nous  voulons 

S&  vous  Mandons  ,  que  vous  ayez  à  déférer  au  con- 
tenu dudit  Arrêt  éc  de  ces  Prefentes  ,  &  à  n'y 
\    aporter  aucun  retardement  ni  difficulté.  Comman- 
dons au  premier  Huifïïer  de  nôtre  Confeil  ,  ou 
autre  Huîlîîer  ou  Sergent  fur'ce  requis,  de  faire 
les  fignificatiojis  &  les  autres    Adles  dejuftîcequi 
'    feront  necellàires  ,  afin  qu'il  foit  obéi  audit  Arrêc 
\    &  à  ces  Prefentes  ,  fur  les  peines  y  déclarées  ,  fans 
;    pour  ce  demander  Placet,Vifa,  Pareatis ,  noiiobftanc 
,    clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande,  &  autres  cho- 
[    fcs  à  ce  contraires.  Et  parce  qu'en  divers  lieux  on 
'    aura  bcfoin  dudit  Arrêt ,  nous  Voulons  qu'aux  co- 
I    pîes  qui  en  feront  deiiemcnt  collatîonnées  foy  foie 
I    ajoutée  comme  aux  Origmaux  :  Car  tel  est 
NÔTRE     PLAISIR.  Donné  à  Paris  le  i.  jour  de 
May   Tan  de  Grâce  i66i,  &  de  nôtre  Règne  le 
\    dix-neufviéme  ,  Signé  ,  L  O  U  I  S  -^  Et  plus  hs ,  par 

le  Roy  ,    D  E     G  U  E  N  £  G  A  U  D. 
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On  aprend  par  les  mémoires  du  Clergé ,  que 
fur  le  milieu  de  l'année  i66^,  Monfeigneur  TE- 
vcquc  de  Commenge  fut  employé  par  le  Roy  pour 
porter  les  Janfeniftes  à  donner  des  preuves  effehtves 
de  leur  foùmtjjlon  au  Saint  Siège,  Il  traira  donc  avec 
Mefïîeurs  de  la  Lanc  ôc  Girard  qui  lui  remirent  au 
nom  de  tous  ,  cinq  Articles  pour  être  montrez  à 
Sa  Majefté  5  &  envoyez  au  Pape.  L'écrit  eft  figné 
du  24..  de  Septembre  166^,  c'ctoit  une  fuite  de  la 
première  Procuration  qu'ils  lui  avoient  paflce  le  7. 
de  Juin  de  la  même  année  pour  écrire  au  Pape  en 
leur  nom. 

Le  29.  de  Juillet  de  la  même  année  Sa  Sainteté 
écrivit  aux  Evéques  de  France  le  Bref  fui  vaut. 


Bref  d'Al^"- 
xandic  VII. 
aux  Evé- 
ques. 1663. 


ALEXANDRE 


TP.   VU. 


A  L  E  X  A  N  D  E  R 
PP.      VIL 
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EnERAB  ILES 

Fratres    ;    Sa- 


VENERABLES  FrÊRES  J 
Salut  &' Bénédiction 
Apoftolique.  Comme  vous  lutem  ,  &  Apofiolkam 
fçavez  tous  avec  ciué[\c\Bcnedi^ionem.  Ut  nulll 
application  Innocent  X^Veflrûm  încompertum cft^ 
d'neureuie  mémoire  ,  no-^ quanta  folltcïtudîne  In^ 
tre  PredecefTeur  s'eft  éfbr-;«offw//«x  X.  Tœlicîs  Re* 
ce  d'extirper  l'hcveCic  Jun-'ccrdationls  Prddecejfot 
feniennc  j  &  avec  quel  nofter  Janfenianam  ^<c- 
foin  nous  avons  travaillé  re/irft  radicïtm  evellere 
Viceflàmment      nous  -  me-  conattts  fuerit  ,   (juamâ 


a    ce 

ignorons 


defTein  :  Auffi 
nous    pas  que 


mes 

n 

la  plupart  de  vous  Te  font 


nos  ipft  cura  ,  &  iriftan- 
lia  idem  propofttum  in- 
de/incmer   profi.jui   non 
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deflïterlmus    :  lu  noùts  porrcz  avec  une  ardeur  cx- 
probè  compcrttm  eft  ,  at-  trcnic  à  faire  exécuter    les 
que  petfpeé^tum  ,  ^rùWjCunfticutiohs  Apoftoliques 
tndififo  jludio    plertqu^[\^n  regardent  la  caufe  dd 
yeflrûm       Conflit  ut  ione^  Janfcnius.       la      dertiierei 
ApoJiolicOi    in    jAnfer.it  Lettres  de    France    nous    ont 
Cdusa    éditas    txecntioni  donné    bten   de  la  joye  ^  cil 
manduii   pi  ocuravmntJ nous  apprenant    qtie    l'ort 
lliyd  autem  non  medtoctt  ^'ck  cvoiie  tous  les  jours 
gaudio  anîmum  nojîrum^k  nombre    de    ceux    qui 
perfudit  ,  quod  /.irrrr/j  prennent     des     fentimcns 
Orthodoxes ,  en  fc  foûmet- 
tant  volontiers  aux  Confti* 
tutions   fufdites  :   6c  qu'ail 
contraire  on  voit  dîminuer 
le  nombre  de  ceux  qui  fer- 
ment l'oreille  à  la   vérité  g 
oc  qui  refiftent  aux  Décrets 
tti  a  ver^tJte    auditum  Apoiloliqucs   ,  abufez  par 
îiveitunt  ^  &  variii  tna'\à\\Q\:Çts    raifons     appuyées 
tttum      interpretationum  fur  les  interprétations    fri- 
aygumniîH  ^fc:?/»// ,  Df- voles  ^  c'cft  par  un    éfct  des 
cuis  Apoftohcts    rf/r<«- foins  de  la  plus  grande  j  & 
gintuf,   U  fuit  egregius  de     la     plus     confiderabler 
fane   Uhorum  veflrorum' partie  de  votre  corps  ^  queî 
fru^us  ,    wajoris  yc//^  jplufîcurs  &  les   princîpauic 
cet  &  potmts   partis  ,|d*entr'eux  agillàiït  au  nom 
Ut  multi ,   ïtque  cAtetQ-  de  tous  les  autres  ,  portez: 
lum    nomme      PnWrii 'par  vôtre  exemple  ,  par  va-' 
exemplo  vejïro  ,  conftlio\uc  confeil  ^  Se  par  vos  foin? 
C-  êpera    ad  fantorem^'z    embraflèr    une     dociùne 
doclrtnam     tnduclt  ,  ea  pl^j  f^^^  ^  ont    témoigné 
qui.   par  eft  ^  ut  Credï-  2.\çc  là  foûmîffion  d'efprîc 
mis  ,  ar,tmï    ^^;w'j(//o«f,qu'îlsdoivçnr,  comme  nous 
[tft    paratijfimos    exhi-  '  croyons  y  quMls  ferout  nés- 
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ex  Gali'ta  recens  allatis  , 
àueptmus  ilhium  in 
dtes  ircfcere  nurnerutn  , 
qui  rena  fapiunt  ,  pra^ 
fjtis  Conflit Uîi onibus  fe- 
fe  ultTO  fubjicientes  ', 
illorum  vero   decrefcete  y 
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ilifpofez  à  faire  roue  ce  c^wi  buerint  ad  tlU  omn'u 
leur  fera  prcfcric  par  ^c  pufianda  qu£  ipfis  à  Se^ 
Saint  Sicgc.  Ainli  nous  a-  de  ApoJIolica  prafcri- 
vons  maintenant  fujet  d'cf-  ùentar.  Unde  jam  meri- 
pcrer  qu'ayant  commencé  to  fper are  pojftmm  ,  jw 
hcurcufcmtnt  cet  Ouvra- V4w/^  Dommo  ,  brevi 
gc  ,  vous  Tachcvercz  bien-  /or^  ut  fœlïciter  cœptum 
tôt  encore  plus    heureufe-'é^/^/w  fœlicius  perficiatis  ; 


ment  :  fur  tout  fi  vous  ap- 
pliquant tout  de  bon  à  fai- 
re exécuter  ce  qui  a  été  or- 
donné par  CCS  Conftitu- 
tions ,  vous  pouvez  enfin 
obtenir  de  tous  qu'ils  mar- 
chent dans  la  voye  du  Sei- 
gneur avec  la  même  foi,  ^' 
la  même  charicé  :  implo- 
rant jS'il  eft  nccciraire  pour 
cela  le  fecours  du  Roy 
Tres-Chrêtien  ,  dont  le 
grand  zèle  a  éclaté  parti- 
culièrement en  cette  affai- 
re :  te  qui  eft  >  félon  nô- 
tre fentiment ,  digne  d'une 


îres-o;rande 


louange    ,    & 


que   nous  jugeons  lui  de- 
voir être  très- glorieux  ,  6z 


prafertim/t  ut  per  dic- 
tas Conflitutiones  man* 
dmm  m  diâam  execu» 
tionem  ftrib  incumben- 
tes  5  tandem  oùiineaiis' 
ut  ormes  eadm  fiJe,  & 
charhate  concordes  in 
via  Dorninl  ambulent  ; 
tmplorato  etiam^fiopus 
fuerit  y  Régis  Chrijita- 
nijfimi  fubjidîo  ,  cu)us 
m  bac  pïAfertim  causa 
maxlmus  z>elus  mirum 
In  njôdum  enituit ,  quod 
te  ver  a  ,  ut  fumrna  Uu* 
de  dignum  reptitamus , 
ita  eidem  maxims,  glo^ 
ri(&  &  fingulari  apud 
Deum  7iiertto  verfum  iri 


d'un  çrand    mérite  devant- i^«^'^'^'W«^« 


Pemte 


tgt^ 


Dieu.  Continuez  donc  ;>«^V£nerabilesFra- 
Mes  VENERABLES  Freres  :  TRES,(?;)m  «///W4WI  4/^- 
mettez  la  dernière  main  à '^^'^'''  nianurn  admovete, 
cet  Ouvrage  ,  de  travaillez  ^'  p^ocurate  impensè  , 
fortement  à  engager  toxiz  ut  ornnes  pufatis  Conflit 
le  monde  à  fc  (oumeiire  ,^'^^^^'^^^^"^  ^P^ftolicisfe, 
•comme  il  faut  aux  Qimïii-^if   P'^^    ^fl  ^  fnbjkiant 


des  Bulles  ^crc.  i8ç 

é'  qulnque  FropoJInones  sucions      Apoftoliqucs  -,   à 
ex  Jânftnïi  llbro  ,  eut  ^fjifffr    ,    cr    k    condamner 
mmen  ,  Au^wiMnws.tx- J^nccremcnt  Us    cinq  rropofi- 
cerptas  &  m  ftnfu  ^bjions  extraites    du  Livre  de 
eodem  Autlme  l'w/rn/o  ,| Co^wW/w^  Janfenius  intitulé^ 
prout    nias    fer    dtaosA^^^^^^^^^  ^^"^  ^^  P^^F*^ 
Conflitutiones   Sedes    A- fin^  du  même  Auteur  ,  com- 
p^fiolica  damnavit  Jin- :^^  ^e  laint  Siège  les  a  con- 
fère? ammo  rejtctant  &  c^^-^-^i^nécs   par  fcs  Conftiru- 
damnent.    Ad  quod  ilU^'^ons.   Pour  cet  cfet ,  vous 
omnia  remédia  quA  vo- po^rixz  employer  tous   les 
bii  pro    exccutione    ^^-^icmedes  qui  vous    femble- 
rumdem    Conflit utionum  T^oni  les  plus  propres  ,  ôc  les 
ejfcaciora  :  rnagifque  (;/>-' plus  efficaces  pour  l'execu- 
fortuna  v'idebuntur ,  rfi-^tion  defclîtcs  Conftîtutions. 
htbere  poterîtis,     Cdte-  Au  refte,  lorfque  nous  pen- 
rùm  eximiam  charijjlmi  ions  à  la  pieté    infignc  de 
fini  noftri     REGIS  nôtre    très  -  cher    fils    L  E 
CHRlsriANlS-%OY   TRES-CHRE'. 
S  l  MI  pietatern  a  no-  iT  I  E  N    ,     laquelle    nous 
bu  fâpiîis    probatam  &  avons  loliéc  plulîeurs  fois  , 
laudatam  animorecoUn-  a^vésçn  avoir  éprouvé  les 
tes  y  plurtmum  de   ///<^  éfets  j  nous  nous  en  promet- 
mbU  poiUcernur  ;  nec  du-  tons  beaucoup  ,  &  nous  ne 
hïtamus  potijfiwùm  ,  ubi  doutons  point   qu'il  n'em- 
opus   erit  ,   quin  is  ad  ployé  fon  autorité  Royale  , 
frangendam  nonnullaîUyS'A    eft    ncceffaire  ,    pour 
fi  qui  remanferint  y  con-y\^incvc     l'opiniâtreté    des 
tumactam  ,  vobis  4tt>;i-' rebelles  ,  s'il  en  reftoit  cn- 
lïares  manus  porrigerey&  coi c     quelques-uns.  Enfin 
brachium    Regium    pra»  nous  lui  donnonSaôc  à  vous, 
ftare  dignetur.  lUi  deni-h-ncs  Vénérables  Frères  ,  la 
que  ac     Fraternitatibus^BcncdiCtion    Apoftoliquc  , 
Teftris  Benediâionem  i4-  avec    une   tendreflc  pater- 
foftçlicar/i  Faterno  <fw*.|ncilc.  Donne  à  Rome  ,  à 
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Sainte  Mavîc  Majeure  ,  fous  mo  wipartimur.  DatufH 
TAnneau  du  Pcfcheur  ,  le  Ronu  apud  Sanâam 
29.de  Juillet  1663.  hnciuMartam  Majorem  ,  fuù 
viéme  aimée  de  nôtre  Pon-  Annula  Ptfcatorts  die 
tîficar*  19.  Julij  i66j.   Pomi" 

fcaiûs  nopi  atmo  nom. 

Le  R  o  y  en  ayant  été  informé ,  enfuîtc  d'une 
Aflcmblée  extraordinaire  ,  tenue  le  deuxième  jour 
d'Odlobre  pour  la  réception  du  Bref,  fit  expédier 
le  dixième  du  même  mois  des  Lettres  'Patentes  à 
tous  les  Prélats  du  Royaume  ,  pour  les  exhorter 
de  faire  exécuter  ledit  Bref^/^/pw  fa  forme  &  tf" 
mur. 

Et  parce  que  PEvêque  de  Commenge  avoît  com- 
muniqué à  l'Aflemblée  le  Mémoire  des  Sieurs  de  la 
Lane  &  Girard,    comme  au  (ïï  la  Procuration  ex- 
preiïè  qu'ils  lui  âvoient  donnée  pour  terminer  lou* 
te  cette  affaire  dattée  du    7.  de  Juin  166^*    Les 
Evêques  aflcmblez  jugèrent  cette  foumifîion  cap'^ 
îîeufe  ,  &  conçue  en  termes  pleins  d^ artifices  ,  cachant 
fom  t apparence  d'une  obétjfance  en  paroles  Cherefie  du 
Janfemfme  ^  &  tendant  a   la  ruine ,  tant  du  dernier 
Bref  que  des  autres  Conflltuîions  du  fatnt  Siège,   &c. 
Et  particulièrement  à  ce  dernier  Bref  qu^ori  venoît 
de  recevoir.  De  quoi  il  fut  conclu  le  même  jour 
2.  d'Odobre  qu'on  donncroît  connoîfïànce  ,  tant 
à  Sa  Sainteté  par  les  Lettres  qui  lui  furent  écrites 
en  même  tems  »  qu'à  tous  les  Evêqties  de  France 
par  une  circulaire  qui  leur  fut  adreflee  en  datte  dit 
même  jour  deuxième  Odlobrc ,  avec  la  copie  de* 
cinq  Articles. 


dis  Bulles ,  &c. 
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ALEXANDRO  VII 
PontificI  Maxîmo. 


A    NOTRE     S.      P£R£ 


A    T    I    s  s   I 

'Pater, 


M  E 


Uùi  primitm  Sanâtta- 


h  Vapi  Alexandre  VIU 

Lîttre 

rR  E  S-S  A  I  N  T  P  E  R  E,  «^<^S  Eve* 
qucs  de 
France  ,  au 

T      T>     /-  1        A  ^ap«^   Aie- 

Le  Bref  de  Votre  Sain-  xandrc 

tii    VeftrA  Brève  y  datum}c^é  y  en    datte   du  19.  de  Vll.iétf5. 

i^.Julitanm  i66j»m:J\^'ûkz  y  de  Tan   1665.   ne 

...tlliam  perlatum  efi  ,dejut    pas    plutôt    arrivé  en 

Im  qud  m  eo  cewr/wfw/tfri France   ,   que    Sa  Majefté 

certior  facftis  Rex  «(?y?^rJTres-Chrétîenne   en    ayant 

Chrifitanijfi?ms  y  pro  f 4  appris  le  contenu  ,  &  fcn^ 

quA  eft  ptetate  &  in  /;<«.itant  rallumer  fa  pieté  ÔC  la 

refem  J an fenianam  odio  ,\hMne  qu'il   a  toujours  eu 

ftattm  moneri   voluit  il- 

lïus  fautoreSi  m ,  qtà  lit- 

terïi  ad  Sanciitatem  ve- 

firam  eorum  nomme  viif- 

fis  ovine  ohfequium  fuc- 

tant  poUicttl  yfidemjin' 

cere  tandem*  lîberarent  : 


pour  l'hercfie  de  Janfenîus, 
fit  avertir  tous  les  Fauteurs 
de  cette  Herefic  qu'ils  cuf- 
fent  à  s'acquiter  au  plutôt 
de  la    promeflè    qu'ils    a- 
voicnt  faite  dans  une  Let- 
tre   écrite  en  leur  nom  à 
^'     ht    pMiils    pojl    ^/e^M^j  Vôtre  Sainteté  3  de  lui  ren- 
!*    fcrïpto   ad  R^-^fw  C/;ri-|dre  une  parfaite  obeïflance 
\    ftianijfimum  mifo  decla-^^Vea    de  jours  après   ,  ces' 
S     ratrm  y  fe  ConjluutiO'iUcQiems    déclarèrent    par 
|,     fiihus  Aprflolicts  okem-lvin  écrit  adrefTé  au  Roy  , 
\     perare  ex  animo  y  r}eque\c^xx"ik  fe  foûmettoient  fin- 
-ofe    majoris    ob/ervan-  ccrcment     aux     Conftitu- 
:.t    date    ^y^«"^^»/tt»i.  tionsApoftoliqucs,&  qu'ils 
^ubînde    Rex    Chrtflia-  ne    pouvoient    donner  de 
<^ijfimus   jujfit  ««vmrr,  marque   plus  éclatante  de 
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Cardinales  ,  ArchieptjcO' 
pos  &  EptfcopQs  ,  qui 
tum  aderant  in  AuLt 
Re^tji ,  coram  quels  San- 
^Itatis  Vefltd  Brève    ac 
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leur  refpc^t  &:  de  leur  fou- 
niiiîion.  Sur  cela  Sa  Ma- 
jefté  fit  adcmbler  les  Car- 
dinaux y  les  Archevêques , 
&    les    Evêques    qui     fe 

trouvèrent  alors  à  la  Comljanfeni/larum  llludfcrip 
pour  faire  lire  en  leur  pre-  \tum  legerettir  ,  ut  eo  dl- 
Icnce  le  Bref  de  Vôtre  Itgenter  perpenfo  &  ex- 
Sainteté  ,&  récrit  des  Jan-'cttj^c»  ,  conflaret  an  td 
fenîftes  ,  ôc  pour  cx^mincv  probandx  eorwn  fi:lei 
avec  foin  il  l'on  pourroir/i/j^(;frfr.  Ils  ttaque  1, 
fur  cet  écrit  s'afl'urer  de  hujus  rnenfls  die  LutetU 
la  fincerité  de  leur  ToyJcongregitis  primum  San^ 
UAlTemblée  fe  tint  à  Paris  âliatis  VeJirA  Brève  per» 
le  2.  jour  de  ce  mois.  On  ledum  ac  fummo  hono^ 
y  lut  d'abord  le  Bref  àt^re  fufceptum  efl  \  quo 
Vôtre  Sainteté  ,  &  il  fut 
reçu  avec  tout  Thonncur 
qu'il  mérite.  Nous  y  trou- 
vâmes des  marques  de  Tc- 
ftime  que  Vôtre  Sainteté 
fait  de  Nous  ,  &c  nous  com-- finie  fit\  mn  ob  exi 
primes  par  là  les  obliga-U^/^w  Sctnltitatis  Ve/lra 
tions  infinies  que  nous  luiU^  nobts  &  wfira  in 
avons  ^  ce  pour  les  fenti-^^^^f  caufa  agendl  ra* 


quidem  nobis  'tnnotuit 
quarjl  apud  eamfimns , 
conflit  h  que  tanîum  Sari' 
âitati  VeftrA  débet e  nos , 
quantum  perfohere   dtf- 


mens  avantageux  qu  elle  a 
de  nous  ,  &  de  la  condui- 
te que  nous  avons  tenue 
dans  cette  affaire  \  ôc  pour 
l'amour  paternel  qu'elle 
conferve  à  l'égard  de  l'E- 
glife  Gallicane  »  Se  qui  la 
fait  apliquer  avec  tant  d'ar- 
deur à  éteindre  entière- 
ment   rherefie   de    Japfe- 


tiong  exijïnr.ationem 
lum  ad  paternain  erga 
Ecclefiam  GdHicavatn 
Charitatem  ,  quâ  Jan- 
fcnUnam  furefim  -  quén 
hic  plmlmorum  animot 
vencno  fno  vdaf't  dir^ 
quad^m  peflis  afflavit  > 
omnino  extlnguere  rroii. 
tuy,  Dihde  vcro  frodtt 


des  Bulles  y  érc.  1R9. 

".m    efi    jAnfeniflarum  whxs  y  dont  le  vcnm  a  déj! 
,    tUtid  fcriptum  y  m  qmn- Infc^ké     pluficuis      cfprits 

Iqut  divifum  artiiulos  ,  dans  ce  Roiaumc.  On  pro- 
(Ujtts  tcnorem  integrum  duifîc  cndiice  l'écrit  des 
'  êd  SamliiMcm  Vcfiram  J.infcniftcs  divifc  en  cincj 
i  tnittimus,  Ouartnm  hic  Arciclcs  ,  donc  nous  en- 
j  dumt*ixdt  diticutum  re-; voyons  toute  la  teneur  à 
I  ftrtmus  :,  utpote  q uo  pr^-iV ouc  Sainteté.  Nous  rap- 
I  iipuAm  offeuftonii  eau-  porterons  feulement  ici  le 
î  yi/M  conttnert  nos  rtr^/-|quatriéme  ;  foit  parce  que 
■  tumur  y  illi  ciimulat'e  c'cd  celui  qui  nous  a  le 
l  fio  lùm  officioytùm  fr-|plus  choqué,  de  qui  nous 
I  g4  Sincliutem  Vefiram\  paru  le  moins  tolerable  -, 
obftquto  fe  fattsfacere  foit  parce  qu'ils  prétcii- 
dJJaAnt,  An  res  ita  fe  dent  fatisfaire  abondam* 
j  bakeat  y  judicet  San^i- ment  parce  feul  article  à 
I  tds  Viflra  ex  his  <;or«»j  leur  devoir  ,&:  à  Tobéiiran- 
l  fetks  è  Galllco  idioma'\ce  qu'ils  doivent  à  Vôtre 
te  in  Latinum  femonem  Samzcié,     Elle    en   jugera 


converfts. 


par  leurs  propres  Paroles. 
Les  voici. 


QuodfpeHat  ad  deci-  A  l'égard  des  décifions 
pones  facit  qu£  cominen- de  fait  qui  font  contenues 
min  Coujlitutîone  ^/^-;dans  la  Conftitution  de  N. 
xandn  VIL  quibus  de'\s,  p.  le  Pape  Alexandre 
fmtum  efi  quînque  />ro-jviI.  &  par  lefquellcs  il 
pofuîoncs  ex  y*ï»/^»/i /i-jeft  défini  que  les  cinqPro- 
bro  excerpui  ejfe  y  CT  iwlpofirions  ont  été  extraites 
fenfu  ab  eodem  Authore'da  Livre  de  Janfenius ,  & 
intento  ^4'w«4;^,^fc/4-| condamnées  daos  le  fcns 
rawus  nos  eas  dcfinîtio-l^Q  cet  Auteur  j  nous  dé- 
nes  omtîi  culttt ,  obfequlo  clarons  que  nous  avons  & 
&  obfervantia  ,  quam  aurons  toujours  pour  ces 
I    exigh  àfidMus  £<:f/^yivdéfinltiom  tour,  le  relpccl , 
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toute  la  déférence  &  toute  m  fimilibm  cau/ïs  &  in 
la  foûmifllon  que  l'Eglifc  eju/imdt  natura.  rebm  , 
exige  des  Fidèles  en  de  profequi  &  femper  ejfe 
pareilles  occafions  ôc  dans  profequutmos  j  arbttrMÏ 
les  mariércs  de  cette  na-  ad  pnvatos  Theologos 
ture  ;  reconnoiirans  qu'il  nuUatenus  pertinere  in 
n'aparticnc  pas  à  des  Thco-' San^tdi  Sedis  dectfiones 
logiens  particuliers  de  s' c-infutgere  ,  eas  oppugna» 
lever  contre  les  déciCions  re  ^vd  eis  re/tjîcre* 
du  S.  Siège  ,  de  les  com- 
battre ,  ou  d'y  réfiftcr. 

Toute  l'Artèmblée  d'un  Mirifica  nofirùm  om- 
commun  accord  jugea  ccs\nium  .quetquot  aderamus 
paroles  dignes    de  repre-jm    bis    ver  bis    reprehen- 


dendis  exîttit  confenfio. 
Vif4  funt  enim  fnbdoU  , 
ftmulatum  dumtaxat  ob» 
feqmum  pT£  fe  feremia  ^ 
mente  vtrfiptUt  &  calït" 
concinnatA    ,    eoque 


hcniîon.  Elles  nous  paru- 
rent pleines  de  fourberie 
Nous  y  vîmes  certains  dé- 
tours artificieux  qui  ne 
marquoient  qu'une  obéif- 
lance  fimulée ,  &  nous  les' 
trouvâmes  d'autant  ^Im^periculo/iora  ,  quodfor- 
dangereufes  ,  qu'elles  al- !»?«/««  ,  ideo  in  convemU 
loient  à  renverfer  &  à  dé-  bus  nofiris  injlitut<£  ,  ut 
truire  l'uniformité  du  For-  V,  S,  Con/iiiutiom  debi^ 
mulaire  que  nous  avions  ^^  rêver entia  tnagis  ac 
drelfé  dans  nos  Afifemblces  magis  fanctretur  ,  uni' 
pour  faire  rendre  avec  plus 
d'exadlitude  le  refped  & 
la  foumiflion  que  l'on  doit 
à  la  Conftitutîon  de  Vôtre 
Sainteté.  Nous  avons  donc 
rejette  cet  écrit  coin  me 
rempli  de  feinte  &  de  diffî- 


mulation  ,  &  comme  con- 


formitatem  dijfolvant  & 
evcrtant»  iftud  îtaque 
fcrîptum  rejtciendum  cen^ 
fuimm  tanquam  fiâum 
&  nuÛAtenm  Catholi^ 
cum  j  nectjfumque  ejfc 
duxïmm  ut  mentem  aper» 
lias  expommt   j    wpûm 
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Dodrîne  Ca« 


des  Bulles ,  é'c. 
WAntque  luctélemiids  im-  traire  à  la 
pbcéitM  anirm  logltatio-  tholîquc.  Et  comme  il  cil 
nts  y  cum  ix  eerum  fcri"  conlhnt  par  leurs  écrits  «Se 
ftii  &  fermonibus  //^«i-|par  leurs   difcours  ',    que 


do  co'iflet  eos  in  td  jux- 
ta  imumbtrc  ,  ut  ohfc 


leur  unique  bue  eft   de  tc- 

leur    foumlfllon 

qumm   filentio     dumta-  par  un  rcfpcdueux  filcnce 

Xàt  ,   non  vcrh  mutât  a,  ieulcmcnt  ,     (ans  changer 

dans   le  fond  ni   de  lenci- 

mens ,  ni  de  dodbiine ,  nous 

avons  jugé  necellàire  qu'ils 

s'cxpiicalïènc    plus    claire- 


fente  fit iâ  &  doéirlnâ  fi^- 
nificent»     His  tta   S,   V, 
ixppfitts  ,  prout  poftuUi 
no/ira  {.omrnunii  ergA  eam 
pffiiii  ratio ifupereji  tu  et 
(onfirmenjus   nihil   qutd 
quam  in  oram  rita  nobu 
éinttqutus  ,  neque  tam  fi 
Xum  unquam  fore  ,  quam 
m   fedulo    cttremus   ut 
Cotiftitutïones      Apoflolt 
(ds  &  BeatittidinU  Vef- 
tfé  Brève  recens  ad  «oi  vous 


ment  ,  &  qu'ils  develo- 
palïènt  avec  plus  de  net- 
teté leurs  penfées  ,  qu'ils 
ne  cherchent  qu'à  dégui- 
lér.  Après  avoir  expofé 
ces  chofes  à  Vôtre  Sainte- 
té comme  il  étoit  de  nôtre 
commun  devoir  ,  nous  n'a- 


raiÎLi 


rcr 


..w.w  plus  qu'à 
datumy  omnes  fer'îo  exe- o^u'W  n'eft  rien  que  nous 
quantur  j  prafertim  c«w  ayons  plus  à  cœur  ,  que  de 
m  eo  torifuntJanJen>ft£,f^l^.ç^  exécuter  ponftuelle- 
ne  quinque  Propefitones  ment  Se  fîncércment  à  tout 
i  Ccrmlii  Janfemi  librU  \c  monde  les  Conftîtutions 
txcerpt^  &  tn  ftnfu  ab  Apoftoliques  ,  ^  le  Bref 
€odem  Authore  intento  ^^^^  y^^.ç  Sainteté  nous  a 
djinnara^  Jtncero  awmo  ^^.^^  récemment  addrclî'é  ; 
ujutant  &  damnent  ,&  ce  qui  nous  y  anime  en- 
p^r.ti  alias  ad  omne  ob-^^^^  davantage  i  C'efl  que 
[^qmmn  eygx  Sanaam  i^^  Janfeniftes  n'oublient 
Sedem  Apoflolîcam  ,  .î^n  pour  fe  difpenfer  de 
dummodo  tllim  Autbo-^^y^^^^  fmcérement  &  de 
lis  doamam  ut  onhodo-  ^^^^^^^^^^^  l,^  .      ^ 


192,  Recueil  Hljlorîque 

iitions  extraites  du  IÀ>  xam  non  anathcmati- 
vre  de  Janfeniiis  ,  Ôc  dàusfent»  Porro  eorum  ferti- 
le fcns  de  cet  Auteur  ;  fe  naciam  nos  facilitds  fra- 
montrans  d'ailleurs  prêts  ^uros  confidimus  ,  quod 
à  rendre  toute  forte  d'o-  cr  S,  V,  fua  Attàori^ 
beillance  au  S.  Siège  Apo-  tate  deltùeratioms  nof- 
(lolique  ,  pourvu  qu'on  ne /r<«  ,  qu£  ma  quanta  efi 
les  obUge  point  à  anathc- m  Apoftolica  fundatur 
matizer  la  dodlrine  de  cet  Conflit utione  ,  exécution 
Auteur  comme  Ilcrctique,'»»  femper  praflo  fit  fu" 
Mais  nous  efperons  d^tura  ,  &  Regem  etiam 
vaincre  leur  ohdintinon, Chrifiianijfimum  babe- 
avcc  d'autant  plus  de  faci-7»«;  ejus  rei  non  modo 
lité  ,  que  Vôtre  Smiicié. adjtttorem  ,  fed  &  au- 
apuyera  toujours  de  Conthorem  &  acerr'mum 
autorité  l'exécution  de  nos  def en  for  em  ,  cttjus  fane 
délibérations    qui    ne  (ontp'tctas    S,  V.     manîfeftd 


fondées  que  fur  la  Conf- 
titution  Apoftolîque  ,  & 
que  le  Roy  Très- Chrétien 
nous  honore  en  cette  affai- 


re   de  fes  ordres  &  de    fa  J^i^dio    mimqttam     pares 


&  in  nupenhno  ejus 
Brevi  honorifice  tejîata , 
ea  efi  ,  ut  in  Relig'wnis 
&  San^£  Sedis    tuendd 


tu  Principes  hahiturafit 
Ecc le/ta,  OuiZ  cum  tta 
fint  ,  Beatijfme  Pater  , 
mhii  nobis  reliquum  efî  , 
quam    ut    BenedîHionem 


protection ,  &  nous  exhor- 
te même  à  nous  y  cmploïer 
avec  chaleur.  Sa  piété  eft 
connue  à  Vôtre  Sainteté  , 
&  elle  en  rendit  encore  il 
n'y  a  pas  long-rems  à^ns^P^ft^^'^^^^  fupplkes 
{on  Bref  un  témoignage /^.^^'^^'^^«^  »  à"  annos 
bien  honorable.  Déporte  Beatitudim  VefiïA  long^ 
qu'on  peut  dire  que  TE-  ^^^  ^«''^^  precemur  ,  ut 
glîfe  n'aura  jamais  de  Prin-  ^'^'^  «^v/i  Janfeniana 
ce  plus  ardent  à  foûtenir  ^"'''J'''  P''^^^''  J^^^^^ 
&  la  Religion  &  le  S.  Siecre.'^^^^^"'^«^^'«^  '  '«  P'"'"* 
Après  celaTres-Saint  Père  ,  ^^«^^'^  ^/«^  ^"^^  >^'- 

cifer 
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corjfjute/cat.      Ita  il   ne  nous   rcftc  plus   qu'à 


ctter 


ex  ammo  vovtnt  » 


fupplicr  rrcs-humbicmcnc 
Sa  Saintccc  de  vouloir  nous 
accorder  fa  Bcncdîdlion  Apoftoliquc ,  &  qu'à  lui 
fouhaîtcr  ardemment  une  longue  vie  ,  afin  que  la 
barque  de  faine  Pierre  après  avoir  elluïc  la  rude 
tempête  excitée  par  THcrcfie  de  Janfenius  ,  s'ar- 
rête enfin  par  fa  conduite  ,  tranquille  dans  le  port. 
Ce  font  les  vœux  ardens , 


BEATISS.     PATER  , 

San^itath  veftrA  ^ 

Bevottjfimi  &  ohfe- 
quentijfimt  Ttlti  y  Cardi- 
nales ,  Archieptfcopi  & 
Iptfcopi  GallU ,  Parifili 
Congregati, 

\  Card'malis  Antonius 

Barberjnus  Pr^fes, 

Demandato  lllujîrif. 
&  Bever.  Dêminomm 
Pudiclorunt, 


DE    FAGET 
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TRES'S  ÂINT     P  E  R  £, 

De  VÔTRE  Sainteté' 5 

De  vos  trcs-obéî(ïàns  de 
tres-dévoiiez  Fils,  les  Car- 
dinaux 5  les  Archevêques  , 
&  les  Evêques  de  France 
aflemblezà  Paris. 

Le  Cardinal  Antoine 
Barber  IN  Préfident. 

Par  commandement  de 
mes  Illuftrîiïimes  de  Reve- 
rendiilimes  Seigneurs. 

DE  FAGET 


A  Paris  le 


Odobrc 


N 


j^^  Recueil  H!jforiû[t4â 


LETTRE       CIRCVLAjRB 

À  Mcjfàgneurs  les  Archevêques  &  Evêf 
que  s  du  Royaume^ 


M 


ÔNSIEUR, 


Nous  fommcs  perfuadez  que  vous  ferez  jaloux, 
au  (Il  bien  que  nous  de  ménager  comme  un  pré- 
cieux trefor  ,  la  parc  que  vous  devez  prétendre  à 
la  srloirc  commune  de  tous  les  Evêques  de  France, 
Ceux  qui  nous  ont  précédé  dans  la  fuite  de  plu- 
fleurs  ficelés,  nous  l'ont  tranfmife  dans  une  pureté 
de  conduite  ,  qui  a  fortifié  nôtre  zèle  ,  &  qu? 
nous  a  heureufement  engagez  à  honorer  la  Reli- 
gion de  leurs  exemples  ,  par  la  fermeté  de  nôtrç 
imitation.  La  Lettre  circulaire  que  VAffcmbléc  gé- 
nérale du  Clergé  de  France  écrivit  à  tous  les  Evê- 
ques de  ce  Royaume  le  15.  juillet  1655.  marque  la 
foûmiilîon  que  nous  avons  accoutumé  de  rendre  ai^ 
S.Pere^efl:  comme  Theritage  des  Evéques  de  France, 
îefquels  dans  un  Synode  tenu  fous  Carloman  & 
Pepinjfirent  une  déclaration  folemncUe,  de  vouloir 
garder  l'unité  avec  i'Eglife.  Romaine  ,  &  être  fu- 
jets  à  faint  Pierre  &  à  fon  Vicaire  jufqu'à  la  fin  de 
leur  vie.  J'ajouterai  qu'Alcime  Avite  y  Evêque  de 
Viennc^qui  par  fa  faînte  vie^,  par  fa  prudence  &  par 
fon  admirable  dodrine  a  foutenu  la  foy  dans  la 
France  contre  l'Arîanifme  ^  écrivant  au  Pape  Hor- 
TnifdaSjraifure.que  non  feulement  TEglifede  Vien* 
ne  5  mais  aufli  toutes  celles  de  France  ,  font  dans 
une  parfaite  volonté  de  fuivre  tout  ce  qu'il  ordp:[^-a 
îiçrpit  tppchaiit  les  matiçrçs  dç  la  Foy, 
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C'cft  le  poînc  iblidc  de  nôtre  gloîrC  ,  qui  rend 
notre  Foy  invincible  ,  &  nôtre  autoritc  infaillible, 
lorfque  nous  tenons  Tnne  &  raurrc  infcparable- 
ment  attachées  an  centre  de  la  Religion  en  nous 
liant  au  Siège  de  S.  Pierre  ,  pour  la  créance  &  pour 
la  difcipline  ,  dans  l'unité  de  refprit  de  l'Eglife. 
Et  parce  que  les  forces  de  TEnfcr  ne  fçauroicnt  pré- 
valoir contre  une  force  (î  redoutable  à  toutes  les 
puilTances  des  ténèbres  ,  nous  cfperGns  plus  que 
jamais  une  vidoire  achevée  contre  l'herdie  Janfe- 
nicnne  ,  puifque  le  folcil  du  Vatican  a  mclé  la  plé- 
nitude de  Ton  jour  aux  lumières  de  nôtre  conduite 
en  condamnant  avec  nous  ,  5c  nous  avec  lui  cette 
nouvelle  dodrine  (î  funcfte  à  la  paix  de  l'Eglife  6c 
au  repos  des  confciences. 

Vous  connoîtrez  cette  vérité  plus  clairement  que 
par  le  paflë  ,  par  ce  dernier  Bref  que  N.  S.  Pcre  le 
Pape  nous  a  fait  Phonneur  de  nous  écrire.  Nous 
vous  l'envoions  avec  la  délibération  que  nous  avons 
prifè,  pour  nous  confirmer  toujours  davantage  dans 
le  refped  &  dans  la  fourni fïion  que  nous  devons  au 
S.  Siège.  Nous  efpeions  de  vôtre  pieté  que  vous 
mettrez  la  dernière  main  pour  arrêter  le  cours 
de  ceux  qui  voudroient  être  rebelles  à  la  lumière, 
puifque  nous  pouvons  dire  à  ces  aveugles  volon- 
taires, ce  que  difoit  S.  Auguftia  ,  après  que  le  Pape 
Innocent  eut  approuvé  ce  qui  avoit  été  délibéré 
dans  les  Conciles  d'Afrique  ,  La,  caufe  efl  finie.  Il 
n'eft  plus  queftîon  de  délibérer  fur  le  fens  des  cinq 
Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfenius ,  puif- 
que c'cll  une  affaire  achevée  ;  Le  Pape  ,  les  Evê- 
ques  de  France,&:  tous  les  Prélats  des  autres  Royau- 
mes les  ayant  flétries  8c  même  les  ayant  condam- 
nées dans  le  fens  de  Janfenius.  Il  n'eft  plus  queftion 
d'écouter  q^uelquc  petit  nombre    de  rcfradaires, 

N  ij 
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Icfqiicls  avec  trop  de  tcmerité  s'écartent  du  corps 
de  la  Religion  ,  en  fc  fcparant  de  la  créance  &:  de  la 
difciplîiie  du  Clergé, puifqiie  les  Brefs  ApoftoiiqiK 
cievenc  nôtre  conduite  ,  &:  que  les  Oracles  qui  par- 
tent de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  fur  laquelle  TEglifc 
cd  fondée,  aprouvcnr  nos  ouvrages,  &  donnent  des 
louanges  à  ce  que  nous  avons  hh.Ctluî-la  peut-il  crsi' 
re  qu'il  g/}  dans  l'Egltfc  ,  lequel  s'écarte  de  la  Chatrede 
fiiïnt  pierre  ,  fur  laquelle  l'Eglife  efl  fondée  y  difoit  le 
Pape  Pcl  .c;r.  IL  écrivant  aux  Evêques  d'Iftric. 

Nous  avons  confultc  le  Pape  touchant  ces  nou- 
velles doctrines  ;  pourra-t-on  nous  blâmer  d'avoir 
fuivi  les  exemples  de  la  plus  faintc  antiquité  ,  & 
d'avoir  marché  fur  les  veftiges  des  plus  grands  Evê- 
ques qui  nous  ont  précédé  ,  Alexandre  Evêquc 
d'Alexandrie  s'ad relia  au  Pape  S.  SilvefTre  contre  les 
cmportemens  d'Arius.  Denis  aufli  Evcquc  d'Ale- 
xandrie écrivit  au  Pape  Xide  couchant  l'herefie  de 
Sabellius,  Saint  Cyrille  porta  fes  plaintes  au  Pape 
Ccleftin  ,  lors  qu'il  vid  naître  celle  de  Neftorius. 
Les  Prélats  de  Cypre  réclamèrent  l'autorité  du  Pape 
Théodore  contre  les  nouveaux  hérétiques  qui  trou*- 
bioîent  leurs  Qioccfcs. 

Qiii  peut  donc  trouver  à  redire  fî  prefque  tous 
les  Prélats  de  ce  Royaume  ont  eu  recours  au  Saine 
Siège  ,  pour  condamner  l'herefie  de  Janfenius  dans 
les  règles  les  plus  fàintes  de  l'Eglife  f  On  ne  doit 
plus  croire  que  des  perfonnes  foient  innocentes,quî 
fc  font  rendues  opiniâtres  depuis  fi  long-tcms  con-p 
tre  une  condamnation  établie,  &:  fi  fouvent  réitérée 
par  la  puiilànce  légitime  de  l'Eglife.  Un  Concile 
de  Carthage  avoit  autrefois  ordonné  qu'un  Evêque 
perdroit  fon  Evêché  ,  qui  diroit  de  quelque  Dona^ 
tifte  qui  fe  feroit  reconcilié  à  l'Eglife  ,  lorfqu'il  ne 
feroit  pas  aiïurç  de  fon  dire.  Tout  doit  être  fufpcék 
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lie  k  parc  d'un  cfpric  rebelle  qui  rc/î(lc  à  l'Eglifc  , 
Je  fimplc  foupçon  de  Tcrrcnr  rend  en  quelque  fa- 
çon criminel  ,  i\  l'on  n'ajoute  la  diligence  au  zèle 
pour  en  purger  la  honte  ou  le  reproche.  C'ccoit  à 
peu  près  la  pcnfce  de  Victor  Evoque  de  Carthagc 
écrivant  au  Pape  Théodore. Et  Celcftin  écrivant  aux 
Evéqucs  de  France  ,  dit  que  la  vcrjré  (n  prclente  à 
ceux  aufquels  la  faulfcté  dcplaîr ,  ^'  que  c'eft  être 
complice  de  l'impofture  loifqu'oji  fc  tait^ou  qu'on 
la  difîimule.  Le  Concile  gênerai  de  Latran  fous  In- 
nocent m.  veut  que  ceux  qui  font  notez  du  Icul 
foupçon  d'hcreiic  (oient  frappez  du  glaive  de  l'ex- 
communication,à  faute  de  faire  paroître  leur  inno- 
ccncc5&  ordonne  que  leur  convcrfation  foit  évitée, 
jufqu'à  tant  qu'ils  ayent  latibfiir.  Celcftin  ne  vou- 
lut plus  écouter  Celeftius  après  qu'il  eut  été  con- 
damné &:  le  fit  chafTer  des  confins  de  l'Italie  j  Sclths 
dawnatis ,  dit  S.  Profpcr  ,  non  examen  juduii ,  (id 
folufn  pœnitcntiA  remedium  effe  prucfiuKdum, 

Nous  avons  trop  bien  reconnu  que  les  articles 
de  la  déclaration  lignée  la  Lanc  de  Girard  ,  font 
captieux  ôc  pleins  d'artifices ,  pour  nous  y  arrêter 
davantage.  Nous  leur  pouvons  dire  avec  S.  Augu- 
Oin  5  Que  cherihez>'VQUs  encore  un  nouvel  exumen , 
puifque  vos  dogmes  ont  été  déjà  coadar/tnez.  par  le  Stege 
Apojioiique  >  avec  une  fi  ample  connoîjfame  de  ca:<Je  ? 
llnefiutplus  que  les  Evêques  examinent  cette  bcitfie 
qut  doit  être  réprimée  par  les  puljfances  Chrêtiennss. 

C'eft  donc,  Monfieur  ,  en  ùiivam  ces  règles  que 
Nous  vous  prions  de  faire  exécuter  ce  Bref  félon  la 
forme  &  teneur  ,  de  d'autant  plus  que  notre  grand 
Roy  nous  honore  de  fa  protedion.  Vous  jugerez 
fans  doute  que  nous  lui  pouvons  donner  en  cette 
rencontre  ,  la  louange  que  S.  Léon  donnoit  à  TEm- 
pcreur  Marciari  puilquc  notre  généreux  Monarque 

N  iij 
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flic  paroîtrc  un  efprit  Sacerdotal  &  Apoftolîque^tc  fàîc 
voir  qu'il  a  des  fciuimcns  dignes  de  fa  Religion  ,  & 
de  la  gloricufe  qualité  de  Roy  Tres-Chrétien  &  de 
Fils  aîné  de  l'Eglife  ,  en  foûtcnant ,  comme  il  fait , 
la  caufe  de  la  foy  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  femblc 
que  les  conquêtes  de  VRv^ngih  doivent  faire  la 
plus  noble  partie  de  fes  vidtoires.  Pré/entons  à  Dieu 
jios  facrifices  &  nos  voeux  afin  ^u'tl  augmente  fin  z^ele 
contre  les  ennemis  de  U  Religion  :  &  qu'en  protégeant 
conjlanmtent  les  privilèges  &  les  droits  de  la  fainte 
Egltfe  ,  U  dextre  de  Dieu  maintienne  fin  Empire  ,  pour 
uier  des  termes  de  S.  Léon  écrivant  à  TEmpereur 
Theodofe.  Nous  attendons  dans  2.  mois  au  plus 
tard,  que  vous  donniez  avis  aux  Agens  généraux  du 
Cierge  5  de  la  foufcription  que  vous  aurez  faite,  ÔC 
du  refus  ou  de  la  foumîiïïondcsfujets  de  vôtre  Dio- 
ccfe  j  Se  que  vous  refuferez  toute  forte  d'emplois  à 
ceux  qui  manqueront  en  ce  point  de  fatisfairc  à  leur 
devoir.  Et  aulîi-  tôt  après  que  nous  ch  ferons  infor- 
mez ,  nous  prétendons  nous  joindre  à  vôtre  zcle 
pour  procéder  par  les  voyes  Canoniques  contre  les 
delinquans  ,  afin  que  cette  jufte  feverité  nous  ob- 
tienne les  plus  favorables  éfets  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  que  nous  vous  fouhaitons  comme  à  nous,qui 
fommes  dans  la  communion  de  la  Charité  qui  nous 
doit  lier  tous  enfemble. 

MONSIEUR, 

Vof  très  -  humbles  &  très  -  affe^tonnez,    Serviteurs  & 
Confrères  les   Cardinaux ,  Archevêques   &    Evêques 
affèmblesj  a  Paris, 
Le  Cardinal  Antoine  Barberin  ,   Prefîdenr, 

Par  commandement  de  Nofdits  Seigneurs  , 

De    F  ag  e  t. 

A  Paris  le. inOcldre  166^, 
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Procuration  que  les  Sieurs  Ahhés  de  U  Lane  é* 
Girard  ont  mife  entre  les  mains  de  Monfei- 
gneur  VEvèque  de  Cominges.pourfefoùmet^ 
tre  aux  Conjiltutions  de  ?ws  S  S.P  F.  les  Pa- 
pes Innocent  X.  &  Alexandre  y  II,  qui  con^ 
damnent  les  cinq  Propofittons  de  Janfmius^ 


NO  s  '  infra  fcrJpti 
Uluftrijjimum  & 
HtvcrendiJJlmum  D.  D. 
Convenarum  Eplfcopnm  , 
tum  vojbQ ,  tum  eoruw 
qui  nobtfcum  in  eadetf^ 
€auft  verfantur  >  nomt- 
m  ,  cum  fumma  nveren- 
tU  obfecramus ,  utpro  ea 
benigniiate  qtitt  ex  man- 
dato  Chrijitanijfimi  Ré- 
gis   cemponendis   dtjfidiis 


NOUS  foufligncz  , 
cane  en  nôtre  nom  , 
]u'au  nom  de  ceux  pour 
îefquels  nous  agiflons  dans 
cette  affaire  j,  conjurons 
ivec  tour  le  rcfpeét  poffi- 
:>le  ,  rilluftriffime  &  Revc- 
rendiflimc  Evêque  de  Co- 
inînges  ,  employé  par  le 
Roi  dépuis  quelques  mois  s 
pour  travailler  à  procurer 
la  paix  à  TEglifc  ^  &  à  ac- 
inter  ihtologos  occafioneYommoA^x:  les  différents 
Libri  Javfeml  Ipren/isLui  fe  font  élevez  entre 
olim  Epifcopti  oborns ,  &\\qs  Théologiens  à  Pocca- 
procurandt  paci  altcjuot  fion  du  Livre  de  janfenius  , 
Ab  hwc  menfibîis  i«c«.' autrefois  Evêque  dTpres  ^ 
ùun  ,  tam  pw  optrî  ulti-  d'avoir  la  bonté  de  illet- 
tré 5  s'il  fe  peut  ,  la  derniè- 
re main  à  une  œuvre  iî 
fainte.  Nous  cfperons  qu'il 
n'aura  pas  de  peine  d'en 
venir  à  tout ,  s*il  veut  bien 
ccmoienci-  de  notre  pa^t  a 
N^  iiij 


mém ,  fifitri  potefl ,  ma- 
num  adbibere  dtgnetur, 
Quêd  mn  di^cuUer  ab 
iUo  perfectum  iri  fpera- 
fnus  ,  ft  quemadmodum 
tiofiram  coram  tpjo  jjdem 
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Sa  Saîntctc  ,  le  rcfpcd  que 
nous  avons  pour  fcs  Con- 
ftitucions  touchant  la  con- 
damnation des  cinq  Pro- 
pofitîons  j  comme  il  en  efl: 
convaincu  par  les  preuves 
que  nous  lui  avons  don- 
nées de  nôtre  Foi  >  en  nous 
juftiiîant  devant  luy 
tout  foupçon  d'erreur 
par  l'expofition  fincere  que 
nous  lui  avons  faite  de  nô- 
tre dodrine  fur  la  matière 
dcfdites  Propositions.  C*eft 
pourquoi  nous  fupplions 
tres-humblement  fa  Gran- 
deur 5  d'avoir  la  bonté  d'é- 
crire à  nôtre  Saint  Père  le 
Pape.  Alexandre  VII.  au 
nom  de  tous  \  de  lui  en- 
voyer les  articles  qui  coï^\ fi^os  cîrca  quïnque  ?ro* 
tiennent  nos  {eniimcns  Ç\ir\p^fif^<ffium?nateriananj^ 
h  matière  des  cinq  Propo-  '"^^^•'^  >  tefteturqus  nos 
/îtions ,  &  de  lui  témoig- 
ner que    nous  foumettons 

avec  iîncerité  ces  mêmes  ^«'^^'^'^^^  "^^  '«  '«^^^7^** 
articles  à  fon  jugement ,  &M^  Import ums  illis  con^ 
que  dans  ces  fècheufcs  dif- k^^^^^Z'^  >  ^/«'^«^  '^' Z^^'' 
putes  ,  dont  nous  avons  i ''«'^^^  ^^^^'^  Z"'^^"' ^^''- 
bien  de  la  douleur  de  voir^^^^'^^  ^^^^^^  >  l^^'f'!^^ 
la  paix  de  TEglife  troublée  <^^erno  fUne  file^o  aùo. 
depuis  tant  d'années  ,  &:  ^^"^^  peroptamus  ,  aut 
que  nous  fouhaîtons  être  ^^'^'^'^^^^  ^^^f'  W^- 
cnfcvelies  dans  un  éternel  ^''"^  '  ^"^'^  devonjfimo 
filcncc  ,  nous -n'avons  ja- 1 ^^/^î«'^  M'/^^^  P''J''^^^ 


fincera  doclmA  nofirÀ 
circa  qulnque  propofitio* 
num  matertam  expofittO" 
ne  prohavlmus  ,  &  au 
omni  errons  fufpîcione 
puroavimtis  y  ita  eum  nof* 
tra  erga  Summum  Pontifia 
cem  ejufque  Conjiltuth* 
dc\ftes  de  prudiciamm  pro" 
Sc\pofinonum  damoatione  e* 
ditoi  y  obfervantU  teflem 
&  mernuncutm  fjabere 
pojfimm,  Oaamokrem 
eumdem  lllujirijfimum 
Antitijîem  enixe  c  hu» 
militer  deprecantur  ,  ut 
noftro  omnium  nomm 
fcriptii  ad  Summum 
Pomlficem  Alexandrum 
VU.   ittteris  articulas  no-^ 


eofdem  artkulos  fincerc 
lUius  judiao  fuùjicere 
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fuynusy&  ad  extremum  mais  prétendu  ni  diminuer 
nfijue  fptritum  Deo  #î<^-  en  rien  l'autoricc  du  faint 
juvamc  femper  profeque-\  S'ic^c  Apolloliquc  ,  que 
mur  ,  detraâum  volutflnons  avons  toujours  rcC- 
fe  ,  itut  execut'ml  edlta'\^cô,é  ,  ôc  que  nous  rcf- 
lumahtadcm  Sede  Co«-!pedcrons  ,  moïcnnant  le 
ftitutionum  nuUo  modo,Cccoiivs  du  Ciel ,  avec  un 
^bjîjlere  intendiffe  :  mo  dévouement  entier  ,  juf- 
paratos  nos  efe  itfdem  anuM  dernier  moment  de 
iilis  Conflitîaîonïbus  f 47/3  nôtre  vie  ,  ni  rcfifter  eu 
aucune    manière    à     l'exe- 


reverenttam     &    olffer- 
vantiam  quam  Sedls    A- 
polioitCA    Majefias  ,    & 
fumma     ejtis      autorud^ 
€xtgtt  ,  iinpendere  \   Ac 
fi  quîd  préttcrea  k  nohU 
exigendum    Stimmo  Pon- 
tificl     vifum  futrït    ad 
teflifcandum  quam   fin 
cere  fancitdi  per    Apofto- 
licas  Conftitutiones  fidet 
adiureamm  ,   &  eafdem 
Confiitutiones       inta^As 
AC   ditbatai  ftrvare    ve- 
limus  ,  iUud  nés  fideliter 
pr&p.uuYOi        pollhemur, 
Qud    qutdem    ut    noftro 
nitmine  &  eorum  qui  no- 
bifcum  tn   eadetn  caufa 
verfantur       Illufirtffimus 
Convenarum       Bpifiopus 
S.  D.  K  AUxnndro  V  I  1. 
Jtgnifïcare  pojfit  ,  pra/ens 
tnfirurnentum         propjla 
m/ha     manu   fuhfigna- 


cution    des    Conftitutions 
portées  par  le  même  Siège  : 
qu'au  contraire  nous  fom- 
mes  prêts  de  rendre  à  ces 
mêmes     Conftitutions     le 
refpeâ:  &:  l'cbéïflance  que 
demande  la  Majefté ,  &  la 
fupréme   autorité  du  faine 
Siège  Apoftolique.  Que  iî 
Sa     Sainteté    fouhaite     de 
nous    quelqu'autre     choie 
pour  avoir  ^c  plus  grandes 
alfuranccs   de    la    lincerité 
avec   laquelle    nous   adhé-^ 
rons  aux  déci fions  de  Foy  , 
portées    par  les    Conftitu- 
tions Apoftoliques ,  &c  de 
la  rcfolution  où  nous  fem- 
mes  de  ne  les  bleiîcr  ,    &: 
de  ne  les  violer  en  aucune 
manière  ,  nous  promettons 
de  l'accomplir  avec  la  der- 
nière fidélité.   Et  afin  que 
Moiifcigncur    i'Evcquc  dç 
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tot 

Cominges  ,  puifl'e  témoi- 

gncr  tout  cela  à  N.  S.  P.  le 

Pape  Alexandre  V  II.  tant 

cil  nôtre  nom  ,  qu'au  nom 

de  ceux  pour  lefquels  nous 

agifTons  dans  cette  affaire  ,  nous  lui  avons  lailTc  là 

prefent  Ecrie ,  ligné  de  nôtre  main.  Fait  à  Paris  le 

17*  de  Juin  j  de  l'an  i66y 


tum  aptid  Ipfum  depô» 
fuimus,  Aéîum  Pariftis 
die  feptlma  Junit  an' 
no  1663. 


I 


Noël  de  la    Lane  Doc 
teur   en  Théologie    de    la 
Faculté  de  Paris  ,  ôc  Abbé 
dç  Val-Croiifanr. 

Claude  Girard  Licentîé 
en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris. 


KatalU  de  U  lane 
Doclor  Theologm  Pari^ 
fienfis  &  AbLs  Vullts- 
Cre/centis, 

Claudius  Girard  Li- 
centiatus  Tlnolog-ju  Va^ 
rt/tcnfis. 


la  DecUranon  prefentéé  au  ^oy  ,  de  la  foumtjfiori 
que  les  Sieurs  de  U  Une  &  Girard  ,  fon^  aux  Cw- 
ftitutions  d Innocent  X,  &  Alexandre  VIL  qui  con* 
damnent  les  cinq  Propofimns  de  Janfenm, 

MONSIEUR  l'Evêque  de  Cominges ,  em- 
ployé par  le  Roy  pour  travailler  à  procurer 
la  Paix  de  TEglife  ,  &  à  accomplir  les  ditierens 
qui  fe  font  élevez  entre  les  Théologiens  en  ces  der- 
niers temps  ,  ayant  eu  la  bonté  de  nous  faire  fça- 
voîr ,  que  Sa  Majefté  dehroit  avoir  de  nous  des 
preuves  effedives  de  la  fidélité  avec  laquelle  nous 
voulons  accomplir  les  promeflès  que  nous  avons 
faites  dans  notre  Ade  du  7.  Juin  dernier  ,  de  don- 
ner à  N.  S.  P.  le  Pape  ,  toutes  les  ajfurances  quïl 
fourroït  fouhaiter    de  U  fmcenté  avef  Uqudi   nous 
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Metons  aux  Deci fions  de  ¥oy  qu'il  a  faîtes  dans  [es 
Confittutions  Apojhliques ,  ô"  de  U  refolution  où  nous 
fommes  de  ne  blejfer  ,&  de  ne  violer  en  aucune  manie» 
te  ces  mêmes  Confittutions.  Nous  fiipplîons  trcs  hum- 
cmciîi:  ce  Prélat ,  tant  en  nôtre  nom  ,  qu'au  nom 
v.c  ceux  pour  Icfqucls  nous  agilïbns  dans  cette  affai- 
re ,  de  vouloir  s'employer  auprès  de  Sa  Majefté  , 
pour  TalTurer  que  nous  demeurons  toujours  dans  la 
même  dilpofuion  ;,  6c  pour  le  témoigner  nous  dé- 
clarons. 

I.  Que  nous  condamnons  6c  rejettons  fîncere- 
mcnt  les  cinq  Propofitions  condamnées  par  nos 
Saints  Pères  les  Papes  Innocent  X.  ôc  Alexan- 
dre  VIL 

I I.  Qiie  nous  ne  voulons  jamais  foutcnir  ces 
mêmes  Proportions ,  fous  prétexte  de  quelque  fens 

:   de  quelque  interprétation  que  ce  foit. 

III.  Qiie  nous  n'avons  point  d'autre fentimenc 
fur  k  matière  de  ces  Propofuions ,  que  ceux  qui 
font  contenus  dans  les  Articles  qui  ont  été  en- 
voyez au  Pape  de  nôtre  part ,  &  que  nous  avons 
fournis  à  Ton  jugement ,  &c  defqucls  il  paroît  par 
quelques  termes  du  dernier  Bref ,  que  Sa  Sainteté  a 
été  fatis faite. 

I  V.  Qu'à  l'égard  des  Dccifions  de  fait  qui  font 
contenues  dans  la  Confticution  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Alexandre  V  1 1.  6c  par  lefquelles  il  cil  défini  ,  que 
les  cinq  Propofuions  ont  été  extraites  du  Livre  de 
Janfenius  ,  de  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Au- 
teur ;  Nous  déclarons  que  nous  avons  ,  &c  aurons 
toujours  pour  ces  définitions  tout  le  refped  ,  tou- 
te la  déférence  ,  &c  toute  la  foumiiïion  que  l'Eglifc 
exige  des  Fidèles  en  de  pareilles  occafions  ,  &  dans 
les  matières  de  cette  nature  ,  reconnoillànt  qu'il 
n'appartient  pas  à  des  Théologiens  particuliers  de 
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s'clcver  contre  les  Décidons  du  faint  Siège  ,  de  lès 

combattre  >  ou  d*y  icfiftcr. 

V.  Que  nous  femmes  dans  une  ferme  rcfolutîon 
de  ne  contribuer  jamais  à  rcnouvcUcr  ces  fortes 
de  conteftations ,  dont  nous  avons  eu  beaucoup 
de  douleur  de  voir  la  paix  de  l'Eglife  tro  uble'c  du- 
rant tant  d'années. 

Comme  nous  cfpcrons  que  Sa  Majsfté  fera  fa- 
tisfaite  de  nôtre  foumîffion  ,  &  qu'elle  reconnoî- 
tra  qu'on  ne  peut  rien  defuer  de  nous  ,  après  ce  té- 
moignage d'obéilTance  aux  Conftîtutions  du  S.  Siè- 
ge :  Nous  efpcrons  auffi  qu'elle  aura  agréable  ,  que 
M.  l'Evêque  de  Cominges  l'aifure  de  notre  atta- 
chement inviolable  à  fon  fer  vice  ,  &:  à  fes  in- 
térêts, &  de  la  parfaite  obéifîaixçc  que  nous  lui  ren- 
drons toute  nôtre  vie  ,  en  qualité  de  fes  tres-hum- 
blés ,  tres-foumis ,  iic  très- fidèles  fujets  èc  fervi- 
tcurs. 

Et  afin  que  Monfcigneur  TEvêque  de  Comînges 
puifîc  faire  ces  déclarations  à  Sa  Majefté  en  nôtre 
nom  5  de  au  nom  de  ceux  pour  lefquels  nous  agii- 
fons  dans  cette  affaire  j  Nous  avons  fignc  le  prelcnt 
écrit.  Fait  à  Paris  ce  14..  de  Septembre  1663. 

De  la  Lane  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  ôc  Abbé  de  Val-Croillant. 

Girard  Licentié  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris. 

Ces  Mefficurs  ayant  bien  prévu  qu'on  fcroic 
trcs-mal  fatisfait  des  cinq  articles  proporezà  fa  Ma- 
jefté 3  &  envoyez  au  Pape  par  les  Evêques  ,  qui  en 
avoicnt  découvert  la  fourbe  ôc  le  venin  i  en  avoienc 
fabriqué  cinq  autres  bien  plus  amples  ,  ôc  plus 
capables   d'impoier.   Ils  ea   avoicnt  fait   coinipc 
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leur  confcflîon  de  foi  fur  les  cinq  Propo/itîons ,  éc 
les  avoicnt  donnez  fecretenttnt  à  M.  Je  Co- 
niinges  ,  &  afin  qu'il  les  envoyât  à  Sa  vSaintetc.  Ils 
AVoIcnt  pris  lur  cela  la  précaution  de  ne  les  point 
communiquer  aux  Evcqucs  ,  de  peur  qu'il  ne  leur 
arrivât  comme  aux  cinq  autres  articles  ,  &c  qu'on 
iîc  prévint  Tefprit  du  Pape  ,  à  qui  il  leur  étoit  im- 
portant que  pcrfonne  ne  découvrît  leurs  artifices. 

On  ne  fçait  point  precifémét  quand  le  Pape  a  re- 
çu CCS  cinq  fameux  articles  ,  ni  même  s'il  les  a  vus, 
V  uifque  ni  Alexandre  Vil.  ni  pas  un  de  Ces  fuccef- 
icurs,  n'en  ont  jamais  fait  aucune  mention.  Cepen- 
dant ces  Meflfieurs  ont  jugé  à  propos  de  les  fuppofcr 
dans  toute  la  fuite  comme  une  vérité  confiante  j  & 
d'aflurcr  dans  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  depuis  ,  que 
Sa  Sainteté  les  avoit  vus  ,  loliez  &:  approuvez  com- 
me contenant ,  une  faine  doârine  ;  ils  ont  même 
foûrenu  que  ce  n'étoit  que  par  raport  à  ces  articles 
qu'il  avoit  dit  dans  Ton  Bref  du  19.  de  Juillet  166^. 
que  nous  avons  rapporté  ,  qu'ils  étoient  dans  la 
faine  dodlrîne. 

Il  faut  donc  confiderer  les  paroles  du  Bref, 
pour  juger  de  la  confequence  qu'ils  en  tirent.  Nous 
avons  fine  grande  joye  ,  dit  le  faint  Pcre  ,  ifappren" 
(ire  par  les  dernières  Lettres  venues  de  Irance  ,  quon 
^' oit  tons  les  jours  croître  le  nombre  de  ceux  qui  pren^ 
Tient  les  bons  femlmens ,  en  fe  feumettant  volontaire'- 
mer,t  4  nos  confiltutions,  feft  le  fruit  des  peines  que 
vous  voui  êtes  données  pour  ceU  ,  qui  ont  obligé  les  Prin^ 
c^paux  du  Parti  de  revenir  à  la  plus  (aine  doctrine  ,  & 
:i'y  revenir  comme  nous  croyons  avec  lafoumiffion  qu'ils 
doivent  ,  très- difpofez,  k  faire  tout  ce  qui  leur  fènt 
prefcrit  par  le  Saint  Siege^ 

Continuez,  donc  ,  mes  vénérables  frères  >  à  mettre  la 
dernieti  main  a  cet  ouvrage  ,  &  à  tngager  tout  le  monds 
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afefoumettre  comme  il  faut  aux  Conjlitutions  fufdU 
tes  ^&  à  rejetter  &  condamner  Jincerement  les  cinq  Pro^ 
pofittons  extraites  du  livre  de  Janfenius  ,  &  dans  le 
propre  fens  du  même  [Auteur  ^  comme  le  faim  Siège  les 
A  condamnées  par  fes  Conjîitutions. 

Il  ell  évident  que  ces  paroles  ne  diTent  point  que 
le  Pape  eût  vu  les  cinq  Articles  ,  qu'il  les  eût  exa- 
minez, &  qu'il  en  fût  demeuré  fatisfait.  Car  alors 
Tafïaire  eût  été  terminée  ,  &  les  Evêques  n'auroient 
plus  rien  eu  à  faire  ,  de  le  Pape  content  ,  n'auroic 
eu  rien  à  eipercr  ,  Se  à  demander  de  plus. 

Il  eft  encore  évident  ,  qu'on  avoit  promis  au  Pa- 
pe qu'on  fcroic  avec  une  entière  foumiUion  tout 
ce  qu'il  defireroit ,  &  qu'il  continue  à  exiger  d'eux, 
fçavoir  qu'ils  condamnent  les  cinq  Propofîrions 
comme  extraites  du  livre  de  Janfenius  ,  Se  dans 
le  fens  propre  de  Janfenius  :  ce  que  jamais  ces 
Meilleurs  n'ont  voulu  faire. 

Le  moyen  donc  que  le  Pape  fût  content  >  puit 
qu'on  n'avoit  rien  fait  de  ce  qu'il  demandoit  ablb- 
lument  pour  pouvoir  être  content  ? 

De  plus ,  il  confie  par  la  réponfe  que  les  Evéques 
firent  à  ce  Bref ,  que  les  Janfeniftes  bien  loin  de  fc 
foumettrc,  comme  le  Pape  l'avoit  efpcré  fur  les 
lettres  qu'il  avoit  reçues  de  France  ;  il  confte  ,  dis- 
je  5  qu'ils  avoient  cherché  à  furprcndre  la  Reli- 
gion du  Pape  Se  du  Roy  par  cinq  articles ,  dont  ils 
envoyent  copie  à  Sa  Sainteté  ,  Se  qu'ils  appellent 
une  foumlffton  pleine  de  fourberie  ,  une  ohéijfance  fi' 
tnulée  5  qui  partait  d'un  efprit  fourbe  &  artificieux  ^ 
d'autant  plus  dangereufe  ,  quelle  tend  a  renverfer  l'u^ 
nifcrmité  du  formulaire  qui  avoit  été  dreffé  par  tAf- 
fembUe  du  Clergé  ^  pour  faire  rendre  avec  plus  d'exa^ 
âltude  le  refpeci  du  à  la  Confîitution  du  Pape. 

Si  donc  le  Bief  de  Sa  Sainteté  marque  quelque 
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raporc  aux  articles  des  jAiilcniftcs ,  ce  ne  peut  être 
qu'à  CCS  cinq  articles  qu'ils  avoient  fait  prcfcnter  au 
Roy  6c  aux  Evcqucs,^*:  dont  on  avoit  écrit  au  Pape, 
comme  d'une  démarche  qui  faifoit  cfpçrcr  qu'ils 
obéiroient  enfin  à   fa  Conftitution. 

Ain(î  rien  n'eil:  moins  propre  à  juftificr  les  Jan- 
fcnidcs  ,  que  cette  approbation  chimérique  donnée 
à  leur  dodlrine,  fur  laquelle  néanmoins  ils  fondent 
route  leur  prétendue  reconciliation  avec  le  faine 
Sicgc  5  jufqu'à  dire  que  depuis  ce  temps-là  le  Pape 
avoit  été  pleinement  perfuadc  de  la  bonté  de  leur 
doctrine  ,  ôc  qu'on  ne  pouvoit  plus  après  cela  re- 
garder le  Janfenifmc  que  comme  un  Phantôme. 

Aufli  voïons-nous  que  ni  le  Pape  ,  ni  les  Evêqucs 
ne  changèrent  point  de  conduite  à  leur  égard.  On 
continua  à  exiger  la  fignature  du  Formulaire  que  les 
Evcqucs  avoient  drefle  dés  l'an  1657.  Et  parce  que 
les  Janfenîftes  refufoîent  conftamment  de  fîgner,  & 
qu'ils  y  formoient  tous  les  jours  de  nouvelles  diffi- 
cultc:f  ;  on  jugea  enfin  qu'il  falloir  un  Formulaire 
qui  vint  du  Pape  même  ,  afin  que  pcrfonne  ne  pût 
fç  difpenfcr  d'y  foufcrire. 


FORMULAIRE 

Drejféfxr  Us  Bvêques  de  France  ,  contre  les  cinq 
Propofifions, 

JE  me  foûmets  /încerement  à  la  Conftitution  du 
Pape  Innocent  X.  du  gi.  May  1(^53.  fdon  fon 
véritable  fens  ,  qui  acte  déterminé  par  la  Conftitu- 
tion de  nôtre  faint  Pcre  le  Pape  Alexandre  V  I  I.du 
lé.  0(5lobre  1 6^6.  ôc  je  reconnois  que  je  fuis  obli- 
gé en  confcicncc  d'obéir  à  cesConftitutîons  ,  &  je 
çpndar^nc  de  cœur  Ôc  de  bouche  la  doCtnnc  des 
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cinq  Propofitions  de  Cornélius  Janfcnîiis,contcnucs 

dans  Ton  livre  intitulé   Augufitnus  ,  que  ces    deux 

Papes  ,   &  les  Evêques  ont  condamnées ,   laquelle 

doctrine  n'eft  point  celle  de  faînt  Auguftin  que  Jan- 

fcnîus  a  mal  expliquée  contre  le  vrai  fens  de  ce  faînt 

Do6beur. 

C'cfl:  contre  ce  Formulaire  que  tout  le  Parti  s'éle- 
va ,  prétendant  que  les  Evoques  n'avoient  pas  le 
pouvoir  de  les  obliger  à  le  iîgner  ,  &  quoique  le 
Roy  eût  donné  un  Edit  pour  faire  obeïr  à  ce  qui  a- 
voit  été  fi  fagcment  ordonné^on  voyoit  tous  les  jours 
de  nouveaux  écrits,oii  l'on  proteftoitd'incompcten* 
ce  ôc  de  violence.  Voici  TEdit  de  Sa  Majellé, 


I.    EDIT    DU    ROY. 

Tour  U  Signature  du  Formulaire  composé  par  Us  Eve» 
ques  de  France  en  1657. 

î    Edî  T     ^^^^    PAR    LA    GRACE    DE    DiEU,  RoY 

da  Roy*,         1-#D  eFrANCE    ET  DE    NaVARRE:A  tOUS 

pour  la  Ç\-  prefens  &  à   venir  ;  Salut.  La  qualité  de  Roy 

gnaturcda  Très- Chrétien  ,&  de  Fils  Aîné  de  l'Eglife  ,  &  ki 

ïormulai-  gi-^ccs  particulières  que  Nous  avons  reçues   de  U 

rc  taie  par  P        /  A.   .        1        .    ^/^  ^  i*  ^ 

les  Eve-  bonté  divme  depuis  notre  avènement  a  la  Couron- 

qacs  en         lie  y  nous  engageant  d'employer  nos  foins  &  nôtre 
^^S7*  autorité  à  arrêter  le  cours  de  toutes  fortes  d'opiniôs. 

nouvelleSjCapablcc  de  toubler  le  repos  des  confcieii- 
ccs,  la  paix  de  TEglife  ,  &:la  tranquillité  de  l'Etat.Et 
comme  nous  avons  reconnu  que  la  dodrine  enfei- 
gnée  dans  le  Livre  de  Janfenîus  Evcque  d'Ypre , 
s'étant  répandue  dans  nôtre  Royaume  ,  avoir  parta- 
gé les  efprîts  ,  qu'elle  avoir  excité  beaucoup  de 
iroubles^èc  mèu  divetfes  co^tcntions^non-feulement 

dans 
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ms  TEcole  ,  &  parmi  les  Thcologicns,  maïs  mcii»c 
entre  les  Pcrfonncs  de  toute  (orrc  de  condition  «îx: 
de  fexc  :  Nous  avons  ^qs  les   premicics  années  de 
nôtre  Règne ,  tente  toutes  fortes  de  moyens  ,  afin 
d'allbupir  ces  diffcrens  dans  leur  naîflàncc ,  &  d'en 
empêcher  le   progrès  :  Et  comme  la  chaleur   de  ces 
"ilputes  croiilant  de  jour  en  jour  3  faifoit  connoî- 
tvc  à  tout  le  monde  la  ncceflîcc  de  les  terminer  ,  un 
*     Çrand  nombre  d'Evêqiies  de  nôtre  Royaume  ayant 
lié  &  invite  le  Pape  9'en  prendre  connoiirancc  ,  ^ 
de  les  décider,  ^  leurs  prières  ayant  été  apuyées  par 
'     les  offices  &  les  inftances  de  notre  Amballadeur  ,  le 
.ipe  Innocent  X.  après  avoir  entendu  refpeclivc- 
ment  les  Parties,  condamna  par  Ton  Décret  en  Forme 
I     de  Conftitution  ,  cinq  Propofnîons  extraites  du  Li- 
vre de  Janicnius  ,  comme  étant  le  précis  delà  Do- 
é^rine  ,  ^  les  principes  qu'il  a  voulu  établir  daii^ 
toute  la  fuite  de   fon  Ouvrage  ,  ôc  dont  il  femblc 
avoir  entrepris  la  démonftration.  Cette  Conftitu- 
tion ayant  été  reçue  avec  refpedV  par  tous  les  Evc- 
ques  de  notre  Royaume  ,  qui  la  firent  publier  cha- 
jun  dans  l'étendue  de   fon  Diocefe  ,  en  conformité 
ics  Ordres  que  nous  fimes  expédier  fur  ce  fujet. 

Les  Seélateurs  de  la  doctrine  de^Jcinfcniu*  au  lieu 
cîe  le  foumcttre  au  jugement  prononcé  par  le  Chet 
de  TEgliie  ,  &  accepte  par  les  Evêques  ,  recherchè- 
rent toute  forte  d'artifice  ,  foit  pour  en  diminuer 
l'autorité  ,  ou  pour  en  éluder  rexccution. 

Dans  ce  dellein  ils^hrent  publier  un  Ecrit  ,  dans 
lequel  expliquant  les  cinq  Propofitions  en  trois 
icns  difFerens,ils  foutenoient  hardiment  que  le  Pap? 
ne  les  avoit  pas  condamnées  dans  le  fens  qui  leur 
cft  naturel,  &:  lelon  lequel  ils  prétendoient  les  avoir 
défendues. 

Mais  cette  première  tentative  ne  leur  ayant  pa^ 
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^Tlifli  ,  tant  parce  que  les  plus  groffiers  en  appcrça* 
rcnc  au(îi-t6t  l'illulion  ,  qu'à  caufe  que  le  Pape  dé- 
clara ouvertement  qu'il  avoit  condamné  ces  Propo- 
sitions dans  le  fcns  auquel  Janfcnius  les  avoit  avan* 
cées  &  foutenucs  ;  les  Auteurs  de  ces  nouvcautez 
ont  depuis  palTé  dans  une  autre  extrémité  ,  6c  ils  fc 
font  éforcez  par  divers  écrits  de  perfuadcr  que  les 
Propolîtîons  condamnées  n'ont  point  été  cnfeîgnées 
par  Janfenius  ;  &  qu'elles  ne  fe  trouvent  point  dans 
fon  Livre  j  &  quoi  que  d'afford  ils  les  ayent  défen- 
dues avec  chaleur  ,  qu'ils  ayent  entrepris  de  les  faire 
pa(Icr  pour  des  veritcz  orthodoxes ,  &  pour  les  ma- 
ximes les  plus  confiantes  de  la  Dodlrîne  de  S.  Au- 
guftin^ils  les  ont  néanmoins  depuis  défavoiiées  com- 
XX\Q  des  Proportions  fabriquées  à  plaiiir  ,  &  comme 
des  chimères  que  l'oii   auroît  ruppofces  pour  les 
Combattre  avec  aVantage.  Par  ce  procédé  fi  peu  fin- 
Ceve  ,  ^  fî  contraire  à  la  vérité  ,  ils  ont  fait  aflez  voir 
quel  eft  l'cfprit  &le  caractère  de  ceux  qui  pour  fe 
rendre  Chefs  de  parti  ,  &  par  des  motifs  de  cabale  & 
de  jaloufie ,  ont  refolu  de  fe  iignaler,  en  débitant  des 
opinions  nouvelles  :  Et  bien  que  le  Pape  Alexandre 
VII.  pat  une  féconde  Conftitution  confirmatîve  de 
la  preiwiere  ,  ait  nettement  déclaré  que  les  cinq  Pro- 
portions  condamnées  par  fon  Predecelfeur  étoicnt 
tirées  du  Livre  de  Janfenius  ,  &  condamnées  dans 
le  fens  dans  lequel  cti  Auteur  les  avoit  enfeignées  \ 
que  la  Faculté  de  Théologie  ait  rendu  un  Jugement  fc 
doctrinal  conforme  à  cette  Définition  j  que  lesEvc- 
qucs  de  nôtre  Royaume  alfemblez   par  nôtre  per- 
ITiiflîon  3  ayent  accepté  &  approuvé  par  dîverfes  Dé- 
libérations, le  contenu  dans  les  deux  Conftitutions  : 
que  chaque  Evéque  en  particulier  en  ait   fait  faire 
la  publication  dans  fon  Diocefe  ,  &  que  même  pour 
çn  faciliter  i'executioD,&  afin  qu'il  ne  manquât  rien  ! 


des  lUtllcs  ,  &c.  1 T  r 

■  V  tout  ce  qui  peut  partir  d'une  auToritcf  Icgîtimc. 
v)us  avons  permis  (i\:  ordonné  la  publication  de 
ces  deux  Bulles  par  nos  Lettres  Patentes  ,  vcriiices 
en  noftre  prefence  en  noftie  Cour  de  Parlement  de 
l\iris  j  &  depuis  enregidrccs  dans  nos  autres   Parle- 
mens.  Ce  Concours  de  Puidance  Ecclcflaftîque  i<c 
Séculière  ,  n'a  pas  été  Tuftiiant  pour  réduire  les  Dil- 
ciples  de  Janlenius  à  rctradler  de  bonne  foy  des 
'  leurs  que  l'Eglilc  a  condamnées  &   reprouvées 
j  ir  un  confentemcnt  unanime  ,  ik  bien  loin  de  dé- 
fcrer  au  Jugement  de  leurs  Supérieurs  ,  il  a  alllz 
paru  que  les  déclarations  qu'ils  ont  fcUtes  d'accepter 
les  Conftitutions ,  <k  de  s'y  (oumettre  ,  n'ont  rien  eu 
de  fmccre5&  qu'elles  ont  été  en  éfet  défavoliées ,  &: 
par  leurs  difcours  ,  6c  par  leurs  écrits  qu'ils  ont   in- 
ceflammcnt  publiez  ,  dans  leiqucls  écrits  ils  Te  font 
éforcez  de  publier  ,  tantôt  que  leur  dodrinc  étoit 
celle  de  faint  Auguftin  ,  tantôt  que  leurs  icntîmens 
ctoicnt  entièrement  conformes  à  ceux  de  S.  Thomas: 
:  t  cette  opiniâtreté  a  palîë  (î  avant  ,  que  fuivant  les 
traces  des  Hereilarques  des  fieclcs  pa(îêz,ils  ont  con- 
tinué d'inhnucr  &c  d'enfeigner  en  lecret  leur  do61:rî- 
ne  ,  ils  ont  qualifié  de  violence  &  de  perfecution  les 
procédures  légitimes  &  régulières  ,  qui  ont  été  te- 
nucs,pour,s'il  eût  été  poiîible.les  réduire  dans  le  de- 
voir. Et  comme  les  moindres  (frincellcs  excitées  pav 
le  fouflc  de  l'ambition  ,  &  des  îuterêts  particuliers , 
&  cachez  du  voile  de  la  pieté  ,  &:  des  apparences  de 
fe  vérité  6c  de  reformation, caufcnt  fou  vent  de  grands 
cmbralemens  ,  Ci  l'on  ne  les  étouffe  dans  leur  naif- 
lance  ,  parce  qu'en  matière  de  Religion  il  n'y  a  ja- 
mais de  contentions  ,  ni  departicularitcz  légères ,  6c 
dont  les  fuites  ne  puiffent  être  funeltes  ;  l'expérience 
nous  ayant  de  plus  fait  connoître  que  tant  s'en  faut 
que  la  voye  de  douceur  ,  6c  la  difîimulation  dont  on 
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a  Lifé  juftju'à  prefenc ,  ait  pu  ramenée  les  efprrrs, 
produire  robéiffance  6c  la  retenue  j  qu'au  contrau 
ceux  qui  font  attachez  a  ces  opinions^ont  tiré  avai 
rage  de  ce  que  la  foufcription  d'un  Formulaire  arr( 
te  par  les  Délibérations  des  Archevêques  &Evcques 
de  nôtre  Roiaume  en   Tannée    1656.    n'auroit  pas 
été  exécutée  dans  tous  les  Dioccres5<S<:  que  ceux  qui 
Tavoient  voulu  mettre  en  pratique  ,  en  avoicpt  été 
empêchez  par  des  appellations  comme  d'abus ,  fous 
prétexte  que  par  nôtre  DccLuation   enregiftréc  en 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  il  n'étoit  fait 
mention  de  la  foufcription  d'aucun  Formulaire:  Et 
comme  la  tolérance  d'une  dodrine  f\  généralement 
condamnée  ^  pourroit  attirer  de  mauvaifes  fuites , 
il  dï  d'autant  plus  neceiîairc  de  les  prévenir ,  que  , 
l'on  ne  peut  douter,  que  ceux  qui  cherchent  de  dif- 
ferens  prétextes  pour  ne  point  figner  led. Formulai- 
re 5  ne  contribuent  encore  à  fomenter  les  diviiions 
de  TEgliie^qui  pourroient  avec  le  tems  en  produire 
dans  l'Etat  ,  8c  qu'ils  ne  foient  du  moins  fauteurs 
d'hercfîe  ,  en  ce  qu'ils  appuyent  par  leur  rcfiftance 
une  dodrine  condamnée  par  les  Conftirutions  de  - 
deux  Papes,par  les  fufFrages  des  Evêques,  &  par  l'a- 
vis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ;  outre  que 
ee  refus  de  figner  un  Formulaire  publié  par  les  Evc- 
ques  dans  leurs  Diocefes,  cette  dcîobcïifance  fi  for« 
melle  de  Ci  opiniâtre  aux  ordres  des  puiiîaces  legiti- 
mcSjfelle  qu'elle  paroît  par  les  Ecrits  qui  fc  débitée  , 
tous  les  jours,  eft  une  hardielTe  infuporrable,&  une' 
rébellion  manifeile  ,  qui  doit  être  punie  fliivant  les' 
Canons,  dans  le  for  extérieur,  avec  toute  la  fcvericë 
que  les   Loix  Civiles  ôc  Canoniques  prononcent 
>contre  les  fauteurs  d'heretiques^^  cotre  les  pertur- 
bateurs du  repos  public.  S  ç  a  v  o  i  r  faifons.  Que 
Nous  pour  ces  caufcs ,  ce  autres  grandes  ôc  impor- 
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t.uircs  conlidcrations  à  ce  nous  mouvanS  :  De  l'avis 
de  notre  Con(cil,où  ccoic  nocrc  trcs-honorce  Dame 
^  Merc,nôcrc  trcs-clier  &  bien- aime  Frère  unique 
le  Duc  d'Orléans,  nôtre  trcs-chcr  6c  trcs-aîmc  Cou- 
iin  le  Prince  de  Condé  ,  plulicurs  Princes,  Ducs  ôC 
Pairs,&:  autres  notables  Pcrionnes  de  notre  die  Con- 
feil,  Ôc  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  Puilîâncc, 
ts:  autorité  Roiale,  Avons  par  ces  Preicntes  lignées 
de  nôtre  main  ;  Die,  ftatué  cs;  ordonné  ;  Difons,lla- 
tuons  Se  ordonnons,  Voulons  Ôc  Nous  plaît  que  les 
Bulles  de  nos  Saints  Percs  les  Papes  Innocent  X.  6r 
Alexandre  VII.  rcgiftrces  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
nicm  de  PariSjfoient  publiées  en  tout  nôtre  Royau- 
me, Pais,  Terres  ,  (is:  Seigneuries  de  notre  obéilïàn- 
ce,  pour  être  exécutées,  gardées  6c  obicrvécs  invio- 
lablcment  félon  leur  forme  6c  teneur  :  Faifuit  très- 
cxprelîès  inhibitions  ôc  défenfes  à  toutes  PerfonAes  * 
de  quelque  rang  ,  qualité  ,  de  condition  qu'elles 
ioicntjdc  contrevenir  auldîtcs  Bulles,  à  peine  d'être 
traitez  comme  rebelles ,   dcfobéinàns  3i  nos  Cortt' 
mandcmens,(editieux,6c  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. ENjoiGNpNsà  tous  nos  Juges  rellôrtif* 
lins  fans  moyen  en  nos  Cours  de  Parlement,dc  pro- 
céder contre  eux,  iVc  de  les  punir  des  peines  portées 
C41  tel  cas  par  nos  Ordonnances. 

Et  afin  de  terminer  toutes  les  conrcdatîons ,  ôC 
faire  ccifer  les  divifions  qui  partagent  nos  Sujets 
iur  ces  matières  ,  Se  pour  concourir  par  nôtre  auto- 
rité à  établir  une  entière  uniformité  dans  leur  fen* 
tîment  à  cet  égard  :  Nous  avons  par  celdites  Pre- 

cnt«s  ,  &  de  la  mêmç  autorité  que  delîus^  Enjoint 
:<  ordonné  ,  Enjoignons  &  ordonnons  à   tous  Ec- 

lelîaftiques  ,  Séculiers  &  Réguliers  de  ligner  le 
Formulaire   cy- attache  fous  le  contre- Iccl  de  nôxirè 
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Clianccllcrîe,  qui  leur  fera  prefciué  par  les  Arche- 
vêques &;  Evcqucs  ,  dans  les  Dîoccles  defquels  ils 
ont  fait  leur  demeure  pendant  les  trois  dernières  an- 
nées 5  ou  dans  les  Diocefes  dcfquéls  les  Bénéfices 
dont  ils  font  pourvus  fc  trouveront    fituez  :  Et  ce 


quaii  Epilcopalcs  ,  qui  pourroîcnt  être  pi 
par  aucuns  Chapitres,  Abayes  ,  Communautez  Se- 
culicreSjOU  Régulières,  ou  par  aucuns  Particuliers 
aufqucls  Privilèges  &  Exemptions,  Droits  de  Jurif- 
di^ions  &:  de  Loix  Diocefaines  ,  Nous  avons ,  en 
tant  que  befoîn  eft,  ou  fcroit ,  déroge  par  ces  Prc- 
fentes  pour  ce  regard  ,  comnie  étant  ce  qui  con- 
cerne la  pureté  de  la  Foy  ,  6c  la  détermination  àcs 
Queftions  doctrinales  ,  particulièrement  refcrvée  à 
la  perfonne  &  au  caradcre  des  Evèques,  &z  ne  pou- 
vant leur  être  ôtée  par  aucuns  privilèges.  Et  en  cas 
de.re  fus  par  aucuns  Ectlefiaftiques  ,  Séculiers  ou 
R'egulicrs  de  foufcrire  ledit  Formulaire,  Voulons 
qu'il  loit  procédé  contre  €UX  par  les  Evêques  ou 
par  leurs  Officiers  fuivant  les  Conftitutîons  Cang- 
nîqucs,&  les  Loix  de  noftre  Royaume  ,  nonobftant 
tous  Privilèges  ,  comme  aufli  nonobftant  routes 
^appellations  fuTiples  ,  ou  comme  d'abus  ,  &  fans 
préjudice  d'icelles  j  pour  lefquclles  ne  voulons  être 
différé  ,  comme  s'agilfant  de  Police  &  de  Difcipli- 
ne  5  dans  laquelle  les  appellations  comme  d'abus  ne 
doivent  avoir  aucun  etlct  fufpenfif  aux  termes  de 
nos  Ordonnances. 

Voulons  en  outre  qu'à  faute  d'avoir  par  Icfdits 
Ecclefiaftiques,  Séculiers  ou  Réguliers  ,  pourvus 
de  Benefîces,lûufcrit  leditFormulaire  un  mois  après 
la  publication  qui  en  aura  été  faire  par  Ordon- 
nance de  l'Evêque  ou  de  'les  Grands  Vicaires  y  les 
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BcnchccSjDignircz,  Pci-ibnn.usOfficcs  fcculicrs  oU 
regulicrsjmcmc  les  clauflraux  ^  .imovibiles  5  6c  gc- 
ncralcmcnc  tomes  fortes  de  Bénéfices  >  dont  ils  iii-^ 
roiiC  pourvûs,&  aiifqucls  ils  prctendionc  dtoic  5  de-» 
Hicurcronc  vacans  6c  impeciables  de  plein  dioir^ 
fans  qu'il  loit  befoin  d'aucune  Sentence  >  ni  Decla- 
lation  judiciaiie,  (Se  fans  qu'ils  puillcnt  être  ici abl  1*9  * 
.ians  IcurlHits  OfHccs  6c  Bénéfices  ,  encore  qu'ils 
vouluilenc  pofterieurement  fignef  ledit  Formulai-» 
re  j  Se  pour  cette  fin  ordonnons  que  ceux  qui   au- 
ront été  pourvue  en  leur  lieu  6c  place  defdits  Bcne-î 
CCS  ,  foit  par  le  Collateur  ordinaire,  foiC  en  Coiif 
'c  Rome  ,  y  foienr  maintenus.  Enjoignons   .iu3î 
oiiateurs  d'y     pourvoir  incontinent   après  ledid 
îois ,  6c  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  été  pourvu^voulonâ 
'le  les  fruits  defdits  Bénéfices  foient  faifis  à  la  rc- 
;uéce  de  nos   Procincurs  Généraux  ,  ou  de  leurs 
ubftituts  ,  6c   employez  au  profit  des  Hôpitaux^ 
ùts  lieux. 

Et  afin  qu'à  l'avenir  nul  n'ait  rang  ^  aiitorîté 
dans  l'Eglife  qui  puillc  rcnouvellcr  ces  divifions  ou 
troubler  l'Etat  en  adhérant  à  ces  nouvelles  Do^tri* 
ncs  :  Nous  voulons  ppur  la  police  ^  la  paix  de 
cre  RoyaumCjqu'âucune  perfonne  ne  puiiïè  être 
^i-aprés  pourvue  de  quelque  Bénéfice  que  ce  foie 
feculier  ou  régulier  ,  qu'il  n'ait  auparavant  ioufcrid 
ledit  Formulaire  en  perfonne  entre  les  mains  dil 
Lieutenant  General  ^  ou  en  fon  abfence  du  pluâ 
ancien  Oflicier  du  Baillacre  ou  Scnéchau (fée  plus 
proche  du  lieu  de  fa  demeure,  de  laquelle  ioufcrip* 
tion  Acte  lui  fera  expédié  en  bonne  forme  ,  par  Itf 
Greftier  d'icclui  ^^  dont  la  minute  demeurera  au 
Grctic. 

Ce  que  nous  voulons  cftre  pareîllcmenr  obfervd 
par  •  ceux  qui  feroni  dorénavant  promeus  k  l'Ordrô 
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de  Sous-Dîacoiiat  un  mois  aprcs  avoir  reçu  ledî 
OrdiCj^vi  faute  de  quoi  nous  les  declaios  încapabL 
de  tenir,  ou  pollêder  aucuns  Bénéfices  tant  ièculici 
que  rcgulîersjde  quelque  nature  ik  condition  qu^ii 
ibicntiDeclarons  nulle^i&de  nul  effet  toutes  Bulkb, 
Provilions  ou  Nominations  qu'ils  pourroienu  obtc- 
nir^quand  bien  même  ils  fouicriroient  ledit  Formu- 
laire après  ledit  temps  expiré  ,  ce  que  nous  enten- 
dons avoir  lica  feulement   à  l'égard  de  ceux  qui 
n'auront  pas  foufcrit  ledit  Formulaire  par  Tordic 
de  leur  Evêque  ou  de  Tes  Grands-Vicaircç, 

Voulons'  &  entendons  que  le  même  foît  obfcr- 
vé  tant  pour  les  Evêchez,Abayes  &  autres  Bénéfices 
étant  à  nôtre  nomination^que  pour  ceux  qui  font  a 
Il  Collation  des  Evêques  ,  ou  en  Patronage  Laïqr 
ou  Ecclefiaftique,  foie  que  plulieurs  defdits  Benci.- 
ces  foient  vacans  &  conférez  par  mort,  refignation, 
permutation  ou  en  quelque  autre  manière  que 
ibiti  ce  failant,  déclarons  dés  à  prefent  nulles  &  ..^ 
nul  effet  les  Provifions ,  Bulles  &  Nominations  qui 
pourroient  être  fubrepticcment  obtenues  ,  ou  des 
Collateurs  ordinaires  ,  ou  en  Cour  de  Rome  ,  p:.r 
ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit  ledit  Formulaire. 

Ordonnons  aufîî  que  ceux  qui  prendront  à 
l'avenir  les  Bcgrez  dans  les  Univerfitcz  de  nônc 
Royaume  ,  ou  qui  feront  élus  aux  Charges  ,  Prîu- 
cipautez  6c  P.cgences  dcfdites  Ûniverfitez  ou  des 
Collèges  en  dépendans  ,  figneront  ledit  Formulai- 
re cntre'les  mains  du  Greffier  de  chaque  Univerfîté 
ou  de  la  Faculté  en  laquelle  il  prendra  fes  Degrez, 
auparavant  que  de  prendre  aucuns  dcfdirs  Dcgicz, 
à  peine  de  nullité  defdirs  Degrez  ^  Nomination  ex 
autres  Grâces  qui  pourroient    être  accordées  en 
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v)nfcqiicncc,&:  de  privation  dcfclitcs  Chargcs&:Rc- 
jnceSjC^  que  tous  ceux  qui  font  prcfentcnient  dans 
[dits  Degrcz  ou   dans  icfditçs  Charges  dcfditcs 
iiivcdkez  <!s:  Collèges  ,  foufciiront  ledit  Formu- 
laire entre  les  mains  dudit  Greftier  un  m^oîs  après  la 
publication  des  Prclentcs  fous  les  mêmes  peines. 

Voulons  de  plus  6c  ordonnons  que  tous  ceux 
généralement  qui  feront  reçus  à  fliirc  Profeflion  à 
l'avenir  dans  les  Monafteres  de  nôtre  Royalimc, 
lycnt  à  loufcrire  ledit  Formulaire  ,  ^  que  ladite 
ioulcription  foit  inférée  dans  l'ade  de  leur  Profef- 
lion, à  peine  aux  Supérieurs  d'en  répondre  en  leurs 
propres  &  privez  noms,  &  de  dcfobciirance. 

Voulons  pareillement  que  ceux  qui  feront  cl- 
aprcs  clùs  ou  nommez  pour  exercer  aucunes  Char- 
ges ou  OlHces  dans  les  Monafteres  ,  falTent  ladite 
Soufcription,  à  peine  de  nullité  de  toutes  élections 
&  nominations  qui  pourroicnt  être  faites  de  leurs 
pcrionnes  en  quelque  manière  que  ce  puilfe  être. 

Et  d'autant  que  le  Livre  de  Janfenius  intitulé 
Augufltnus  ,  a  donné  lieu  aux  derniers  troubles  & 
conteftations  des  Catholiques  ,  Sc  aux  nouvelles 
divifions  de  l'EgUfc  ,  aufquelles  Nous  avons  refola 
d'aporter  le  remède  qui  dépend  de  nôtre  autorité: 
Nous  avons  fait  &  faifons  tres-exprelTes  inhibitions 
&  défenfes  à  tous  nos  fujets  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient,  de  vendre  ou  de  débiter  le- 
dit livre,  ni  même  de  le  garder  fans  la  permifUori  de 
l'Evêque  ou  de  fes  Grands-Vicaires  j  Enjoignant  à 
tous  Imprimeurs  &  Libraires  qui  en  ont  prefentc- 
mentjdc  les  porter  ou  faire  porter  dans  la  quinzaine 
après  la  publLcatiou  des  Prcfentcs  ,  au  Greffe  de 


ii8  Éecueît  Uiftoriqnê 

l'Archevcchc  de  Paris  ,  ou  es  Greffes  des  BaîlIageS 
&  Scncchaud'ées  dans  le  rcllbr:  dcrqiiçllcs  ils  font 
leur    demeure  ,  à  peine  de  punition. 

Mais  parccquc  cctrc  divifion  qui  avoît  com- 
mencé à  Toccalion  dudic  Livre  de  Janfcnius  a  beau- 
coup augmenté  par  la  liberté  effrénée  que  plulieurs 
fe  font  donné  d'écrire  ,  compofer  &;  publier  divers 
libelles  contre  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  & 
Alexandre  VIL  Contre  les  Délibérations  des  Eve- 
qucs  ôc  les  Cenfurcs  de  la  Théologie  ,  &  principa- 
lement contre  le  Formulaire  drcilc  pour  établir  k 
paix  dans  l'Eglirc5&  Tuniformité  dans  les  fentimens,. 
afin  d'empêcher  ce  defordrCjNous  avons  fait  &  fai- 
fons  par  cefdites  Prefentes  tres-exprcUcs  inhibitions 
^  défenfes  à  tous  nos  fujets  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient  3  d'écrire  ou  compofer,  im- 
primer^vendre  ou  debiter^dircclement  ou  indirede- 
ment  fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puilîc  être, 
aucun  Ouvrage ,  Lettres  ou  Ecrits  tendans  à  favori- 
fer^foûtenir  ou  renouvcller  en  quelque  manière  que 
ce  foie  la  Docftrine  condamnée  de  Janfenius  ,  ou  à 
contredire  ledit  Formulaire  ,  fous  peine  d'être  trai- 
rez comme  Fauteurs  d'hereciques ,  &:  Comme  Per- 
turbateurs du  repos  public  :  Voulons  que  ceux  qui 
ont  écrit,  enfeigné  ou  prêché  aucune  chofe  contrai-   • 
re  aufdites  Bulles  &  Formulaires ,  foient  tenus  en 
fîgnant  ledit  Formulaire  de  fe  retrader  ,  dont  fera 
fait  mention  daas  l'A6le  qui  fera  expédie  de  leur 
foufcription.  N'entendant  au  furplus  déroger  à  ce 
qui  a'été  fait  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
contre  ceux  qui  ont  refufé  de  figncr  la  Cenlure  de 
ladite  Faculté  du  premier  jour  de  Février  1e56.n1 
aux  Arrêts  rendus  en  nôtre  Confeil  contre  aucun 
des  Chanoines  du  Chapitre  de  Seauvaîs  le  ii.Juillee 
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1,  0£lobrc  16 îp.  ijuc  nous  voulons  ^'trc  cxccu- 
L   fclon  leur  forme  &  teneur. 

Si     DONNONS    EN    MANDEMENT   à    nOS    AmCZ     SC 

Fcaux  les  Gens  ccnans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  5  que   ces  Prcfcntes   ils  ayent    à   faire  lire , 
publier  6c  cnregiftrcr  avec  ledit   Formulaire  ,  &  le 
"contenu  en  icelics  faire  garder  &  oblerver  en  ce  qui 
fli'pcndra  de  Tautorité    de  nôtredite  Cour  en  toute 
[enduc  de  fon  reiTbrt ,  fans  fouffrir   qu'il  y   foie 
ntrcvcnu    en   aucune  manière  :  Car  tel   est 
.\oTRE   PL  A.  I  SIR.    Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me &  ftable  &  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre 
nôtre    fecl   à  cefdites  Patentes.  Sauf  en  autres  cho- 
fes  nôtre  droit  <5c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris 
i  mois  d'Avril  l*an  de  grâce  16^4.   &  de  nôtre 
Kegnc  le  21.   Signé  LOUIS  :  Et  plm  bas  ,  Par  le 
Roy  jDe    GuENEGAUDj&à  côté  eft  écrit  : 
Ytfay  S  E  G  u  I  E  R  ,  pour  fervir  aux  Lettres  Patentes 
contenant  la  volonté  &  la  refolution  du  Roy   fulP' 
l'herefie  du  Janfenifme, 

lAÙes ,  publiées  &  regiflrées ,  oui  &  ce  requérant  le 
TfQCureur  General  du  Roy  y  pour  être  exeoutées  félon 
leur  forme  &  teneur,  A  Paris  en  Parlement ,  le  Pioy 
fiant  y  le  29.  Avril  \66^»  Signé  ^  Du   Tille  t. 

Les  plaintes  que  les  Janfenîftes  formoient  tous 
lesjours  contre  le  formulaire  des  Evcques  3  &  les 
difterens  fubterfuges  dont  ils  tâchoient  de  l'éluder  , 
firent  juger  qu'il  falloir  avoir  recours  au  Pape  & 
lui  demander  un  Formulaire  que  perfonne  ne  pût  fc 
difpcnfer  de  foufcrire.On  le  reçut  bien- tôt  après  tel 
que  je  le  va*  raportcr. 
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PuIIei.     ALEXANDRE  E  V E  S  Q^U  E, 
<l'Alcxan«lrc 

Serviteur  des  Serviteurs  de 
Dietu 


VII.  avec 
le  Formulai 
rc  en  i66j. 


Four   perpétuelle    mémoire. 


LE  devoir  du  Gouver- 
nement Apoftolique  , 
qu'il  a  plu  à  la  divine  Pro- 
vîdence  de  nous  confier  par 
fa  pure  grâce ,  &  fans  au- 
cun mérite  de  notre  part, 
nous  oblige  de  veiller  avec 


ALEXANDER  EPIS. 
Servus  Servorum 

D   El. 

Ad  perpetuam  rei 
memoriam. 


TJ  Tgimtnis 


Apoflolïci 
divtna  Providentia. 
nobis  quamvii  ïmmeritk 
cortîr/iijfi  ratio  poJiulatyUt 
ad  ea  pmjfimum  ,  qpi£ 
Catholiu  Reltgïoniâ  in- 
tegritati  ,  &  propaga» 
tout  le  foin  &:  Paplication  tiani  amnurufnque  fMu» 
poiîible  à  tout  ce  qu'on^  ri  &  Fideliurn  tratjquil" 
ijpuge  pouvoir  contribuerai///^/^  confulere  apta  & 
la  conservation  &  à  Vaug-\tdonea  ejje  judicantur  ^ 
mentation  de  le  Religion]  4w/t/;«w  &  ctnam  om* 
Catholique  ,  au  falut  àtSinem-^quantundéet  in  Dih' 
âmes  &  au  repos  des  Fide-'wiwo  appliceum  Ouarn^ 
les.  C'eft  dans  cette  vue  obrem  Cormiii  Janfe^ 
que  nous  tâchâmes  dés  la  «^'»  IjArefim  ,  in  Gallth 
féconde  année  de  notrclprdifertiw  fcrpemem  ^aS 
Pontificat  ,  d'achever  delnnuceotio  X.  fcltcis  re» 
détruire  par  une  Qow'^Mw-Chydmoms  VrAdcceJf)rù 
tion  exprefTe  que  nous  ^n- noflro  fere  opprefim  y 
bliames  à  ce  delïèin  ,  The-^^^w/?^'' fo/w/'n  tottuofî,J% 
i-éfie  de  Cornélius  Janfc-  ^"7«^  ^^P'*^  attritim  efi\ 
nîus  quife  aliiîbit  princi-|'«  varias gyros  &cavsi^ 
paiement  en  France  ,  ôcU^^^^o^r^^  defluxus  eun^ 
qui  après  avoir  été  prefquej^^"';/'''!^^^' ^  ^^"/^^«- 
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op[îriincc  par  Innocent  X. 
nocrc    Prcdccellcar  d'hcii- 
rcLirc  mémoire ,  ne  laillbic 
pas    comme    un  fcrpent , 
dont  on  a  écrafc  la  te  ce  ,  de 
faire    encore  de  nouveaux 
efforts  5  &  de  paroitrc  fe 
vouloir  fauver    par  les  dé- 
^Tdntesin  vum  faluiiilzoms       ordinaires.      Mais 
tirent'^  qui  tamen  «-comme  Tennemidii  genre 
humain  a  une  infinité  d'ar- 
îfices    pour     empêcher  le 
fucccs    des  bons  delïèins  ; 
les    nôtres    dont    Tunique 
but    étoic    d'obliger    tous 
ceux  qui  s'étoîent  égarez  , 
à  rentrer  dans  le»  chemin 
du  falut ,   n'ont  pu  encore 
réiiiïir  comme  nous  le  défi- 
lions :   quoiqu'cn  cela  nos 
fouhaits  (5c  nos  foins  ayent 
été  très-bien  fécondez   par 
la  peine  &  Tinduftrie  avec 
laquelle     nos     Vénérables 
,  Frcics  les  Archevêques  ôc 
Evéques  du    Royaume   de 
tant'ffinio  aniino    porre-\^^a.uce  fe    font    appliquez 
xir,  Oirn  auicm  prxf^tuSi^Q  tout  leur  pouvoir  à  faire 
Rfx   Chr ifliMiijfuiw s  eo-lcxcciMCf:  CQS  mcCmcs    Con- 
dem  Rcltgioms  ai'f/o /^«.  ftitutions    Apoftoliques  ,  & 
âus ,  per  fufim   m  C/r/;^  par    la  pieté  finguliere    de 
Oratorem    mbîs  /««/ji-j  nôtre  très- cher  fils  en  Nô- 
(Au  exporiicjue    curave-^uc  Seigneur  le  Roi  Très- 
fit ,  nullum  aliui  rfJW^-'Chiécicn  ,  qui  nous  a  prctc 
dium   opportunius  pefil-'^oiir  cch  le  fecours  de  fa 


;e  ai  hune  finem  tdi 

,  altéra  ajfufnpnoms 

hi.   anno    txîtnguere 

i.tti   fui/nus.  Sed    ut 

rnulttpltces  hoflïs   botm- 

•^'im  generïi  artes  adhi 

' ,  nondum  plene  confe- 

qui  potutnjus ,  ut  omnes 


niius  erat  votorum  Cr 
atrarum  nojîrarum  fco~ 
5 ,  qutl;us  operam  & 
indHjlrLtm  ftum  cgre 
^0  (iine  fludto  ve 
nerallles  Fraires  nofiri 
Ardieptfcopi  GtillU 

earumdem      Conflit  utio 
'm     Apoflolkarum   e 
xecmom    pT£Ctpue     in 
ttnti  contulerunt ,  &  C4- 
^nmis  in     Chr'iflo    Fi 
>    nojïa     Kex   Chrij- 
.inijfimus     ,     fw^uUri 
ptetaie  auxiliarem  dix- 
teram  (Irenno    ac  conf 
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main  avec  une  vigueur  &:  y>y^  hujiis  contag:o, 
une  conftance  cxtraordi-  reliquûs  extirpattdis  aJ^ 
naire.  Auffi.  le  mcme  Roy  Inberi  pnjfe  ,  quhn  jï 
Tres-Chrécicn  ,  ayant  éié  ornnes  certam  forwulam 
porte  par  le  zélé  ({VL'llàfuhfcrlùerem  no/ira  an- 
pour  la  Religion  à  nous  chritate  fimatam  ,  m 
faire  remontrer  par  Çonqua  quinque  PTopofiuû- 
Araballàdeur  auprès  dcnesexCorneltlJanfemi 
Nous,  que  le  meilleur  re-i/Z^yp  ,  cui  titalus  Au- 
mcde  qu'on  pûc  employerjguftinus  ,  ^X6er/>/^/;«- 
pour  extirper  les  reftes  de'cer^^  damnarent  y  ac  pro- 
cette  maladie  coma^iciiCc  Jinde  illtm  à nokis  qu.in' 
étoit  de  faire  figner  à  tout'ro  ut  m  expedtri ,  ad 
le  monde  un  même  Vo\:'qmUbet  effngta  prAclti* 
mulaire  appuyé  de  nouç^Àendu  5  omncfque  rer/o^ 
autorité  ,  dans  lequel  mwendos  obteutus  fiagi- 
chacun  condamnât  les  cinq 74vmV.  N(?j  tarn  pus 
Proportions  tirées  du  Li- diéîi  Régis  Chri/iatuf 
vre  de  Cornélius  JanfeniusT?/»/  votts  bénigne  an- 
intitulé  5  Auguftirim  ^  Ôclnuendum  efe  ducentes  , 
nous  ayant  fait  faire  inft'an- Fo^^/7«/4»;    itifrafcùptam 


ce  d'expédier  au  plutôt  ce 
Formulaire  pour  ôrer  tous 
les  fubterfuges  &  les  pré- 
textes de  defobéifTance  , 
Nous  avons  jugé  devoir 
tout  accorder  à  des  prières 
fî  pleines    de    pieté.   C'eft 


âb  omnibus  EccUftajlhis 
etiarn  vcnerabdéus  Vra  - 
tribus  nopis  Archkpif- 
copts  &  Epîfcopis  ,  ntc 
non  alits  quibufcumque 
Ecclcfitifiici  ordtms  ytuut 
reguUribus ,  quant  Secti^ 
lanbus  5  ettam  Momali- 
bus  ,  Do^ortbus  ,  &  Lt- 


pourquoy  nous  enjoignons 

cxprelFément  à  nos  Frères 

les    Archevêques    ^  Eve-  centiatis ,  allifque  Colle- 

ques  y  comme  auffi  à  tous  giorurn  Recioribus  atque 

autres  Ecclcfiaftiques  ,  tant  MagipTis  fubfmbi    dif 

Réguliers  ,  que  Séculiers  ,  triâè  mandamus ,  idqtte 

nicme  aux  Religieufes ,  aux  inna  tm  tnenfgs  a  dic 
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publicattonis  ,  fen  noti-,  Dodciiis  &  Lîccntîcz  ,  6c 
ficAiionis  Prxftmium  ;  3i  tous  autres  Principaux 
Alùs  contra  €95  qm  in-\Ac  Collèges  ,  Maiflrcs  6c 
tiA  /crw/wf/w  />r<e/i/«w  Rcgcns  de  foufcrircla  For- 
non  paruertnt ,  trrernf-  mule  que  nous  avons  joîn- 
fbilttcr  procedi  volumtis  ic  ici  ,  voulant  qu'ils  le 
juxta  Canomcas  Cotifii- \ùiTenz  tous  ^ans  l'cfpace 
tutioneSi&  Comiitorum^de  trois  mois  après  la  pu- 
Vecrcta»  blication    Ôc     (ignification 

des  Prcfcntes.  A  faute    de 
quoi  nous    voulons   qu'on 
procède  irremifîiblemenc  fuivant  les  conftitutions 
Canoniques  de  les  Décrets  des  Conciles    contre 
ceux  qui  n'auront  pas  obéi, 

FORMULA  FORMULAIRE 


à  fupradidis    fubfcri-  o«^    tom    doivent  foujcrire, 
benda,  1 

EGo  N.  Conflitutiom  TE  foufïigné  ,  me  foû- 
ApofloHcA    Innoce»-  J  mets  à    la    Conftitutioii 

lit  X,  djiiét  die  51.  Maii  Apoftolique  d'Innocent  X. 

16^5.     &  0«/?/r«/j(7«/ Souverain   Pontife  donne'e 

■Jex.ittdïiVlI.   dat£    16.  le    51.   jour   de   May    1655. 

'lobris   1656.  s«w;;jo- &  à  celle  d'Alexandre  VII. 

'<m  Pontificum  me  fub- [on  SuccelFeur  donnée  le 
pcio  ^&  quïnque  PropO' 16,  Octobre  1656.  &  re- 
ftttnnes  ex  Cornelii  Jan-  Jette  &  condamne  finccrc- 

nti    libro  ,  cui  nomen  ment  les  cinq  Propofitions 

viiguftinus  ,  f.vi:€r/>r^j ,  tirées  du  Livre  de  Corne- 

cs-    in    fetifn  au  eodcm  Hus    Janfcnîus  ,     intitulé, 

Auclorc    intenta  ,  protit  Auguftlnm  ,    dans    le     pro- 

illas  perdtctas  Confiitu-  pre   fcns  du  même  Auteur, 

fmes    Sedcs    ApofiAica  comme    le  Siège   Apofto- 
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liquc  les  a  condamnées  \)ai\damnav'tt    ftncero  anlmi 

les  mcnics   Conilitutions    ;  repcîo  ac  damno  ,  &  iu 

je  le  jure  ainfi.  Ainil  Dieu 

me  foie  en  aide  (Se  Tes  faiiits 


Evangiles. 


]U70  ,  fie  me  Deus  adju- 
va  ,  &  bu  famla  De 
Evangelta. 


Ordonnons    eh    outre  , 
que     les    Prelcntes   foieni 
valides  &  ayent  leur  pleii 
&  entier  effet  à  perpetuicc 
&  qu'en   tous  lieux    tous 
les  Juges  ordinaires  ôc  de'- 
léguez  jugent  &  ordonnent 
conformément  à  cela  ^   leur 
ôtant  tout  pouvoir  de   ju- 
ger &    d'interpréter  d'une 
autre  manière  j  Se  déclarant 
nul  de  invalide  tout  ce  qui 
pourroic    être     attenté    au 
contraire  avec  delfein  ,   ou 
par  ignorance  par  qui  que 
ce  foît  ,  &  avec   quelque 
autorité    que  ce    pût  erre. 
C'eft  pourquoi  nous  man- 
dons  &c   ordonnons  à    nos 
Vénérables    Frères  les    Ar 
chevcques  &  Evêques  ,  & 
aux    autres  Ordinaires  des 
lieux    ,    d'execucer    &    de 
faire   exécuter  par    tout  le 
monde  ;  chaani    dans  Ton 
Diocéfe  ,  &  dans  les  lieux 
foûmis  à   fa  Jurifdiction 
les    prcfentes    Lettres  ,  Se 
tout  ce  qui  y  cil  contenu  , 


Decernentes  infhpe 
prafentes  lit  ter  as  fempe 
&  perpétua  validas  6 
efficaces  extjîere  ,  &  fi 
re  ,  fuofque  pîenos  6 
intègres  effeôlus  fcritn 
&  obtinere  ,  jicque  pc 
quofcumqtte  judîces  Oï 
dinar ios  &  delegatos 
tih'ique  judicar't  ,  &  dt 
finlri  debere  j  fuùUta  c> 
&  eorum  cutlîbet  qua 
vis  aliter  judtcandt  c 
mterprttiwdi  facultate  C 
auâoritate  ;  ac  hritu) 
&  inarie  ejfe  ,  fi  ficus  fi 
per  bis  a  quocumque,  qiu 
VIS  auHoritate  ,  fclenti 
Vil  tgnoramer  connger 
artemarl,  O^tocirca  Vi 
nerabiilbus  Fratnbus  A 
cbiepfiopis  &  Epifc 
pis ,  allifque,  locorum  » 
dinariis  committimus  i 
mandamus  ut  finguli 
fuis  Diœcejîbus ,  ac  Im, 
(HA  Juïifdiâim  fitbjeâ 
or^fentes  litteras  & 
eis  contenta  qtMCuntf 
cxc  quanti 


fxeqtuntuY  &  execjm  5c  de  contraîndrc  ceux 
éic  obfcivari  ab  omnlhus  qui  rcrufcront  d'obcir ,  par 
curent  ,  &  inobeditntes  fcnrcncc  ,  ccndircs  ,  pu- 
qusfcumque  per  fcnten-  nhlons  ,  &  par  tous  les 
tus ,  cenfuras  &  pxfias ,  autres  remèdes  de  droit 
altaquc  juris  &f4cilre'  6c  de  fait  fans  avoir  égard 
medid  y  appellatione  pop-  à  aucun  appel  ;  &  Te  fer- 
fopt.i  ,  invocAto  etiam  Y:im  aiifli  pour  cela  ,  s^il 
ad  hocfiopus  fuerit  ,enefl:  btfoin  ,  du  fecours 
hrAi.hli  fecularts  auxs  .du  bras  fcculier.  Voulons 
lio  ,  vrnnino  compeùant^anŒ.  qu'on  ait  la  même 
Volumus  autan  ut  pM-  foy  aux  copies  des  Prc- 
ftnuum  tranfumptts  ,' (entes  même  irapiimées  , 
tthvî  imprejjls  ,  W4««  hgnées  de  la  main  d'un 
Notarit  publict  /^i^/t;/-:  Notaire  public,  &  fccllées 
pris  ,  &  fyiilo  alnf4jus\dii  fccau  de  quelque  per- 
perfotjA  in  dtgnîiate  £f- lionne  conftîtucc  en  dignité 
clffiAJlïca  confthufA  mu-  Ecclefiaftique  ,  qu'on  au- 
nirts  ,  eadem  fides  pfor-  }roit  à  l'original  ,  s^l  étoic 
/hs  adbïbeatur  ,  qu&tpfis  Ç^am^é  &  nionrré  à  un  cha- 
miginMus  littens  ^^Mi-'cun.  Qiic  perfonne  donc 
heretur  y  fi  efent  ^a:^^  j  n'entreprenne  d'enfreindre 
incd    vet  ojhfifie.     Nulli  cette    Conftîtution  6c  Or- 


€rgo  omnmo  homînum  U- 
tt  h/inc  noflram  Conf- 
tuutionem  (jr  ordtnaiio- 
nem  infringere  j  vd 
ti  dufu  temerario  con- 
trÀire,  Si  qms  autem 
hoc  atterjtare  prafitm- 
pferity  indlgnatiomm  om- 
nipotemis  Dei  ac  B,  B. 
Fetri  &  Pauli  Apoflo 
Itrum 


donnance  ,  ou  de  s'y  op- 
pofer  par  une  hardiciïè  té- 
méraire. Si  quelqu'un  étoit 
(Tcz  impie     pour  attenter 
cela    ,    qu'il    fçache    qu'il 
encourroit  l'indignation  de 
Dieu    tout  -  puîllànt  &  de 
Tes    bien- heureux     Apôtres 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 
Donné  à    Rome    à  Sainte 
r;«j    ,    /,  mv(  i^i^rie  Maicurc     ,     l^an  de 
n    vnmfumn.    D.fr///;{nncarnation  du  Sauveur , 
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mil  fix    cens   foîxante    Mkow^     apud     San^am 

Mariant  Majorem ,  An- 


cinq  5  le  15;  de  Février  & 
de  nôtre  Pontificat  le  di- 
5fjéme, 


T.  Cardinal  Prodataire 
S.  Ugolini. 

Ff^    ^^    /^    Cour 

P,    C  I  A  M  P  I  Î4  o, 

tmegrflré  fur   le  dos  par    le 
Saretiihe  des  Brefs, 


l'an    de    la    Nativité  de 


no  Incarnationis  Dom'h 
ntcdi  1665.  15.  KaL 
Martil  Vontificatùs  nof" 
t(i  anno  decimo. 


J.  Cardwalts    Vrodata^ 
rim  S,  UgolinuSi 

Vifa  de  Curia 
P.     C  I  A  M  P  I  N  u  s, 


vero 


Regif- 


A  tcrgo 

trata  à  Secretario 
Brevium 


Anno  à  Narîvîtatc 
Domini ,  ôcc. 


Tout  le  parti  fut  étrangement  déconcerte  par 
cette  Bulle ,  particulièrement  quand  Sa  Majefté  par 
un  zélé  merveilleux  d'étouffer  abfolument  l'Hcrc- 
fie  5  l'aïant  fait  recevoir  au  Parlement  en  fa  prefen-r 
ce  au  mois  d'Avril  i<$é5.  donna  un  Edit  digne  du 
Fils  Aîné  de  TEglife  ,  montrant  que  ce  n'étoit  pas 
par  flaterie  que  Grégoire  XI.ô^  Innocent  Ill.avoient 
appelle  les  Rois  de  France  les  exterminateurs  des 
Hérétiques ,  &  les  boulevards  de  la  vérité  Catholii 
^UC ,  ^  de  l'autorité  du  S.  Siège, 
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VECLAKATIOK       DU      ROT, 

pour  l  exécution  de  la  Bulle  de  Nôtre  Siimt  Pne 
le  Pape  dui$.  février  1665. 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  D  I  E  U,  R  O  Y  ^^it  POUt  I^ 
deFrance  et  de  Navarre:  a  tous  ';_7,''^''''^.^^ 
^  rciens  OC  à  venir  j  b  a  l  u  t.  Le  dcllein  que  nous  ^\^J^  Vdoç, 
avons  de  voir  tous  nos  Sujets  rciinis  dans^  une 
même  créance  fur  les  matières  de  la  Foy  ôc  de  la 
Religion  ,  nous  obligeant  de  veiller  inccirammenr 
pour  empêcher  le  progrez  de  toutes  les  nouveau- 
tez  qui  pouruoient  troubler  le  repos  des  confcîen- 
ces ,  ^  la  paix  de  l'Egllfe  ôc  de  l'Etat  j  il  n'y  a 
point  de  foin  que  nous  n'ayons  apporté  pour  faire 
cciler  toutes  les  contentions  ,  d>c  pour  arrêter  le 
cours  des  erreurs  qui  pouvaient  altérer  h  pureté 
de  la  Foy  ,  que  nous  avons  reçue  de  nos  Ancêtres, 
Dans  ce  delïèin  nous  avons  appuyé  de  nôtre  auto- 
rité les  Dccihons  qui  ont  été  faites  par  les  Papes  , 
&c  acceptées  par  TEglife,  pour  détruire  la  nouvelle 
Scdle  qui  s'efi:  élevée  à  l'oçcaiion  de  la  dodlrîne  de 
Janfenius  Evcque  dTprc  ,  contenue  en  fon  Livre, 
intitulé  Augujimm,  Et  depuis  la  nailfance  de  cette 
Se6le  ,  jufqu'à  notre  Déclaration  du  mois  d'Avril 
fie  l'année  dernière  1664,.  Nous  avons  employé 
tous  les  moyens  poflibles  pour  en  arrêter  le  cours, 
&  même  les  Prélats  de  notre  Royaume  ayant  juge 
à  propos  après  diverfcs  Délibérations  ,  de  drefler 
un  Formulaire  de  profelTion  de  Foy  ,  &  imploré  le 
fccours  de  nôtre  autorité,  pour  obliger  tous  les 
Ecclcflaftiqucs  de  nôtre  Royaume  à  le  fbufcrirc  y 
>ous  avons  par  nofdites  Lettres  de  Déclaration, 
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rcgiftrccs  en  nôtre  prefcncc  en  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  ,  .autorisé  ledit  Formulaire  ,  &  or-j| 
donné  que  tous  ceux  qui  rcruferoîcnt  de  le  figner  , 
lorfqu'il  leur  fcroit  prcfcrit  par  les  Mandemens  de 
leurs  Evêques  ,  demeureront  privez  de  leurs  Béné- 
fices 5  &  déclarés  indignes  d'en  polTèdcr  à  Tavcnir  , 
&  qu'il  feroit  procédé  extraordinairemcnt  con- 
tr'cux  félon  la  rigueur  des  Conftitutions  Canoni- 
ques. Mais  quoique  Dieu  ait  béni  nos  foins  par  un 
heureux  fuccés  ,  &:  que  nous  ayons  tellement  arrê- 
té le  cours  de  cette  herefie  naifïànte  ,  qu'il  n'y 
ait  plus  prefentement  qu'un  bien  petit  nombre  de 
gens,  qui  par  un  aveuglement  affcdlé^ôc  par  des  fub- 
tilités  étudiées ,  rcfiftent  aux  définitions  reçues  par 
le  confentement  unanime  de  l'Eglife  :  Néanmoins 
comme  les  principaux  chefs  de  cette  cabale  conti- 
nuent les  cftbrts  qu'ils  ont  toujours  faits  pour  élu- 
der la  condamnation  de  leurs  erreui^  ,  &  méprifanc 
les  Décifions  du  Saint  Siège  ,  le  jugement  dcsEvef- 
ques  ^  &  l'avis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
refufent  de  fîgner  le  formulaire  drellé  par  les  Pré- 
lats de  nôtre  Royaume  j  Nous  avons  refolu  de  met- 
tre la  dernière  main  pour  achever  un  ouvrage  fi 
utile  6c  ii  avantageux  au  bien  de  la  Religion  &  de 
l'Etat.  Et  quoique  chacun  connoiiîe  la  faufferé  des 
prétextes  les  plus  fpecieux  dont  les  Sedaires  fe 
Font  fcrvi  pour  colorer  le  refus  qu'ils  ont  fait  juf- 
ques  ici  de  ligner  le  formulaire  ,  que  la  diftindtion 
du  fait  de  du  droit ,  dont  ils  ont  fait  leur  principa- 
le défenfe  foît  affez  détruite  par  le  Bref  des  Papes 
Innocent  X.  &  Alexandre  VII.  par  lefquels  ils 
pnt  nettenient  déclaré  ,  que  le  dclTein  du  Saine 
Siège  a  été  de  condamner  les  cinq  Proportions  ex- 
. traites  du  Livre  de  Janfcnius  ,  au  fens  de  cet  Au- 
ççLir ,  ^  que  l'autorité  des  Aflèmblées  générales  du 
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Clcrgc  de  1  luncc  ,  joîiuc  au  confcnccmenc  prcfqae 
unanime  des  Archevêques    ik.  Evequcs    de  notre 
Royaume  ,  duc  ctrc  d'un  allez  grand   poids  pour 
les  engager  à  recevoir  ledic   formulaire  :  Veu  mê- 
me que  le  Pape  l'avoic  lutHlanunen:  approuve  ,  foie 
en  loiianc  la  conduice  des  Evèques  par  Icfdits  Brefs 
que  Sa  Sainteté  leur  a  adrellèz  ,  lors  qu'ils  lui  ont 
donne  connoillance  de  la  relolution  par  eux  prife 
d'en  ordonner  la  lignât urc  \  loic  en  blâmant  ceux 
qui  ont  refufé  d'y  loufcrirc  ,  ou  qui  vouloient  en 
altérer  le   fens  par  des  dilHndlions  capticufes.  Ec 
néanmoins  connoilFanc  que  toutes  ces  confidera- 
tîons  n'ont  pas  ctc  allez  puillantcs  po*ur  vaincre  l'o- 
piniàtretc  de  ceux  qui  veulent  fe  lignalcr  dans  ces 
lortes  de  conreftations  ,  &  qui  dans  ce  defiein  fo- 
mentent  la  diviiîoH  de  TEelile  :  Nous  avons  cru 
aue  le  meilleur  moyj^n  de  détruire  toutes  les  fauf- 
les  fuhtilitez  dont  ils  le  fervent ,  &:  d'oter  tout  pre* 
texte,mcme  aux  Evefques,qui  ont  fait  refus  jufques 
\  prefent  de  ligner  &  faire  ligner  dans  leurs  Dio- 
ccfes  5  ctoît  de  confulter  encore  une  fois  le  Chef  de 
l'Eglîfe  \  afin  que  joignant  Ion  autorité  à  celle  des 
Archevelques  &c  Evefqucs  de  France  ,  ce  concours 
:1c  Puîirances  les  obligeât  à  fe  foumettre  <3cà  foufcri* 
c  ce  qui  avoît  été  li  folemnellement  décidé,  Pout 
cette  fin  nous  avons  fait  demander  à  Sa  Saincerc   , 
par  nôtre  AmbalTadeur  Extraordinaire  en  Cour  de 
Rome ,  qu'il  lui  plufl:  ordonner  la  fignature   d'un 
Formulaire  :  Et  Sa  Sainteté  ayant  répondu  favora- 
blement aux  înftances  qui  lui  ont  été  faites  de  nô- 
tre part  5  &  ayant  fait  expédier  fa  Conftitution  eiH 
datte  du  15  du  mois  de  Février  dernier  ,  par  laquel- 
le elle  auroîc  ordonné  la  fignature  d'un  formulaifc 
inféré  en  ladite  Conftîtution  :  N  O  U  S  ,  pour  con- 
courir par  nôtre  autorité  à  faire  ceilèr  toutes  les  Ji" 
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vilions  j  qui  jiîfques  à  prefenc  ont  partagé  nos  fu- 
jets  fur  CCS  matières  ,  ik  à  établir  une  entière  uni- 
formité dans  leurs  fentîmcns ,  à  cet  égard  ayant 
refolu  d'app^yer  ladite  Conditution  5  S  ç  A  v  o  i  R 
faîfons^quc  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  après  avoir  fait  examiner  en  nôtre  Con- 
feil  la  Conftirution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alexandre 
VII.  dudit  jour  15.  Février  de  la  prefcnte  année 
1665.  enfcmble  le  Formulaire  inféré  en  ladite  Con- 
ftirution ,  ôc  reconnu  qu'en  îcelle  il  n'y  a  rien  de 
contraire  aux  libertez  de  TEglife  Gallicane  ,  ni 
aux  droits  de  r^ôtre  Couronne  ,  ni  même  au  For- 
mulaire dreiTé  par  les  Evêques  de  nôtre  Royaume. 
NOUS  5  de  l'avis  du  Confeil ,  Ôc  de  nôtre  certai- 
ne fcience  ,  pleine  puiflance  ,  ôc  autorité  Royale  , 
avons  par  ces  Prefentes  fîgnées  de  nôtre  main  ,  dit, 
ftatué  ,  &c  ordonné  ,  difons ,  fléituons3&  ordonnons. 
Voulons  &  Nous  plaît ,  que  ladite  Conftitution  de 
nôtre  S.  P.  le  Pape  ,  dudit  jour  15.  Février  1(^65. 
cy-attachée  fous  le  Contrefel  de  nôtre  Chancelle* 
rie  5  foit  reçue  de  publiée  en  tout  nôtre  Royaume  , 
Païs  ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obéidance, 
pour  y  être  gardée  &  obfervée  inviolablement  fé- 
lon fa  forme  ôc  teneur. 

ExHORTONsà  cette  fin^^^  néanmoins  enjoi- 
gnons aux  ArchcvêqucSj  Evéques  de  nôtre  Royau- 
me ,  3c  Terres  de  nôtre  obéiifance  de  figner  ,  &  de 
faire  figner  incefîamment  ,  par  tous  les  Ecclefîa- 
fliques  de  leurs  Dioceks ,  tant  Séculiers  que  Ré- 
guliers, ledit  Formulaire,  purement  &  firaplemenr, 
aux  termes  aufquels  il  eft  conçu  dans  la  dite  Con- 
ftitution ,  fans  ufer  d'aucune  diftindion,  interpré- 
tation ,  ou  rtfftridion  qui  déroge  directement  ou 
ilidvc(^emenc  aufdites  Conftitucions  des  Papes  ln« 
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tîoccnt  X.  ^  Alexandre  VII.  par  Icfqucllcs  les 
cinq  PropolJcions  extraites  du  Livre  de  Janfcnius 
ont  ctc  condamnées  d'hcrcfie  ,  au  fens  de  l'Auteur, 
Comme  aulîi  de  nous  certifier  par  écrit  par  lefdîts 
Archevêques  ^'  Evêqucs  ,  qu'il  aura  cté  fatisfait  à 
la  fignature  dudic  Formulaire  dans  les  trois  mois 
portés  par  ladite  Conftitution,  à  compter  du  jout 
de  la  publication  qui  fera  faite  des  Prcfentcs  dans 
ij  Baillage  ,  ScnécliaufTce ,  ou  Siège  Royal ,  ati 
reflbrt  duquel  eft  fituée  chaque  Eglilè  Métropoli- 
taine ou  Cathédrale. 

Déclarant  que  ceux  qui  fe  fcrvîron: 
dans  leurs  fignatures  des  diftindîons  ,  interpréta- 
tions ,  ou  rcRrldions  rufdîtes  ,  auront  encouru  les 
peines  portées  par  ladite  Conftitution ,  &  par  ces 
Pre  fentes. 

Et  afin  que  les  Ordonnances  que  lefdits  Arche-» 
véqucs  &  Evêques   ou   leurs   Grands    Vicaires  fe- 
ront publier  pour  ladite  fignature  foîent  exécutées 
Tins  difficulté  :  Nous  ordonnons  à  tous  Ecclefia^ 
liqucs ,  Séculiers  &  Réguliers  ,  même  aux  Monia- 
js ,  de  figner  ledit  Formulaire  dans  ledit  tems  de 
ois   mois  5  nonobftant  toutes  Exemptions  ,  Prî- 
ilc^es  3  Loix  Dioccfaincs ,  Droits  de  Jurifdidions 
piicopalcs  5  ou  quafi  Epifcopales  ,  qui  pourroîenc 
:re  pretédus  par  aucuns  Chapitres, Abbayes,  Com- 
'  lunautez  5  Séculiers  ou  Réguliers,  ou  par  aucun 
en  particulier  :  Aufquels  Privilèges  ,  Exemptions  ^ 
Droits  de  Jurifdidions  ôc  Loix  Diocefaines  ,  nous 
avons  en  tant  que  befoin  eft  ou  fcroic  ,  déroge  par 
ces  Prcfentcs  pout  ce  regard  ,  comme  étant  ce  qui 
concerne  la  pureté  de  la  Foi  ,  &  de  la  détermina- 
tion des  qucfticns  dci^rinalcs  ,  particulièrement 

P   iiij 


2  3  z  Becuell  Hr/Iorique 

refci'vé  à  la  perfonnc  ,  &c  au  caradtcre  de  rEvcfquc, 

ik.  ne  pouvant  leur  être  ôté  pau  aucun    piivilcgc. 

Et  en  cas  de  refus  par  aucuns  Ecclefîaftîques, 
Séculiers  ou  Réguliers ,  de  foufcrire  ledit  Formu- 
laire.  Voulons  qu'il  foit  procède  contre  eux  par  les 
Evêques,  ou  par  leurs  Officiaux,  fuivant  les  Confti- 
tut  ions  Canoniques  ,  &:  les  Loîx  de  noftre  Royau- 
jTje  5  nonobftant  tous  Privilèges ,  &  toutes  appel- 
lations fimples  ou  comme  d'abus  ,  de  fans  préjudi- 
ce d'icelles  ,  pour  lefquelles  ne  voulons  être  diffé- 
ré ,  comme  s'agilîant  de  Police  ôc  difcipline  ,  dans 
laquelle  les  appellations  comme  d'abus  ne  doivent 
avoir  aucun  éfet  fufpenfif  aux  termes  des  Ordon- 
nances. 

Voulons  en  outre,  que  faute  d'avoir 
par  les  Ecclefîaftiques,  Séculiers  ou  Réguliers,  foui^ 
crit  ledit  Formulaire  dans  ledit  tcms  de  trois  mois, 
les  Bcnefices  ,  Dignîtez  ,  Perfonnats  ,  Offices ,  Sc- 
culiers  ou  Réguliers, même  les  Clauflraux  de  Amo- 
vibles ,  généralement  toute  forte  de  Bénéfices  donc 
ils  feront  pourvus  ,  Se  aufquels  ils  prétendront 
droit ,  demeurent  vacants  ôc  impetrables  de  plein 
droit ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucune  Sentence^, 
ny  Déclaration  judiciaire  ,  &  fans  qu'ils  puifïènC 
titre  rétablis  dans  leuridits  Offices  &c  Bénéfices,  en- 
cor  qu'ils  Youlufîcnt  poflerieurement  iigner  ledit 
formulaire  ,  ôi  pour  cette  fin  ordonnons  que  ceux 
qui  auront  été  pourvus  en  leurs  lieux  3c  places 
deidits  Bénéfices  ,  foit  par  le  Collateur  ordinai- 
re ,  foit  en  Cour  de  Rome  ,  y  ioient  maintenus  : 
Enjoignons  aux  Collateurs  ordinaires  ,  d'y  pour- 
voir incontinent  après  ledit  temps  de  trois  mois, 
ôc  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  été  pourvu  ,  Voulons 
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c^iic  les  fruîts  defdits  Bénéfices  fbicnt  faifis  à  la  ic- 
tjuctc  de  nos  Procureurs  Gcneraux^ou  de  leurs  Sub- 
llituts ,  i>c  employés  au  profit  des  Hôpitaux  des 
lieux. 

Et  au  cas  qu'aucun  Archevêque  ou  Evêquc  re- 
fufc  de  figner  ledit  formulaire ,  &  n'en  ordonne 
pas  la  fignature  dans  ledit  temps  de  trois  mois, 
purement  6c  hmplcment ,  comme  il  cft  ci-dclFus 
expliqué  5  Nous  voulons  &  entendons  qu'il  y  foie 
contraint  par  faifie  du  revenu  temporel  de  fon  Ar- 
chevêché ou  Evêché  5  &  qu'il  foit  procédé  à  Ten- 
contre  de  luy  par  les  voyes  Canoniques ,  fuivant  ce 
qui  eft  porté  par  ladite  Conflitution  :  Et  en  outre 
que  les  autres  Bénéfices  de  quelque  qualité  qu'ils 
puillcnt  être  ,  dont  il  fe  trouvera  pourvu  demeu- 
rent vacants  &  împetrables.  de  plein  droit  fans 
qu'il  foit  befoin  d'aucune  Sentence  ni  Déclaration 
judiciaire  j  &  que  ceux  qui  auront  été  pourvus  en 
fa  place  y  foient  maintenus,  ainfi  qu'il  eft  explique 
ci-delfus. 

Et  afin  qu'à  Tavenir  nul  n'ait  rang  ni   autori- 
té dans  l'Eglifc  qui  puiiTe  renouveller  ces  divifions, 
ou   troubler  l'Etat ,  en  adhérant  à  ces  nouvelles 
Doctrines  ,  Nous  voulons  pour  la  police  &  la  paix 
de  nôtre  Royaume  ,  que  conformément  à  la  Décla- 
ration publiée  en  nôtre  prefence  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  ,  le  29.    Avril  \66/\..  aucu- 
ne perlonne  ne    puiHè  être  cy- après  pourvu  de 
■uelque  Bcncfice  que  ce  foit.  Séculier  ou  Régulier, 
u'il   n'ait  auparavant    foufcrit    ledit  formulaire 
.1  perfonne  entre  les  mains  de  fon  Evcque  ,   ou  à 
on  refus  ,  en  celles  de  l'Archevêque  Mctropo- 
iuin>  En  cas  de  refus  de  l'un  £c  de  l'autre  ,  en 
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celles  du  plus  ancien  Evcque  de  la  Province ,  étant 
fur  les  lieux>  (]^ui  aura  fignc,  Ôc  fait  iîgner  ledit  For- 
mulaire. 

Nous  voulons  pareillement  que  ceux  qui  fe- 
ront d'orefnavant  promus  à  l'Ordre  de  Soufdiaco- 
nat  5  ou  qui  prendront  à  l'avenir  des  degrés  dans 
les  Univerfitez  de  noftre  Royaume  ,  ou  feront  clûs 
aux  Charges  ,  Principautcz  ôc  Régences  defdites 
Univerficez ,  ou  des  Collèges  en  dépendans  ,  ou 
qui  feront  reçus  à  faire  profclîîon  à  Tavcnir  dans  les 
Monaftercs  de  noftre  Royaume  ,  ou  nommez  pour 
exercer  aucunes  Charges  ou  Offices  dans  iceux  ,  fi^ 
gnent  ledit  Formulaire  ci-deifiis  en  la  manière  ^  ÔC 
dans  le  temps  porté  par  nofdices  Lettres  du  mois 
d'Avril  1664.  6c  fur  les  peines  y  contenues  ,  (î  ce 
n*eft  qu'ils  y  eiiffent  fatisfiit  auparavant.  Voulons 
aufîi  que  nul  ne  puilfc  être  admis  dans  les  Séminai- 
res pour  y  enfeîgner  ,  qu'il  n'ait  figné  ledit  Formu- 
laire ,  en  la  forme  çi-delfus  exprimée. 

Voulons  de  plus,que  nulle  perfonnc  pour- 
vue* de  Bénéfice  Séculier  ou  Régulier  par  Nous,par 
les  Collateurs  ordinaires,  en  Cour  de  Rome  ,  ou 
en  quelque  forte  &  manie4-e  que  ce  foit ,  ne  puilîè 
prendre,  ni  fe  mettre  en  poflTeilion  du  Bénéfice, 
lans  en  avoir  la  permiffion  du  Lieutenant  General, 
&  en  fon  abfence  du  premier  Se  plus  ancien  Offi- 
cier du  Baillage  ou  Senéchaulfée  dans  le  relforc 
de  laquelle  ledit  Bénéfice  fera  fitué  ,  lefquels  ne 
pourront  donner  ladite  permîffion  qu'à  ceux  qui 
feront  bien  6c  dûement  apparoir  par  devant  eux 
avoir  foufcrit  ledit  Formulaire  en  la  forme  prefcri- 
te  ci-dcirus,&  feront  lefdites  pcrmiffions  délivrées 
gratuitement ,  de  fans  frais  par  les  Greffiers  defdiis 
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jgcs  5  qui  en  garderont  les  minutes  pour  y  avoir 

1  iccours  quand  bcioîn  fera  :  Enjoignons  pour  cette 

!  fin  aulcliis  Lieutenans  Généraux  ,  aufdits  Sièges, 

.mpccher  qu'aucun  pourvu  de  Bénéfice  n'en  pren- 

.  poircfïïon  ,  fans  au  préalable  avoir  obtenu  Uditc 

iiniiïiûn. 

iiT  parce  que  ledit  Livre  de  Janfcnius  intitulé 

(Tufilmis  y  a  donné  lieu  aux  derniers  troubles  & 

ntellations  des  Catholiqucs,&  aux  ^nouvelles  di- 

lions  de  l'Eglife  y  Nous  avons  fait  ôc  faifons  tres- 

prelfes  &  itératives  inhibitions  3c  dcfenfes  à  tous 

>s  Sujets ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 

icnt,  de  vendre  ou  débiter  ledit  Livre  ,nî  même 

garder  fins  la  permiflion  de  l'Evêque  ou  de  fcs 

\inds  Vicaires  -,   Enjoignons  à  tous  Imprimeurs 

Libraires  qui  en  ont  prcfentement,  de  les  porter, 

i  fn'rc  porter  dans  la  quinzaine  après  la  publica- 

n  des  Prefentes  au  greffe  de  rArchevêché  ouEvé- 

j  ché  dont  ils  feront ,  ou  en  ceux  des  Baillagcs  ou  Sé- 

ncchauffées  dans  le  rclfort  defquelles  ils  font  leur 

meure,  à  peine  de  punition. 

QiiE  d'ailleurs  ,  comme  cette  divifion  qui  avoîc 
mmencé  àl'occafion  dudit  Livre  de  Janfenîus  ,  a 
.uicoup  augmenté  par  la  liberté  que  plufîeurs 
:  fonncs  ont  prifc  d'écrire  ,  compofer,  publier  ou 
oiter  plufieurs  libelles  contre  les  Bulles  des  Pa- 
s  Innocent  X.  &  Alexandre  VII.  contre  les 
ibcrations  des  Evcques  ,  ôc  les  cenfures  de  la  Fa- 
ite de  Théologie, &  principalement  contre  le 
rmulaire  dreffé  pour  établir  la  paix  dans  l'Egli- 
,  l'uniformité  dans  les  fentimens  ;  Nous  afin 
mpécher  ce  defordre  ,  Avons  aufli  par  Icfdites 
•fentes  ,  fait  &  faifons  tres-exprefTcs  inhibitions 
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6c  dcfcnfcs  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foîent ,  d'ccriic  ou  compofer  ,  im- 
primer ,  vendre  ou  débiter  diredement  ou  indire- 
ctement, fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puiiTe 
ctre,  aucun  Ouvrage  ,  Lettres ,  ou  Ecrits  ,  tendans 
à  favorifcrjfoûtenirjou  rcnouveller  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  la  Dodrine  condamnée  de  Janfe- 
nîus  5  ou  à  contredire  ledit  Formulaire  ,  fous  pei- 
ne d'être  traitez  comme  Fauteurs  d'Hérétiques ,  6c 
comme  Perturbateurs  du  repos  public  :  Voulons 
que  ceux  qui  ont  écrit ,  enfcîgné  ,  ou  prêché  au- 
cune chofe  contraire  aufdîtes  Bulles ,  (oient  tenus 
en  fignant  ledit  formulaire  ,  de  fe  retrader  ,  donc 
fera  fait  mention  dans  l'adbe  qui  fera  expédié  de 
leur  foufcrîption. 


N'entendons    au    furplus    par  ces    Prefentes 
déroger  au  droit  des  Particuliers  qui  ont  été  pour- 
vus en  Cour  de  Rome  ,  ou  nommés  par  Nous  aux 
Bénéfices  de  ceux  qui  n'ont  pas  figné  le  formulai- 
re drelFé  par  les  Evêques  de  nôtre  Royaume ,  en 
confequence  de  nôtredite  Dcclaracîon  ,  ny   à   ce 
qui  a  été  fait  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
contre  ceux  qui  ont  refusé  de  ligner  la  Cenfure  de 
ladite   Faculté  du  premier  jour    de  février  1656. 
ni  auiïi  aux  Arrêts  rendus  en  nôtre  Confeil  con- 
tre aucun  des  Chanoines  du  Chapitre  de  Beauvaîs 
le  vingt-un  juillet,  &  deuxième  oélobre  1659.  ^uc 
Nous  voulons  être  exécutez  fclon  leur  forme  &  te- 
neur ,  jufques  à  ce  que  lefdits  Chanoines  ayent 
foufcrit  le  formulaire  înfcré  dans   ladite  Conftitu- 
tion  de  Nôtre  Saint  Perc  le  Pape  ,   en  la  forme  ci- 
devant  exprimée. 

Si    donnons  en   mandement    à  nos 
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^Amcz  <5c  Féaux  les  Gens  tenons  notre  Cour  de 
Pailcmcnc  de  Paris ,  que  ces  Picfences  ils  ayent  à 
f.iiic  lire  ,  ][)ublier  8c  enicgiftrer  j  cnfcmbic  ladite 
Conllitation  ,  &c  le  contenu  eu  iccUc  ,  faire  garder 
^'  obfcrver  en  ce  qui  dépend  de  l'autorité  de  nô- 
trcdite  Cour  ,  en  toute  l'étendue  de  fon  rclTbrr, 
fans  foufftir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune 
manière :Cak  tel  est  notre  plai- 
sir. Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  (lablc  à 
toujours.  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ceC^ 
•ites  Prcfcntes ,  fiuf  en  autres  chofes  nôtre  droit, 
v:\:  l'autruy  en  toutes.  Donne'  à  Paris  au  mois 
d'Avril  5  Tan  de  grâce  mil  fix  cents  foixante-cinq, 
«^  de  nôtre  Règne  le  vingt-dcuxiéme.  Signé, 
LOUIS:  Et  plus  bai ,  Par  le  Roy  ,    De  G  u  £- 

N  E  G  A  U  D. 

Et  à  côté  cfl  écrit  :  Vïfa  S  e  g  u  i  e  r  ,  pour  fcr- 
vir  aux  Lettres  Patentes  ,  ordonnées  être  expé- 
diées fur  la  Bulle  d'Alexandre  VIL  touchant 
riiereiie  de  Janfenius  ^  fcellée  du  grand  fccau  de 
cire  verte. 

Lues ,  publiées ,  &  regijlrées  5  O'ut  &  ce  requérant 

le  Procureur  Gefieral  du  Roy  5  pour  être  exécutées  fe' 

n  leur  forme    &  teneur,    A  Paris  en  Parlement   le 

oyfeant  en  fon  Itt  de  Jujike  ^  le  29,   Avril  idéy. 

'ne\  Du  Tillet. 


Extrait  des  Regifires    du  Parlementa 

E  jour  toutes  les  Chambres  alTemblées  »  le 
Roy  ayant  commandé  par  la  bouche  de  Mon- 
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ficur  le  Chancelier,  que  les  portes  fulfent  ouvertes, 
a  ordonné  au  Grctfier  enchcf  de  faire  la  ledurc  des 
Lettres  Patentes  dudit  Seigneur  Roy  en  forme 
d'Edit.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril  i66j.  Signé 
LO  LTI  S  :  £t  plm  ùasy  par  le  Roy.  De  Guene- 
GAUD  ,  ôc  fcellées  fur  lac  de  foye  verte  &  rouge  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  par  lefquelles,(3c  pour  les 
caufes  y  contenues  il  avoit  Dit,  Statué  ôc  Ordon- 
né,vouloit  &  lui  plaifoit  que  la  Conllitutiô  de  Nô- 
tre Saint  Père  le  Pape  ,  du  15.  Février  i66y.  att^ 
chéc  fous  le  Contre-fccI  defdites  Lettres  ,  fût  reç 
3c  publiée  en  tout  le  Royaume  ,  Pais ,  Terres 
Seigneuries  de  fon  obciiïànce  ,  pour  y  être  gardée 
ôc  obfervée  inviolablement  félon  fa  forme  cn:  te- 
neur :  Exhortoit  à  cette  fin ,  ôc  néanmoins  enjoi- 
gnoit  aux  Archevêques  ôc  Evêques  du  Royaume, 
de  figner  ôc  faire  fîgner  inccrïàmment  par  tous  les 
Ecclehaftiques  de  leurs  Diocefes  ,  tant  Séculiers 
que  Réguliers  ledit  Formulaire  ,  purement  ôc  fim- 
plement ,  aux  termes  aufquels  il  étoit  conçu  dans 
lefdites  Conftitutions ,  fans  ufer  d'aucune  diftin- 
€bion  5  interprétation  ou  reflridion  qui  déroge  di- 
redement  ou  îndiredcment  aux  Conftitutions  des 
Papes  Innocent  X.  ôc  Alexandre  VIL  par  lefquelles 
les  cinq  Propofîtions  extraites  du  Livre  de  Janfe- 
nius  ont  été  condamnées  d'herefie  au  fens  de 
r Auteur ,  comme  auiîi  de  lui  certifier  par  écrit 
par  lefdits  Archevêques  ôc  Evêques  ,  qu'il  auroic 
été  fatisfait  à  la  fignature  dudit  Formulaire  ,  dans 
les  trois  mois  portez  par  ladite  Conftitutîon ,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  qui  feroit  faite 
des  Prefentes  dans  le  Baillage  ,  SenéchaufTée  ôC 
Siège  Royal  ,  au  refTort  duquel  eft  fitué  chaque 
Eglife  Métropolitaine  ou  Cathédrale  :  Déclarant 
que  ceux  qui  fe  ferviront  dans  leurs  fignatures 
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lies  diAindions,  intcrpi curions  ou  rcftiidionsllif- 

ditcs  ,  auront  encouru  les  peines  portées  par  ladite 
Conflîtucîon  ,  6c  par  Icdiitcs  Lettres  j  fuivant  que 
plus  au  long  cft  contenu  en  icelles  ,  à  la  Cour 
adrelîantcs.  Ce  fait  Talon  pour  le  Procureur 
General  du  Roy  a  dit  &  requis  ,  que  fur  le  rcplî 
àcs  Lettres  il  fera  mis  ,  qu'elles  ont  ctc  lues  ,  pu- 
bliées 6c  rcgiiUces  :  Oiiy  5  <Sc  ce  requérant  le  Pro- 
cureur du  Roy  5  pour  être  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur  j  6c  que  Copies  Collatîonnées  en  fe- 
ront envoyées  aux  Sièges  des  Baîllages  6c  Senc- 
chaufrées  du  reiîbrc ,  pour  y  être  pareillement  lues, 
publiées  6c  regiftrées  :  Et  enjoint  au  Subfticut  du 
Procureur  General  du  Roy  ,  d'en  certifier  la  Cour 
au  mois. Aufïi-tôc  Monfîeur  le  Chancellier  eft  mon- 
té,6c  a  reçu  la  volonté  du  Roy,  pris  l'avis  de  Mon- 
fîeur  le  Duc  d'Orléans  ,  du  Duc  d'Anguin  ,  des 
Ducs  ^  Pairs  Ecclefiaftîques  d<.  Laïques  dans  le 
Parquet ,  pris  celui  des  Préfidens  ,  des  Confcillers 
d'honneur  ,  Maîtres  des  Requêtes,  d<.  Confeillers 
de  la  Grand-Chambre  ,  Preiidcns  &c  Confcillers 
des  Enquêtes  ^  Requêtes.  Apres  lefquels  avis 
reçus  5  ^  étant  remonté  vers  le  Roy ,  il  luy  a 
fait  la  révérence  ,  d<.  aufli-tôt  remis  en  fa  place  6c 
couvert.  A  prononcé ,  L  E  ROY  feant  en  fon 
lit  de  Ju ftice  ,  a  ordonné  Se  ordonne  ^  que  fur 
le  repli  des  Lettres  il  fera  mis  ,  lues  ,  publiées  3c 
regiftrées  :  Oliy  ,  S>c  ce  requérant  le  Procureur  Ge- 
neral j  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  6c 
teneur  ,  6c  que  Copies  collationnées  en  feront  en- 

;yées    aux  Sièges  des  Baîllages  àc  SénéchaulTées, 

^^our  y  être  pareillement  lues,  publiées  .6c  regiftrées. 

Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  d'y 

tenir  la  main,  6c  d'en  certifier  la  Cour  au  mois. 

Fait  en  Parlement ,  le  vingt-neuf  Avril   1^65. 
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Signé  ,  R  O  B-E  RT.  Et  au  dellous  ,  Collatlonné, 

Signé,  Phelipbaux. 

lit  BuQe  fufdîte  de  Nôtre  Saint  Père  le  Pape  Alexan* 
dre  VIL  étant  foute nuë  &  fortifiée  de  la  Déclaration  du 
TLojy  a  été  reçue ,  &  acceptée  de  tons  les  Archevêques  & 
Evêques  de  ce  Royaume^  &  par  leur  autorité  publiée  dans 
leurs  Diocefes, 

L'Execution  de  ces  Edîrs  fut  le  figne  fatal  qui 
dccouvïit  ceux  qui  cherchoient  mille  mauvais  pie- 
textes  pour  couvrir  leur  défobéillànce  ,  &c  pour 
cacher  l'erreur,  où  ils  vouloient  opiniâtrement  de- 
meurer. Les  Janfeniftes  les  plus  zelez  fe  déclarè- 
rent hautement  par  le  refus  qu'ils  firent  de  figner, 
&  quelques  Evêques  mirent  certaines  reflrîcfbions  à 
la  fignature  du  Formulaire  ,  par  forme  d'explica- 
tion de  l'Intention  du  faint  Pere.Lcs  Principaux  fu- 
rent l'Evêque  d'Angers  ,  celui  de  Beauvais  ,  celui 
de  Pamiers  ,  &  celui  d'Aleth.  Le  Pape  ôc  le  Roy 
en  furent  également  choquez  ,  &  on  leur  auroic 
fait  leur  procez  dans  les  formes  ,  fi  par  le  foin  de 
quelques  Prélats  ,  &  autres  puifîàns  Médiateurs, 
on  n'eût  point  fait  entendre  au  Pape  Clément  IX. 
qu'ils  fe  foûmettoient  finceremcnt  aux  ordres  de  fes 
Prcdecelfeurs ,  Se  qu'ils  avoient  effectivement  figné 
avec  fincerité,  de  bonne  foy  ,  &  fans  aucune  nfiri^ton  le 
Formulaire  d'Alexandre  VII, 

Ce  fage  Pontife  ,  comme  s'il  eût  prévu  la  mau- 
'vaife  foy  dont  ces  Prélats  dévoient  ufer  ,  pour 
furprendre  la  religion  de  fes  Succelïéurs  ,  voulue, 
donner  un  témoignage  public  du  mécontentement 
qu'il  avoit  de  leur  procédé  ,  dans  la  fignature  du 
Formulaire  j  en  condamnant  par  un  Décret  déci* 
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([(y  les  Mandcmcns  qu'ils  avoicnt  faits  pour  alîftin- 
gucr  le  Fait  d'avec  le  Droit.  Ce  qu'il  fit  le  18.  de 
Jajivîcrdc  l'année  1667.  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

DECRETUM 

Sàcta  Congregationis  &c^  tthlque  ptMcandum, 

SActx  judîcîs  Congrcgatîonîs  decreto  damnati,& 
prohibici ,  ac  relpcâivc  fufpenfi  fuerunc  în- 
fra  Icripti  omncs  libri,  ubicumque  ,  &  quocumque 
îdiomate  imprefll  ,  imprimendive.  Ncmo  cujuf- 
cumque  gradûs  &  conditionis  ,  eos  împofterum 
vcl  imprimat ,  vcl  légat ,  vel  retîneat.  Si  quîs  in- 
térim habuerit  ,  inquilitoribus  ,  feu  locorum  ordi- 
mriis ,  à  prxfentis  Decreti  notitîa  tradat  ;  fub  pcc- 
nis  în  Indice  Librorum  prohibitorum  contentis. 

I  J  B  R  r      S  U  N  T, 

Aftronomix  microcormica;  fyftema  novtim,&c, 

Folia  quxdam  partim  Gallicc  partim  Latine  édita 
quorum  tituli  funt. 

De  Elogio  primo  ac  pra:cîpuo  dodlrinac  Angelicî 
Do6toris  S.  Thoma;  Aquinatis. 

Mandement  de  Monfeigneur  l'Evefque  Comte 
d'Aleth  fur  la  fîgnature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfeigneur  l'Evefque  Comte  de 
Bcauvais  fur  la  fîgnature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfeigneur  l'Evefque  d' Angcrf, 
fur  la  signature  du  Formulaire. 
Mandement  de  Monfeigneur  l'Evefque  de  Pamîcrs 
fur  la  fîgnature  du  Formulaire, 

Mémoire   fur  lacaufedes  quatre  Evcfques  qui 
ont  diftinguc  le  Fait  du  Droit. 

Second    Mémoire  contenant    la  Réponfc    aux 
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raifons  politiques  que  le  P.  Annat  allcgiic  ,  pour 
porter  à  pourluivre  les  Evéques  qui  eut  diitingué 
îç  Droit  &  le  Fait. 

Troiiîéme  mcmoîrc    contenant  les   Réflexions 
fur  le  mémoire    prefenté  de  la  part  de  Sa  Majeftc  à 
ceux  qu'elle  a  fait  confulter  touchant  l'affaire  dc$^ 
Alandcmens. 

Oiiatriémc  mémoire  fur  l'inîquîtc  &  les  perni- 
çîcuics  Confcquences  de  la  conduite  que  les  Jefui- 
tes  inrpircntau  Pape,  pour  tourmenter  les  Evcques 
qui  ont  diftingué  le  Fait ,  &  le  Droit. 

Cinquième  mémoire  fur  le  Droit  qu'ont  lesEvé. 
ques  de  n'être  jiigez  que  par  <  2.  Evêques  de  leur 
Province ,  maintenu  par  l'Alîèmblée  Générale  du 
Cierge  de  France  des  l'année  1650.  &r  confirmée  par 
la  Déclaration  du  Roy  de  16(^5.  fur  les  Articles  de 
Sorbonne  vérifies  dans  tous  les  Parlemens. 

In  quarumfidem  <3cc,  Romaein  Palatio   Apode- 
lico  quirinali  18.  Janv.  1667. 
2.  M,  Epifcopus  Portuenfîs. 
I .  Cardinàlîs  Ginettus  PrarFcCLUs. 

F.  Vincentîus  Fanus  Ord,    Pra;d.  Sacras  Consj. 
Secret, 

Anno  à  Nativitate  D.  N.  Jefu  Chrîfti  ,  <S<:c. 
Petrus  Paulus  Defideriiis  Curf.  Mag. 
Il  iiYauroit  jamais  eu  moyen  de   furprcndre  la 
vigilance  d'un   Palleur  fi  éclairé  ,  fi   dés-ce  tems 
Jà  le  procez  des  Evéques   eût  été  achevé.  Mais 
parccique  l'affaire  ne  fut  confommée  que  fous  Clc- 
ÎWent  IX.  les  quatre  Evéques  ^  qui  ne  vouloient  ny 
changer  de  fentîment ,  ny  ie  laîiîer  condamner,  în- 
y entèrent  un  nouveau  tour  ,  que  le  refped  de  leur 
Dignité  empêche  d'apelîer  ici  de  fon  nom. Ils  firent 
ccrirc  à   Rome  qu'ils  avoient  retradé  leurs  pre- 
miers Mandemcns  fi  folcmnellcmCnt  condamnez  : 


o' 
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fircnc  faire  dans  tous  leurs  DîoccTcs  une  nou- 
lie  (ignaturc ,  avec  des  pioccz  verbaux,  donc 
cachcrenr  foigncufemcnt  la  teneur ,  parce  qu'ils 
ny  difoient  que  la  même  chofc  qu'ils  avoient 
dite  la  première  fois  :  &c  puis  ils  protcftcrent  qu'ils 
avoient  fignë  &  fait  lîgncr  tout  de  nouveau  le  For- 
mulaire d'Alexandre  VII.  de  bonne  foy  ,  de  fans 
aucune  rcftridlion. 

Le  Nonce  du  Pape  ayant  donc  écrit  à  Sa  Saîn- 
;^tc  conformcmcnt  à  cela  ,  le  Pape  en  écrivit  un 
Bref  de  conjoHiflancc  aux  Evêques  Médiateurs  le 
15?.  Janvier  166*/.  &  un  autre  de  même  datte  aux 
quatre  Evêques ,  les  louant  de  leur  obcflfance  ,  & 
déclarant  aux  uns  &  aux  autres  que  jamais  il  ne 
les  auroit  reçus  à  la  paix  de  l'Eglife  ,  fans  les 
afTiirances  qu'on  lui  avoir  données  ,  qu'ils  avoîcnc 
foufcrît  ftnce'rement  filon  rintemisn  £înnocert  X,  & 
(t Alexandre  VII,  fins  exception  &  fans  refîriciion  , 
avec  une  pleine  &  finctre  execm'ton  des  Conjîttuttons 
^pojîoltques* 


BEATISS.     PATER,  TRE  5.5  i^JNT    V  ï.  R  E  ^ 

CU  M  non  minus  /^^  O  m  m  e  il  n'eft  pas 
ad  sffic'mm  Ipîf  v_.  moins  du  devoir  des 
coporum  pirtïneat  cha-  Evêques  de  conicrvcr  l'u- 
nion de  la  charité  ,  que  la 
vérité  de  la  Foy  ,  c'eft  ce 
que  nous  nous  fommes 
toujours  propofé  pour  ré- 
crie de  nôtre  conduircj  ainfî 


Tttatis  mîtatem  fervard 
quam  tpfius  fidtl  tenere 
veriratem  ;  td  nebis  in 
tnjiituenda     xita     fequi 

propofttum  fiijfe  norum  ^ ^  ,,^, ,  ^ 

onnes  quihas  interîùs  faAque     je    fçavent  ceux  qui 
V'MUriûfqttt  notlfamus  A  nous  connoillent  plus  par- 
*  Oij 


Recueil  Bijlorîque 


144 

ticuiieucmcht  ,  &  qui  ont 
plus  de  comeice  avec  nous. 
Mais  k  principale  raifon  , 
que  nous  avons  eiie  de  vou- 
loiu  donner  à  toute  l'Egli- 
fe  dans  l'affaire  des  foufcri- 
ptions  une  preuve  éclatan- 
te de  cette  difpofition  où 
nous  Tommes  ,  c'eft  que 
nous  avons  crû  ,  qu'il  ctoit 
de  rhonneur  du  S.  Siège  , 
&:  du  refped  qui  lui  eft 
dû  ,  que  nous  en  ufaffions 
de  la  Ibrte.  Car  les  Evêques 
de  France  ,  qui  nous  font 
d'ailleurs  très,  unis  pour  ce 
qui  cfl:  des  fentimens,  aïant 
pris  une  autre  voye  pour 
faire  figner  le  Formulaire 
de  votre  PredecclTèur  ,  la- 
quelle nous  avons  fçû  être 
plus  agréable  à  Vôtre  Sain- 
teté. Nous  qui  n'avons, 
rien  plus  à  cœur  ,  que  de  . 
contribuer  à  la  paix  &  à 
l'unité  de  l'Eglîfe  ,  &  de 
marquer  notre  refpeâ:  en- 
vers le  S.  Siège  ,  nous  nous 
fommes  refolus  à  les   îmi- 


Sed  Ht  illim  propoftù  in 
hoc  fubjctlplionum  ne- 
gotto  iiittjire  toti  lecle^ 
fu  danwus  Aïgumen' 
fum  î  eb  pYétcipue  fumus 
Addùcii ,  quod  cchfiUum 
in  hoc  ncflrum  cum  y!- 
pcflûliu  Sedis  honore  & 
reverentia  cotijunétum 
ejfe  pHtaxîmus,  J^am 
cum  in  exequenda  De* 
cepris  ve/lrt  de  fuh» 
fcribenda  fideï  formula 
Cor.ftïtutlone  ,  Gallicani 
Epifcopi  mbtfcum  fen^ 
ftbus  conjunâijfimi  eam 
di{ciplin£  formant  am- 
plexl  fint ,  quam  Sanc^ 
tïtati  VeprA  acceptio- 
rem  fuijfe  intellexintus  : 
Nos  quibus  nthd  eft  <f«- 
tiquius  quam  paei  & 
unitati  confulere  ,  & 
nojîram  ergd  Sedem  Apo^ 
ftolicam  reveremtam  te^ 
fiificari  y  non  piguit  co- 
rum  inflltutum  imitari, 
Quamobrem  Congrega- 
tay  fîcut  illl,  Dtoie/atii 
Synodo  ,  &  mperata  no- 
vafubfiriptione,nos  etiam 


ter.  C'eft    pourquoi   aïant 

alïèmblé   comme    eux    les 

Synodes   de    nos  Diocéfes,  M/^^^'»"^  •  ^«'^  /«^*^ 

&  ordonné    une    nonv c\\e\}pfi  Cleruis  tradiderurît y 

ibufciiption,  nous    avons {"^î/?^"  ^''^^^'^'''^«^  •  ^"''^ 
ibufçrit   nous-mêmes  ,    ce]'»  Apoftçlicas    ConJitiU' 
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tïoncs  ohfcquîum  wjun-  qu'ils  onc  expliqué  à  leurs 

xerunt    ,    wjunxtnms  ;  Ecclciiaftiqucs   ,    nous   l'a- 

prorfufque  nos  ipfis ,  ut  vons  explique  aux  nôtres  , 

pidem     docirtnâ  ,    ita  l'obcillàiice  qu'ils  onc  cxî- 

îiunc  in    hac    di/ciplinx  gcc    des     leurs     pour    les 

jrma  conjunxwws,  Ar-  Conftitutions  Apoftoliques, 

i  id  nobis    ac  per- nous  l'avons  exigée  des  nô- 

^.e  fuife  non  ^/#-|tres.  Et  comme  nous  étions 

tcmursnon  ignarts  ^ww^de  tout  tems  unis  avec  eux 

vjaUvolorum  vocuLfs  ex-  'pour  le  Dogme  ,  nous  nous 


cire  pojfe  bàc  difçtplmdt. 
nutatio,  Sed  cum  Col- 
iO£  qmdam  mflri  Ec- 
Ufia/ltca  concordidi  Jlu- 
'wftfJimi  y    hoc    &  ad 


femmes  encore  unis  pour 
ce  point  de  dircipline. 
Nous  ne  diffimulons  point, 
Tres-Saint  Perc  ,  que  la 
chofe  nous  a  été  tres-diffi- 
Xcciîfts.  pÂum  o/)orr«-|cile ,  &  tres-penible  ,  fça-. 
r.um ,  &  in  54wcî/r4rf?w: chant  allez  combien  de 
Vtfiram  bonorificur/i  Jraillerîcs  ce  changement  de 
Mrque  ipfi  gratins  /or^  Difcipline  nous  attireroic 
fi^ntficMjffent  :  Qiiid  non  de  la  part  de  nos  ennemis. 
tilt  a  nobis  bis  rationttm  M^s  quelques-uns  de  nos 
momemis  tmpetr ajfe n(  ^ÇoWc^ncs  nous  aïanc  rc- 
quihas  &  buwana  ow-  prefemé  ,  que  c*étoit  un 
'14  ^  &  ipfam  vi/<îW) //-moyen  propre  pour  rendre 
enter  /w;,of»rffr^  J^^mh  U  paix  à  l'Eglife  ,  qu'il  fe- 
fimus  ?  Enimvero,  B-iroic  honorable  à  V.  S.  & 
Pater  ,  qHofctmque  ^f-jlui  feroic  plus  de  plaifir  : 
mum  de  nobis  rHtnores  c^^^q  nauroicnt-ils  point 
AWt4li  fparfeunt^ ,  illud  obtenu  de  nous  par  de  fem- 
tamen  confdentia  ac  Deo  ]j,[^\y\ç^.  motifs  ,  pour  lef- 
tejie  confirmare  pojfu'Q^ç\s  nous  ferions  prêts  l\c 
MUS ,  eam  nobis  fetn per ^^onncï  volontiers  tout  ce 
in  Romanam  Ecclepainq^^ç  nous  avons  au  mon- 
?ninttmftûp  ,  quam  a  ^\^  ^  ^  [^  vie  même,  tft 
pTims   tmporibus  Gai-  çfcc ,  trcs-Saint  Perc  ,  qucl- 

q^iij 
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qiics  bruits  qu'aycnt  fait  liarum  Epifcopl  femper 
courir  de  nous  ceux  qui  profejft  fum  j  qtuque 
nous  font  oppofez  ,  nous  femper  Apofldiu  Sedi 
pouvons  prorcfter  à  V.  S,acceptijfima  fuît,  Novi- 
devant  Dieu,  ôc  fur  le  té~  rmis  enim  ut  fluxamfwe 
moignage  de  nôtre  con-, charliate  fidem  y  fie  va* 
Icience  ,  d'avoir  toujours  nam  effe  charitatentj  qiiA 
eu  pour  TEglife  Kom:iiné conflit mos  in  Ecclefix 
les  mêmes  fentimens  (^ue\honorum  gradm  fervare 
lesEvcques  de  France  ont 
fait  paroître  pour  elle  en 
tout  tcms  depuis  les  pre- 
miers fiécles  5  &c  qu'elle  a 
toujours  le  plus  aprouves. 
Aufli  n'ignorons-nous  pas  ^nivcrfis  per  orbcm  Ic^ 
que  comme  la  foy  Gms  hW^fi^^  necsffurmm  ,  ut 
charité  eft  trompcufe  ,  deK«'"  Rorruna  tan^uum 
même  ce  feroit  une  fauile  ^«"^  unitAiis  fonte ,  /«- 
charité    que    celle 


renuat  ;  quA  colUtum 
divlnitus  B.  Petro  Ec- 
cleft<&  Prir/jatum  in  ejits 
fitccejforiùîts  non  agnof-- 
cat  ;    nec    hoc  fateatur 


que  ceue  qui  ne 
voudroir  pas  avoir  égard 
aux  difFerens  degrés  d'hon- 
neur ,  de  de  dignité  établis 
dans  l'Eglife  ;  qui  ne  re- 
connoîtroit  pas  dans  les 
fucceiïeurs  de  S.  Pierre  la 
Primauté  qui  lui  a  été  don- 
Jiée  de  Dieu  dans  l'Eglife  , 
de  qui  n'avoiicroit  pas  que 
c'eft  une  necefïité  pouri' 
toutes  les  Eglifes  de  riJni- 
vers ,  de  demeurer  infepa- 
rablement  attachées  à  celle  de  Rome  ,  comme  à  la 
fburce  de  l'unité.  Voilà  ,  tres-Saint  Père  ,  la  foy 
avec  laquelle  nous  paroîtrons  devant  le  Tribujiâl 
même  de  JesusXhrist^  d<.  dont  nous  ferons  toute 


dlvifo  vinculo  cob^reant, 
Umc  fidem  B.  Pater  j 
ad  ipfum  Chrijîi  tïibu" 
ndl  perferemus  ,  banc 
dum  in  vivis  agemus  y 
palam  femper  apud  ho- 
mmes profiuùlmur  5  nec 
uUîs  unquam  deerimus 
officiis  :,  qu£  à  Cdtholicis 
Epifcopis  h£C  profeJfiQ 
pojjit  epctgere. 
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lîôtrc  vie  profclîion  devant  les  hommes  :  fîms  iiun- 
qucr  jamais  à  aucun  des  devoirs  ,  que  peut  exigci' 
de  nous  un  tel  engagement, 

At(]ue    hxc  ,  Èeaii/A     Ccccc      loumillion    reii 
ter  .  m  omnes   Aùolh    cicufc  imprimée   dans  no: 


Tatcr  ,  m  omnes  Apo/io 
Itu  Sedis  fummos  Prêt 
fuies  in  tp/a  fidc  fun- 
djta  Tcltgio  hojîrts  pe^ 
nittis  anmiis  hnprcffa  eft. 
Vtftr£  dutem  privât im 
Sanélitdii  ,  quam  tem- 
poTdlis  &  EcçlefiAfttCd 
pACis  finguUrc  Jhidluin 
ton  EclIcJu  prétcipttc 
comifjend.it  ,  fmguUrem 
tjucmiUm  ac  prxcipuum 
aihorem  ,  &  objeqnmn 


gicuic  imprimée  dans  nos 
cœurs  ,  trcs-Saînt  Perc  ,  re- 
garde tous  les  Souverains 
Pontifes  en  gênerai  :  mais 
pour  Vôtre  Sainteté  qui  iz 
rend  fî  rccommandablc  p.ii 
fon  zclc  pour  la  paix  cnire 
les  Princes,  6i  pour  celk  de 
l'Eglîlc  5  nous  nous  i'ccon- 
noUTohs  obligés  d'avoîi' 
pour  (a  pcrfonne  un  atta- 
chement (i>^  un  refpcdt  tout 


articuliez  Et  comfiic  nous 
hoc    nomme    deiae    woi,i'erons  fidèles  à  nous  aqul- 
fatemuY     ,     debhûwque\iQ\:  de    cette    obligation  , 
nous  efpcrons    aufîî  de  l.t 
parc  de  V.  S.  que  les  nua- 
ges des  foupçons  étant  dîf- 


pr.îjLiùimus  :  ac  vicif- 
fini  quoijue  fore  fpeya- 
vitis   ,  ut  di/cujfs  fufpi 


ilonum     neùnlis    Apoflo- ii^és   ,  elle  fera    luire   faf 
.î     in    nos     C/;rfr//4j|nous  les  raïons  de   fa  ch;i* 

Par  ce 


ha  y  nova  quadamùté  Apoftolique 
e  refplcndcat,  /^^moïen  aïant  étouffé  avec 
■npofitts  undîque  ^«w  une  extrême  gloire  toutes 
;;;»u  ipfias  lande  dif-Açs  femences  de  difcordei 
lonum  feminibus  ^«-«Iqui  pourroient  troubler  la 
tranquillité  foît  de  l'Etat , 
foit  de  TEglifc  ,  Vôtre  Sain- 
teté pourra  appliquer  Tes 
foins  à  remédier  aux  âlîtres 
maux  de  rEglifc ,  que  Dieu 
lui  a  donné  à  conduire^ 
Qiiij 


.y ci  Rcgnorum    vel  Eïcle 
fu  tranqulUitatem  foUi 
(itare  pcfent^  Itcebit  San 
(tiîati    Vefirx     ad    alia] 
co)îimijf£  fdi  rotins   Ec- 
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Pour  nous  ,  afin  qu'elle  Uùoréfq 'y  confme.  Quoi 
puKfe  s'en  acquitter  &r  plus|  ut  dmtim  poffit  fruSua» 
long-tems  ,&  avec  plus  de  y/«/^«e  praftare  ,  ton* 
fruit,  nous  ne  céderons  de ^^w  ip/t  Sumrm  PontU 
demander  à  Dieu  pour  lcXle\jicatus  ufitram  ,  &  di" 
par  nos  prières  ôc  par  nosl vinorum  donorum  abun^ 
Sacrifices  un  Pontificat  àe\danttam  prtcïbui  ac  fa* 
longue  durée  ,  avec  rabon-l/:r//îcii;     mjiru     ajftdue 

flagitâbimus. 


dance  des  î^raccs  divines. 


TRES-SAINT   PERE, 


Les  tres-humbles  ÔC  tres- 
obéiirans  fils, 

Nicolas  ,  Evéque  d'Aleth. 
François  ,  Evêque  de  Pa- 

mîers. 
Henry  ,  Evêque  d'Angers, 
Nicolas,  Evefque  de  Beau- 

vais. 


Le  i, 


Septmbrei66î. 


BEATISS.  PATER, 


Sanâitatis     Veflrd,     hti* 

milUmi  &   ohfeqnen' 

tijfimi  filtiy 
Ni  COL.   Ep,    Ahclenfis. 
Franc.  Ep,  Apamien/ls, 
Henri c.  £/>•    Andeg^» 

venfis. 
Ni  COL.    Ep,    Bellova^ 

cenfts, 

i.Sept.  i66Z. 


lettre  de  Monfetgneur  lEvique  ,  Duc  de  Laon  i 
à  Kôtre  -  Samt  Père  le  Pape  Clément  1 X,  pour 
rajfurer  que  les  quatre  Evêques  ay oient  figné  l^ 
lorr/mlahe. 


TRES'SAll^T   PERE,     BEATISS.  PATER  , 

VOtrc    Sainteté    qui    a'  T^lrmatâ  arniis  opbuf- 
fccQuru    Ca;ïdie      dc'Ju^K^   Cnudiâ  ^  pacatA 


uropa  ,  rejl'ttutis  apud  troupes  ôc  d'argent  ,  cjui  a 
1  uftiAtios  Epifcopts  ,  aut  procure  la  paîx  a  l'Europe  ^ 
-^rope    modum    reflitucn-  &c  qui  a  clonnc*,ou  du  moins 

y,  mhti  ufquam    W4- qui  cft  fur  le  point  de  don- 

5  adjHÏ  poterat  aut  ner  des  Evêqucs  au  Portu- 
,  !cndtdtus  ,  (juatn  £c- gai ,  ne  pouvoit  ajouter  à 
ilefix     Gdllicans    tran-  tout  cela  rien  de  plus  grand, 

■iillitas.  Hoc  femper  in  ^  de  plus  glorieux  ,  que 
.  tiorum  ommum  v(J//i  de  pacifier  l'Eglife  de  Fran- 
fummopere  fuit  :  &  pro  ce.  C'eft  ce  qu  avoient  toû- 

tres- ardemment 


yitiùus    non    expe^atHm 
modo  ,fed  à  decem  an- 
nis   tentatum  à  me  non 
fmd  fuerat   ,  fed  fin- 
Jira    atque    m7nature  , 
fjuod    follim     iiHperante 
BeMttudine    veflra    ptr- 
fiaendum     fuit,     Abfol- 
vis  tandem  magnum  tl- 
lud  opm^Beatiffime  Pa- 
ter :   nova  nec  non  [in- 
séra   fubfcriptione    altis 
Epifiopis   confemiunt   il 
Ivfirtjjimi   Alcclenfis  ,  A- 
pamien/is   ,    Andegaven 
fis  5  &  Bellovacenfu  :  a 
t^uibus      in    fubfcribenda 
fdeï    formula    aliquate- 


mis  receferant  ,  illud  in 
(omwunt  nj>n  folum  ad 
Beatitudmem  Vejiram 
hpijîcla  ,  fed  in  priva- 
tis  ad  lllHJlîiffimum  Fa- 
licem  Epifcopum  Cata- 
iaunenfem  Ittteris ,  difer- 


jours  5  6c 

fouhaité    tous  les  gens  de 
bien.    Non    content  de  le 
defirer  ,  j'avois  tâché   plus 
d'une  fois  ,  félon  mon  pou- 
voir de    le  faire    réullîr  , 
quoique  inutilement,  parce 
que  le  temps  n'en  ëtoit  pas 
encore   venu.    Ce     n^ëtoic 
que   fous  le  règne  de  Votre 
Sainteté  ,  qu'un  tel  Ouvra- 
ge devoit  s'accomplir.  Vous 
venez  enfin  de  l'achever  cet 
Ouvrage  ,  Très- Saint  Perc  , 
les    llluftriflîmcs    Evêques 
d'Alet  5  de  Pamiers  ,  d'An-, 
gers  ,  &  de  Beauvaîs  ,  par 
une     nouvelle    &    fincerc 
foufcription   fe    font  con- 
formez  au  refte  des  Evê- 
ques ,  de  qui  ils  s'ctoient 
diftinguez  en  quelque  for- 
te par  leur  manière  de  fai- 
re figner  le  Formulaire  de 
Foy.  Ils  en  donnent  les  aC 
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funiiiccs  en  termes  exprés  ,  (m  ver  bis  profeffi  funti 
non  reniement  dans  Icnvadtéque  in  pr^/hinda  & 
Lettre  commune,  qu'ils  om'ex'gend^  Conflit  ut  lem- 
envoyée  à  Vôtre  Sainteté  ,  bm  Apo/îolicis  débita 
mais  encore  dans  celles  obfervamia  diligentem 
que  chacun  d'eux  a  écrit  à  operam  navaturos/e  pol- 
Monfeigneur    l'Evéquc  de  Itcentur  ,  ut  fubduos  fi- 


Châlons.Ils  promettent  avec 
cela  de  s'appliquer  à  rendre, 
&  à  faire  rendre  aux  Con- 
flicutionsApoftoliques  ,  l'o- 
béillànce  qui  leur  eft  duc  , 
&  d'ufcr  contre  les  Eccle- 
liaftiques  qui  leur  font  foiV 
mis  de  toutes  les  peines 
Canoniques  ,  s'il  s'en   trou- 


''>''  Clericos  omnibus  pœ^ 
nis  Cmontcii  ?nulclandos 
(ff^  iàixmnt  9  qui  quO' 
Ubet  modo  vel  ohtentti 
feu  docirina  librive  Jan- 
fenil  Gccafione  quavïs  vel 
rmnlmum  Conjîitutionum 
aucîoritati  detraxijfe  v/- 
debuntUTé  Verum  de  «- 
vemu  tam  fiufîo  atque 


ve  aucun,,  qui  fous  quel 

que  prétexte  que  ce  foie  ,  -àfa'lici  gratulaitonem  non, 
l'occafion  du  Livre  de  ] an- tam  illorum  quatuor  E» 
fenius  ou  de  fa  dodrîne  ,  pifcopoïum  pietatt  atque 
vienne  à  blelTer  le    moins  obfiqmo  \  aut  laboribus 


du  monde  ,  l'autorité  de  ces 
Conftitutions.  Au  refte  , 
nous  fommes  pcrfuadcz  ^ 
que  l'honneur  d'un  frhcu- 
reux  fuccez ,  eft  dû  non  pas 
tant  à  la  pieté  ,  &  à  la  Ibu- 
miiîîon  deces  quatre  Pré- 
lats ,  ou  à  ce  que  Mr.  l'E- 
vêque  de  Châlons ,  Ôc  moy 
avons  pu  y  contribuer  par 


nos 


foi 


ns 


qu  a 


a  grande 


ragcffe  ,  6<:  à  la  bonté  Im- 
guliere  de  Vôtre  Sainteté  , 


Htcumqne  nrfiriSy  qusbuS 
negotlum  tUudr  adjuvi- 
mus  ,  lUtfJi  ijji?nus  hpif- 
copus  CataUunenfis  & 
Ego  y  quant  Beatitudinis 
veflra,  finnnita  pruden» 
tu  5  atque  ex!mt£  béni" 
gn'îtat't ,  dabeii  exiftirnx* 
vimus.  Sed  anlmos  om^ 
nimn  fpeclaiïjfimét  atque 
fnavijfiw£  ytrtutes  tuÀ 
devincitint  ,  ut  durum 
ac  difficile    nth'tl    appa- 


on  ne  pouvoit  fe  promet- ''^^^3   î«^^  Beattiudml 
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Vtflr^  'grMurn  acceptum-  trc  rien  de  fcmblablc  fous 
quefuturum  cfi.  un  autre  jPoiuificat  j  mais 

les  vertus  qui   rendent  vô* 
Perfonne  également  illuftre  ôc  aimable  ,     char- 
ment tellement  les  caurs  de  tout  le  monde  jquc 
rien   ne  paroît  Fâcheux  ni  difticilc  ,  quand  on  içaic 
il  doit  être   agréable  à    Votre  Sainteté. 
Laudanda  cîîam  at-      Monfeigneur  le    Nonce 
mérite  encore  une  loiiange, 
(Se  une  eftime  toute  parti- 


qut  pyxcipuè  âfiîman 
àâ  llluftrijjhni  tut  Nuti' 
tij  gratU  y  fitgacitas  at 
que  dextertias  ;  quâ  in 
Dominorum  amuitUrn 
adeo  commode  fefe  in- 
finudt ,  ta  quoi  auclo- 
ru.t!c  ahi  rîCijucdnt ,  ip/e 
finguLiri  humanïtate  pof- 
fit  (ucill  mgotlo  ionfe- 
qui. 


Quod  reliquum  eft 
BeAtijfime  Pater    ,  f4m- 
verfulcîii   EaU fiant  tuh 
étifpkûs  ,  ttiis  curts  ,  fub 
tuo  ,  ut  ïta  dtcam,fplen 


culicre  ,  pour  fes   manières 
engageantes  ,   fa    pénétra- 
tion ôc  fon  habileté  à  ga- 
les 


gner   Ci 


heurcufemcnt 
elprits  des  puiilànces  ,  à  qui 
il  a  affaire  ,  que  ce  que 
d'autres  ne  pourroîent  ob- 
tenir par  toute  leur  autori- 
té y  il  en  peut  aîfément  ver- 
nir à  bout  par  fa  douceur. 

Après  cela  nous  ne  dou- 
tons nullement ,  Très- Saint 
Père  ,  que  l'Eglife  univer- 
ielle  fous  Vôtre  conduite, 
par  vos  foins,  ôc  pour  ain- 
didijjjmo  fydere  clario'U\  dire  ,  fous  un  aftre  fi  lu- 
remm  dies  orw^fiorew-mineux,  n'acquière  de  jour 
que  fore  confidhfius.Ouo\en  jour  une  nouvelle  fplen- 
rttMgis  parent I  optimo  CTidcur  ,  &  une  nouvelle  beau- 
cle7nentîffirîiofalutemop-\ié.  C'eft  par  cette  raifon 
timam  atque  dluturnam  que  nous  ne  ceflbns  de  de- 
drdemipms  vctis  y  om- mmdcr:  à  Dieu  par  les 
ntque  quo  pojfumus  ftu-^^ccax  les  plus  ardens  ,  & 
Mio ,  ajfidue  precamur,  Lvec  toute  Taffedion  donc 
'nous  fommes  capables,  qu'il 
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lui  plaifc  donner  à  un  Père 
il  plein  de  bonté  &  de  clé- 
mence une  longue  &licu- 
reufe  vie. 


De  Vôtre  S  a  i  n  t  e  t  e'^, 

Le  trcs-obeilTant  ,  tres- 
tres- humble 


BEATIIVÙIKIS  VESTR£ 


Ohfeqnenùjjirnus ,  ai- 
diciljfimus  &  humilil' 
mus  fervus , 


dcvoiië     ôc 

fervireur , 

César      d'  E  s  t  r  e'e  s,  C   ^  5  .4  R      DES- 

Evêque  Duc  de  Laon  ,  Pair  T  R  b'  E  S  ,    Epifcopus 

de  France. 

De  Paris  ce  11.   Septem- 
bre  i66S. 


Dux    Laudwurjîs ,  Pat 
FrancU. 


Bref  du  Pape  Clément  IX.  au  Roy  Tres-Chrêtien  ^ 
/ta  la  Siignature  des  quatre  Evêques* 

A  'Notre  très-  cher  t'tls  en  Carîffimo  înChrîfto 
Jesus-Christ  ,  Loùts  Roy  Filio  Noftro  Ludovico 
JreS'Chrétien,  Rcgi   Chriftianifîima. 

2^otre  très-cher  Elis  en  Je-  CariiTime  in  Chrifto 
s  u  s-C  H  R  1  s  T.  Salut  ,  Fili  noftcr,  filutem  & 
&  benediclion  ApefioU-  Apoftolicam  bencdic- 
que*  |tionem. 

Autant  que  nous  avons  f^  Uam  infixa  efi 
à  cœur  ,  ainli  qu'il  vj[^  aque  cordi  ac  offi* 
eft  de  nôtre  devoir  ,  d'en-  aV  debUoque  nofiro  yjh 
tretenir  avec  tout  \c  Çoin  ^[confervatida  Catholia 
&  toute  Tapplication  ^oGi-^Weligloms  fer  univcrfat 
hk  la  paix  6c  Tunion  dâns[EscltfiA}n   unitate  j  ('/»-■ 
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ftnft  cutd  &  foitcitU-  toiuc  l'Eglîfe,  autant  avons- 
éo  *,  tanta  fane  cuni  U-  nous  eu  de  joyc  d'aprcndrc 
sitU  cognovimus  in  iîm-  que  les  quatre  Evcqucs  , 
plici  ac  pura  fubfcrîp-  dont  il  s'agifibit  ,  fe  font 
tionc  formularij  ^W4-j{oumîs  à  la  foufcùption  pu^ 
tuor  illoYftm  IptfcopoAre  &  fimple  du  Formulai^ 
rum  oMientUm  &  ob-  re  :  fourni  (lion  par  laqucl- 
fiqnium  :  a  quo  profeclo  le  nous  fommes  beaucoup 
wrf^iV  nos  juvat  ad  de-  plusaifcs  de  nous  voircx- 
mntiam  hvitari  ,  quani  citez  à  ufer  de  clémence  , 
ad  fevertUitm  r/^or/jjque  d'être  contraints  par 
À  coniumAcia  cowpelli' leur  dcrobcifllince  à  ufer  de 
Quare  Majeftatis  /«dî'rjgueuric'cft  pourquoi  nous 
in  ea  reftatwi  «««//^«- [avons  vu  avec  une  confola- 
di ,  &  tnfigni  gratuU-\iion  indicible  ,  ôc  une  égale 
tme  profequenda  ,  /«-jrcconnoi (Tance,  le  foin  & 
dium  cr  amorem  /«row-tcmpre(rement  ,  qu'a  eu 
farabûicumgaudiûyani'\Youç:  Majefté  ,  pour  nous 
tntqtie  gmi  mutua  rePen  donner  aulfi-tôt  la  nou- 
ponfmc  pervidimus.  Lt- vcWq  ,  avec  des  marques 
berner  qtioque  ex  ejuf-  éclatantes  de  la  joye  qu'el- 
dem  Majeftatis  tiu  lit-  le  en  relfentoit.  Nous  avons 
teris,&  expofuione  ^*-  encore  eu  bien  du  plaiiîr 
lecit  fini  Magi/iri  de  J^apprcndre  par  les  Lettres 
BourUmont  ,  meUixi-\^ç  Votre  Majefté  ,  &  par 
mm  Venerabilem  fM-ji^  i-^pport  de  notre  cher 
trem  Archtepifcopum  pjis  Maître  de  Bourlemont, 
Thcbjtmm  Nuntium  A-^^^  nôtre  Vénérable  Frère 
rftolicHm  ,  in  e'm«-i>Archevcque  de  Thcbes , 
ttonm  mandatorum  no-  ^^^^^^  Apoftolique  ,  étant 
fhorum  accerfitum  ope-  j^^^j^^  j^  prendre  part  à 
ram  tmpendif.  ^^^''W- cette  affaire,  il  y  ait  travail- 
pumis  &  ante  omnui  ad^  j^  ^^  exécution  de  nos  Or- 
mxrMcm  z.eU  tut  pr^-  ares.Mais  fur  tout  &  avant 
^anttam  &  famU  Kelt-  ,^^^ç,  ^i^^ç^^  nous  recou- 
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noillons  en  cette  occalion 
autant  ou  plus  qu'en  aucune 
autre  ,  de  nous  regardons 
avec  une  affedion  fîngulie- 
re  3  le  zèle  admirable  de 
Vôtre  Majefté  ,  de  fon  ar- 
dent amour  pour  nôtre 
faintc  Religion.  Apres  quoi 
confiderant  l'importance 
de  la  chofe  ,  ôc  ce  qu'exi- 
ge de  nous  le  devoir  de  nô- 
tre charge  ,  nous  conju- 
rons Vôtre  Majefté  par  ce 
même  zèle  ,  s'il  refte  en- 
core quelque  chofe  à  ache 
ver  ,  d'employer  fon  auto 
rite  Royale  ,  pour  faire 
qu'on  mette  la  dernière 
main  à  un  fi  2:rand  Ouvra- 
ge  5  qui  ne  regarde  pas 
moins  l'intérêt  de  l'Etat  , 
que  la    fureté  de  la  Reli- 


g'tonis  5  ardorem  in  pr^ 
[entî    quoque  negotto  Vi 
maxime    cognofcmms  c 
unicè  ampkciimur,  Ttr: 
ab  eo  ,  eifi  minwie  par 
ejfe  vldemus ,  tamen  pro 
rgl  gravît ate  &    mune^ 
ris    noftri  partibtis    exi- 
gentibiis  ,  fttmmopere  /)e- 
timui  5    ut    authorttate 
regia  ejfici  vtltt ,  ut  rei 
tantA  5  &  non  minus  ad 
public  ai  Regni  rationes  , 
quant  ad  ipfim   Reltgio^ 
nis    încolumitatem  attU 
nemi  ,  ft  quid  remaneaty 
fiipyema  manus  impona" 
tur  5  &   omnibus  fan^di 
fidel    tationibus     cxten* 
dendls   quoque  ac  propa- 
gandis  5  pio     ac  potemi 
Majeflatîs^   tu<z     brachio 


gion 


&  d'employer  en  cofifuUtur  :  uîi  plenius 
ïnémc  temps  fon  bras  aufli!'^^'"  Nutiiius  coram 
pieux  que  puîftant  ,  pour  edtjjeret, 
procurer  d'ailleurs  en  toute  manière  Içs  avantages 
&  la  propagation  de  la  Foy  Catholique.  Sur  quoy 
nôtre  dit  Nonce  s'expliquera  plus  au  long  de  vive 
voix  à  Vôtre  Majefté. 

Du  refte  en  vous  don-'  Cdterùm  Confiltis  in- 
nant  avec  une  affection  &  clytis  ac  religtofis  tms 
une  tendreiïe  toute  pater-  praclaras  &  ajfiduas  no^ 
nelle  nôtre  benedidion  A- v<«  ^/or/^  accejfiones  ,& 
poftolique  ,  nous  fupplionsowwïx  fœitcitatis  jugia 
le  divin  Rémunérateur  delincremm^i  a  rgtriùutçre 
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iCimur  »    il-  'couronner  vos  grandes  ôc 

.1   i\-KcdtclUnc   fv  priffs  d'un 


A'Amo 


p4tCl 


no    d 


de  de  TOUS 


Wi^nttfjlmè  $mp4rtitâ,\âCCOTdct  un  accroiircmcnc 
VJtttrn  Rotfttt  apnd  fan-  coiuînucl  de  coures  fortes 
^4m  MAtiam  Majo-  de  prorpcrircfs.  Donne  à 
rem  ,  ffib  annulé  Pifcâ-  Rome  dans  TEglifc  de  fain* 
t9tUy  die  18.  Sept,  1668.  te  Marie  Majeure  fous  l'aiv- 


fontlficatus  nrfirt    ânnQ 
feiundo. 


ncau  du  Pécheur  ,  le  28.  de 
Septembre  1668.  la  fécon- 
de année  de  nôtre  Ponti- 
ficat, 


^trait  de    U  Relation  du  Cardinal  Rofpioliofi  ,  des 
tbofes  qui  fc  font  paffées  dans  C affaire  de  Janfenius. 

four  fervir  d^é clair êljjement    de  tout  ce  qui  seft  dit 
touchant  la  fignature. 


POrro  Chrîjîian'ijfimm 
Rcx  quatuor  Epif 
çoporttm  ohjllnatione  ani- 
•":tdverfa  fuppliciùus   li- 

ris  a  Pontîjice  pet  Ht , 
ut  eorum  cofitumaclt 
caufam  deleciis  duode- 
iim  Eptfcopis  committe» 
ret  ,  tn  hac  propofittone 
tiihil  non  probatur  Pon- 

;ci  prater  duodena- 
ttum  nunicTum,  Et  nem" 
ne  decrttovidtbatnr  pri» 

cgium  fanciîi  ,    q'dod 


LE  Roy  voyant  l'obfli- 
nation  des  quatre  Evc- 
qucs  défobeïllans  ,  pria  le 
Pape  de  vouloir  bien  délé- 
guer ,  pour  connoître  de 
leur  contumace  douze  Pré- 
lats de  France.  Le  Pape  fie 
difficulté  fur  le  nombre  de 
douze  ,  pour  ne  pas  auto- 
rifer  la  prétention  des  Evef- 
cjues  de  ce  Roiaume,  qu'au 
cun  d'eux  ne  peut  être  juge 
par  moins  de  douze.  Il  fe 
trouve    en  éfft    d'anciens 
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Canons  ,  qui  l'ont  déter-  iûms  Regni  Antiflites 
miné  ,  ôc  cela  a  Heu  quand  vendicaùant  ,  ne  quif- 
TEvêque  eft  accufé  par  quarn  eorum  apud  mi-' 
devant  Ton  Mctropolitain  :  norem  judtcum  numc' 
mais  non  pas  quand  c'eft  rurn  caufam  dicerc  CO" 
devant  le  Pape  ,  lequel  ne '^4f«r.  Quod  tametfi  ve* 
peut  point  être  alfujetti  à  terum   quorutndam    Ca 


une  femblable  Loy. 


Cependant  le  Pape  vou- 
lant contenter  le  Roy  ,  con- 
fentit  à  donner  pour  juges 
aux  quatre  Evêqucs  rebel- 
les neuf  Prélats  du  Royau- 
me -,  mais  tandis  qu'on  ne- 
gocioic  ain(î  fur  le  plus 


fionum  auiteritate  niU" 
tuY  ,  ita  tAtnen  vim  06- 
tinet  ,  Ji  Epifcoptts  ad 
Metropoilianam  défera^ 
tur  ,  non  autemfi  apud 
Ponttpcem  nullis  hujuf- 
modi  legtbus  fubditum 
accu fe  tur, 

Ne  tamtn  nîhtl  Régi 
vUeretUr  concedere  >  wa* 
vem  Regni  Eptfcopis  pro' 
pofiu  cauféL  cognmonem 
libemer  fe  permijfttrum 
refpondit.  Se d  dam  diffi- 
cultates    ratione   minuri 


ou  le  moins    de  juges ,  &  exo7t<t  expedïunm,  dum 


qu'on  deliberoit  fur  le  choix 

des  perfonnes  ,  parce  que 

plufieurs    Evêques    étoienc 

fulpeds  de  Janfenifme  ,   ou 

attachez    aux  JanfeniCtes   ,  - 

CCS  longueurs  &   ces   diffi-  '^''^^"^«''   )  has  inter  dt 

cultez   donnèrent    lieu  auxF'^''^««^  ^  ^''^^'  '   "i^^ 

quatre  Evêqucs  de  fortifier 

leur  parti. 


que  judtcum  dde^us 
hubcttir  (  multi  quïppe 
in  fufpicïomm  five  J^fi" 
/eniatiorum  5  five  Jan^ 
[enïams    favcnttum    VO" 


perpetHum  tnennmm  tC" 
nuerunt ,  naSi  funt  qua» 
ruof  Epïfcopi  commodi" 
tatem  &  locum  fuas 
partes  firmaîiâu 

intérim 
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Hteùm    vite     funéloi     Dans  ces  ciurcfaîtcs  ,  le 

Al(X4vdro  Vit,  mm    Pape  Alexandre  V  1  I.  étant 

rfIbiiA    tft    dtlfgAtio  ,  venu  à  mourir  ,  l'affaire  de 

,  met     fvjfiélus     in    D.  la  délégation  demeura  fuf- 

tetn    Sedcm    cUmeutis  pendue   pour  un  tcms  ,  jiif- 

i  X.    nopiine    CdtdinJts  qu'à    ce    que  le    Cardinal 

Kojpi^liojêis    tAm     con  Rofpigliofi  qui  lui  fucceda  , 

firmarit    ,    Nunttumque  fous  le  nom  de  Clément  IX. 

dejlwévit     in     GAllum  (    au    commencement     de 

Vlhftnjfimum    D.     Bar-  Juillet    luivant  )  confirma 

gcUinnm  ihelfarum    Ar-  U  commifTion    donnée  par 

(btepifcopum  ,  qui  tgre  fon  Predcccffeur  contre  les 

gVe  gfîAVkm  &  flrenuum  quatre   Evcques    dcfobeif- 

in   formulét    fubfcrtptto-  fans  ,  &  envoïa  pour  Non- 

nc  promovendd    fe  pid-  ce  en   France  Monfeigneur 

huit  ,  nu  non  à  Chrif-  Bargellini    Archevêque    de 

tuwjfimo      Rege      «"«M  Thebes   ,  lequel   fit    paroî- 

qudddm    impenavit    de-  jrc   beaucoup  de    zcfle  pour 

aetd  y  qhx   fpecie  qui-  prcilcr  la    foufciiption    du 

dem  pr£/e  ferrent  hro-  Formulaire  ,  6c  obtint  de  b 

g4t£  Epifcopis    centumu'  pj^^té  du  Roy   certains   or- 

ciùus  pœn£  t,   rêvera  ta-  jics  poficifs  ,qui  tendoienc 

.    tnen  eo  un'tcè  tenderent  ,  ^.j^   aparence  à  la   punition 

ut  fdluhi  ttdem  ferrote  ^^çç^  quatre  Evéques,  mais 

d  dtbitam  Pm^fiiche-  ç^^  ^Çç^   ^    1^5   intimider   , 

diehtiam         praflandéttH  p^^^  \ç^  ç^i^ç  refoudre  d'o- 

adigaetitur,  [^^ir  au  commandement  du 

Pape. 

Il       K^atio     AUîem   fuper-       La  raifon  qu'on   avoit  de 

^L^fedendi  Epi/copêrum  d^m-  n'en  pas  venir  à  la  condam- 

^LPAttcni  eA  erAt ,   ne  tur-  nation  de  ces  Prélats  ,  étoic 

Hm    inde  ttujores  extfte-  pour    ne    pas    exciter   des 

^^tnt.  f^eque    Row£    non  troubles  dans  le  Royaume. 

cjgnitum  efi^quor  quatii' On  fçavoit  même  à  Rcmc 

ne  perpUxx  dpculiates  ecmbicn  il  ctoit  impoliiblc 

R 
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d'en  venir  à    l'exécution  ,  et  corpfiUo  fe  opponerm  \ 

parce  que  le  parti    de   ces  Cum    contumaclum     fa^ 

quatre  rebelles  étoît  deve-  âio    maxtmts    au^a  & 

nu    extrêmement   puifïant.  fubnixa    virihus    effet    y 

Car    ils  avoicnc    gagné  la  Regiorum       Utniflrotum 

faveur  des  Mi niftr es  d'Etat, /«i^<7r^   ,  &    Pîincipum 

&  la  protection  dp  quelques  ex  Regnatrice  Domo  /oî- 

Prînceiîès  du    Sang,  Ils   a-  rmnarum   patrocimo  fiùi 

voient    attiré    dans     leurs  conctliato    ,    adducitfque 

Tentîmcns  la    plus    grande  in  fuas  partes  plerifque 

partie  des  Docteurs  de  Sor-  Sorbon<z       Docioribus     , 

bonne ,  des   Parlemens   du  Rtgni    Ctniis    ,    mcnon 

Royaume  ,  &  des  Réguliers  ertam    Religions  hom'm> 

mêmes.     Enfin    les    quatre  bw.  Adeo  ut  illius  fuafu 

Evcques    étoient    venus    kimpul/uque  unde    vigmi 

bout  d'engager  dix- neuf  de  £/"y^«>;'  taclta  çum  alm 

,  leurs  Collègues,  qui  étoient  vigmtl  confpîrat'tone  im-- 

apuïés  fous  main  de  vingt  '^  »  ^^  Clememem   1  X. 

autres  ,  à  écrire    au  Pape  ^/'î/?^/^'»   dederint  y  qua 

Clément  IX.  une  Lettre  qui '«^';'^*   Cum   exordio 

Commence    :    Pendant   que  Pontificatus  veftri,  quâ 

tout  le  monde  :  ôc   à  decla-  ^«^/«or  Epïfcoporum  [en- 

ler    en  ces    termes   précis  ^^«^^'^    A    adb^rert    hh 

qu'ils  étoient  tous  dans  les  v^^^«  P'^fif  fi*»^  '  ^^^ 

mêmes  fentimens    que  ks  ^^nfire  ii   criminofum 

quatre  ,  ft  cétok  un  crime  ^^''^''^^^'^''  '  ^^^^"^  \^^ 
detre  dans  ce  femîmem  Jproprium  ipiorum,  led 
que  ce  ne  ferait  pas  leur  ^y.  omnium  noihum  ,  imo 
7€ur  particuitere  ,  niais  f^/f.'rotius  EcclçdcX  crîmen 
mit  celle  de  nous  tom  ,  ou  plu-  i\icric. 
lot  celle  de  toute  l*Eglîfe*  | 

Le  Nonce  coniîderant  Verfpeciis  hlfce  dtffi- 
toutes  CCS  difficultcz  ,  &  cultatibm  mmtus  ,  vh-- 
voyant  d'autre  part  hkn- f^^'^^f^'^^^  prdterea  m- 
îcuv  des  Commiflùires  ,  ôc  m    proiPpta    Dilcgaio- 
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rumvolnnt^fe  âtqiteêpc'  le  peu    d'cv.  Tils  .i- 

M  ,  <i«f  •mwi/'tti  «0W4MJ  voient  d'agir  ,  il  donna  avis 
dd  sccrctmh  Confilh  de  touc  à  Ro:nc  au  Con- 
ScttAtum  litterdt  dedh  t  icW  d'ïint  \  .ijoù:anc  ,  c)uc 
JfinHcnt  iifdtm  fi  remtf4  i\  au  lieu  d'une  rccraftaiion 
fcopis  rndttddforum  cxprellc  de  ces  Mandc- 
raâdtione  ,  dd  /w^-jnu-ns .  on  vouloit  Ce  con- 
\bcndum  [olninmodo xtxucï  ,  que  les  quatre  Eve- 
mU  db  Alexdndrt  qucs  foulcrîvîlîcnt  (Incérc- 
J.  prcpofud  ddi^e-hucni  le  Formulaire  ordon- 
fur  ,  n  D9mmo  lyonro  ne  par 
Jpem    cflendi  rei    è  fui- 


rent i^  Lsmpomndt 

créa  pofl 


Alexandre  VIL 
Mr.  de  Lionne  faîfoît  efpe- 
rcr  qu'on  pourvoie  obtenir 
cela  d'eux. 

Le  Nonce  ayant  eu  ordre 
oms  Cow-lde  s'apliquer  à  fùirc  rcuiîir 
filhj  in  bdnc  curdm  dum-llc  parti    qu'il   avoir    pro- 
Uxit  neivos  omnes in^e-\^oCé  y  fans   plus  parler  de 
nii    tHd'jftruque    conten-da,  revocation  des    hiande- 
re  ,   rem    quo  decebAt  meus  ,  procura  la  foufcrî- 
jiuiio  tfl  A^crcjfus  y  UU'^ }^no\\    finccre    des    quatre 
dvicnfis   Iptjcopi  ,  nunc  Evéques  ,    par  l'cntrcmifc 
irdindlii    Ejirdi   operâ  de    Monfeigncur   TEvcque 
ihibita  y  ^ut   quod   nï-  Ac  Laon   raijourd'huî  Car- 
.'  commet  ut  cnm    fo/i-' dînai  d'Eftrces  :  lequel  n'c- 
mjtcibus  habuiffct ,  C4-|jant  |>âs  en  commerce  avec 
.dxunenft   Fpîfcopo    fun  cc<;  Prélats ,  fe  fervit    pour 
irtei  commendâVU.N<CQç\;^  de   TEvcque  de  Cha- 
k  mordti  funt    ^»»'«-  Ions.  C'eft  par  le  foin  de 
:.tces  munus  ddte  ,  con^  ces  deux-ci  ,  que  les  quatre 
pto    ex  formula  jure-  figncicnt  le  Formulaire  ,  & 
iraodo  ,  ddntfique  nt  4  le  firent   figncr  aux  Ecclc- 
)lœcefi*m    fudrum     le-  fuftiques    de   leurs  Diocc- 
.(ftjjliiii  conctptretur  :  f^-s  ;  cnûiitc  de  quoy  ,  par 
uius    fuùififjfmts    /w<unc  Lettre  du  1 6.  Septem- 
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bre  ,  tres-plcîne  de  fournir-  uftes  ad   Pontificem  il- 

fion  ,    ils  donnèrent  avis  ïUeras  dederunt  v  i.  Kal* 

Sa  Sainteté  de  robéiifance  )o^,  1668. 

qu'ils  lui  avoient  rendue. 

A  peine  le  Formulaire!  Vix  dum  hac  a  qua» 
avoit-il  été  iîgné  par  les  tmr  Eptfcopis  figtiîfica-' 
quatre  Evcques  ,  ëc  la  Let-  ttone  exhthhâ  ,  fuere  in 
tre  d'avis  envoyée  à  Rome  Gallia  ,  qtti  eam  non 
pour  Sa  Sainteté  ,  qu'A  hna  fide  Jtnceroque  anth. 
courut  un  bruit  en  France  mo  éditant  arguèrent, 
que  leur  procédé  n'avoir  Gtt9  rumsie  permotus 
pa^  été  iincére.  Le  Pape  Pontifex  ,  petite  expref- 
informé  par  fou  Nonce  àcfitque  ah  iifdem  novam 
ce  qu'on  difoît  ,  voulut  tejlificatïonem  eorum  aU" 
avoir  ,  &:  eut  ç^tddwçmçntitographo  ,  fignéque  fit' 
de  chacun  des  quatre  Pré- j'z^i^trrf?» ,  &  publia  prA- 
lars  une  atteftation  ,  Çignééterea  Libelitonîs  fcript9 
de  leur  propre  main,  fcelléc  wwwir^w  ,  quâfiiem  fa' 
du  fceau  de  leurs  Armes  ,  cerent  fincere  fe  ptorfas 
&c  autorifée  par  un  Notai-  &  ad  fenfam  in  Conft'tr 
re  public  ;  dans  lequel  adle  tuiiombus  innocemù  X» 
ils  certifient  d'avoir  iîgné  &  Alexandri  Vil.  ex" 
ôc  fait  figncr  fincérement  p^^fuf^^  formuU  fHhfcri- 
le  formulaire;  fuivant  ks  pfiP  i  ^^^"^  ^*^^^^  M' 
Conditucions  d'Innocent  firibentur ,  curajfe. 
X.cV  d'Alexandre  VII.        j 

r  Depuis  ce  nouvel  adtc  Sed  ab  hac  etîam  no- 
cic  foûmilîion  ,  on  ne  laiilà  v^  P^ceri  obftquii  de^ 
pas  encore  de  dire  ,  que  clarattone  rumor  ferebat 
dan^  le  Procès  verbal  qu'ils  verbaltbtis  Diace/an^ 
(3 voient  drelîè  chacun  en^)^^^*  ^^'?"  nonnuUas 
fon  Svnode  ou  adcmblée  ^^  ^^M'^  fententias  m- 
des  Ecclefiaaiques  du  Dio-A^'^^  /«#  ^«»^  fi»(^^' 
çcfc  ,  ils  avoient  inféré '^'^'^^^  prad^cla  pugnan- 
quelque   protcftation    çon-  '^^  <^  Conftiîutiom   m- 


€$ntrdTidf ,  cm  ipfi  nun- 
quâm   TCilsmâft  de  fin  if 
Knt{  cr.inolcmprc  lUti 
iciiucilJimi.  ) 


fhlHâtim  AitXMndtt  r//. /tvaiic  a  U  finccrW  ,  donc 
le  Pape  prctcndoït  qu'ils 
culïcnt  Agi.  Ce  cjuî  rcgar- 
doit  en  particulier  l.i  lUillc 
d'Alexandre  \    I  1  I 

le  ils  s'étoiciit  touj'^urs 
oppoicz  avec  une  extrême 
opiniàrreré. 
!im  ptmih  ,  tum  Le  bruit  courut  donc  en 
Tdimarn  qtoijrte  pervjfu  France  ,  6c  puii  d  uis  Ro- 
pptnto  Vârtis  fiùpttt  vuh  me  ,  à  l'occaûon  de  divers 
,  gdtd  ,  qudtun  Epifco  mcmoii-es  qu'on  y  reçue  , 
p<fs  in  vfrlftlibuf  Synodi  que  les  quatre  Evéqucs  a- 
'^t  »  djfefuijfi  }l  5a/«- (Voient  déclara  dans  leurs 
tno  Poutifise  birefjs  wo-  fuldîcs  Procès  verbaux  , 
tMfn  tnun  non  pop  quin-\qu'\[  n'ctoit  pas  au  pou- 
(]ue  FropofitNnilfMS  /«.voir  du  Souverain  Pontife 
fnfujAnftniu  Ide  décider  ,  que  les  cinq 

Propoiicions    fullcnt    héré- 
tiques  au   fens   de     Janfe- 
nius. 
Accepta  hujufinodi  ruA     Cela    fut   caufe    que  le 
ne  fetdrdAtfts  eft  Port' Pà^Q  Clément  1  X.   rufpen- 
ex   y  ne   ftji:im    qud^  dit  la  refolution   qu'il  avoît 
'îr     Eptfopis    rcfiriùe-  prife    de    faire     rcponfe    à 
'   y  déque     eorum  Jtbt  ces  quatre    Evcques    pour 
oufejuio    confier e    profi-  les  reconnoîtrc  obcillans   , 
teretuT    •,    fed    î^umium  Sc    qu'il    donna   ordre    au 
intérim  ftiffu  In  rei  vert-  Nonce  de  s'informer  adroi- 
tatem    tton    acrifer   ma-  temcnt  de   ce  qui  en   ctoît. 
^ts     qukm    dtjfimuUnter  CsLi:    il     confitlcroic    d'une 
iquirere,      Occnrrehdntpin    9  que  de   ne    fc    pas 


:nc  fiqmdem  gravfjjima 

fhimind  ,  qu\   mm  St 

ApoJUU^é     duéioii 


contenter  de  la  foufcrîpiiou 
iu   formulaire  ,  qu'ils  pré- 
cndoicuc    avoir    eic    raiic 
K  ii, 


ti  &  fidei  untuti  m" 
penderent ,  nlfi  jurameri- 
to  ah  Epifcopis  in  fir^ 
mu  la  verba  {  optima  ut 
tpfi   prddicabanî  fide  ,  ) 
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avec  toute  forte  de  fniCQ-  tati  ytum  Ecclefi^  quie< 
rite  5  ce  feroit  peut-être 
hazarder  beaucoup  Tauto- 
rité  du  S.  Sîége5donner  lieu 
à  de  grands  embarras  ,  Ôc 
expofcr  la  foy  même  à   de 

grands  dangers.  D'autvc,  concepto  acquiefcent  ; 
part  aufîi  ,  le  bruit  qui  les  ex  alla  vero  parte  ,  cum 
taxoit  comme  n'ayant  ^àsjaêiatam  ab  eis  in  hac 
foufcrit  fincérement  ,  étant  parte  fmcerîtatem  tam 
il  public  ,  Sa  Sainteté  crut  pttblica  &  confiais  fa- 
devoir  en  aprofondir  la  ve- w^  oppugnaiet  ,  explo^ 
rite.  C'eil:  pourquoi  elle  fil  rand^  cenîh  veritas  vi- 
écrire  au  Nonce  par  Ton  debatnr,  Qtmïrcd  4r- 
Confcil  d'Etat  de  n'épar-  cmï  Confilit  fui  litterîs 
gncr  aucun  foin  pour  la  admoneri  J^'umium  eu- 
découvrir  ,  ôc  de  lui  don-  ravît  j  ut  tanquam  alîtd 
ner  avis  de  tout  dans  le  agens  omnibus  rem  ye» 
plus  grand  détail  ,  qu'il  7?/^"^  tndagaret  :  qiu^ 
pourroit  ^  fans  qu'on  s'a-  </«^  v^ra  comperijfet  di* 
perçût  néanmoins  ,  ni  qu'Apn^^m  eorum  accura- 
lit  ces  recherches  ,  ni  qu1l  (amque  noùtiam  pari 
en  donnât  avis.  dîjfimulatÎQne  tran/imt- 

teret. 
Ce  que  le  Pape  fouhai-  Crtr^ê  erat  in  Summa 
toit  en  fublhince  ,  c'étoit  ^ontlficï  me  cognofcere^ 
de  fçavoir  ce  que  conte-  ^«^^  tandem  continerent 
Jioient  les  Déclarations  Declarattones  ilU  Aâis^ 
quVivoient  fait  ks  quatre  verbdibm  aàditit.  Si 
Hvêqucs  dans  leurs  Proccz  f»''"  nthtl  ibi  affirma- 
verbaux.  Car  l'upofé  quil  tîmfmljet  pMter  quatn 
y  fut  dit  fimplcmcnt  que  P^^fi  Pontificem  falli  in 
le  Pape  peut  être  trompé  Ql^^fiiombm  de  Vdio 
dans  les  Qiiellions  défait,  /''««^  f"P^^  ^«W-  '55. 
de  la    manière    que   nous/'^/'^'^*^^''^^^^  >   puidemi 


i  des  Bulles  y  &c.  16$ 

tfm    âifftmuljtione  fup-  l'avons    cxpli\]U^    Ci-dcliii$ 

ncndâm  txifiimtbdt  \  nombre  1 J  J   (  fçAVoir  lorf- 

veio     éfcruiftnt  E-  qu'il  s'j^ic  d'un  Fiic   purc- 

^opiy  noUe  fe pr9  Ht-  mciic  pcifohncl  )   Sa  Saîh- 

■tatdgnojitn  quinqne  icié  vouloic    bien  le  diflî- 

,   rtopofîtiQnes     in     fenfu  mulcr  ,  &  ne  pas  faire  fem- 

I   Jsnjemt  ,  quemAdmodum  blanc    d'y    picndrc    garde. 

âb    Apcplicd  Seàe  fut-  Mais  en  cas   qu'ils  cuilcnc 

!  frffjr   '.       ///  ;  fV  yjiïf  cffcdivcmcnc    déclare     ne 

vu  ^>Tfi  mque  in  vouloir  pas  tenir  pour  He- 

téntt  tnomtnti  qmd   iciiqucs  les   cinq   Propofi- 

quÂiti  conmvne   ,  quiH-  tions  dans  le  fcns  de  Jan- 

tmo  actntme  obiUm  tre  fcnius ,  fclon  que  le  Saint 

ftdtiurat.  i  Siège   les  y  a  condamnées  j 

'  jamais  elle  ne  l'auroit  fouf- 

fcrt  en  quelque  manici;e  que  ce  fut  ,  6c  elle  étoit 

loluc  de  ne  rien  diffimuler,ni  rien  ménagera 

:t  cgard. 

lUc  Mandata   Vênti-       Ces  ordres    furent  pon- 


fiis ,  pu  §0  ac  par  eruty 
éccuratè  &  fideltter  exe- 
auenda     Kuniius   [ufce- 


duellemem  exécutes  par 
Monfcigncur  Barg#llîni  ,  & 
il  tira  de  l'Evcquc  de  Chà- 
qmdqut  A^is  tl Us  ions  une  Déclaration  du 
vcrkdttbus  continererur  y  côzcmiiksVïOCCs  verbaux. 
ex  Epifcopt  CAtaUit'  Cerre  Déclaration  portoic 
nfis  uU:u  c9gnov'u,  en  iubftance,que  les  4 .  Evê- 
ytmmji  ponh  teftifics-  qucs  écoîcnt  pcrfuadés,  que 
ttonis  iiliut  hâc  erdt  '•  pour  ce  qui  concerne  la  De- 
Qttod  ad  PoniipciMptdi  cifion  du  Pape  fur  la  Quef- 
Fdcio  femen:t.:rn  pcrtine-  tion  de  Fait  on  ccoic  oblige 
ret  j  v'dcncAui  irtùopis  de  la  recevoir  avec  relpedb, 
r«f«  rêver enria  exciptifi'  mais  ians* palier  les  bornes 
ditn  y  fed  iniT 4  toi  fine§i  ixixiqxxécs  par  les  Cardi- 
qU9i  tn  ejufmoii  ^dufis  j^mx  baronius  ,  Bcllarmin  , 
CdtdinâUs     BiTimiiès  j  R.ichclicu,  Palavicin ,  Qc  jjar 
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les  PP.  Sîrmond  &  Pcï^u,  Bellamim  ,  nlchelmi 
à  l'égard  de  ces  fortes  de 
Quertions  :  c'eft  -  à  -  dire  , 
qu'après  le  jugement  du 
Pape  on  ne  pouvoir  plus 
rien  dire  ^  ou  écrire  ,  ou 
en  eigner  qui  lui  fût  con- 
traire. Quant  au  Formu- 
laire les  mêmes  Evcques 
proteftoient  qu'ils  l'avoient 
foufcrit  avec  toute  la  fin- 
cerité  &  la  bonne  foy  pof- 
fîble  ,  &  qu'ils  avoient 
condamné  ,  &  fait  con- 
damner les  cinq  Propoii- 
tions  fans  exception  ;  ni  li- 
mitation aucune  dans  les 
fens  aufquels  l'Eglife  les  a 
condamnées. 

Le  Pape  donc  voyant , 
qu'enfin  les  quatre  Evê- 
ques  avoient  foufcrit  fincé 
rcmcnt  le  FormuLiire  ,  Ôc 
condamné  lans  aucune  for- 
te de  reftriction  les  Pro- 
portions dans  tous  les  fens 
dans  lefqucls  elles  étoicnt 
condamnées  par  l'Eglife , 
il  crut  devoir  dîfîîmulcr 
l'aucre  Point  ,  qui  'éroit 
qu'encore  qu'ils  ne  vouluf- 
fent  pas  reconnoître  pour 
article  de  foy  la  décifion 
du  Pape  fur  le  Fait  j  ih  '^Vw  prâfcrtpta  ,  ^uâ 
s'çDgageoient  néanmoins  aljiM  de  ApoJÏQlkA    Se» 


PaUvicinus ,  &  pp,  sir- 
mundus  &  Petavius  de-- 
terminant ,  ntmhum  ne 
qutd  pronumiettir  ^fcri' 
batttr  i  doceaturve  ipfi 
contrarium.  De  Ternmla 
vero  eofdem  properi , 
finceritate  &  fide  qru 
elfe  maxima  poffet  ei  fe 
fubfcYipfiffe  3  &  quînque 
Propofmenes  tum  dam* 
navip  ,  tum  damnan- 
das  cwfaffe  fine  ulla  ex- 
ceptione  ant  lïmitAtione, 
in  quolibet  fenfu  m  quo 
ab  £cc  le/ta  damnât  a 
fuijfent. 

His  igitur  ,  quA  de 
Formula  ,  déque  PropO" 
fittonibus  Eptjfcopi  tefla^ 
bantur  permotus  Pontu 
ftx  aliam  fibï  partent 
'HjfimuUndam  putavit  , 
m  qua  tametfi  Pontifia 
cias  de  fa£to  fententias 
pro  fidet  divtnA  artUnl'ts 
recipere  ahnuerent  ,  ob' 
fequium  ils  tamen  Vf- 
nerationémque  défère- 
bant  ex  forma  a  fex 
fupra  nomînatts    Docîo- 


des  BhIUs^&c.  îij 

du    âiéfhorifétte     dcctf-  1^   rcvcrcr    par   un  filcncc 
ptut,  .rclj'tcducux,  &    fjîrc  a  cet 

'cgard  ce  qu'cnfciVnciu    les 
Canlinaux  BAronius  ,  Bcllaimin  ,  De  Richelieu,  & 
''  *  vîcin  avec  les  Pères  Sirinond  S<  Pcrr.u;daiv  le; 
r s  dcloiirls  oti  ne  trouve  rien    fur  ccctc  nuti.ic 
vjui  foie   préjudiciable   au  S.  Siège 


Juffit  itatjne  UrM'if- 
Jimiu  Pater  4  Secret  ton  f 
Cênfilii  fui  Cutiâ  ad 
Inuniitêm  litetas  dm 
XIII.  Kal,  Fevr.  i66c;. 
in  Imnc  fetttentiam  con- 
teptas  :  Vider i  Pontifi 
li  ,  ex  Dcclurattone  E- 
ftfccpi  CataUtiitenfity  dt- 
ai  et  tant  Amaldi  no- 
mine  adfcripto  ,  necnou 
Senonenfts     Archiepifeopt 


C'eft  pourquoi  Sa  Sain- 
rctc  fit  écrire  au  Nonce 
par  le  Confeîl  d'Etat ,  une 
Lettre  en  datte  du  10.  Jan- 
vier ,  qui  porte  que  la 
Déclaration  de  Monfeîg- 
ncur  de  Ciiâlon  ,  foufcri- 
re  aulîî  par  M.  Arnauld  , 
&c  depuis  confirmée  pr 
rArchcvêque  de  Sens  j  les 
certificats  authentiques  en- 


voyés au  même  Nonce  par 
dutborttjte  firmata  ,  exAcs  quatre  Evéques  d'avoir 
légitima  fide  quam  ^e/4- 1  foufcrit  lînccrement  &  faic 
tJ9r  Epifctpi  ficerartt  foafcrîrc  le  Formulaire  ,  U 
Nuktto  ^fu£in  fancienda  \z%  alTurances  que  M.  de 
adjeais  nommiùks  for.  Lionne  avoir  données  ,  ou- 
fnuU  futcetitatts  j  €que  trcle témoignage  qucl'Ar- 
NcuUmii  n.  J^c'nrf/j'chevêque  de  Rouen  ,  Se 
Anhiept/copi  Rû//;<?»;4-|  d'autres  perfonncs  en  onc 
genfis ,  aliurû^que  tefti- 1  rendu  ,  avoient  pru  tels  à 
rnon'iis  érgumenturmon  \Sa  Sainteté  ,   qu'elles    fai- 

4>;  lor.ge  ufquequaque  folcnt  une  .preuve  ^ui  par 
vulidius  contrario  qu9-  toutes  fortes  de  raîfons 
Ms  uimore  ,  qutm  de  pcmportoit  de  beaucoup 
Mrbafjfjus   A.lis     incerti  f^p  ^ç,^,^   ^ç  ^i„-  ^voit   été 

^tli'Crp^tvarA  dfjjipa^l^^,^^^^  ^^  contraire  dans 
,,ra>.Uu'^.  QH.:propter^çç,^i^  mémoires  ,*:  avU 
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particuliers  touchant  le 
contenu  des  Procès  ver- 
baux. Enfuite  dequoi  Sa 
Sainteté  faifant  fond  fur  la 
parole  du  Roy  ,  &c  fur  les 
divers  témoignages  d'un  fî 
grand  poids  ,  qui  viennent 
d'être  marqués  ^  crût  de- 
voir  demeurer  perfuadée 
que  les  quatre  Evêques  à- 
voient  rendu  une  obéïlîàn- 
ce  entière  ,  6c  foufcrit  le 
Formulaire  avec  toute  iin- 
cerité.  C'eft  pourquoi  fe 
tenant  fatis faite  -,  elle  refo- 
lut  de  leur  rendre  fes  bon. 
nés  grâces  ,  &  de  Ic^  ho- 
norer d'un  Bref ,  &c. 


tum  R€gt£  vccif  ponde" 
re  fubnixum  ,  tum  p&* 
diéiorum  auilorum  per- 
quant  gravibm  &  repe- 
titis  lefltficatîombm  tn- 
duétum  non  potuijfe  jam 
diutm  ambigerede  pie» 
na  Epifeoporum  obedien- 
tia  5  &  fmcero  in  ad^ 
m'utenda  formula  anï' 
mo  5  eofque  tdeo  in  fuam 
gratiam  reptuendos  dU' 
xtjfe  ,  &  fequenti  aui" 
ple^endos  diplomate. 


AUX     VENEKABLES 
Bref  (k  Cle-       p  R  ERES      l'Archevê 
jncnt     1  X.       ^jfg  ^g  sm   ,  &  les  Eve- 
i]ues  de  Cbalons  ,    &  de 
Laon, 


aux      Evê- 
ejucs  Media' 
leurs  en 
1669. 


CLEMENT 
FA?E     îX. 


Venerabilibus  Fra- 
TRiBUS  Archiepifco- 
po  Senonenfi  ,  &c  E- 
pifcopis  Catalaunenfî 
Ôc  Laudunenii. 

CLE  MENS 

PAPA     IX, 


Vénérables     Frères  jVener.   Fratres  , 


Salut  ,  &c. 


C'  E  s  T  une  joye  fcnfî-'  I^T  _         ^ 
ble  i^ue  Nous  avons.  LN  fenfu     pemdmm 


Salutcm  3  &c. 
O  N    fine    Uttùd 
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f/ÛMj  tx  lit  t  et  h  FM/rr-. achevé  de  rfconnoîtrc  pat 
miAtum     YiftfMtum     idUcs  Lettres  de  vos  Fraicr- 
qttod  ù  vobii  pms  ampliAihcz  ce  <]irellcs  Nous  a- 
fyntfuMtum  ,  éU  detfidtUoicnt    auparavant  fignifié 
iterdttt  AC  grAVtèiis  </*-  amplement  ,    &  conHrmc 
cumct$ns       iOKjifmammWnt  des  preuves  folides  ^ 
fuit  y  de  perficU  ,  a(in-\rcixcrécs  -,  à  fçavoir  ,  que 
tegrd    obtdientla     Ko/'/i  les  Evéqucs  d'Angers  ,  de 
&  ApofiolKéi  Sedi    f7dC-  Bcauvais   ,    de  Pamicrs  ÔC 
/lit 4    per  Bpifiopos  >l/i-|d'Alcth  nous  avoient  don- 
degAvmfm    ,    BW/9V4.  nc&au  S.  Sicfgc  des  mar- 
ieujcm  >    Apar/nerfam  >'qucs  d'une  parfaite  &  cn- 
C~  Aletenfem  ,  fuùfctip  [iicit  fourni llion    en  fouf-' 
tione    Formulant  /jw^^'^  crivant    le    lormulairc  de 
émmo  &  juxta  prifcitp-  bonne  foy  &  Iclon  que  les 
tum    Ittterârum   Apoflo'  Lettres     Apoftoliques     le 
Itcarum    4Ù    eis  fada  j  nrcfcrivcnt.    Mais    comme 
Ut  que    chaut  Atis    Api>f  L   ferveiu*  de  la  charité  , 
toliu  fervere  fuccenji   >  dont  nous  fomracs  animez 
potîui    irga      «^^^''fw'f^  demande  que  nous  ufions 
dément u,  quAM  )"/?'''*«  plutôt   de  clcmcccc  envers 
tn    contumaces  mi  !•»«- ceux  qui  font  fournis  ,  que 
dmiu  ;  voluimm  lis  p*\^^  rigueur  envers  ceux  qui 
tcrna  bentvoienttA  ncjîiaç^^^^\ç}^^\\^^,^  Nous  avons 
Argumenta  ptdbere.  l^'f<  bien  voulu  leur  donner  des 
pu'^ftcto   fpcculi    w^w/z^ît^nioignages  de  nôtre  bicn- 
.jj.Ju  cumuUta  vobis  .\^ç\\\^^^cc    paternelle    j    6c 
Vinerabiles  Fratres  ,  be-' ^^^^^   ^o„5  les  donnons  , 
mvolcnnjfime  tnbuimm  .-^  Vénérables  Frères  ,  ces  mè- 
JpLfAntes  titique  fore  «^^es  témoiona^es  dans  tou- 
doclnna  &  probitas  Vf-I^^jç^^  étendue  &  avec  une 
Jha     qvA    nunc    optiwe  ^^^^^Jq^  particulière,  cfpc- 
mnttu    efi    de     Ecdifia  ^^^^^  \.^^^.^  j^^^j,,,  ^ 

u.nafa     ^    ^o.py^mio  ^ôivc  vtobké   ,    qui  vicn- 
hu,.d,buaf:h  -'  .udrc  un  fcrvice 
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confidcrable  à  l'Eglife  Uni-  iUis  Vicario  in  terris  Je/ti 
verfelle  par  robéilTancc  chrtfit  ac  ejufdem  vt/t- 
qu'elles  ont  contribué  à  htlt  Capui  reddit£  ,  cmn 
faire  rendre  au  Vicaire  de  pUna  &  fimera  execu- 
Jefus-Chrift  en  terre  ,  &  tione  Confihutionum  A- 
au  Chef  vifîble  de  l'Eglife  po/iolicarum  ,  etiam  im- 
avec  une  pleine  &  fincere  pofierum  eumdem  prom^ 
exécution  des  Conftîtu-  pti  ftuÂli  z^elum  adlnùt- 
tions  Apoftoliqucs  ;  EC^c-' tur  au/que  fit ,  i»  ejicfen'^ 
rant  ,  dis-je  ,  qu'elles  cm-  do  quïdquid  qmvis  ra- 
ployeront  encore  à  Tave-  ttone  conférât  ad  extir- 
iiir  le  même  zèle  d'une  pandits  ab  agro  Domi^ 
pieté  fervente  pour  mct-|W/^o  z^tx^nnias  omnmm 
rre  en  ufage  ce  qui  fera  novltatum  ,  vtriuiî  Ca- 
propre  à  arracher  du  champ  thoUc/s.  &  perfiéi£  Ftde 
3c  Nôtre-Seigneur  l'ivrayc 
de  toutes  les  nouveautez 
contraires  à  la  vérité  Ca- 
tholique &  à  la  parfaite 
union  des  Fidèles.  Nous 
prions  Dieu  de  tout  nôtre 
cœur  qu'il  conferve  en 
vous  5  ôc  même  qu'il  aug- 
mente ces  qualitez  d'un' 
efprit  vrayement  Reli- 
gieux 5  &  nous  départons 
à  vos  Fraternitez  la  Béné- 
diction Apoftolique.  Don- 
né à  Rome  à  Sainte  M^rîe|»^'^i>-  Pontificaiûs  nofia 
Majeure  fous  l'Anneau  ii\x^nno fecmdç. 
Fefcheur  le  1 9.  de  Janvier 
166^»  ôc  de  nÔLre  Pontificat  le  fécond. 


lium  umom  cùnirana- 
rum.  laies  anmï  veù 
pu  ac  religiofi  m  vcbis 
laudes  ,  ut  perpetud  ac 
in  aies  etiam  clariores 
emteant  ex  ammo  pre- 
camur  ,  Vraternitatibm 
veftrU  Apoflolkam  Be- 
nedî^lonem  iwpertîentes» 
Datum  Rom£  apud  San- 
âam  Maïîam  Majo- 
rem  fub  Annulo  Pifca^ 
torù    die     19.  Januarn 


des  Bulles^  cire. 


iC^ 


VlNERABII.  IBUSil 

I  KATRiBiis  Hcnricu 
Arnaido  Andegavcn- 
(î  ,  Nicol.10  Chouarc 
Brllov.iccnd  ,  Fraii- 
cifco  Stcphano  Apa- 
mîcnfi  ,  &z  Nîcolao 
Pavillon  Alcccnil  E- 
pifcopis. 

C  L  E  M  E  N  S 


PAPA     IX. 


nos        VENERA'  Bref  dcCIr 
BLES      T  R    E   R    E  S  ment      I  X 

Henri     Arnauld       Evcque  ^*''  ^*  ^'''" 

•     .        f  n^cs  en 

d  Angers  ,  StcoUs  Choudrt  ,^^^, 

Evequt     de     Beauvats      , 

Frdnçêis     Ejîienne      Eve" 

que  de  Pdmiers  ,   &  Si- 

iolas      PavfUon       Evequt 

d'Aleth. 

CLEMENT 

PAPE     IX. 


T  R  E  s ,  Vénérables    Frères, 


Salutcm  ,  &c. 


VRnerabilis 
F  R  A  T  E  R        Ar- 

^hpifcopits  Tbebarum 
\''4finus  iflhlc  nofler  , 
/  'ftt  ad  nos  ela'>fîs  die- 

$    Ffateitiiratum    vef-. 


Salut  y  &c, 

NOtre   Vénéra- 
ble Frère    l'Ar- 


chevcquc  de  Thebcs  nôtre 
Nonce  en  France   ,  nous  a 
envoyé  depuis  peu  la  Let- 
tre de  vos  Fratcrnitez  dans 
>4rNm  Ept/i'jU>n    ,    /;?  laquelle   vous   nous  dccla- 
■!4  cupn    ingenti    obfeÀn^z   avec   toutes  les  mai- 
h  nob's  y   a*  hutc  Si»  \c[ucs  de   l'entière    foûmif- 
'f  Stdl  pet    vos  début  iion  qui  Nous  eft  duc  &  au 
jjtiûite  fi^mficdùatis  ,' Saint  Siège   ,  que  confor- 
■>s    juxtd    pTdl'cripturnxwémcnz  aux  Lettres  Apo- 
'ter Arum      ApoftoltcâAÇioWc^ucs  de  nos  PrcdeccC- 
.;'/!    4  filtcu    rfrar^/rf-jfcurs  d'heurcufe   mémoire 
tims         Prddeccjmlfm  Innocent  X.   &  Alexandre 
tiojlns  Innocenito  X.  &\\f  \  L  Vous  aviez  foufcric 
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de  bonne   foy  ,  ^'  fait  foui-  AlexAtidro  VIL     emma- 
crire  au  Formulaire  conte-  tarum  ,  fmerè  fttù/crip- 
na  dans  les  Lettres  du  me- y?^    &  [ubfcnbi  fectjfe  • 
me  Alexandre  VII.  encore  FormuLino    ïn    ejufdem 
que    certains    bruits    con-  Alexandri     V 1 1.     ittu^ 


traircs  à  cela  Nous  ayent 
obligé  d'aller  avec  plus  de 
circonfpedîon  dans  une  af- 
faire de  cette  importance  , 
{  car  étant  inviolablemsnt 
attachez  comme  nous  fom- 
mes  aux    Conftitucions  de 


ris  edlto  :  etfi  autem  qn^- 
dcim  ds  hxc  re  fecm  ctT" 
camlata  ,  occajionem  no* 
his  pr^buerant  in  tam 
gt<ivi  negotio  ferius  pro- 
cedendi  :  nam  diéiorum 
prétdecejforum    nojîrorum 


nos  fufdits  Predeceilèurs  ^  Covjîttunontbits  firmijfi 
jamais  nous  n'eufïïons  ad-  rne  inhtrentes  ,  nulUm 
mis  aucune  exception  on  cire  a,  illud  excepilonem  , 
reftriction  en  ce  point.  )  A\aut  reflriôihnem  adrmf- 
prefent  néanmoins  que'/«rj'  tinquam'  fwpmiis  ; 
nous  avons  apris  que  voas  in  prxfetis  tamen  ,  cum 
avez  donné  de  nouvelles '«ov^  &  gravia  îflinnc 
&  folides  preuves  d'iinc^^ceperimm  document  a 
véritable  àc  totale  obéif-jv^r.^  &  totalis  ohedien- 
fance  ,  en  foufcrîvant  à^tÎA  vefir<&  ,  qtia  &  for- 
bonne  foi  le  Formulaire  ,  &  muUm  fnceie  fubfcri" 
qu'après  avoir  condamné  pPfi^s ,  &  dmnatls  abf 
fans  aucune  exception  ou  7^'^  ^^^^'^  exctpmne  mt 
reftrîdion  les  cinq  Proi^o-refiriatone  quinqm  Pro- 
filions  dcLUsks  Cens  où  cl- pofitiombus  tn  omnibus 
les  ont  été  condamnées  ^u-f^^ifibus  in  qiiibm  k  Sede 
le  Saint  Siège  K^o^o\UApoftolica  dmnau  fue- 
que  ,  vous  êtes.  entiere-V««f  >  alienipmfm  ejîis 
ment  éloignez  de  renou-'-*  renovandis  m  bac  re 
vcller  fur  cette  m2.x.icïQ\QS  errorthm  HUs,  qui  ab  eade 
erreurs  qu'il  a  déjà  con- d^mnatt  faut  ,  trihcre 
damnées  :  Nous  avons  bien' Vf?^?^  voluimm  hoc  Pa- 
voxïh  vous  donner   c^  ^é-tern<f^  bmvoUnîî^  nojît^ 
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dff^umtntum  \  yîi^fwrf/' moignagc  de  nôtre  bien- 
ifit  dixiné  grétU  Jveillancc  Paiemcllc ,  Nous 
sL  viftuti  &  pietdti  v<-fpron)cttans  de  U  gnicc 
/?/j  ,  iiuod  9mni  conétu^dc  Dieu  ,  &  de  votre  ver- 
Ititi  (itit  împofterMm  itVL  ,  Se  piecé  ,  que  vous 
,  ut  ftmtTA  obeditnttà  4(' ferez  à  l'avenir  cuus  vos 
(ubiHijjhinis  4  voèts  m'cTorts  pour  noui  marquer 
boc  éitu  nùhis  ptiftHâ  Jdc  plus  en  plus  la  plcni- 
flemtudo  ftvtpcr  fnagii  tudc  de  cette  llncerc  obcif- 
dfpJieat  y  doiirirtdm  4C  (ancc  &  foûmiiïïon  que 
prolfiratem  vefirâm  m  i<i'vous  nous  avez  promife 
potijjimkm  âdktbtntti  ,'cn  cette  occafion  ,  cm- 
tit  unk  (um  où fcquio  no-' ^loy^nt  particulicremcnt 
ù:s  &  hutc  Sanéi£  Stdi  yonc  fçavoii  ,  c\:  votre 
per  vos  dtbito  OfWï. Lclc  à  dcfcndic  conftam- 
(A)n  veriufem  )îrw;im;mcnt  la  vérité  Catholique, 
avec  la  foumiffion  qui  nous 
cft  duc  ,  &  au  Saint  Siège 
Apoftoliquc.  Et  fécondant 
le  zèle  &  les  foins  du 
Souverain  Pontife',  afin  de 
bannir  de  l'Eglîfc  de  Dieu 
toutes  les  nouveautez  ,   ôc 


amim,    ZeU  cuTâque 
L  jntificis    ftdulo    coope^ 
i    m  extirpando 


r  tnt($ 

Ecdefid    Dti    noyi- 

tes  omnts    ac  per  tut' 

:!ones    fiddium     Ani- 

yrarum,   Vobii  ,    Vtnera- 

fs   frdtres  ,   Apoflolt- ^^^^^  ce  qui  pourroit  trou- 

■n   bemdicTior.em    ;>fr-  blcr  les   amcs  des  Fidclcs. 

•  '"^'"''''      tmfcrtwiur.  k^Q^ç  ^^^5   accordons  avec 

'uum    Romx    spud  ^.iafTedion  ,   vénérables  Frc- 

rnum     Majotem  fub^^.^^  ^  la  bénédiction  Apo- 

..uU    Ptfc4tom  ,  du  ftolique.    Donne  à    Rome 

Jam4Ùt  1669.  Pon-  i   s^^i,^^ç  j^,^,îc  '  '  ■ 

ma  mjln  anno  A- 'fous  l'anneau  du  i 

le  dix -neuf  de  Janvier  , 
de  l'année  mil  fix  cens  foi- 
xante  neuf.  De  nôtre  Pon- 
tificat le  fécond. 


mdo. 
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Ainii  ^c  conclut  ce  qu'on  appclia  alors  la  paîx 
de  l'Ëglife ,  où  Mr.  Arnauld  prétendit  avoir  été 
compris  ,  en  confequencc  d'un  adlc  du  4.  de  Dé- 
cembre i  6  6B.  envoyé  à  Sa  Sainteté  ,&  figné  con- 
jointement avec  Monfeîgneur  TEvêque  de  Châions 
qui  fe  faifoit  garand  de  la  bonne  £oy  des  quatre 
Evêques. 

A    mefure  qu'on  tâcha  de  découvrir  les   intri- 
gues fecretes  qui  avoient  fervi  à  faire  reliffir  à  Ro- 
me cette  affaire  i\  délicate  ;   on  commença  à  apper- 
cevoir  qu'on  avoit  fait  croire  au  Pape   que  les  qua- 
tre Evéques  s'étoient  fournis  fincerement  à  fes  Or- 
dres ,  &  qu'ils  avoient  fait  une  nouvelle  fignature 
du  Formulaire  différente  de  leur  première  ,  &  fans 
aucune  reftridion.  La  vérité  néanmoins  ctoit  qu'ils 
Ji'avoient  que  changé  de  manœuvre  ,  fubftituant  au 
llcii  de  leurs  Mandcmens  qui  avoient  été   condam- 
nez à  Rome  ,  des  procez  verbaux  qui  dévoient  de- 
meurer cachez  dans  leurs  Greffes  ,  par  où  ils  decla- 
roîent  que   leur  intention   n'étoit  que  de  fe  fou- 
mettre  pour  la  qucftion  de  droit  ,  &  nullement 
pour  celle  de  fait  3  comme  ils  Tavoient  déclaré  par 
leurs  premiers  Mandemens. 

Aufll-tôt  qu'on  en  fut  affiiré  on  prit  foin  d'in- 
former le  Saint  Pcre  ,  qu'on  vouloit  furprendre  fa 
Religion.  Il  en  fut  touche  ,  &  refufa  d'écrire  aux 
quatre  Evêques  ,  comme  on  le  preilbit  de  le  faire. 
Il  demanda  un  éclairciffement  fur  leurs  procez 
verbaux  ,  èc  fur  l'explication  qu'ils  y  faifoient  de 
leur  iignature  ,  qu'il  vouloit  fimple  c\:  fans  reftri- 
ùxow  :  de  ne  confentit  à  écrire  le  Bref  que  nous 
avons  raporcé  ,  que  fur  les  nouvelles  aflurances 
que  les  Médiateurs  lui  donnèrent ,  que  la  (îgnaturc 
écoit  telle  qu'il  la  demandoit  pure  ôc  fuiiple.  Cela 
paraît  par  la  feule  ledure  de  ce  Bref ,  &  par  la  pro- 

tcilacion 
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lion  que  le  Pape  y  fait  i  que  j.imaîs  îl  n'auroic 
leur  iignacurc  ,  li  clic  s'ccoic  faîte  avec  aucu- 
1 ,  ou  rcftridkion. 

i  l'on  ne  de  Mr.  Arnauld  ,  on  ne  fçauroîc 

la  mcnie  chofe  ,  puilqu'il  ne  paroi c  pa.  ijuc  le 

lui  air  ccric  aucun  Bref  en  ce  temps- la  ,  ni  qu'il 

i.iic  de  Ion  cote  aucune  dcclaracion  ,  ou  aucune 

ture  exprellc.  Car  pour  i'Ade  donc  il  cft  quc- 

,  il  n'y  cft  fait  aucune  mention  de  lui  y  ik.  \\ 

iigne  que  comme  témoin  de  ce  que  dit  M,  de 

Ions  en  faveur  des  quatre  Evcques  ,  &  des  au- 

Ecclcfiaftiques  ,  qu'on  ne  nomme  point,  il  cit 

qu'on  a  produit  long-tcms   après  un  extraie 

rendu  des   Regiftrcs  du  Cardinal  Rofpiglioil , 

il  eftdic  que    le  P.ipe  ayant  reçu  l'adc  du  qua- 

e  Décembre  ,  où  Mr.  Arnauld  avoit  ligne  ,  Sa 

rctc  avoit  fait  écrire  à  fon  Nonce  ,  qu'il  avoit 

cclairci  &  fitisfait  de  la  (îgnaturc  des  qUvttrc 

qucsàquien  confcqucncc  îl  avoit  cnvovc  fou 

Bref  du  19.  de  Janvîi 

Une    réponfc  C\  peu    uclUivc  a   i  égard  de   Me 

Arnauld  ,  ne  juftiHe  pas  nettement  ce  qu'en  a  avan- 

,  que  le  Pape  l'ait  reçu  à  la  paix  de  l'Eglifc  j 

Sa  Sainteté  déclare  qu'elle  n'y  a  reçu  les 

véques ,  qu'après  les  alllirances  qu'on  lui 

)nnées  ,  qu'ils  avoîent  iîgnc  limplcmcnt  ,  te 

aucune  exception   ou  rclîriclion  ,  6c  que  Mr. 

auld  au  contraire  prend  Dieu  à  témoin  dans  fou 

ancnt ,  que  les  Difciples  ont  rendu  public,  qu'il 

jamais  changé  de  créance  ,  ni  pour  le  droit ,  ni 

il   le  fait  :6c  que  jamais  il   ne  fe  départira  des 

ipropolîtions  qui  l'ont  fait  chadcr  de  Sorbonne , 

imc  un  hérétique  obftiné  ce  qu'il  apelle  inja- 

:  &  violence. 

^ur  ce  témoignage  néanmoins ,  ou  plutôt  fur  ce 

S 
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niiftere  caclié  de  la  cojivei-fion  des  Janfeniftcs  ,  le 
Janfenifme  eft  devenu  tout  d'un  coup  un  Phantô- 
me  5  qui  jamais  n'a  été  ,  à  ce  qu'on  dit ,  &  qui 
n'eft  qu'une  vifion  chimérique  de  la  pafTion  des 
Jefuites,  C'eft  ce  qu'on  a  tâché  de  peiTuader  ,  pre- 
mièrement par  les  lettres  de  Therefie  imaginaire  ;  ÔC 
puis  par  un  livre  fait  exprés  ,  intitulé  le  Phantôme 
du  Janfenifme.  Mais  parce  qu'il  paroillbit  incroïa- 
ble  qu'un  pur  Phantôme  eût  alarmé  vainement  tou- 
îe  rÉglife  durant  plus  de  quarante  ans  ;  on  s'eft  re- 
tranché à  dire,  que  s'il  y  avoit  eu  de  véritables  Jan- 
feniftes  ,  ils  avoient  abfolument  cefTé  d'être  depuis 
la  paix  de  l'Eglifc  \  6c  qu'il  ne  fe  trouvoit  plus 
perfonne  qui  voulut  foûrenir  aucune  des  cinq  Pro- 
pofitions. 

On  va  voir  de  certains  faits  bien  avérez  >  qui 
donnent  fur  cela  des  idées  bien  différentes.  Il  y  pa- 
?:oît  que  depuis  cette  paix  prétendue  de  l'Eglife  ,  on 
n'a  ceÛé  de  répandre  une  infinité  de  Livres  rem- 
plis des  erreurs  condamnées  dans  les  cinq  Propo- 
fîtions,  Ôc  qu'on  a  fçu  profiter  avantageufemenc 
du  filence  des  Catholiques  ,  qui  ont  celle  d'écrire 
contre  ces  libelles  dangereux  ,  de  peur  de  fembler 
defobéir  à  l'Arrêt  du  ConfeiU  donné  le  15.  d'Odo- 
bre  16^8.  jufqu'à  ce  que  la  hardielïè  outrée  des 
Jajifeniftes  ^  a  obligé  les  Prélats  de  les  Dodcurs  à 
écrire  &  à  fe  plaindre  dans  les  occafions  dont  il  va 
être  parlé  3  après  qu'on  am'a  raporté  le  Décret  fiH- 
yanc  de  l'Inquifition  de  Rome. 


^^ 
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1*4/1  1670»  on  défit â  4  l' lnquiftn9H  deux  Propoptiens 
fort  durts  fur  là  mâture  de  U  Grâct  ,&  fur  U 
ioopaâtion  du  Vrânc  Arbitre.  Le  Pdpe  Us  fit  (ori" 
damner  par  un  Décret  du  ij.  Kofemhe» 


V  i:  R  I  A    V. 
die  15.  Nov.    1679- 


LE      J  E  U  D  r 
2g.  Not/.    1^7^. 


In  Congrcgationc  gc-  Odns  U  Congregatiên    gène 


râle  de  U  fainte  &  uni* 
ver  [elle  InquI/îtion  de  Rfl- 
me ,  &c. 


ncLill  S.  R.  &:  uni 
vcrlilis     Inqiiilitio- 
nis ,  &c. 

U  M    fupr/tdiBis  A*^  O  M  M  E  on  avoir  dc- 
Enmnentilfinm     mc  K^^fcïé    aux     En:>incntîr- 
K{\  '  "is  00,  de- Cxmcs  Cardinaux  les    deux 

U:x  ^ hji  dtiâ  VrO'  Piopofuions  fui  vantes.  Sça- 

pojietones,  noïl  : 

Dciu  d©n.u  nobis  Dieu  nous  donne  fa  toute* 
omnipoccnriùiTi  luam  puijfdnce  ,  fifi^  que  nous  nous 
uc  ca  utamur ,  iîcut  alî-  en  fervtons  »  comme  quel' 
quisdonat  ahcri  villam  quun  donneroit  nne  métairie  , 
vel  librum.  ou  un  Uvre. 

Dcus  fubjîcic  nobis  Dieu  nous  foumet  fa  toute^ 
fuam  omnîpotentîam.  phiffince, 

Eorumdem  jujfu  ptr\  Elles  furent  examinées 
rbeologos  dd  id  fpecidit-vfcc  foin  par  des  Theolo- 
ter  deputatof  </i//^^wffr  giens  députes  fp  *'  v.c 
exaviinatdfticrunt  ,  quo-  pour  cela,  par  M:  ^  urs 
ruM  votis  Muditis ,  &  rr  les  Cardinaux  ,  les  Icuti- 
Sdnûijfimo  Domino  rr- mens  defqucls  ayant  été 
Idtd  ,  &  çordm  fud  .Ç4n-,ouis ,  &  le  raport  de  toute 
cïudti    propofttA  ,  «ni  l'affaire    cunc   fait  devant 
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Sa  Sainteté  ,  Se  des  fuffra-  curn     vctls 


grès  des  Cardinaux,  le  Saint 
Père  a  condamné  ces  Pro- 
pofitions  comme  téméraires 
pour  le  moins  ,  &  noHvelies , 
en  défendant  de  les  avan 
cer  5  enfcigner  ,  ou  impri 
mer  fous  les  peines  por- 
tées dans  llndex  ,  8>c  celles 
que  Sa  Sainteté  jugera  à 
propos  d'impofer. 


François  Riccardi  , 
l^otane  de  la  S.   R,  & 


Dominormn 

S.  R    £.  Cardtnaliur/i  , 

Sa  naît  as  fua   decrevît  , 

&  mandavtt  y  ut  amÙA 

Prepojitiones  ermtno  pro" 

hibeïenîur  fie  ut  eas  pra- 

femi  décréta  damnât  & 

probibet ,  ut  temerarias 

ad  niînimum  Se  novas, 

nanddtque  ne  qtiifquarn 

deïnceps  cujufctmque  fit 

gradm ,  ordmis  ,  aut  con* 

dïtîoms  illas  vel  Ularum 

alterutram  audeat  impri" 

mère  »  vel  imprimi  face^ 

re  ,  five  fcriptts  y    aut 

ettam  ore  tenus  doeere  j, 

vel  ajferere  fub  pœnis  & 

cenfuris   in  indice  Libro- 

rum  pYohibitorttm  contenu 

fis    ,  aliifque  Sanciitati 

Sua  bene  nfis, 

Franciscus  Riccar- 
DUS,  S.  R.  &U.  In. 
quiiitionis  Notarius. 


SU  R  la  fin  de  l'année  i6%6.  le  Roy  ayant  été 
averti  que  le  /leur  Gilbert ,  ProfelTeur  Royal  de 
Théologie  dans  TUniverfîté  de  Doiiay  ,  avoit  enfei- 
gné  &  diéVé  publiquement  la  dodrine  de  Cornélius 
Janfenius  Evêque  d'Ypre,  condamnée  par  les  Bulles 
des  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VII.  qui  ont 
été  reçues  de  toute  TEglife  Catholique  ;  Sa  Majeflé 
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lu ivant  l'exemple  de  fes  Predccellêurs  ,  qui 
femW.iMcs  '     ''    voir   Ici  iciui- 

incîis  ou  vl.  'j  Paris,  ru  de 

juelqiics  Docteurs  tirez  de  cette  Coin[).igiiic 
loniu  à  Monfcîgncur  l'Archevêque  de  Paris  ,  tjui 
cfl  Provilcur  de  Sorbonne  ,  ^  Supciîcur  de  Navar- 
re, d'apellcr  quelques-uns  àcs  ProfefTeurs  en  Théo- 
logie de  l'une  &  de  l'autre  Maîfon  ,  &  de  leur  don- 
ner deux  copies  du  Traité  de  la  Grâce  du  fîeur  Gil- 
bert ,  qui  avoient  été  envoyées  de  Doiiay  ,  legalî- 
fces  par  des  Notaires ,  pour  les  examiner  Ibignculc» 
ment  ,  &  en  dire  leur  avis* 

Ces  Messieurs,  après  avoir  lu  chacun  en 
particulier  ce  Traite  ,  «S:  en  avoir  fait  des  Extraits  , 
s'.îiremblerenc  enfuite  plulieurs  fois  j  &  fc  voyant 
tous -iii  njèmc  fcntiment  ,  ils  donnèrent  leur  Avis 


>,  (»  Il  s  nHUii-Hcv.  iJo(5lcurs  &:  ProfcfTcUrs  en  *^ 
Théologie  de  l'Univcrfité  de  l^ris  ,  fuivant  les  '• 
I  Ordres  du  Roy  Tres-Chretien  ,  qui  nous  ont  été  *^ 
:imcz  par  iVionfeigncur  l'illuflrifllme  Archcvc-  " 
c  de  Paris  ,  avons  lu  certains  Cahicrsjouchant  " 
^  iracc,qu*un  Protcileur  Royal  en  Théologie  de  *^ 
niverfitcde  Doliay  adî(5kez  publiqucrhent  dans  *^ 
Claire.  Et  comme  Sa  Majcftc  avoir  ordonné  ,  ** 
après    une  difcuiTîon  exadc     nous    dilfions  *' 
>  Avis  &  touchant  cesEcrIts,&  touchant  l'Au-  ** 
u-  même  entant  qu'on  peut  juger  de  lui  par  les  '* 
rits  :  Nous  avons  \\x  leldits  Cahiers  avec  l'apli-  *• 
ion  que  la  chofe  meritoit  ,  &  nous  avons  re-  '• 
inu  que  la  do<^rine  de  Janfenius  Evcque  d'Y-  ** 
.'  condamnée  par  les  Conilitutions  d'Innocent  " 
'    •'  '  !cxaudrc  VII.  qui  ont  été  reçues  de  " 
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55  tous  les  Catholiques  ,  y  étoic  établie  ,  non  pa^ 
j5  d'une  manière  obfcurc  ôc  en  palîantjOU  en  peu  de 
33  mots  ,  mais  ouvertement,  de  deflein  formé ,  avec 
„  un  cmpreirement  &  une  obftînation  extrême,fans 
„  y  oublier  les  expreilîons  injuricufes  ôc  pleines 
3,  d'aigreur  ,  qui  redentent  l'efprit  des  Novateurs  : 
j>  que  par  des  interprétations  chimériques  on  y 
:,;,  éludoit  les  dccifions  des  Souverains  Pontifes  ,  en 
3i  les  détournant  à  un  fens  étranger  de  entièrement 
,3  éloigné  de  leur  penféc  :  Enfin  ,  que  ce  poifon 
,3  aufïi  dangereux  Iqu'il  en  puiflè  avoir  pour  les 
ij  Ecoles  ,  étoît  tellement  répandu  dans  tous  ces 
33  Ecrits  ,  qu'il  feroit  impoiîible  de  les  corriger  ,  ôc 
33  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  de  lever  le 
33  fcandale  qu'ils  avoient  caufé  y  que  de  les  abjurer 
53  cxprcirémenr.  Ce  qui  nous  a  fait  juger  qu'on  ne 
33  pouvoir  pas  fouffrir  ,  fans  perdre  l'Univcrfité  de 
33  Doiiay,que  celui  qui  les  a  compofcz, continue  d'y 
>3  enfeîgner.  Fait  à  Paris ,  le  2^.  de  Janvier  1687. 

P  I  R  o  T  ,  Doreur  de  U  Mai/on  &  Société  de  Sot' 
bonne ,  Profefeur  en  Théologie  >  Syndic  de  la  laculté. 

S  A  17  s  s  o  Y  3  Docieur  &  Profejfeur  en  7beologU  au 
Collège  Royal  de  Navarre. 

J.  R  o  B  E  R  T  ,  Doreur  de  la  Maifin  &  Société  de 
Sorbonne  ,  Frvfeffeur  Royal ,  Chanoine  &  Pénitencier 
de  l^Eglfe  de  Paris. 

B.  GuicHARD,  Douleur  &  ProfeJJèur  en  Theolo^ 
gk ,  &  Grand  Mmtre  du  Collège  Koyal  de  Navarre, 

De  l'estocq^,  Doreur  en  Theçlogie^  &  ProfeJJenr 
en  Sorbonnc, 


Six  mois  après  Moni'cigncur  l'Evéqiic  J'Ari.«s  hi 
ne  Ccnfuic  trcs-forte  du  nicmc  Traite  ,  dann  U- 
ucilccnfuiic  d'une  allez  longue  Préface  ,  où  il  cx- 
fc  la  manière  donc   il  s'ell  comporté  en  cet  affai- 
t  6c  les  motifs  qu'il  en  a  eus  :  il  conclue  ainiî  : 
A     ers    CAUSES,  après  avoir  invo<];ic  «< 
lumières  du  faine  Efj^rit  ,   examiné  le  fuldit  •* 
raicé  de  la  Giace,  6c  les  Proportions  qui  en  ont  «♦ 
c  extraites ,  C^c  dont  la  Dodrine  a  été  reconnut-  « 
r  l'Auteur  ,  pefc  les  paroles  ,  le  fens,  &  la  fuirc  'f 
c  fon  Ouvrage  avec  beaucoup  de   maturité  &  << 
'cxaditude  ,  conlulté  des  pcrfonncs  fçavantcs  ôc  « 
éclairées  ,  &  eu  l'avis  de  pluficurs  Dodbcurs  :  « 
"'^iiis  avons  condamné  &  condamnons  ledit  Traî-« 
>.  ,  comme  contenant  une  dodrinc  faufîc  ,  terne-  « 
WÊêc  ,  condamnée  comme  hcrcciquc  par  les  Con-  <« 
^•tuions  des   Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  « 
.  «î?c  plein  de  termes  injuricux,&  d'une  aigreur  «< 
:rc  les  Théologiens  Catholiques  ,  tres-opoféc  '< 
charité   Chrétienne.  JDcffendons   en   coiife-« 
nce  tres-exprtllcment   ,  &  fous  les  peines  de  « 
it  ,  à  toutes  pcrfonnes  de  notre  Dioccfc  ,  d'é-  *« 
/  ,  enfcigner  ou  prefchcr  pareille  Dodlrinc.  '< 
Mgnons  à  tous  Etudians  ou  autres  ,  qui  au-  •* 
M  ledit  Traité  de  la  Grâce,  de  le  remettre  en-  «' 
;io$  mains  încell'amment ,  fous  peine  d'excom-  «« 
icntion.  Et  pour  arrêter  ,  autant  qu'il  nous  ^< 
roflible  ,  tout  efprit  de  nouveauté  dans  fa  «« 
ce  ,  Nous  croyons  devoir  exhorter  en  même-  <* 
.  tous  ceux  qui  enfeignent  la  Théologie  dans  ** 
^re  Diocéfe,  lors  qu'ils  auront  à  expliquer ,  di-  " 
^— ,  ou  cnfeigncr  ces  mêmes  matières,  de  le  faire  << 
manière  la  plus  claire  &  la  pliîs  intelligible  '^ 
s  le  pourront,qui  ne  puilîc  ainfi  donna*  ma-  <* 
a  des  foiipç     -    ,   --at-ctrc  capables  de  les** 
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3,  rendre  enfuite  ou  inutiles  ,  ou  bien  moins  utiles 
55  à  rEglite  ;àc  de  ne  pas  aifedcr  de  certaines  ex- 
3,  prcfîions  ,  &  de  certains  termes  ,  qui  font  devenus 
35  moins  ordinaires  ,  &  peu  ufitez  dans  les  Ecoles  ,. 
55  êc  dont  le  fens  peut  être  équivoque.  Si  mandons 
55  à  tous  Curez  de  notre  Diocéle  ,  de  publier  à  leur 
5,  Prône  nôtre  prefente  Cenfure  le  Dimanche  im- 
55  mediatement  après  qu'ils  l'auront  reçue*  5  &  à  nos 
35  Doyens  &  Promoteurs  ,  de  veiller  à  Pcxecutioii 
3,  des  prefentes.  Donné  à  Arras  en  nôtre  Palais  Epif- 
55Copal5le  13.  Août  1687.  Signé  G  u  Y  5  Evêque 
5,  d' Arras  5  Et  plus  bas ,  par  Ordonnance  de  mondic 
55  Seigneur  rUlufhriiîîme  ôc  Reverendiiîime  Evcque 
55  d'Arras  ,  C  a  r  o  n. 

Quelques  jours  après  cette  Cenfure  5  le  fieur  Gil^ 
fcert  nonobftr.nt  la  retradarion  qu'il  avoit  faite  rcii 
de  tems  auparavant  ,  en  trente  ou  quarante  articles, 
fit  iignifier  à  Monfeigneur  l'Evêque  d'Arras  un  Ap- 
pel dans  les  formes  ,  par  lequel  il  foûtient  qu'il  n'y 
a  dans  tout  fon  Traité  aucune  propolîtion  qui  ne 
foie  tres-Catholique  :  ce  qui  fit  voir  qu'il  ne  s'étoic 
retradé  qu'en  apparence  ,  ou  qu'il  étoit  aiifîî-tôt 
rentré  dans  fes  premiers  fcntimens.  Mais  l'aifàire 
de  Douay  qui  a  éclaté  vers  la  fin  de  Juin  de  l'armée 
pailce  3  en  cil  une  nouvelle  preuve. 

L'an  1(^90.  Un  Dodcur  de  Doiiay  zélé  pour  la 
bonne  caufe  ,  chagrin  de  voir  que  les  Difciplcs  de 
Mr.  Gilbert  continuoient  à  débiter  fa  dodrine  5  de 
à  publier  que  le  Janfcnifme  dont  on  avoit  voulu  le 
rendre  coupable  ,  n'étoit  qu'un  Phaniôrae  ,  imagina 
un  moyen  de  fciire  voir  que  ce  prétendu  Phantôme 
ctoiciin  être  véritable  ,  réel  5  vivant  &  fubfiftanc 
carmi  eux.  Il  drcflà  dor.c  en  fuim;;  de  Thcfcs  1  ■ 


rffj    />  m  i  i  :•   y  C^C*  lot 

propofîiions  de  ces  Meiïicurs  ,  contenant  le  plu» 
pur  J.infcnifinc  :  &  feignant  écrc  Mr.  Arnauld  il  les 
acii(  lia  au  Sieur  de  Lîgny  l'un  des  plus  entêtez  Dif- 
ciplcs  dcdilbcrt ,  il  le  prioit  de  vouloir  bien  lier 
une  étroite  correfpondance  avec  lui ,  &  pour  mar- 
que de  l'interct  qu'il  prenoit  à  la  caufc  commune  , 
il  lui  dcniandoif  de  faire  apiouver  cette  Thclc  par 
ceux  qu'il  connoidbit  les  plus  attachez  au  bon 
parti ,  c'cft-à-dire  ,  au  Janfcnifme. 

Ce  bon  homme  ébloui  de  la  grâce  que  lui  faî- 
foit  celui  qu'il  croyoit  ctrc  Mr.  Arnauld  ,  dont  il 
avoit  le  mérite  &  la  Dodrinc  en  vénération  j  de  la 
grâce  ,  dis- je  ,  de  vouloir  Ihonorer  de  Ton  amitié  & 
de  fa  confidence  j  donna  dans  le  piège  qu'on  lui 
avoit  tendu  ,  &  y  donna  de  tout  fon  cœur  :  &  ce  qui 
c(l  de  plus  furprcnanc  ,  c'cfl:  qu'il  eut  allez  de  pou- 
\uir  fur  i'efprirdc  fes  amis ,  pour  les  y  faire  entrer 

•ilîî  aveuglément  que  lui   (ans  que  pendant  plus 
un  an  que  dura  ce  beau  commerce  aucun  s'apcr- 

az  du  danger  où   leur  trop  grande  creduli^'-*  l?s 


oit  enî^aiiez, 


Ainfi  par  leurs   lettres ,  par  leurs  aprobations , 
par  leurs  fignatures  même  legalifées,  par  l'ouvertu- 
re de  ta  ur  qu'ils  lui  firent  fans  exception  &  fans 
rcfervc  lur    leurs  fentimens  les  plus  cachez  j  le  Do- 
reur prétendu  Arnauld  ,  tira  d'eux-mêmes  tous  les 
claircinemens  necefîàires.pour  les  convaincre  qu'ils 
^  coient  non  pas  des  Janfeniftes  Phantaftiques  ,  mais 
'es  véritables  difciples  de  Janfenius  ,  qui  foûte- 
îent   nettement  &:  exprcflémcnt  la  dcdlrine  des 
v:nq  Propofitions  condamnées  fous  la  faulfe  appa- 
rence du  Thomifmc  ,  dont  ils    afliiroicnt  n'avoir 
dans  le  fonds  qu'un  véritable  mépris. 

Qiiand  on  crut  la  chofc  luffifamment  avérée  pour 
en  pouvoir  fcurcnicn:  ÎEilruirc  le  pubUc ,  on  cm  Hc 
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un  écrit  qui  les  jetca  dans  la  dernière  conFufîon.Cc 
pendant  le  Roy  qui  voulut  en  fcavoîr  la  vérité  3 
commanda  qu'on  lui  envoyât  les  pièces  originaleSjj 
que  le  Do6teur  qui  fe  découvrit  à  Sa  Majeflé,îui  re- 
.  mît  toutes  entre  les  mains.  Par  là,  le  Roy  fut  plei- 
nement inftruit  des  fentimens  &  des  pratiques,  tant 
du  fienr  Gilbert ,  que  de  Tes  créatures  ,  &  de   Tes 
amis  de  Doiiay  \  de  rattachement  qu'ils  avoient 
toujours  à  fa  dodtrinc  condamnée  j  de  Thypocrihe 
avec  laquelle  ils  debitoient  en  public  le   contraire  j 
de  ce  qu'ils  tenoient  en  fecret  ;de  leurs  intelligen- 
ces à  la  campagne.  Se  dans  les  Villes  ,  non  feule- 
ment du  Dioccfc  d'Arras  ,  mais  de  ceux  dTpre,  de 
Saint  Orner  ,  de  Cambray ,  &:  far  tout  de  Tour- 
nay;  à^s  appuis  &  des  reffources  de  cette  cabale;  de 
leur  dévouement  pour  celui  qu'ils  en  regardent 
comme  le  Chef  ;  de  leur  mépris  pour  les  Confli- 
tutions  des  Papes  contre  Janfenius  j  de  leur  déchaî- 
nement contre  Alexandre  VIII.  qui  venoît  de  con- 
damner plu  fleurs  Proportions  de  leurs  Aifociez  de 
Louvain  ,  ^  contre  les  Prélats  des  Païs-Bas ,  qui 
faifoîcnt  garder  les  ordres  de  l'Eglife  ,  5cc* 

Le  Roy  informé  de  tout  cela  ,  voulut  avoir  le 
fentiment  de  tous  les  Profelïèurs  en  ThcGlogie,tanE 
de  Sorbonne  que  de  Navarre  ,  pour  fçavoir  d'e-ux 
s'il  y  avoit  dans  ces  papiers  quelques  propoiitions- 
qui  renouvellaffcnt  les  erreurs  de  Janicnius  con- 
damnées par  les  Conftitutions  des  Papes  :  &  cet  or- 
dre leur  fut  porté  par  Monfeigneur  l'Archevêque 
de  Paris. 

Ces  Dodeurs  après  une  dîfcufïion  de  prés  de 
deux  mois  ,  &  plufieurs  conférences  qu'ils  curenîi 
enfemblc  fur  ce  fujet ,  fignerent  tous  l'Avis  doctri- 
nal 3  dont  ils  étoient  convenus  d'un  commun  ac- 
cord. Enfuite  dequoi  Sa  Majefté  jugeant  qu'il  éio'it 


dangereux  de  laîficr  dans  l'Uni vcilitc  de  Doiiay  des 

gens  qui  l'infcdoicnt  ainfi  de  leurs  erreurs  ,  elle 

donna  fcs  ordres  pour  les  en  éloigner  ,  &  pour  mcc- 

trc  en  leurs  places  d'autres  Profellcurs  non  fufpeûs. 

C'eft  ce  qui  a  mis  en  mamaifc  humciu:  quelques 

crivaîns  tcnicraires  &  feditieux  ,  qui  félon  le  (lile 

tous  les  Novateurs  ,  ont  ofc  faire  pa(ler  la  con- 

litc  du  Roy, à  l'égard  des  Théologiens  de  Douay, 

tur  une  violence  mauifcftc  ,  &  pour  un  éfet  de  la 

iprilc  qu'on  a  fait  ,  difent-ils ,  a  fa  Religion. Mais 

itrc  que  leurs  libelles  fe  rendent  fulbedts,  &:  fc 

crient  par  les  emportemens  dont  ils  font  plcins,lc 

nplc  récit  du  fait ,  dont  le  Public  ne  doutera  pas, 

rruit  les  faulfctez  vifibles  qui  fervent  de  fondc- 

.    -îv  À  leurs  invcdlîvcs. 


AVIS     DOCTRINAL 

Des  ProfcfTcurs  en  Théologie  des  Maîfons 
de   Sorbonnc  &  de  Navarre. 

Touchant  fluficur$   PropofittQns  avancées  far 
quelques  Théologiens  de  Doiiay. 

MONSEIGNEUR  l'ArcIicvêque  de  Poris^Duc 
&c  Pair  de  France  ,  Commandeur  des  Ordres 
du  Roy ,  Provifeur  de  Sorbonne  ,  &  Supérieur  de 
Navarre  ,  Nous  a  mis  en  main  de  la  part  du  Roy 
vingt- une  Propositions  ,  dont  quelques-unes  font 
Françoifcs  ,  &  les  autres  Latines  j  fept  Thefes,  avec 
VÎT  Jugement  fur  toutes  en  particulier,  inféré  au 
ut  de  chacune,  &  terminé  par  un  petit  Epiloguci 
.  ce  cela  quelques  fragmcns  des  Lettras  écrites  à 
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l'occafion  de  ce  Jugement  ,  ou  explicarioii  des  fcpt 

Thefes. 

Ce  Prélat  nous  a  même  communiqué  en  ongînal 
les  Lettres  entières  dont  ces  extraits  étoiciK  pris, 
pour  nous  faire  reconnoîtrc  fiirement  par  la  ledu- 
re  que  nous  en  ferions  ,  dans  quel  efprit  quelques 
Théologiens  avoient  approuves  ces  feptThefes,  èc 
conclu  le  Jugement  qu'ils  en  portent  dans  les  ter- 
mes dont  ils  s'y  font  fervis  ,  &  il  nous  a  marqué 
que  Sa  Majefté  defiroit  que  nous  declaraffions  s'il  y 
avoit  en  tout  cela  3  de  la  manière  qu'il  eft  ici  dans 
la  fuite  décrit  mot  à  mot,  quelque  chofe  qui  rcnou- 
vcllât  l'erreur  condamnée  parles  Papes  Innocent  X. 
&  Alexandre  VII.  dans  la  Conftitution  qu'ils  onÈ 
faite  contre  les  cinq  Propofitions  de  Janfenius* 

F  R   O  P  O  S  I  T  1  O  N  Sf 

I. 

LA  liberté  d'indifférence  dans  la  nature  corrom- 
pue n'eft  qu'une  chimère  Ôc  une  invention  hu- 
maine 5  de  le  refte  d'une  Philofophie  Pélagienne. 
IL 
Sans  la  Grâce  efficace  non  feulement  nous  ne  fai- 
fons  rien  de  bien  ,  mais  encore  nous  ne  pouvons 
rien  faire  j  &c  c'eft  être  Demy-Pelagien  que  de  pen- 
fer  le  contraire, 

1 1 1. 
Quant  à  la  Grâce  fuffifante  ,  je  vous  dirai  ouver- 
tement ma  penfée.  Je  fuis  perfuadé  qu'une  pcufon- 
ne  fçavantc  en  a  porté  un  jugement  tres-judc  ,  & 
trcs-équitable  ,  quand  il  dit  que  la  Gracci  fufiifante 
des  Molinîftcs  eft  une  erreur  (  moi  je  la  crois  \  ^ft 
hercfie)  &:  que  la  Gracefujfllirimte  des  Thomifics  .  ' 
une  fottife. 
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1   V. 

Nul  Infiilclc  ne  peut  croire,  que  par  la  Grâce  cjuî 
change  ion  cœur,  ^'  le  fait  palier  de  rinfidelird  ^  I.1 
foy  i  laquelle  Grâce  il  cil  clair  qu'il  n'a  pas ,  tant 
qu'il  demeure  Infidèle. 

V. 

Je  fuis  entièrement  perfuadc  que  Monflcur  TE- 
vcquc  d'Ypre  a  ctc  condamne  par  une  fanion  d'une 
b.indc  Molienne  ,  &:  qu'il  n'a  jamais  tenu  d'autre 
do^iincfur  la  Grâce  que  celle  de  Saine  Auguftin. 
Je  crois  même  que  nul  Pape  n'a  jamais  donné  de 
plus  évidentes  marques  de  leur  faillibilitc  ,  que 
dans  la  condamnation  de  ces  cinq  Propoiicions.  in 
fenfu  4  'janfenh  mtento. 

V  I. 

Alexandre  VII.  par  fa  Conftîtution  a  donn«  à  la 
doûrine  Evangelique  de  la  grâce  une  blcfTure  donc 
la  playc  n'eft  pas  encore  bien  refermée. 
VII. 

Dans  l'état  de  la  nature  corrompue  il  n'y  a  poînç, 
&  il  ne  peut  y  avoir  de  grâce  purement  fuffifante, 
qui  foît  diftinguéc  de  la  e^acc  efficace, 

V  \\  î. 

Pcrfonne  dans  Tcrat  d'inhrmirc  (  ou  nous  fom- 
.es  )  ne  reçoit  aucune  grâce  fuflîlantc ,  qui  ne  foie 
livie  de  \*xù.c  par  raporc  auquel  on  l'appelle  fuffi- 
Kmte. 

IX. 
Il  faut  avoiier  qu'aucun  pécheur  ne  peut  fc  con- 
v-rtir  fans  une  grâce  particiiliere,ou  un  fecours  fpc- 
.  ial  ^  qui  falfc  padcr  fa  volonté  du  mal  au  bien  :  & 
il  n'a  cette  forte  de  (ccours  ,  que  lorfqu'il  fc  con- 
vertit effectivement. 

X. 
Puîfqu'il  y  a  des  Juflcs  en  qui  la  concupifccncc 
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n'efl;  pas  vaincue  ,  ni  l'ignorance  dctniîte  ;  îl  faut 
tomber  d'accord  que  le  fecours  fufïifant  n'eft  pas 
donné  à  tous  les  Juftes ,  conformément  à  ce  qu'ont 
décidé  ces  deux  Facukez  (  de  Doiiay  ,  &  de  Lou- 
vain  )  fi  célèbres  dans  tout  l'Univers. 
XL 

Il  n'eft  pas  moins  évident  ,  que  la  grâce  qui  aide 
à  pouvoir^  n'eft  pas  donnée  à  tous,  qu'il  eft  évident 
que  tous  n'aiment  pas  la  juftîcc.  Car  le  principal  &: 
le  premier  efFet  de  la  grâce  qui  aide  à  pouvoir ,  eft 
d'infpircr  un  araour  de  la  juftice  plus  fort  que  n'eft 
l'amour  du  plaifîr  :  &  fans  un  tel  amour  de  la  jufti- 
ce  ,  l'homme  eft  dans  l'impuiiïance  d'accomplir  , 
comme  il  faut  les  Préceptes. 
XI  L 

Comme  les  endurcis  n'ont  point  de  grâce  fufE- 
fante  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  celle  qui  ôte  la  dureté 
de  cœur5&  l'aveuglement,  de  même  les  Juftes  n'onc 
pas-auffi  tous  les  fecours  fuffifans,parce  qu'ils  n'ont 
pas  de  ^race  qui  foit  vidorieufe  de  leur  concupif- 
cence  ,  &  qui  les  délivre  de  l'ignorance. 
^11 1. 

Il  paroît  que  ce  qui  trompe  les  Thelogîens  mo- 
dernes :  c'eft  de  croire  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  de 
celui  qui  veut  de  ne  pas  vouloir  ,  à  moins  qu'il  ne 
puifte  ou  fufpendrc  l'ade  de  fa  volonté  ,  ou  ceftev 
tout-à-fait  d'agir, 

X I  V.  ^ 

Quand  la  volonté  agiroît  toujours  ,  6ç  qu'elle  ne 
pourroit  ni  ccirer  tout-à-fait  d'agir,  ni  fufpcndre  fon 
adtion  ,  cette  Propofition  conditionnelle  ne  lailFeroit 
pas  d'être  vraye  :  Si  U  volonté  ne  voulait  pas^  elle  nagî- 
roït  pas,  &  elle  agit  parce  quelle  veutiCQ  qui  fufïit  pour 
dire  que  l'omiffion  de  cet  a6le  eft  véritablement  au 
pouvoir  de  la  volonté  ,  €c  qu'elle  en  eft  la  maîtreflè. 
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XV. 

Afin  donc  que  l'omillioii  .w.v  v.  ...w,.  ^-.m.»^..,  il 

n'clt  ps  bcloin  que  je  jniillc  vouloir  ne  point  agir , 

c'cil  niiez  que  je  puillc  vouloir  agir  ,  ôc  quo'l'adion 

i'uivc  mon  vouloir. 

V   V    I. 

C'ell  un  Axiome  de  ces  deux  Soleils  de  l'Eglifc 
(  S,  AugulUn  &  S.  Thomas  )  que  la  ncccflitc  qui 
vient  d'un  penchant  naturel,n'empéche  point  qu'on 
ne  foit  libre.  Or  cette  iveceflitc  eft  une  certaine  dc- 
f'!  mination  à  quelque  choie  en  particulier  ,  laquel- 

vient  d'un  principe  intérieur  j  foit  que   ce  foit 
«i  une  inclination  naturelle  ,  ou  acquife  ,  ou  infuic. 
XVII. 

Le  pouvoir  de  mériter  pris  fcparcment  du  pou- 
voir de  démériter  ,  ne  demande  que  la  liberté  qui 
T'^nliftcà  ne  pas  faire  neccllaircment  tel  aùt  en  nor- 

Lilier  ,  ce  qui  fubfillc  fort  bien  avec  la  neceuité 
quiell  r-wfct  d'un  penchant  naturel.  Et  de  là  vient 
que  l'dmour  des  Bienheureux  envers  Dieu  eft  méri- 
toire de  fa  nature  :  bien  plus ,  c'eft  un  ade  libre  &C 

nain. 

XVIII. 

La  prédetcrmînatîon  fpecialc  qui  eft  nccelTàire  à 
l'homme  dans  l'état  d'inhrmité  où  il  fe  trouve  ,  em- 
pêche que  l'adlîon  ne  foit  au  pouvoir  de  fa  volonté. 
XIX. 

Dire  que  rr/4f  de  pure  nature  eft  împofftble  ,  c'eft 
ui.e  propoiîtion  qui  ne  mérite  aucune  cenfurc  :  car 
il  eft  plus  vrai-fcmblable  que  Dieu  n'a  pas  pu  créer 
l'homme  hors  de  l'état  de  la  jufticc  ,  c'eft-à-dirc  , 
le  créer  fu  jet  à  la  concupifccnce,&  fans  la  grâce  ori- 
ginelle qui  le  rcprirnâr. 

XX. 

v^t  qui  1'-  lai.  tuniiç  la  Loy  cft  toûjours  pcchc  , 
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de  ce  n'efl:  point  une  excufe  de  dire  qu'on  a  agi  Ce- 
•Ion  fa  confcience.  Il  ne  peut  donc  y  avoir  au  regard 
de  la  Loy  naturelle  ,  aucune  ignoratice  invincible  , 
qui  excufe  entièrement  de  péché  celuy  qui  agit  par 
ignorance.  C'eft  autre  chofe  de  la  Loy  pofitive. 
Telle  eft  la  Do6trine  de  faine  Auguftin  ,  ôc  de  faine 
Thomas. 

XXI. 
Celui  qui  fe  croît  obligé  fous  peine  de  péché 
mortel,  de  faire  une  adion  qui  réellement  eft  pcché 
mortel ,  commet  un  péché  ,  foit  qu'il  la  falle  ,  ou 
qu'il  ne  la  falTe  pas.  Et  iHie  faut  point  dire  pour 
cel^a  qu'il  foit  dans  la  perplexité  :  car  il  peut  fortir 
dç  fon  erreur  ,  &  il  y  eft  obligé. 

THE    SES 

D^ns  le  fens  de  Saint  Auguflln ,  le  Docteur 
irréfragable  de  la  Graee^ 

U       THESE. 

QVe  la  Cracc  efficace  ne  foit  donnée  ,  ni  tou- 
jours, ni  à  tous  les  hommes,  on  le  prouve,  ôc 
par  le  confentement  de  tous  les  Théologiens ,  6ç 
par  l'expérience  journalière  de  tant  de  pécheurs. 
Qiie  cette  Grâce  foit  neceftaire  ,  afin  que  l'homme 
ait  un  pouvoir  vraiment  Ôc  propremcilt  dit  de  faire 
de  bonnes  œuvres  ,  de  vaincre  les  tentations  ,  Ôcc, 
c'eft  de  quoi  tombent  d'accord  tous  ceux  qui  font 
inftruits  dans  la  tradition  de  l'Eglife  ,  dans  la  do- 
ctrine de  faint  Auguftin  y  de  dans  celle  des  autres 
Saints  Pères. 

jngamm 
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Jugement, 

Cette  Thcfc  qui  dit  que  la  Grâce  cffic.Kc  eft  ncccf- 

fn'iCjafin  qu'on  ait  un  pouvoir  vr,tyement  &  propiC' 

vitnt  dit  de  faire  de  bonnes  auvrcs  ,  contient  la  do- 

<^rine  de  S.  Augu(lin,&  celle  de  l'EvangiIe,rentcn- 

dant  du  pouvoir  qui  renferme  tout  ce  qui  efl:  ncccf- 

faire  pour  agir.C'cll  ainli  que  l'entend  S.Auguilin  , 

lorfqu'il  dit  parlant  de  S.  Pfcrrcdans  le  Livre  de  la 

Grâce  ,  &  du  Libre- Arbitre:  //  (rosoit  pouvoir  ce  qud 

ftntoit  tn  lui  même  quU  vouloit,  C'cft  encore   ainlî 

ic  Jefus-Chrift  dans  l'Evangile  de  S.  Jca»  chap.if . 

liit  ;   Vous   ne  pouvez,  ritn  jfkire  fans  vioi  c'efb-à- 

le  5  lî  je  jie  vous  fais  ,  &  vouloir  &c  agir. 

11.      T    J]     E    5    H. 

Ainlî  ceux  qui  veulent  qu'on  admette  quelque 
ite  de  grâce  lufîiiante  pour  l'état  où  nous  fom- 
cs,aprcs  la  perte  de  l'Innocence  originelle,  s'cloi- 
iciit  infiniment  de  la  pensée  de  S.  Auguftin,  lequel 
j  reconnoift  point  d'autre  grâce  dans  l'ctat  de  la 
cure  avant  le  pèche  ,  que  la  grâce  fufHfante  ,  ni 
autre  depuis  le  pèche  que  la  grâce  eSioacc.Si  vous 
M-anlcz  le  moins  du  monde  ces  principes  îndubU 
.>Ics  de  faint  Auguftin,  vous  rcnvcrfcz  infaillible- 
cm  tout  le  fiftémc  de  fa  doctrine  cclefte. 

Jugement. 

Cette  doctrine  eft  véritablement  celle  de  faine 

Auguftin,  qui  exclut  de  l'ctat  de  la  nature  corrorn^ 

c  la  Grâce  fuffifantc  Molinienc  ,  de  laquelle  il 

it  entendre  cette  féconde  Thç/c  ,  ainfiq^u'ilpa- 

T 


Il 
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roîr  par  la  troîfiéme.  C'eft  de  cène  grâce   que  nô- 
tre Eiliiis  a  dit  fur  le  troîliéi-ne  chapitre  de  l'Apo-  \ 
calypfe  ^  v.  lO.  que  la  faîne  doctrine  nen  admet  point 
deferùùlalfle.  Voyez  la  C enfuie  de  Doiiay  fur  la  fé- 
conde AlTertion.  >i 

111.     THESE. 

Maïs  la  Grâce  fuffifante  au  fens  des  Thomîlles  V 
qu'yen  faut-il  pcnfer  ?  Cette  opinion  paroît  moins 
jnauvaife  :  parce  que  ,  {1  l^on  ne  cherche  pas  à  fc 
tromper,  on  voit  qu'elle  renferme  une  expreflion 
qui  exclut  la  fufïifance  de  la  grâce,  &  que  d'ailleurs; 
elle  eft  fort  propre  dans  ce  temps  de  nuages  &  de"^ 
broli illards  ,  pour  cacher  les  miftercs  de  la  Grâ- 
ce Evangeliquc.  Cependant,  comme  S.  Auguftin,  Se 
les  ficclcs  les  plus  purs  de  TEg^life  ,  n'ont  connu  ni 
le  mot  de  Grâce  fuffifante  ,  ni  la  chofe  exprimée 
par  ce  mot ,  nous  croyons  avec  raifon  qu'elle  doit 
être  rejettée  de  la  fainte  Théologie, 

Jugement. 

Il  fcroît  fort  à  fouhaiter  que  ce  mot  de  fuffifante , 
n'eût  jamais  été  introduit  dans  les  Ecoles  ,  avec  la 
Signification  que  lui  donnent  plufieurs  Thomiftes  : 
parce  qu'il  eft  vrai  qu'il  paroît  exprimer  autre  chofe 
que  ce  qu'ils  prétendent.  Car  quoiqu'on  puiiïe  dire 
cette  grâce  eft  fuffifante  pour  donner  un  pouvoir 
plus  prochain  que  n'eft  le  fîmple  pouvoir  naturel , 
néanmoins  cette  grâce  toute  feule  ne  fuffit  point 
véritablement  pour  agir.C'cft  pourquoi  nôtre  Ccn- 
furc  de  Doiiay  s'explique  beaucoup  mieux  ,  en  di- 
fant  fur  la  féconde  AlTertion^que  le  fecours  fuffifant 
eft  celui  après  lequel  il  n'eft  plusbefoin  d'aucun  auf 
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i  our  la  mcinc  chofc  que  la  Grâce  cfticacc.C'cft  pour- 
vu ji  l'Auteur  de  la  Thcfea  railondcdircque  Vidcfc 
^^  . .  .  ^'"ffifdnti  même  au  fcns  que  rciucndciu  les 
T:  a  ctc  inconnui:  à  faine  Auguftin,  &  aux 

fjcclcsdc  l  Hglifc  les  plus  purs  ,  lorfqu'il  a  ca*  quc- 
ftion  de  fauvcr  la  liberté  de  l'homme  i  vu  que  cette 
grâce  n'y  cft  point  necellaîrc  :  quoi  qu'il  faille 
avouer  qu'elle  ne  blcffc  point  la  vérité ,  pourvu 
qu'on  ôte  abfolumcnt  à  ce  mot  de  ^ract  fugifintc  » 
le  fens  auquel  le  prennent  les  Molinidcs. 

/  V.      1  II  E   S  f. 

Le  dogme  du  pcclic  Philofophîque  efl  une  plan- 
te malheureufe  ,  qui  croilloic  fccrctcmcnc  depuis 
long-temps  dans  les  Ecoles  de  la  Morale  corrom- 
pue, Aulîi-rôt  qu'il  s'ell:  produit  au  dehors  ,  il  a  c:é 
frappé  des  foudres  du  Vatican  :  &  diverfcs  erreurs , 
qui  par  un  enchaînement  infaillible  fe  trouvent 
jointes  à  ce  detcftable  dogme  ,  comme  des  rejet- 
tons  à  leur  racine  ,  0!ir  'v'''^' '-v terminées  du  m(îme 
coup. 

Jugement» 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  Thefc  puilTc  être 
contredite  de  perfonnc, 

I.      THESE. 

La  pio^^.... ...Jamncc  eft  celle-ci  :  Le  pccbé 

fhtlofophtque  commit  par  celui  qui  ne  connoit  point 
Lieu  ,  neft  point  une  offinfe  de  Dieu,  On  peut 
don-r  inférer  cette  conclulion  oppolée  :  le  pfihé 
Vbil'j/ophique  tfl  une  ojfenfçde  Dieu  ^  même  4uhs  u*. 
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lui  qui  ne  connou  pas  Dieu,  Je  pourfuîs  (le  la  for- 
te. Si  l'on  ofFenfc  Dieu  ,  quoi  qu'on  ne  le  connoif- 
fe  point  ,  l'ignorance  n'excufe  donc  pas  de  péché: 
^  par  confequenr  ,  après  tant  de  disputes  qu'il  y 
a  eu  là-de(îus  ,  c'eft  aujourd'hui  une  queftion  dé- 
cidée par  rOracle  du  Souverain  Pontife  ,  que  nulle 
Ignorance  ,  au  moins  du  Droit  naturel ,  n'cxcufe 
fjç  |)êché, 

Jugement, 

La  dodrîne  qui  établit  que  nulle  ignorance  du 
Droit  naturel  n'excufe  de  péché  ,  comme  en  éfec 
elle  n'excufe  point  dans  celui  qu'on  appelle  Philo^ 
fophïqtie  ;  eft  une  doftrîne  fainç,  &  qui  a  été  claire- 
ment enfeignée  par  fiint  Auguftin  ,  faint  Bernard, 
iaint  Thomas ,  &  par  quantité  d'autres  anciens 
Pocftcurs  des  plus  confiderables. 

VL      THESE, 

Mais  puîfqu'il  n'efl:  pas    également  en  notre 
pouvoir  d'éviter  ,  ou  de  ne  pas  éviter  le  mal  que 
nous  ignorons ,  comment  accommoder  cette  Cen- 
fure  du   péché  Philofophîque  ,  l'indifférence  de  la 
volonté ,  &  cette   définition   prife  d'Ariftote  :  La 
liberté  eft  une  puïjfince  qui  confifte  a  pouvoir  agir  ,  & 
fouvoÏY  ne  pas  aoir  ,  lors  même  quon  a  tout  ee  qui 
ift  necejfdre  av^nt    talion    ?    Gardez  -  vous  bien 
d'avoir  ici  recours  à  la   diftindtion  de  fens  dmfé ^ 
^  de  fins  compofé;  ou  a  ce  qu'on  die  de  l'indif- 
férence du  jugemient.  Car  ce  font  là    des  vaines 
défaites  inventées    mal  à  propos  ,  par   quelques 
nouveaux   Théologiens  ,  pour    parer    aux  obje- 
ctions 3  don:  les  Semîpelagiens  tâehoienc  de  leur 


des  BulUs^&c. 
i         peur.  C'cd  poiinjuoi  il  nous  fcmble  . 
V     ;  mieux  »&  qu'il cl\  plus  conforme  aux  |iiii 
i       >  de  faîne  Augultin  ,  de  nier  ablolumcni  que 
i!. ,  MIS  le  pcchc  d'Adam  on  aie  eu  cette  forte  de  li* 
Ikuw'  ,  qui  conlille  dans  une  indirfercncc  de  U  vo- 
lonté à  le  déterminer  pour  ou  contre  ,  félon  qu'il 
lui  pldit  ,  &  dans  un  pouvoir  d'agir  ,  ou  de  n'agir 

'jugcmtnt* 

Cette  Thefe  nîc  que  dans  Térat  où  nous  fomincî 

il  !  ::  Ixfoîn  ,  pour  ctrc  libre  ,  d'avoir  cette  cfpccd 
ti  iiidi:iwrcrKe  à  deux  branches  ,  pour  agir  ou  n'  "'' 
p.is  :  ce  qui  s'entend,  comnle  dit  l'Auteur  ,  de  '-  . 
p-ir  laquelle  l'amc  pourroit  également  fc  détermi- 
ner au  bien  &  au  mal  ;  comme  ii  elle  avoît  tou- 
jours la  grâce  pour  en  ufer  à  fa  volonté  :  Et  c'cft  :> 
bon  droit  qu'il  nîc  celajpuifqu'il  ell:  manifefte  que 
la  grâce  manque  à  celui  qui  ne  connoîc  pas  Dieu, 
Nous  ne  jugeons  pas  non  plus  qu'il  foît  ncccflairc 
d'avoir  recours  à  la  diftinvflion  ordinaire  de  fen$ 
(ompofe  ,  Se  de  fins  diYtfé  j  ni  à  ce  que  l'on  dît  de 
riuditfcrcnce  du  jugement  :  parce  que  fans  tout 
cela  laînt  Aueuftîn  ,  ôc  TEglife  après  lui  ,  a  f^û  rc- 
j^  >"!lcr  tous  Tes  traits  de  fes  ennemis  ,  ^:  concilier 
I     Mitement  la  liberté  avec  la  grâce* 

r  :  ;.    i  n  e  s  t. 

Vous  allez  dire  au(ïï-tôc  que  c'cft  là  aiîujcttir 
les  aclions  humaines  à  la  necerfité.  Mais  ôtcz-nou3 
ces  frivoles  coiifequcnces  qui  ont  été  cent  fois  tî-* 
i  V  o  v^unemc:  :nq  Propofîtîons ,  ôc  dont  «n 

T    iij 
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s'eflmocqué  autant  de  fois.  A  la  vérité  ^  lors  qu'il 
eft  queftion  de  l'état  des  Voyageurs  où  nous  (om- 
mes  5  nous  rejcttons  la  necellîté  qui  s'appelle  de 
nature  ,  &  qui  excluroît  la  mutabilité  :  mais  pour 
toute  autre  forte  de  neceflîté  ,  rien  ne  doit  empê- 
cher de  l'admettre  après  faint  Auguftin  dans  le 
cinquième  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  ,  chap.  lo.  Que 
fi  l^on  parle  de  la  necefjitè  félon  laquelle  on  dit  qu'il  eft 
necejpiire  quune  chofe  foit  ce  quelle  efl^  ou  quelle  fe 
fajfe  de  telle  &  telle  forte  i]e  ne  fçay  pourquoy  nous 
craindrions  que  cela  ne  nous  otât  la  liberté.  Cette 
manière  d''accorder  la  neceflîté  avec  la  liberté  fera 
déformais  embraflée  par  tous  ceux  qui  auront  des 
fentimens  Catholiques  ,  &  qui  renonceront  fericu- 
femenc  à  la  pernicieufe  dodrine  du  péché  Philo- 
fophique. 

Jugement, 

Autant  que  cette  Thefe  témoigne  une  jufte  hor- 
reur de  la  neceflîté  de  natnre  ôc  d'immutabilité  , 
comme  étant  contraire  au  libre-arbitre  j  autant 
cil-elle  raifonnable  en  ce  qu'elle  dit  que  toute  au- 
tre necefîité  ne  le  bleflè  nullement.  Telle  eft  la  ne- 
ccfïïté  que  les  Scolaftiques  appellent  d'infaillibili- 
té ou  de  pure  confequence  ,  necefïîté  hypothéti- 
que y  &CC,  comme  celle  qu'admet  le  Pape  Inno- 
cent I.  dans  fa  Lettre  au  Concile  de  Carthagc,  lors 
qu'il  dit.  c'efi  une  neceffité  que  nous  foyons  vainqueurs 
lorfque  Dieu  nous  ajfifte  ,  &  vaincus  lors  qu'il  ne  nous 
fijfifle  pas. 

Et  partant  nous  jugeons  que  ces  Thefcs  aînfî  en- 
tendues (comme  elles  le  doivent  être  par  tous  ceux 
qui  ont  la  moindre  comioiiîànce  de  la  dodlrine  de 


des  BulleSy  é'c,  ftof 

S.I:u    An.^iilh'n  )  coiuicnnc'iu  Une  dodliinr 

^       i     .,»...  if <•  iiiiii/- , .  i>riii /• 

L  A  L  i  Li  ,    Dodcur  tn  Ihcolo^U 
6"  .        ,,  itm  IVntVcrfité  de    Dûti.t)  .    It  x. 

joui  ai  Sovcmhe  1690. 

P.   :  .    enrU  en  Théologie  &  Proft'jlftul 

îioy4l  ddns  Is  même  UntYcrfaé» 

I  iLichelter  en  iheologie  &  Vro* 

/<//.«/  di  Vhhofvpbk  ddmU  même  Vniverfué ,  / 

UlC  leur  i'-    .1}'. 


tE  ne  fçay  fi  Tcxplication  que  nous  avons  apport  De  Lî^ny 
ii\  PropofKÎons  de  ladite  Thefc,  vous  fatisfe-  ^f"'*^    ,     ^' 
suroît  parle  avec   plus  de  force  j  mais  les 
vantes  en  ont  empêche  M*  de  Lalcu  & 
.    La  première  eft   que  M.  de  Laleu  SC 
j  ne   pouvoient  s'expliquer  d'une  autre 
on  plus  forte  ,  fans  donner  occalîon  aux  ennemis 
la  Grâce  de  Jcfus-Chrift  ,  de  les  accufcr  de  con- 
lidion  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus  calomnieux: 
ce  que  peu  de  tems  après  que  M.   Gilbert    fus 
uraiut  de  fc  retirer  de  Doiiay  par  les  cfcts  de  la 
c  des  Jefuites ,  ils  ont  foufcrit  à  un  certain  écrit 
la  Grâce  efficace  &  fuffifanie  ctoit  expliquée  à 
façon  des  Thomîftcs, 

Laleu  &  M.  Rîvette  en  enfeîgnant  &  en 
:  dans  les  Ecoles  publiques  ,  ils  fè  fef- 
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niiftes  touchant  la  Grâce  :  <k  aînli  la  malignité 
Molinîftes  n'auroit  pas  manqué  de  les  faire  paiivi 
pour  des  gens  qui  ont  pondm  &  pondus. 

5.  Noiis  avons  crû  que  donnant  une  telle  explica- 
tîon  aux  Thefes  en  queflîon  ,  nous  pouvions  davan-  ' 
rage  concourir  à  empêcher  la  cenfure  qu'on  en  pou*^ 
voit  faire  :  étant  tout  vifible  qu'il  n'y  a  pas  de  har- 
dielle  adèz  téméraire  pour  ceniurer  àcs  Thefes  qui 
ne  font  diftinguées  de  la  Doctrine  des  Thomiftes  en 
rien  ,  fînon  que  ceux-ci  fe  fervent  de  manières  de 
parler  nouvelles  ,  ineptes  ,  &  inconnues  à  faînt  Au- 
guftin  j  &  que  l'Auteur  de  ces  Thefes  parle  le  hin-** 
gage  de  faînt  Au  guftin  ,&  de  toute  la  vénérable^ 
antiquité.  *^ 

4.  Il  femble  que  dans  nôtre  explication  nous  nt: 
Tommes  guére^  éloignez  de  la  façon  dont  vous  par- 
lez vous-même  dans  vôtre  Diiïertation  Theologi- 
que  5  &  de  celle  dont  fe  fert  M.  de  NX^endroK  dan"> 
les  Nû;es  fur  les  Epîtres  de  M.  de  Montake. ,.-... 

De  Ligny          Pour  VOUS  dire  ma  penfée  ouvertement  ^  il  cft  ^ 
0Y.it>90.  ^,j,^j   que  la  dodrine  de  cette  Thefe  eft  tres-verita- 
ble  &  tres-orthodoxc  :  mais  il  me  femble  qu'elle  ell 
adèz  dure  pour  ceux  qui  ne  font  accoutumez  qu'au 
langage  des  Ecoles, 

Tx  T  1  J^  feroîs  ravi  s'il  étoît  rems  de  prendre  l'clFor  &la 
i.Nov.ié^o.  '^^^^ï'fe  de  parler  comme  S.Auguftm.J  avoue  n  avou' 
point  aflèz  de  connoiiîance  des  affaires  du  tems  pour 
en  juger.  Au  rcfte^prenons  garde  de  prévenir  l'heure 
de  Dieu.  Le  fieur  Gilbert  avoît  aufli  cru  qu'il  étoîc  ^ 
temsjmais  l'événement  nous  a  fait  voir  que  non * 

Rîyd  i,No-      Les  Jefuites  à   qui  nous  femmes  tous  en  vue 


c  '    M.Ciilbcn    '     '  '      '  n»r  vcmbrt 

K  cc  qui   • '^ .  ^       du  16^. 

t;i.nv  tnanqucroiciu  pas  de  fliirc cous  leurs 

crtorci  pour  nous  pcrt! 

Car  ,  Monficur  ,  je  vous  çrotcllc  que  ces  deux  Oe  Lîçny 
McfTicurs  de  Lalcu  &Rivecce  (ont  dans  rous  vos  fen-  t.NoYcmU. 
timcns  ,&  qu'ils  ont  autant  en  haine  que  vous  ces  '^><'« 
iortes  de  façons  déparier  qu'ont  aportc  les  Scolafti- 
qucs  ,  pour  apailr  '"  ^'  ■••■.-   'r*  1  «  ^'ccictc 

Eft-ce  qu'il  n'cll  ^>oiiu  piclcurcr.icnr  vrav,quc  la  ^^'  ^'■^'^i 
Grâce  furtifante  des  Moliniftcs  ell  une  erreur,  &  cel-  '*  f^^"^' 
le  des  Thonu'fles  une  ibttife  ?  Q^ie  veulent  dire  ces  '  *^' 
nouvelles  décifions  de  la  Grâce  luftifantc  ? 

Quant  à  nous,  par  la  grâce  de  Dieu  nous  fommcs  De  Ulca 
l^îcii  r  '  /  qu'on  fcroit  mieux  de  parler  le  lan-  «.Août  lé^o 

l^.i^c  .  ^ns  :  mais  nous  croyons  ne  le  pouvoir 

faire  en  ce  tems.  Nous  ne  fommes  point  à  prefenc 
*        '    r ,  ni  pour  attaquer  ,  mais  fculcmcnc. 
cn  rcrraitc.  ..... 


mwxw:  ij.^u.    m  .:  i-ul 


in  ,  je  fuis  fort  pcrfuadc  de  tous  les  fcntîmens  de  ^^^^  »^9 
inc  Âuguflin  que  l'on  y  enfcîgne  ,  &  en  partîai- 

r  touchant  C Adjutoiitim  fine  qito  non,  de  l'état  d'in- 
)Cence  ,  «5c  VAdjutorium  qno  de  celui  de  la  nature 
rrompuc  :  qu'ainfî  on  ne  doit  pas  admettre  cet- 

prcdctcrmînanon.  Cependant  quoique  pour  le 
ipcc'V  que  je  dois  à  la  vérité ,  /e  témoigne  que  je 
:  la  tiens  point ,  &c 

'     fouhaitcroîs  fort  que  dans  nos  Ecoles  de  Phî- 

lie  ,  on  parlât  de  la  Grâce  &  du  Libre  Arbitre 

ic  S.  Auguflin  en  a  parle  ,  mais  il  n'y  a  moyen 

core.  La  Grâce  fuftifantc  y  cil  devenue  comme 


î^S  Rectietl  lîijlort^ue 
neceffaîre.  Si  elle  ne  fuffic  pas  pour  Tadlon  pour  h.^ 
quelle  on  Tapelle  fuffifante  ,  elle  fufHt  quafi  pour 
nous  garentir  des  pLeges  de  nos  adverfaires.  Au 
relie  je  m'en  fers  le  moins  que  je  puis  ,  &  toujours 
avec  foin  d'y  ajouter  la  particule  aliénante  ^fenfti 
Tbomîflko 


NOUS  Dodeurs  Se  ProfelTeurs  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  après  avoir  diligem- 
ment ôc  meuremcnt  examiné  ce  qui  eft  décrit  ci- 
defTus,  fommes  d'avis  qu'il  y  a  ert  tout  ce  qu'il  con- 
tient, plufîeurs  articles  ,  qui  renouvellent  formelle- 
ment la  dodrîne  des  trois  premières  Propoiîtions  dé 
Janfenius,  condamnées  par  Innocent  X.  &  par  Ale- 
xandre VII.  &  qui  combattent  les  Conftîtutîons  de 
ces  Papes  ,  même  en  termes  de  méchante  plaifante* 
rie  &  tres-injurieux.  Fait  à  Paris  le  26.  Décem- 
bre \6^i.  Signez , 

P.  G  u  I  c  H  A  R  D.  S  A  u  s  s  0  ^. 

G.    D  E  l'E  STOCCti  PiROT. 

J.  R  o  B  E  R  T.  Vincent,- 

G.    B  O  U  R  R  E  T.  p.     S  A  L  M  o  N. 

B,    M  A  R  1  O  N.  L  E     F  E  U  V  R  E, 

VYofejJeur  Royal 
en  iheolegie* 

Refte  à  parler  du  Décret  d'Alexandre  V  ï  1 1.  fui* 
31.  Proportions  que  les  Janfeniftes  de  Louvaiu 
contînuoîent  à  foûtenir  opiniâtrement,quoique  tant 
de  fois  condamnées  dans  les  Ecrits  de  Bayus  &:  dé 
Janfenius.  Ce  nombre  a  été  choîfi  parmi  90.  qu'on 
avoit  propofées  à  Rome  pour  en  avoir  la  cenfure  , 
ilyavoitS.  ou  10.  ans.  Durant  ce  tems  tous'  les 


des  But It  799 
!       Ui  P.irti  s'ctoicnr 
çin  1    nn.uion  ,  par  rot 

1piiu/Jc    1  ouvain  o               .ipabics.  Ils  croyoiciu 

P"        il-   vaincre  cntni    R:,   j      "  *    "              .îv- 

l  .  .1  >  iicvcquc  ilc  Malincs  ,  c  /        ^        ic 
I  l.indrcs  qui  a  voient  envoyé  à  Rome  un  Volume 

l  !      *     i      '  *         ''  '      *  '  llfc'S   (Jllj   le 

jHi  '.!;.'  ;.    j  ^1  .     \  inccs.  ('c- 

pciul  i;  i  pû  empêcher  Sa  Sainteté  de  don- 

ner le  Dwcici  du  7.  de  dcccmbre  165)0.  qui  rcn- 
\  cric  tout  le  fyllcme  de  la  Théologie  de  Janfenius, 
i^  de  la  prétendue  Reformatîon  que  faint  Cyrnii 
avoir  voulu  introduire  dans  la  difciplinc  de  I  ! 
ic  ,  «S:  dans  l'ufage  des  Sacrcmcnsdunt  les  Cai.  _. 
quts  avoîcnt  ctc  étrangement  allarmcz,dés  que 
'  ^  .  Arnauld  les  eut  fait  paroîtrcdans  fon  livre  de 
ucqueiue  Communion, 

Car  on  voit  dans  les  Propofitions  15.  16.  17.18. 

2i,  &  2}.  la  condamnation  precife  des  maximes 

rcrnicicufcs  qu'on  avoit  tâché  d'établir  dans  le  Li- 

Ic  la  Fréquente  Communion,  &:quî  eullcnt  été 

V     ■! urées  des  ce  tems-là  ,  fans  la  foumiiïion   par- 

'      c  en  apparence  que  Mr.  Arnauld  envoya  au  Pa- 

lont  les  Evéqucs  approbateurs  prièrent  înllani- 

r  Sa  Sainteté  de  Te  contenter.  En  voici  les  pro- 

^         ternies. 

CL    M    fuHi'.s     ycIA/^^Om  M  E  je  puis  jurer 
iuns   éimoïc    ,    &  v^  lolcmnellemenc       de- 
idarum      amwârum  vaut  Dieu  ,  qui  e(l  la  veriré 
3  (ut   Deum  ,  ^tfi.mème  ,  que  j'ay  compofé 
M   tft  ,  funCle  pof  le    Livre    de    U    fréquente 
fum   âtteflaù  )     Ljhu7n  Communion    ,    par    le    fcul 
•  requenti  Commu-  amour  de  la  vérité  &  parle 
:.c     iDirfnltn   .    jr j  Jwdr  wln  l.^Uit    Jcs  -mes  i  jC 
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puîs  protéger  aufîi  devant 
Sa  Divine  Majefté  5  pair  le 
feul  moiivemement  libre  & 
volontaire  de  ma  confcien-: 
ce  i  que  je  le  foumets  du 
fond  de  mon  ame  ainfi  que 
je  l'ay  toujours  fournis  ,  au 
jugement  de  TEglife  Ro- 
maine 5  de  Nôtre  Saint  Pere|/^V«(?    Ork 


nunc  tam  fwcere  ,  quam 
libère  ,  coram  Deo  jurare 
pojfum  5  me  Librum  illum 
Sanct<&  Romande  Ecde^ 
jU  5  Summique  Pontifia 
cis  ,  quem  ta  fupremum 
in  terris  Chrifti  Viea* 
rium  cmu  univerfo  Chrim 


le  Pape  ,  que  je  revére  avec 
tous  les  Fidèles  ^j  com- 
me le  Souverain  Vicaire  de 
Jefus-Chrift  en  terre  5  Se 
auquel  en  cette  qualité  je 
remets  de  tout  rrion  cœur  ^ 
de  ce  qui  concerne  ma  per- 
fonne  ,  &  ce  qui  regarde 
mes  ientimens  j  De  tous  les 
Evéques  Catholiques  que 
je  révère  comme  mes  Pè- 
res 5  de  Monfeîgncur  l'Illu- 
ftriffime  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  à  qui  je  rendrai  tou- 
jours en  toute  chofe  l'obéif- 
fanceque  je  lui  aï  voiice 
publiquement  ;  De  là  Fa- 
culté de  Théologie  ,  que 
j'honore  comme  ma  mère  ;, 
Se  pour  qui  j'aurai  toute 
ma  vie  un  tres-humble  ref-  ^^«^^  iuendaque  dmr 
pe61i3:une  tres-ardente  ^^rehunt  ,  ïia  nec  pmU 
fec1:îon.  Et  comme  j'efperc,!«'^^  ^  ^ontemoffis  pru 
avec  la  grâce  de  Dieu  ,  que!^^^^  opinionis  arnor  à 
ni  le   dcfu-dcs  biens  ,  ni  la j"*'^    ^^^^^'^^^     utiquam  , 


vencror  $ 
cm  que  me  nteaque  om^ 
nia  itbens  fuhmttto  5  C^- 
tholicorum  omnium  Eptf 
copotum  5  qms  ut  P4- 
tres  fufpîcio  &  colo  * 
lUuflrîjj'ml  Archieplfco* 
pi  Barijïenfis  ,  cui  obe^ 
dlentiam  quam  vovi  h 
omnibus  fimper  exhibe^ 
bo  i  EacultatisyTheologi" 
c<e  ,  matris  me<e  qttA  ms 
femper  ob/ervantijfimtim 
&  amantfjfimum  habs* 
bit  i  judîcîo  fubjicere 
femperque  fubjeciffe.  Et 
ficut  me  5  Deo  Urgtente  9 
nulta  unqutim  vd  tempo» 
ralium  bcnoium  cupidi- 
tas  ,  ^'cl  nialorum  for- 
mtdo  à  'Venîate  Ample- 


crainte  des   maux 


tempo-  [ 


ut   "vd    tmtllkm  rcs^- 


^.,  .  éib    obfejuiù    âtque  icU  ne   m'empêcheront  ji^ 
iifferV4ntu   qium  dcift $  i^u\%  Je  défendre  U  vérité  i 
r;/tf    4fliwïP  rrrf-  anfli  l'amour  opiniâtre  de 
47  £a/r///  ,  (u-  mes  propres  ftiuimcns    ne 
rmjhtem  at (j ne  an- luc  fera  jamais  oublier  ou 
.      .r7/,;«   4  C/;r//?(?  i>- blcllcr  en  la  moindre  chofc 
/   •   .      Jtfft  y  &  Ad  nos  lobéilîÀnce    ôc    la  fournir. 
mtmuÂ    ftculo"  fion  parfaite  que  je  dois  ^ 
jcnc    trAnfmiJfim  ,  que  je  veux  toujours  icu- 
uiteriut    âd    mundi  àïc  à  i'Eglife ,  dont  je  ic- 
iinmdtionem      tifque  connoîs  &:  révère  la  puif- 
cndAm  in  omuî    fmce  ^  rautorîic  ,   qui  cft 
^    pjfioii'jUi  &  celle  de  Jcfus  -  Chrift  mé- 
/il//  uuéim  Atqne  i«  Imc,  comme  crant  une  5c 
ibiUm   nmpUcUr  C^l  également   inviolable    dans 
.,ror,     D^tum    Pdri'\\^    fucceffion    de    tous  fes 
)Ms  dit    dtctmx    f«'«r/>«  Paflcurs  ,  &    de   tous    Tes 

^    -*  '  .  ^-  4  ^Conciles  ,  depuis  le  premier 

ficelé  jufqu'à  prcfcnt  ,  & 
depuis  aujourd'hui  jufqu'à 
.la  fin  du  monde.  Fait  à 
Paris  le  14..  jour  de  Mars 
1644.. 

lonficur  Qlicfnel  a  donné  depuis  peu  au  public  U 

:ion  fidèle  de  toutes  les  intrigues  dont  Monficur 

rgcois  Docteur  de  Sorbonne   fc  fervît  à  Rome 

ir  empêcher  que  le  livre  de  M.  Arnauld  ne  fut 

Turé  pendantles  années  1645.  5c  i^4f-^l*  ^'^ 

iquellc  fe  trouve  la  prefenre  déclaration.  Cha- 

1  peut  fçavoir  par  ce  qui  s'eil  parte  depuis  ,  Ci  les 

;s  chofcs  qu'on  y  promet ,  &idont  on  prend  Dieu 

iîi,ontétcaaUirc"  '     -ncnt  gardées  qu'cl- 

p.!-  ('n'  f.iîntcrii: :  les. 
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LE    JEUDY 

7.  jour  de  Décembre. 


T  E  K   I  A       V, 
Die  7.  Deceml/ris, 


Dans     la    Congrégation    Ge-  In  Congregatîone   Gc 


nerale    de    la     Sainte    & 
Unîverfdlc      Inquifition     , 

Décret  d'A-    X]^^^^  ^'  ^^^^   Alexan- 
lerâlreVIII.  i^  die  YllI.   Pape   par  la 


nerali  S.  R,  5c  Uiii- 
verfalis  Iiiquifitio- 
nis ,  &CC. 

'^  ANCTISS.     Dominns 

Jnofier    Alexander  di- 

vimt    FrovidemU    ï^apa 


contre  les     Providence  divine    fuivant 

f^l'J^^^^^^"  l'obligation  qu^l  a  de  veîi-j  f^  /  /  /.  pro  PaftoraH 
1er  comme  Pafteur  fur  hs\cura  ovium  a  Chrîflo 
Oiiaîiles    qui    lui    ont  éié\  domino  [m  commljfk  ^  de 


tioas 


earum  fAlute  folltcnus  , 
ut  îmjfenfo  gradu  per 
recîas  femitas  pojfim  în- 


confiées    par  Notre-  -  Seî 

gneur   Jefus-Chrifl: ,  s'intc- 

refïànt    à  leur   falut  ,  afin 

qu'elles  puifTent  marcher  ^^^^''^  >  &  pafiua  ni-- 
fûrement  par  des  chemins ''«'^'^  perniciofa  in  pra- 
droits,  ôc  éviter  la  no^xu  \^'^^  ^ocixlnis  exbihit  a  vî- 
ture  qui  leur  eft  prefentée  ^^^^  >  «"^'^^  ^/'^^  ^^^^'w- 
dans  les  méchantes  dodlri-K^  Vrupofuïonum  examen 
nés  ,  &  qui  leur  feroit  très-  '?'«''^'^«*  '»  f^f^^^  ^hco- 
nuifible  ,  a  commis  \'exa-/^i'^  ^^'1^^^^  y  &  deh- 
men  de  trente  &  une  Pro-  ^^  Emmemijfimlf  ac  Re- 


pofîtîons  à  pludeurs  Doc 
dteurs  en  Théologie  ,  Se  aux 
Eminentiflimes  Cardinaux  , 
Inquifîteurs  Généraux  con- 
tre riiercfie  :  lefquels  ayant 
tous  entrepris  cette  affaire 
avec  foin  ,  &  y  ayant  vac- 
qué  diligemment  à  divcrfes 


verend-ff.  Dsminls  Car- 
dînaiîhus  contra  bareti* 
c.îm  prav'itatern  gênera- 
iîbus  Inqutfitoribus  com- 
mifit  5  qui  tmtum  ne» 
gotium  dlltgenter  ag- 
grep  ,  €iqt4e  fedulo  ac 
piuïies  incumbemes  ,  fti' 


I  inu.tf\y.e    tpfAtum  n  |  .  nnt  donne  k  jm- 

Sânilttâ'  ic'incnc    leurs    (ufiragcs     A 

iiu    Jui^iiUùm    //rm-Sa  Sainteté   fur  chacune  de 

lii.t,  CCS  Piop()(ui»^ir<. 


"i\      Ces     l*rcpcjiri.('ir» 
celles  (]13Î  fuîvcnt. 


ftint 


i      InftjtU  tlAtUTA  Idp- 

,    Âd  pcicatum  ntor- 
U  &     tirmeritum  [uf- 
it  tlid  liùertas  qiu  vo 
itMTtHm     âc     Itùerum 
i  in  tdufd  fud  pecca- 

ongiftttU  &  volumate 
Unti  peudntis. 


1.    TdïUctfi   dctur  ï^ 
ftordntid    invincibilti  jtt- 
71$  ndtuTd  ,  hdc  m  fid 
tu  naturs  Upfd  operan- 
tcm  ex  ipfi  non  cxcu/m 
u  peccato  fcrmdli. 


5.     Non     licet    fequi 

Qpimonem  probaùiUm  \ 
vel  inter  proùabiles  pro- 
bdlfihffimdm, 

4.  Chrifîus  dédit  fe- 
i  mettpfum  pro  tiQbls  oùld 


1  i  I.  Dans  l'étac  de  U 
nature  corrompue  ,  pour 
pcchcr  mortellement  ,  & 
dcmcriter  ,  c'c(l  allez  de  la 
liberté,  par  laquelle  le  pè- 
che a  ctc  volontaire  &  li- 
bre dans  fa  caufc  ,  fçavoir  , 
dans  le  pèche  originel  ,  de 
dans  la  volonté  d'Adam 
commettant  le  pcchc. 


La  1.  Qiioiqu'il  y  ait  une 
ignorance  invincible  du 
droit  naturel ,  elle  n'cxcufc 
point  d'un  pcchc  formel 
celui  qui  agit  par  cette  for- 
te d'ignorance  dans  l'crat 
de  la  nature  corrompue. 


La  5.  Il 


n'cft  pas  permis 
de  fuîvrc  une  opinion  pro- 
bable ,  m^me  la  plus  pro- 
bable d'entre  celles  qui 
font  probables. 

La  •4.    Jefus-Chrift  s'eft 
offert   à  Dieu   en  facrificc 
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pour  nous,  non  pour  \^^\îionem  Deo  \  non  profelii 


ieuls  Elus,  mais  pour  tous 
les  Fidèles  ,  5c  pour  eux 
feuls. 

La  ç.  Les  Payens ,  les 
Juifs  3  les  Hérétiques  & 
autres  femblables  ,  ne  re- 
çoivent nulle  influence  de 
Jefus-Chrift  :  d'où  ,vous 
conclurez  fort  bien  que 
leur  volonté  efl:  dénuée  de 
tout  fecours ,  ôc  fans  nulle 
2 race  fufiifantc. 


ele^is,fed  pro  ommbm  à* 
folis  fidsliùits^ 


5.  Paganl  ,  Jud^h 
Uétretlci  ,  aUïque  hujm 
generis  mdltim  omnino 
accïpium  a  Jefu  Chrïjlo 
inflnxum  ;  addqae  hinc 
reâe  infères  in  tUis  tjfs 
voitintAtem  nudam  à' 
inermem  j  fine  omni  gr^ 
tia  fi/fficientL 


La  6,  La  grâce  fuffifante  ^.  Gmîa  fiffic'ms 
çfi:  plus  pernicieufe  qu"n-\^ftatui  nofiro  non  tam 
tile  dans  Tétat  où  nonsUtîlis  quàm  pernlciofa 
fommes  ;  en  forte  quq  eft  ,  fie  ut  pro'mde  meûia 
nous  avons  fujet  de  hhc  poffimus  petere,  A  gratiâ 
cette  prière  à  Dieu:5ffg«^«r,^^»fficjcnti  libéra  nos, 
délivrez,- nous  de  U  grâce /tif-  Domine, 
fifante, 

La  7.  Toute  a6tîon  hu-  7-  0mm  fmmana 
maine  libre  ,  eft  amour  de  aaio  deliberata. ,  efl  Del 
Dieu,  ou  amour  du  mon-'^^'/ec?/o  vcl  mundt  :  Ss 
de.  Si  clic  eft  amour  de*  Dfi,  chantai  P mis  efl; 
Dieu  ,  c'eft  la  charité  du' fi  mundl ,  concupifcentîa 
Père  ifi  elle  eft  amour  d\i  Garnis  ,  hoc  eft  \  mala 
monde  ,  c'eft  la  convoi tifc'^y?* 
de  la  chair  ,  ÔC  aînû  elle  eft 
mauvaifc. 


La  S.Ccftuneneceffité 


8.  l^eceffe  eft  infiâe* 
Im 


des  Bulles  y  &e. 
lem  in  omm  operê  ptc 


9.  Hevtrâ  peccdt  qni 
odio  hahtt  pfccâtum 
mcrt  oh    ejus  turpltudi 


'i 


ncm  &  dijionfettienfidm 


que     l'Infiilcle     pcchc   en 
couces  les  adulons. 


La  p.  Celui- U  pcchc.ve- 
lîcablcmciu  qui  ne  haïe  le 
pcclic  que  pour  fa  Lideur, 
ôc  la  (iifproportion  qu'il  a 


c\4§i  riJruTd  ,  /tne    uîlo  avec  la  nature  ,  fans  nul  ra- 


ad  Dctm  ojfcnfum    ref 


t(du. 


port  à  l'wffcnfc  de  Dieu. 


10.  Intemto  ,  ^ua  La  10.  L'intention  par 
quiâ  detiflMur  mMlurrii  laquelle  une  pcrfonnc  dc- 
Cr  pnfequitur  bonum)  tcftc  le  mal  ,  &:  embrafll*  le 
inne  ut  cdejîem  oMj  bien,  feulement  pour  gag- 
ner gloriam  ,  non  efl  ner  le  Ciel  ,  n'eft  ni  droite, 
TCila  y  rtec  Deo  ^/^' ni  agréable  à  Dieu. 
cens, 

I 
II.  Omne  quod  non       La    11.  Tout  ce  qui  ne 

ejl  ex    Iide    Chripana  part  point  d'une  Foi  CKrc- 

ftipernaturali ,    quét  pet  tienne,  furnatu relie,  &:  qui 

dUeclionem  opérât  ufjpec-  oi^cvc  par  la  Charité,  eft 

C4tt4m  ejî»  [pcchc. 

1  X.  Quando  in  mâg-  La  11.  Qiiaufl  les  grands 
vU  peccAtoribiu  ^^/'^  pécheurs  font  dcftituez  de 
omnii  4mor,  déficit  eti.tm  tout  amour  de  Dieu  ,  ils 
Tides  j  &  etiawfi  vi  perdent  auflî  la  Foi  ;  & 
deantur  credere  ,  non  efl  quoi  qu'ils  fcmblcnt  croi- 
fides  divind  ,  fed  hu-  rc ,  ce  n'eft  que  par  une 
W4«4,  foy  humaine  ,  &  non  par 

une  foy  divine. 


Quifqtt 


s    et  Jim 


La    ij.    Celui   qui  fcic 
V 
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Dieu  ,  même  en  vue  de  la  dterna.  mercedU  întuitm 
récompcnfe  éternelle  ,  s'Wpeo  famuUtur  ,  chm- 
ell  deftitué  de  chanté  ,  il  îate  fi  caruerit  ,  vim 
n'eft  pas  fans  pèche  toutes  non  caret  ;  quoties  intuU 
les  fois  qu'il  agit  en  vue,  tujich  hatitudinis  ope- 
lîiéme  de  la  béatitude. 


La  14.  La  crainte  de 
TEnfer  n  ell  point  furnatu- 
relie. 

La  I  y.  L'attrîtion  qui  efl: 
conçue  par  la  crainte  de 
TEnfer  ,  ôc  des  peines  ,  fans 
amour  de  Dieu  pour  lui- 
même  3  n'eft  pas  un  bon 
mouvement ,  ni  un  mouve- 
ment furnaturel. 


r/ttur, 


La  16,  L^ufa^e  d'abfou- 
dre  après  la  fatisfadion  n*a 
pas  été  introduit  par  la 
Difcipline  ,  ou  l'ïnftitution 
de  rÊglife  ;  mais  il  vient 
de  la  Loi  même  ,  Ôc  de  l'Or- 
donnance de  Jefus-Chrift , 
la  nature  de  la  chofe  le  de- 
mandant ainlî. 


14.     Timor    gehenna 
non  e[ifuperttaturalis. 


15,  Attriîio  5  quA  ^f» 
kennéi.&  po^narum  metti 
conctpîtm  fine  dtleéîion^ 
btntvQlentÏA  Dei  prop'^ 
ter  fe ,  nsn  efi  bonus  m(k' 
tus  ac  fupernaturalts. 


16,  Ordinem  pumtt" 
tendï  fatîsfaéiionem  ab» 
foktioni  induxit  »  non 
politia  dut  inftUut'io  EC" 
clefu  y  fed  ipfa  Chrifii 
Lex  &  pYtifirlptiO  ,  w^- 
tura  rel  id  ïpfum  quo" 
dammodo  dtéiamc. 


Î7.  Pet  iUam  praxtm 


La  1 7.  L'ordre   de  la  Pe- 
nîtence   e^fi:  renverfé   par  la  mox    abfelvendi  ,    or  do 
pratique  d'abfoudrc    aufîi-  PcsnitentU  efl  inverfus. 
tôt  après  la  Confefllon. 


La  i8.  LEglifc  ne  tient 


18.  ConfumdQ   niQ* 


des  tnlles  ^  c;  c.  307 

dnnâ  quoâd  âdmint-  point  pour  un  ufagc  ,  mais 
ftrétionem  SâCfMfiptnn  pour  un  abus  la  Coutume 
moderne  en  ce  qui  regar- 
de l'Adminilhation  du  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  en- 
core que  cette  pratique  foit 
foùienuc  par  l'autoritc  de 
plusieurs ,  &  confirmée  pav 
une  longue  fuite  d'années. 


rrnitentu  ,  ttiAmft  ctm 
^  uimortim  bomtnum 
t-'i^fntet  éuctoritdf  >  & 
Viuin  temporii  dtutur- 
vit  A4  confomtt  ,  nihtlo- 
vunut  âb  Ecclifiâ  non 
bdhstur   pTQ  u/u    >   fid 


i^.  Homo  dehit  âge- 
te  tôt  A  vïtd  pœnitert' 
tïdm   pTù  ptÇ(At9  ortgt' 

10,  Con/effiones  apttd 
Keltgiofos  fdcU   ,  plerd 
que  vti  fdcriUg€  funt, 
yei  invâlidd. 

11.  Varocbianui  po- 
teft  fufpïcâù  de  Men- 
dicdmiùiu  ,  qui  elee- 
mofynis  communtbus    vi- 

vunty   de  iwpeoenda  ni  jf^^^  des  pénitentes  trop'le- 
wu    levi    c    incongruM^ç^^ç^  ^  ^  peu  proporcion- 
pQtnltentU  feu  f^nsfà-^^ç^  aux  péchez  ,  en  vue  de 
(ihnt  ,  oh  qudfîum  fiu  quelque  intérêt  temporel. 
lucrum  fubfidii    tmpa-\ 

ralté.  1 


Li  \f.  L'homme  doit 
faire  pénitence  toute  ù  vie 
pour  le  pèche  originel. 


La  20.  Les  Confeilîons 
faites  aux  Religieux  font 
la  plupart,  ou  faciilcgcs,  ou 
invalides. 

La  ir.  Un    Paroiflîen  a 

droit  de  foupçonncr  que  les 
Religieux  Mendions  ,  qui 
vivent    d'aumône  ,   impo- 


11.  SacrtUgi  funt  l^  xz.  Il  faut  regarder 
fudtcarji  ,  qtà  fui  ad  comme  des  facrilcges  ceux 
Comr/iunmcm        peni-  ^^^i  prciendcnt  avoir  dioic 

V    ij 


5o8 


K:cuell  Btjlorlqu 


à  la  Communion  ,  avant 
que  d'avoir  fait  une  péni- 
tence proportionnée  à  leurs 
péchez» 

La  2^.  Il  faut  auiïl  cloi- 
ener  de   la  Sainte  Table  , 


pietîdaM  prâtertdtint ,  an- 
tequam  cotidlgnam  dt 
deliélh  fuU  pœmtentÏHm 
egertnt, 

2  5 .    SimiUter    arc  en- 
di  funt  a  facra  Commit- 


ceux  qui  n  ont  pas   tncoremone  >    qmbm    mndum 

meft  awoY  Dei  purijfi- 
mus ,  &  omnïs  mixtiom 
expers* 


im  amour  de  Dieu  tres-pur. 
&c  fans  aucun  méiange. 


24.  Ohlatlo  in    Tem^ 
plo  ,  quét,  fiebat  à  B%  F. 


La  14.  L'offrande  que  la 
S.  V.  Marie  fit  de  deux  pi- 
geons dans  le  Temple  au 'M.  in  dte  Purïfiçatio 
jour  de  ia  Purification,  \\\\\\nis  fu<e  per  duos  puUqs 
en  holocaufte  ,  &  Vâunc\columbarum  ,  utjum  in 
pour  les  péchez  ,  fait  AÎcz^holocauflum  ,  &  alterum 
voir  qu'elle  avoit  t^efoin  pro  peaatîs  >  fnfficien- 
d'être  purifie'e  ,  &  que  le  rer  tefUttdr  quoi  wdi- 
Fils    qu'elle  prcfcntoit    a-\guerit   purtfwattone  ,  & 


voit  eu  part  à  la  tache  de 
fa  Mère  ,  félon  les  paroles 
delà  Loy, 


La  25.  Il  n*e(l  pas  permis 
de  mettre  dans  une  Eglifc 
rimage  de  Dieu  le  Pçre. 


La  î6.  C'efl:  une  chofc 
vanie  de  loiier  Marie  con- 
fîderée  comme  Marie. 


qf4od  tïlius  qui  offeieba^ 
tur  ,  etiant  macuU  rna* 
tris  maculatus  ejfet  ,  fe* 
cundîim  verba  ItgU. 

25.  Del  Patris  fmu-^ 
iacrum  nefas  eft  Chri^ 
fttand  in  implo  toUd" 
care^ 

i6,  tau  s  qud  defet" 
tur  MarU  ut  Mat  ta  , 
vana  efi^ 


des  Bulles^  érc.  ^^^ 

xy.    VaIhU    -/i>4«.|     U  17.  Autrefois  le  b.p- 
é$    BAptifmui   fub    bAiUtmz    Ctoic  bon   ,  confcic 

11  t..  -  — ..  MAV/Nl^ 


farmâ   iolÎJtui»  lu     "t> 
niinc  Piiris  ,  ikc.  prd 
tertnifftt  illis   .    Ego   te 
bjptilo. 


% 


1%,    Vdltt   Bipnhut 


avec  CCS  paroles  :  Au  nom 
du  Père  .  &  du  Fili .  &  dU 
Séine  Efpttt  ,  en  omcttanc 
ces  autres  paroles  :  Je  t$ 
If4piix0i» 

Le  18.    La  Baptême  eft 
/•     '        *'   ....    m: 


iêUtui  ^  Minijhit  ,  valide  confère  par  un  Mi- 
tjHioffmem  iliunt  fx^rr-  nilhc  qui  garde  la  forme, 
nurn  fortfumque  bapti-^^^ia  Baptcmc  ,  &  tout  ce  qui 
fdndi  QbfnvAt  i  jVj/«;  cil  preictlt  extérieurement  j 
vtiQ  in  ardt  [uo  apud  encore  qu'en  lui-nifnic  &: 
ferefilfit:  Non  intcn-'j^ns  fon  cœur  ,  il  dilc  :  J# 
do  quod  facit  Ecclc-  |,*^^  point  intention  de  f^itê 
fitt.  ue  que  /Mt  tBgl'ife. 

iç.  TiitUii  &  toties]  La  19  C'cft  une  propo- 
convulfd  efi  ajfeuio  ^^  fuion  frivole  ,  &:  centfo'is 
Pontifias  R9tH.  /«/>m' détruite  ,  que  celle  de  l'au- 
Conctliuin  O^^tfwrnicMWij^oritc  du  Pape  au  delfus  du 
dutotitute  ,  atijue  <«  F*-' Concile  Oecuménique,  &- 
det  qudfttêtiihs  tnfuUiA^f.  fon  infaillibilité  dans 
btlttdte.  les  que  fti  ons  de  Foy . 


^o.  Uhi  qui  s  invent 
lit    doihtnaiu  in   Augu 


La  )o.     Quand  une  do- 

, «.    drine  cft    clairemcr:    éca« 

JitnocUrtfundatam,  «^.blic  dans  (aint  Auguftm  , 
Idin  dbfQiute  potefi  tene-L^  ^^^  ablolunent  U  lou- 
re ,  &  docere  non  reJpi'Lç^^l^  ^  ^  l'enfeip^cr ,  fiii.î 
cundo  dd  uiUm  i'*''^'j^Uvoir  égard  ;i  aucune  £--c 
I  les  Papes. 

^^''*-'  I    La5i-LaBo1!ccî;Uibiîn 


.iS  Buîi'ftti, 
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VI  II.  qui  commence  par  VllL  in  Emmeiltï  J 

ces  mots  in   Bminemi  y  c^^efifubreptina, 

fubreptice. 


Ce  qui  aïant  été  meure- 
iilenc  confidcrc  ,   le  même 


Quiùm  mature  confia 
deratis  ,  idem  SS.  fia* 


S.  Père  a  jugé  &    déclaré  tuk  &  decrevit  trigm 


qite  les  trente  &:  une  Pro 
podtiorls  fufdite^  mcri 
toicnc  d'être  condamnées 
^  défendues  ^  comme  te- 
lïieraires  ,  fcandaleufcs  ,  qui 
lonncnt  mal  ,  injurieufcs , 
qui  approchent  de  There- 
<ie  ,  qui  fentent  i'herclie 
erronées  >  (chifmatiqucs 
Ôc  hérétiques  ,  le  tout  ref- 
pedivemcnt,  <3c  comme  tel- 
les, il  les  condamne,  &  il  les 
défend  :  en  forte  que  qui 


conque  les  enfeignera ,  fou-  J^ficlim  ,  docuerit ,  de^ 


tiendra,  fera  imprimer,  tou- 
tes cnfcmblc  ,  ou  quelqu'u- 
ne d'elles ,  en  traitera  dans 
des  difputes  publiques  ou 
particulières  ,  fi  ce  n'eft 
pour  les  impugner  ,  tombe 
dans  Texcommunication 
ipfo  faôio  >  de  laquelle  il  ne 
pourra  ctre  abfous ,  excep- 
té à  l'article  de  la  mort,  par 


ta,  &  unam  fapradî^ 
ciM  Propofitiona  ,  tan^ 
quam  temer arias  ,  fcan^ 
âalofas  5  mde  fonantcs  ^ 
înJHriof^  j  harefi  pro- 
ximof  y  harefim  fipun*^ 
tes  ,  erroneas  ,  fchtfma-' 
ticas  &  h&retkoi  refpe" 
éiivè  ejje  damnandas  & 
prohihendas  ,  fient  eas 
damnât  &  prohibet  , 
tta  ut  quicumque  ïïUi 
aut  divifim  ,  aut  con* 


fenderit ,  ediderit  ,  aut 
de  hU  etlam  difputati* 
vè  ,  publiée  aut  priva-* 
tim  ,  traéïaverit  ,  nifi 
for  fan  impugnando ,  //>* 
fo  fa{io  incidat  in  ex^ 
communie ationmt  à  qua 
non  pojfit ,  praterquam 
in  articulo  mortis  ,  ab 
aito  ,   quacumque  mam 


qui  que  ce  foie  ,  en  quel- '^'<g«'^''^^  M^nii^  nift 
que  dignité  qu'il  puiilè  ^  /''^  ^'^^^P''^  ^^"^'^- 
étre ,  que  par  le  Souverain,'//^.''''-  exlfîente  ,  ab^ 
Pontife  ,  qui  fera  pour  lors,  /^^^'' 


des  BulUs ,  é'Ci 


Jnfuptr     f/i     diftfîdéi 
•itutt  SaiiHi  obttiitnùs 
~  fub  intimiindtione  di 
m  jittliai  ,  ptohibtt  ont 

•    C.hnfli    fidtlibm   , 


/;« 


que  C9 


ndi 


itomi 


'    •'»   d^   jptiUlijjimA 


De  plus  ,  Sa  Sainteté  ilcf- 
fend  étroitement  en  veim 
de  la  Sainte  Obcilîànce  ,  &: 
avec  une  menace  du  Juge- 
ment de  Dieu,  à  tous  les  Fi- 
dèles, de  tjuciqu'ctac  ,  con- 


dition &  dignité  qu'ils 
foient,  me  me  ceux  qui  do  i- 
M^nti  y  ne pr£di(iÀs\y cnz  être  fpecifiez  plus  par- 
êptmoms  ,  àui  4/i^w4m'tîculicrement  ,  de  réduire 
îpfàfum  âd  prdxtm  de-^cn  pratique  ces  Propofi- 
ducâfit.  Son  iwrr«^iV|cions,  ou  quelqu'une  d'el- 
tétmen  SAn^itM  fuA  perhçs.  Sa  Sainteté  ne  prétend 
boc  Decîetum  dlids  Prt^v  pas  toutefois  par  ce  Décret 
fofitiones  in  mdjori  ««-'approuver  d'autres  Propofi- 
mero  ultTA  fupradtci4s\[ons  qui  lui  ont  été  pré- 
w^tntd  &  umm  ;4;w  fcntées  en  bien  plus  grand 
txbtbitd$ ,  &  in  hoc  Dr-'nombrc  que  celles-ci  ,  & 
aeto  non  exprejfAi ,  ap»  qui   ne  font  pas  exprimées 


pTobare. 


dans  le  préfcnc  Dccrcc, 


ALEX  AND.     5PB- Alexandre    S  p  e  r  o  n  i, 
ROSUS    S.  R.    &      Notaire  de  la  Sainte  ôc 
Univerf.  Inquilîcion    de 
Rome. 


Vntverf,     Intjuifithnts 
Notantes, 


Anno  à  Nativ.  Do- 
mini  1^90.  indiâ:.  ij, 

die  lO.  Dcccmb.&ic. 


Van  de  Notre- Seigneur 
t6^o,&c.  Le  prefent  De  ire  s  d 
été  affiché^  &c. 


La  dernière  tentative  que  les  Janfcniftes  ont  fait , 
pour  lâcher  de  furprendrc  quelque  jugement  qui 
parut  leur  être  favorable  ,  a  été  après  plulicurs  nu- 
es follicitations  prclîàiitcs  ,  uncdeputatîon  qu'ils 
-  r  '  -   !V  "^    -,  ers  l'an  i6^j.  d'un  cerciin  Hcn- 

V   iin 
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nçbcl ,  dont  les  Dodeurs  de  Louvaîn  ont  fait  leur 
Agent  >  pour  Te  défendre  contre  les  plaintes  que  les 
Evêques  de  Flandres  faifoient  au  Pape,  de  leur  con- 
duite ;  &  pour  folliciter  la  condamnation  de  plu- 
fieurs  Propoiîtions  ,  dont  les  Evêqucs  demandoient 
de  leur  côté  la  Ccnfure  à  Sa  Sainteté.  Ils  lui  avoienc 
donné  un  ordre  plus  précis  de  fe  plaindre  de  ce 
que  les  Evêques  ne  fe  contentant  pas  du  Formu- 
laire d'Alexandre  VII.  en  avoient  drcllé  un  autre  , 
qu'ils  vouloient  contraindre  tous  les  Ecclefiaftiques 
de  figner  j  quoique  plufîeurs  crullènt  ne  le  pou- 
voir faire  en  confcience. 

Sur  ces  follicitations  de  part  &  d'autre  ont  été 
portez  les  Décrets  dont  nous  parlons  ;  Sçavoir  ce- 
lui des  jî.  Propofitîons  rapporté  ci-de(ï'us  j  dez  de- 
vant l'arrivée  d'Hennebcl  j  &  celui  d'Innocent  XIL 
du  28.de  Janvier  1694.  dont  ce  Député  s'eft  faic 
grand  honneur  ,  quoique  fans  grand  fujet. 


LE    JBUDY 
28.  de  Janvier  i6p4. 

Notre  très- Saint  Perc 
Innocent  XII.  après 
avoir  pris  les  fuffrages  des 
Seigneurs  Cardinaux  ,  afin 
de  prévenir  toutes  les  oc- 
cadons  des  difcordes  ,  qui 
troublent  la  paix  du  Chri- 
rtianifme  ,  tant  par  les  dif- 
cours  que  par  les  écrits  qui 
fe  font  à  delïèiii  d'interpie- 
ter  oa  expliquer  le  Fornui-j 


I  E  R  l  A     V. 
die  18.  Janvar.  1^54. 

SAnnijfimm  D.  N.  D. 
Innccemius  XU.  aU- 
ditis  mis  D,  D.  Cardi- 
nalium ,  ad  prâLçavendas 
cmms  dijjldiorum  cau^ 
fas  ,  qud  Chrijîianam 
pacem  dîlacerant  tarn 
vtrbti  qiùm  fcriptis  /«- 
per  imerpretattoNe ,  feu 
decUratiQfie  HïmuUrï 
Alsxandii  VU.  in  con* 


ici  Bf^ll^U  &^* 


3  «3 

laîrc  d'Alcxanare  VII.  pouc 

\x  condamnation  des  cinc| 
PropofKiotis  extraites  du 
Livre  de  Cornélius  Janfc- 
nius  ,  intîiulc,  Av^fftihUij&C 
condjmnccs,a  fait  iiilubi- 
iions&  dcfcnlcs  d'aportcr 
aucun  autic  fcns  du  For- 
mulaire rufdit ,  hors  celui 
qui  vient  à  tout  le  monde  , 
«S:  que  les  termes  du  For- 
mulaire piclenient  d'eux- 
mêmes  à  l'cfpiit ,  de  fc  fcr- 
vir  d'aucun  autre  fcns  ,  ou 
d'en  difputcr  :  impcûm 
lllence  à  cet  égard  ,  pour 
toujours  ,  à  tous  Régu- 
liers de  quelque  Religion  , 

êmnibm  ,  &  finguits  eu-  jOrdrc  ,  Congrégation  ,  In- 

jufvis  Rtlighnu  ,  Ordi-  flicuc  ,  ou    Société   qu'ils 

nis,  Congugutionisy  Infli-  ibicnt,  fùt-il  ncceilaire  d'en 

tutï ,  &  Stcittatîs  etiam 

de  tiecrjfitjte  expriwen- 

di ,  Rf^^tiUrtlfUii  &  dUis 

(juibufcumque    t^m    Ec- 

clffïjjlicisy  qîùm  S<CU' 

Unhus  pet  fouis  t    iujuf- 

(umquejhtùs  yconduio 

nis ,  grudéts  ,  oïdtnis,  & 

dï^tittaus  ,  MW    £.iiU 

Jhjlua  ,  qulf»  SecuUrts 

fcrpttunm  filent ium  im 

pjfuit.   dures    leù    ll- 

ùi'ji  ,   tiud.iiu^  .   iheftSy 

c«n:pojiu(intii  Jcripu,  fr 


dtmtiât'mtm  V,  Propê- 
fittonum  ex  Lihr$  C«r- 
Mf/if  jAnfenli ,  lut  ntulm 
fjK  Augullinus,  txcer- 
ut4rum,&  dAmnMAîum 
,jiicfcuwqu*  âlos  fen/m 
haimiiUnt  piàdUU  prt- 
uî  ewn  quem  in  ftnfu 
'  )  tpfius  vetùd  exhi- 
,^ftni,  ufurpdrï, 
jutdt  bis  difputan  in- 
terdixit  &  prQhtbuit , 
4C  fyper  tjufdem  îormu 
Uiii  wtetpjetJtione  ftcut 
cr  prddUhrum  Propoft- 
ttonum  tn  altos  fenfusy 
pfjLtereum  ,  quem  tffu 
verba  per   fc   exhibent , 


faire  mention  exprelTe  j  ôc 
1  toutes  autres  perlonnes  , 
tant  Ecclciialiiques  que  Sé- 
culières ,  de  quelque  ctar, 
condition  ,  degré  ,  rang  Sr 
dignité  Ecclcdaltiquc  ou 
Séculière  qu'ils  puiifent  c- 
trc.  Et  au  regard  des  Li- 
vres ,  traitez  ,  ilicfcs  ,  coni- 
poiliions  ou  écrits  mis  au 
jour ,  qui  traitent  de  ces 
maticrcî ,  loit  exprès  ,  ou 
incidemment  ,  l'o us  quel- 
que pfctcxie ,  &  à  quelque 
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occadon  que  ce  foit  -,  Sa  prcfejjo  ,  vel  incidenter  j  \ 
Sainteté  les  a  tous  prohi-  fuh  quovts  pr^textu  & 
bez ,  voulant  3c  ovdonnznt  occafione  in  lucem  edl-  , 
qu'ils  foicnt  cenfea  tels  :  m  ,^^/  édita  fuper  hu^ 
éc  elle  défend  étroitement  jufmodi.  watertâ  ,  prohi* 
aux  perfonncs  ci  -  deffus  hh  &  pro  proinhitis  ha* 
nommées  ,  d'imprimer  ou  beri  volu'tt ,  &  manda» 
faire    imprimer    à  l'avenir,  vit  :  iifdémque  perfcnit 

fupra  enumtratis    difiri- 


cle  injungft  >  ne  m  pofle- 
Yum  audeant  imprime)  e^ 
vel  imprimi  faeere ,  feu 
quoquomodo    in     lucetn 


ou  autrement  mettre  en 
lumière  ni  Livres  i  ni  trai- 
tez y  ni  thefes  ,  compofi- 
tions  ou  écrits  qui  traitent 
de  la  matière    fufditc.   Et 

afin  que  ce  prefent  Décret  jf^fr^  Liùros  y  traâatus  ^ 
foie  inviolablement  gardé  thefes  ^  compojitienes , 
en  tout  ce  qu'il  contient ,  C^J?n/>/^  de  fuptadi^A 
elle  a  ordonné  U  dechïé  ?»ateria  y  traéUntes ,  feu 
que  les  Contrevenans  çn-  tradantia.  Et  ut  hujuf" 
courront  j  par  le  fait  rtê-  modi  Decretum  invioU" 
me  ,  &  fans  aucune  decla-  ^i//rf r  fuper  omnibus  iti 
ration,  les  peines  de  pti- ftf  comemîs  obfervetur  y 
vation  de  leurs  Dîgnitez  ôcpr^cepit  &  decUraviù 
Offices  de  voix  adive ,  6c  Contravenientes  ,  pœnas 
pajGfive  ,  du  pouvoir  d'en-  privatïonis  Digmtatum 
feignerSc  d'interpréter  pu- d^  Officiormi  fuerum^ 
bliquemcntj  6c  de  plus  Ç^Avocii  aéiiva  &  paffivéïy 
rontfujcts  aux  autres  ^^tï'^facHltatis  coric'ionandi  , 
nés  qu'il  plaira  à  Sa  Sain-  -publlcè  iegendi ,  docendiy 
teté&aux  Souverains  Pon-!^  ^«'f^pr<rrWÂ  ipfo  fa- 
tifes  Tes  Succelfeurs  deleurl*^»,  abfque  alia  decU^ 
impofer.Enfin  elle  a  enjoint  V^no«e  ,  incurrere  ,  & 
&  ordonné,  que  tous  les  Li-|^/<"  ctiam  pœnls  San^i- 
vres,Traitez,  Thefes,  Corn- j/^^^'^  -^«^  >  &  Succeffa- 
poiitions,  6c  Ecrits  ciui  ic-rtim  fuorum  Konu  Bon- 
roicnt  mis  au  jour  contre  lai^V'^^^'^    arbitrio    fibja^ 


nez  à   l'amande  Ôc    autres 
peines  corporelles. 


Jés  BulUs  y  &c]  31 J 

eu  :   Lthofifue  •mnts ,  teneur  de  ce  Décret,  foicnt 

'  itus  ,Tbefis ,  Ow-icenrez  expreflément  défen- 

j,.ijnes    &     Sifipté  ,'dus  fans    aucune    Déclara* 

uos  ,  ftu    quâ,    C9ntr4Ûo\\  ,   &  que     les   Imprî* 

Ifli  D€(rnï  tenorem  €dimc\xxs  y  OMiïc  la  perte  def- 

ontingnety  âhjqut  âlÏ4^à\is  Livres  ,  foicnt  condam- 

itiUfAtione       tanquam 

fxprrffc  probiLîtos  ,  vet 

TTjribiu  lj>:ùcri ,  &  im- 

regret  ,  prâter  âftuf- 

-1  LiùroTum  ,  pecu- 

.  i  âlttfque  cerpora» 

hbus  panis  teneri ,  prX" 

fpit  &  mAniaytt, 

J  o  s  I  p  H  Bartholus  J  osEPH  Barthole 
s.  Rom.  &  Uni  ver-  l^otaire  de  U  Sainte  & 
falis  Inquilicionisj  Vnmrfellt  inquifitton  de 
Notarius.  •     V.ome, 

Ce  Décret  a  été  accompagné  d'un  Bref  aux  Evo- 
ques du  Païs-Bas  du  6.  Février  i  ^«^4, 


ÏNNOCENTUS 
PAPA    XII. 

V  E  N  E  R.    FrATRIS  , 

NUper  ex  llteru 
Fratemifdtum  ve- 
flrarum  prttnùm  accepi- 
mus  ortd  ejfe  inter  Jheo  - 
lo^os  Eelgù  difftdia  , 
dufn  alit  al  10 s  incuftnt 
tjnqujm  novarum  opi- 
:onum  /eftatores  ,   qui 


INNOCENT 
PAPE     XII. 

Vénérables  Frères, 

IL  y  a  quelque  -  tems 
que  nous  apprimcs  la 
première  fois  par  vos  Let- 
tres ,  qu'il  s'étoît  élevé 
quelques  conteftations  en- 
tre les  Théologiens  des 
Pai^-Bas  ,  les  uns  accufant 
les    autres   comme   Scdta* 


Bref  aux 
Evcqucs  ^ 
Flandres. 


Si& 


RecHùH  Hifiortc^HS 


cùm  verbo  ,  tùm  fctl- 
ptis  ,  Canflitutiones  feh 
recordut.  Innocent ti  X. 
&  AUxArsdii  VI  l.  prA- 


tcurs  des  nouvelles  opi- 
nions ,  qui  s'efforcent  au 
grand  dommage  des  amcs  , 
de  rendre  en  quelque  forte 

inutiles  &   fans   antt ,  tant  decejforum  nofirorum  ,  m 
par  leurs  difcours  ,  que  par  qutbus     y.    Vropofitioms 
leurs  écrits ,    les  Conftitu-  ex  liùro  Cornelii   ^an/e- 
tions  de  nos  Predeceilèurs  mi ,  iui  taulus  efl  Au- 
d'heurcufe     mcmoue     In-  gulHnus   ,   excerpe^  cir 
nocent    X.    ôc     Alexandre 
VII.    contenant    la    con- 
damnation des  V.  Propofî- 
tions   extraites  du  Livre  de 
Cornélius  Janfcnius  ,  inti- 
tulé ,  Auguliinus  y  ôc  le  For- 
mulaire du   Serment  qu'on 
doit  prêter  pour  les  con- 
damner. Et  comme  le  Gou- 
vernement    Paftoral      que 

Dieu  nous  a  commis ,  nous! ^''''*  «^^'-f  ^f^ra  ejfc  de- 
oblige  d'avoir  un  extrême  i^''*'  P^^  debitg  p^fio" 
foin  que  les  Conrtitutions  ''^^'^  regimmis  mbis  ex 
de  nos  Predcceireurs  n^:  ^^^^^  ^ommijfi  ^  ut  fempn 
perdent  rieu  de  leur  vi-  i^"''*^  prAdeceJfirum  m 
gueur  dans  les  chofcs  qui  porum  CçnJîlttuiotJis 
iervcnc  à  maintenir  Tinte-  P^^^^i^nsdnt  ,  in  uhm 
grité  de  la  Foy  Orth'odo-  ^**  ^^  Orthodaxji  iV- 
xc  :  Nous  ,  afin  d'arrêter  ^^'  ifite^^rttuttm  corniu^ 
tous  les  diffcrens  qui  trou-  ^'^'''^  •  ^'^  d'jjldlH  onwî^^^ 
blcm  la  paix  de  TEgHfc  <Sc  ^"^     ^'^N^^*    <^     ^'^de 


damnât <e  ,  anà  cum  Fot-' 
miUdiiojuramemi  m  ea- 
rumdem  condemnatio- 
nem  prdfl^ndi  continen- 
tur  ,  vaiiis  interpréta- 
tionibus  mutiles  6'  inef- 
ficaces quêdammsdo  red^ 
dere  ,  non  fine  gravi  a- 
nimarum  dettimtnto  co* 
nantnr.    Cumque  maxi- 


mes Fidèles ,  nous  actachanc 
fnvlolablemcnc  aux  Con- 
ilicucions  fufditcs  d'inno- 
cent     X.     &     d'Alexandre 


iinm    pdcem    perttirbdn 
compefcendA  ,  in  pn'mi 
piAdiôits       ConflitutiQuiJi^^ 
biu  Innocent li  X,  &  A- 


i 


VII.   à  l'exemple  de    iios^*'^-    ^  ^  ^*  exempta  pr a- 


(les  tnUfSt&f. 


3»7 


nm  ro/iroTum  fir 


inhutntts  ,    iâf  qu'elles  fonr   demeurées  6c 


Ht   in  fuo  robot  g  fuijfe 
-  ejfc  deddfântti  ,  ¥râ 
..rmtAtilfm    Vfjliu  ,  dt 
^Mdrum  x.tlo  C  pirtMte 
fittrtmùm  m  Domino  ion- 
fdiwus ,  nt*indârfiuè ,   ut 
tontiA  omntt    &    quo/ 
tumqut  cujupùet  fldfûst 
gfddùi  >    &    conditioBÙ 
€Xtp4nt  f  qui  âft/u  terne 
TâTto  prâdt^M  V,  Propo 


Predccclfeurf ,  ÔC  déchirant 


demeurent   dans  toute  leur 
force  ,  nous    vous    enjoi- 
gnons,  ViNERABLEs  Frè- 
res ,  à  vous  ,  du  zelc  & 
de  la  pieté    defqucls  nous 
cfperons  beaucoup   en    N. 
Seigneur  ,  de  procéder  con- 
cre   tous   ceux  de  quelque 
jtat ,  degré  ,  ou  condition 
qu'ils  foient   ,  qui  auront 
la    icmerité     de     foutenîr 
fittones   fie  dâmnâtM  iw'cn  public   ou   en   particu- 
ConflttutionïifM    Jtinocen-  lier  ,  dans  les  Ecoles  ,  ou 
t:i  X.  &  Alex.  V I  i.  pu-  dans  les  Chaires  ,   de   vive 
èltcè  vel  prtvattm  ,  tam  voix  ,  ou  jar  écrit  lefditcs 
in  fcholis  y  quAm  m  con   V.  Proportions  ainfi  con- 
cioniinu  ,rerho,  vel fiu- ^in\nécs  dans   les    Confti- 
prts     dtfcndtu   prâfumWxxùovïs    d'Innocent*  X.   &: 
pfemt  {  fervato    /^mrw  d'Alexandre    V  1 1.  &  d'a- 
unis  ordtne  )  procedatts  ,'voîr  foin  de  les  punir  ,  en 
^Cque  dchitis    pctnis  in  obfervant     cependant      les 
c'fUrn       Confiituttomim  règles  du  Droit  :  veu  qu'il 
uutnjtit  ,pnnincuretis:^f.  fcmble  pas  qu'il  y    aie 
.um  éd    c0mprtmendum  ^ç    remède     plus    efficace 
r.im  grave  mslum  .  quod  ^^ç  celui-là    pour    arrêter 
]4mdm    Cdtholtcjm   £f-,  le  cours  d'un  n  grand  mal, 
cUfiam  vexdt  y  ifficdcius]^^^^     l'Eglifc    Catholique 
"^'^  cil    travaillée    depuis   tant 


lemedmm    ddbtberi 


pofe  fidtâtur. 


Prâtertâ  Traternitâ- 
tlbm  refirif  iVr/wçfn 
ditm     duximtu    ,    proftt 


de  tems. 

De  plus  ,  nous  avons 
crû  devoir  vous  enjoindre  , 
Vénérables  Freris, 
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comme  nous  ^^  ^^^^ons  ^dixpr  pr^fent es  mjungtmuf  :, 
CCS  Prefentes  ,  de  vous  «r  pro  veftra  pietate  & 
fcrvir  tellement  ,  félon  ^oJprudetitla  Jacultate  ijla , 
trc  pieté  &  vôtre  pruden- 


ce ,  du  pouvoir  que  vous 


donne  la  Conftitutîon  A- 
joftoliquc  5  d'exiger  la 
loufcrîptîon  ,  ou  ferment 
du  Formulaire  ,  qu'en  cela 
même  vous  fafliez  fur  tout 
paroître  vôtre  zèle  ,  de  vô- 
tre charité  ;  en  forte  que  la 
réputation  de  perfonne  n'en 

fouffre  fans  fujet ,  &  qn"on\au(  detracitonïbus  & 
ne  donne  point  lieu  aux^^^rmuratkmùus  loctn 
détradtîons  ,  &:  aux  mmin\x-\ detut^,  Quare  prt&cipi" 
res.G'eft  pourquoi  nous  or-  '««^  j  ut  quemadmodum 
donnons  que  ,  comme  ceux.^»  t{ui  ad  jaramemum 
à  qui  Ton  doit  faire  Tpvètçr'-^^i^^f^dt  funt ,  illud  pr<i^ 
le  ferment  ,  font  oblicrcz  à^ft^re    debeam    fincerè  , 


qua  per  Gonftitutmtm 
Apofioitcam  munîti  eflis , 
ita  formulant  fubfcrip* 
ttonem  >  fèu  juramentum  , 
ad  praxtm  reducatis  ,  ut 
in  exigendo  juramento 
pradt^o  z,elHs  &  cbd" 
ritas  vejira  quhn  maxl" 
me  eluceat  ,  ne  alkujus 
fama   indehite   Udatur , 


fans|^^y?««    tiila     difiin^io^ 
ne  ^re/îriùhune ,  feu   ex^ 


m 
tp^ 


le  faire  fincerement 
aucune  diftindion  ,  reflri- 
dion  5  ou  explication  ,  con-  pofitme  damnando  e4s 
damnant  ces  Propofitionsj ''''^/'<'y?^'<'wa  ex  Itbra 
extraites  du  Livre  de  Jan-;?^»A«^*'  excerptas 
fenius  ,  dans  le  fens  qui|/^"/«  ^^vîa  ,  quem 
vient  d'abord  à  tous ,  &  que/**^^^  propofitionum  ver 
les  termes  des  Proportions' ^'^ /'»''«  fi  /^''««^  >  prout 
prefentenc  d'eux-mêmes  àT^»/*"^  ^^-^«"^  damnaruni 
l'efprit ,  qui  efi:  le  fens  quci-^  S.  Pomifices  Ptéde- 
les  Souverains  Pontifes  nos'^#^^^  »^fi^'*  j  damnai 
PredeccHeurs  ont  condam-/"'»^"^  ^^^^^^'^  voluerunt 
né  3  6c  qu'ils  ont  voulu  qu'il  ^  ^^^'fi'^  F/^f//^«j  ,  it4 
fût  tenu  par  tous  lcsFîde->^''  ^raternitatcs  vef 
'les  pour  condamné  ,  aufli^^''^»  ^^   ''^  ^«^    ^^^* 
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vmUrU  pTidt^o  fulffiri-  vous  n'exigiez  de  ceux  qui 
bent  »  éic  juTdmentum  (bufcriront  ledit  Formu- 
pfâfléibunt  ,  préutr  f^r-  lairc  ,  fie  qui  prêteront 
muUm  ipfém  traduam  icdic  Icrmenc  ,  pas  li 
vtrbsqut  m  Conflit uif-  moindre  déclaration  ,  in- 
ne  Apofloltcd  pr£/criptd ,  tcrpretation  ,  ou  cxplica- 
Mltquid  dltud  Vil  mini'  tion  ,  ni  de  bouche  ,  ni  par 
num  decldtdtttms ,  initr-  crcric  y  au  delà  du  Formu- 
prttdtionU  >  dut  txpli-  laire  qui  cft  propofc  ,  & 
(dtitms ,  vtrbo  vtl  fcrip-  des  paroles  prefcritcs  dans 
to ,  non  exigâtur ,  $tidm  la  Conftitution  Apoftoli- 
fub  pfdtcxtu  quiid  dddi-  que  j  non  pas  mcnic  fous 
tUnts  ad  nos  trdnfmifd  ce  prétexte  que  les  Addi- 
çomprthendantur  ,  fiu  tions  qui  nous  ont  été  en- 
(onnnedntur  in  Tormu-  y oyécs  font  comprifcs  ou 
trio  AlexandrtVl  L  renfermées  dans  le  Formu- 
laire d'Alexandre  VII. 

Cdttriim  ad  puca-  Au  reflc  ,  pour  aller  au 
vendds  omnes  dijftdio-  devant  de  toutes  les  dif- 
ur/i  Cdufas  ,  qud  cAri- Tentions  qui  altèrent  la 
yiAtiam  pacem  ddace-  paix  ,  Ncfus  avons  fait  inhi- 
tant  ,  nos  quofcumquî  bitions  &  dcfcnfcs  de  don- 
dlios  fenfus  TormuUrii  ^  ncï  aucun  autre  fens  au 
prâter  eum  quem  ipfius  Formulaire  ,  que  celui  que 
ycrbd  exhibent  ,  fifftrri  »  prefentent  à  rcfprit  les  ter- 
ve!  u fur  part ,  dut  de  his  mes  mêmes  dont  il  eft  com- 
(iiifutdn  imerdiximus  &  pofc  ,  ou  de  difputer  de  ces 
probiluimus  ,  dc  fuper  fcns  ,  &  avons  impofc  ûlen- 
ejufdem  Formidldrii  in-  ce  pour  toujours  ,  au  regard 
terpreiattone  ,  ficut  <^  de  fcmblablcs  interpreta- 
prddtHdîum  Propo/itio-xions  du  Formulaire  ,  ôc  def- 
num  ,  in  dlios  fenfus  pr-c-  dites  Propofuions  en  d'au- 
ter  eum  quem  ipfa  verbdKics  fens  que  celui  que  les 
pa  fc  exbtbeni  ,  ^rr/>f.|parolcs    prcfcniciit  à    l'cf- 
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prit  par  elles-mêmes  j  fe  tuum  filem'wm  iwpifih 
Ion  qu'il  fe  verra  plus  am-  mm  ,  «r  ex  noflrts  De- 
plcment  par  les  Dtcvets  cretis ,  tam  fuper  ipfo  fu 
que  nous  avons  faits  ,  tant  Unùo,  quant  fuper  prohi- 
pour  ordonner  ce  Cûence  ,  hitione  owmurn  libromm 
que  pour  défendre  tous  les  editorum  &  edendorum 
Livres  imprimez  ,  ou  à  îm-  în  hac  mater'ta  pleniùs 
primer  fur  cette  matière  ;  înnotefcet  :  cùm  ad  Sum- 
n'y  ayant  que  le  Souverain  mum  Ponùficem  dtmta- 
Pontife  à  qui  il  appartien-'j^^f  pertmeat  fenfum  , 
ne  de  déclarer  le  fens  qu'il ^«ew  w  hîs  Propofit'w- 
a  condamné  dans  ces  Pro-  mbm  damnaverit  ,  & 
portions  ,  &  qu'il  a  pref-  ut  dawnatuw  a  tiâili- 
crit   aux   Fidèles    de  tenir  bus  credi  cenfitcrit ,  de- 


pour 


condamné. 


€  tarare* 


Enfin  pour  éteindre  îe  feu  ncmum  ad  exmguen- 
de  la  difcorde  allumé  àc- da  Tbeotogorum  jam  pri^ 
puis  long-temps  entre  les  ^^m  infer  fi  diffidia, 
Théologiens  ,  nous  "^om^^pratermranhs  vejhis  , 
enjoignons  ,  yE-tiBRABLES^fiatitùm  in  Domino  po/- 
FrEREs  ,  autant  que  nousy;,„«j  ,  prdfentihs  m- 
le  pouvons  en  Nôtre^ei-|y?nV  mandatis"  injungi" 
gneur ,  par  nôtre  prefente  mus  ,  ne  ulla     ratione 

quemquam  vaga  ifîa  ac* 
cufatione  y  &  învidiofo 
nomîne  Janfemfmi  tra' 
duel  aut  nuncupari  [ma- 
tis ,  ntjt  priùs  fufpeBum 
ejfe  conflit  eût  allquam 
ex  his  pYopefuîombus 
docuiffe  aut  tenutjfe  \  nec 
quemquam  fub  hoc  prx' 
textu  repeîlî  ah  effictts^ 
rnunlis ,  benefiàis  >  gra- 
d'ùus 


Ordonnance  ,  de  ne  per 
mettre  en  aucune  manière 
que  l'on  fe  ferve  de  cette 
accufation  vague  ôcodieu- 
ùdc  Janfenifme  ,  pour  dé- 
crier ,  ou  pour  déflgncr 
qui  que  ce  foit ,  avant  qu'il 
y  ait  fondement  légitime 
de  le  tenir  fufpcâ:  d'a- 
voir enfeigné  ,  ou  tenu 
quelqu'une  de   ces  Propo- 


ùhMs  &  toncioniht  hd- 
ù.ndit  >  vel  itlU  quacum- 
lue  funéJttne  Ecclf/id- 
liié  permutât îs  ,  ni/f 
civAto  jurii  ordine,  eam 
fa'idm  ,  qui  vtris  âli9^ 
ijutn  Cdtholicis  ^rdvijjl' 
in4  tjl ,  commeruijfe  pro- 
^ 4''4'*f  fuctif. 
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fîtîons  ;  qu'Aucun  lous 
ce  prétexte  ne  foie  éloigne; 
des  cIîargcs,eiTiplois  ,  béné- 
fices ,  dcgicz  ,  ni  du  mini- 
(Icre  de  la  PiédicAtion  «  ou 
de  quclqu'autrc  fondion 
Ecclcfiaftique  que  ce  fbit , 
avant  que  Ton  ait  prouvé 
fclon  les  fomics  du  Droit , 
qu'il  s'efb  rendu  digne  de 
cette  peine  ,  trcs-rudc  à  des 
pcrfonnes  ,  qui  à  moins  de 
cela  font  Catholiques, 


}Uc    dd    Irâtermta- 


C'eft  ce  que  nous  avons 
tes  veflrds  ufmbendd  j^,g^  ^  propos  de  vous  ccri- 
darevimus  y  non  de  vr- ^c  ,  Vénérables  Frères, 
ftra  voluntdte  6"  ftudii  ^^^  ^^^^  ^ous  nous  défions 
ergd  Ecclefuu  fidet  ve-  jc  votre  aft'cdion,  ôc  de  vô- 
jhd  cuditdi  diffidems ,  ^^  ^ç\ç  ^  ^^^^  j^s  £glifç5 
fed  dmmi  nofirt  4^aum  ^^l  ^^us  font  confiées, 
C  omnium  ^^t^'jî'^rttw  mais  pour  vous  marquer  la 
foUUuudwem  ^^^>^^«-difpofition  de  notre  cœur, 
tes  :  ut  tandem  qui  P^-^^  le  foin  que  nous  prenons 
ftor  PdflorumeftvigtUf^^  toutes  les  Eglifcs  :  afin 
fe  nos  mirent  s  w;>/?n  ^«- qu'au  dernier  jour  il  plaifc 
fiodiamdmno  fuo  judt^  ^^  ^^j^^j       .  ^^  j^    p^^^^^^ 

ciocompreùdre  dtinetur.^^^^,^ç^^^^^^  ^^^   f.i,^  ^^j, 
lutum  Komd.  &c,  dte         ^^  ^j^j,^  Jugement  , 


6,  FcÙTUdm  i(î^4. 


que  nous  avons  veillé  «1  la 
garde  de  nôtre  Troupeau, 
Donne  a  Rome  ,  &c.  le  6. 
de  Fcvriçr  1^94.. 


Les  Jaiifcniftes  fe  font  fait  un  avantage  imagî- 

X 
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naire  des  termes  de  ce  Bïc^infenju  ohv'io  >  ils  ont  dît 
que  le  Pape  marc[Uoit  par  là  qu'on  avok  attribué 
à  Jinfenius  un  fens  étranger  ,  éloigné  de  fa  pen- 
fce,  De  plus ,  il  eiV  ai'rivé  que  plulicurs  perfonnes 
qui  ne  youloient  point  condamner  les  cinq  Propo- 
fitions  dans  le  fens  de  Janfenius  ,  fe  font  fervis  de 
ce  prétexte  ,  que  \t  fin  fus  obvtus  qui  n'eft  autre  que 
le  fens  naturel ,  n'étoît  point  celui  de  Janienius  , 
mais  un  fens  tout  différent  ,  qui  leur  venoit  dans 
l^cfprit.  Le  Pape  a  donc  fait  un  nouveau  Bref  en 
explication  du  précèdent  5  Tan  1696.  où  il  confir- 
me de  nouveau  les  Conftîtutions  d'Innocent  X,  & 
d'Alexandre  V 1 1.  &  déclare  que  le  fenfus  obvitts 
fe  doit  entendre  par  rapport  au  Formulaire  d'Ale- 
xandre. Or  chacun  fçait  qu'en  le  (îgnant ,  on  pro- 
tefte  en  termes  exprés  qu'on  condamne  les  cinq 
Propofitions  dans  le  fens  de  Janfenius. 

Cependant  les  Evéques  de  Flandres  mal  fatisfaits 
du  peu  de  fecours  qu'ils  tiroient  de  ces  Brefs  ,  dont 
on  éludoit  aîiifi  toute  la  force  ,  continuèrent  d'en 
faire  à  Rome  des  plaintes  réitérées  d'une  manière 
iTîéme  fort  amere.  Elles  parurent  trop  peu  refpec- 
tueufes  au  faint  Père  ,  qui  leur  repondit  en  ces  tçr- 
jtes  moins  obligeans  qu'à  l'ordinaire, 

INNOCENT  iINNOCENTIUS 
pp.     XII.  i         P  P.    X 1 1. 

Vénérables  FrepvEs,  V  e  n  e  r.     Fratres, 


Saluf    &     Benedicfion  Apo- 
fioltque. 

>10us  avons  reçu  avec 

Vfplaifir  les  lettres  que 


Salutcm  Se    Apoftoli- 
cam  benedidionem. 

Littéral   quas  dcci- 
ma  nona  Juin  ad 
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♦)ji  dediftif  lïbtntt  Atih  voas  nous     avez  ccritcs  le 
ip.   de  Juillet  ,  p  I 
nous    y    .ivon-;     r 
pricrc  que 

Saint  Sicgc  ,  ac  vous  i 
dcr   nputic  fcntimcnt 


mus  'y  cum  in 

. ..    ..^  ...i  ai  hdficfc' 

Icm   preces    intellexcri- 

rnui ,  7«'^«^  noftrum  ju- 

dicium  pro  fâtid  dottn- 

riA  vejirtt  m  Diactfibus 


régler  dans  vos  Dioccles  la 


s    aviiir; 


itjdcm  àuttm  iittcru 
perte  deprebendimus  nu 
U  ,  qiiét  quodd  Jxnftmf' 
rmim  exponitif  ,  non 
pocedere  ex  e§  qiihi 
Brevt  «i  «^'^w  C.  u- 
huarii    ^nni    millejimî 


rei^uUndd  poftulctis.   Ex  fiinc  dotflrinc.  Non 

.lulïi  connu  cvidcrnuKi.: 
par  CCS  me  mes  lettres ,  <]u  c 
les  maux  que  le  Janfcnil- 
ïuc  y  produit ,  ne  viennent 
pas  de  ce  que  nôtre  Bref 
du  6.  Février  1^94..  n'y  a 
pas  allez  bien  pourvu  j  mais 
fexcentefiim  «o«^g<y7/«i|  plutôt  de  ce  que  ce  même 
(juatti  dd  vos  ddto  fd'\Brcf  n'eft  peut  -  ^trc  pas 
iti  tpjis  non  fit  fow/«/- exécute  comme  il  faut.  Cau 
tuMy  fed  potlus  quia  Ac  lui-même  il  n'a  bcfoiu 
idem  Brere  executioul  d'aucune  explication  ,  &C 
fortdjfe  ,  utl  par  ^j(/fr ,  p»urvû  qu'on  garde  tout 
non  mandetur  i  cum  j/-jcc  qui  y  eft  ordonne  ,  il  efl: 
M  nuUà  prorfus  iM^i-, très-propre  &  tres-efficacc 
gedt  expLicatione  ,  4^-!  pour  remédier  au  mal.  Que 
turnque  fit  ut  in  ipfo^illcs  prétendus  lanfcniltes 
pr&jcripid  adtmpleamur y\çi\  eux-mêmes  (culcmcnf  , 
efficdxatque  opportunum'iSc  fans  en  donner  aucune 
dfferre  remcdtum.  Quod  marque  extérieure ,  quand 


fi  prdtenfi  Jatifenifix  m 
terne  &  abfqne  eo  quod 
dereniant  dd  ullum  dc- 
sum  externam  ,  dum  ju- 
fdnt  formuUrium  *  non 


ils  jurent  le  Formulaire  ,  ne 
condamnent  point  autre- 
ment les  cinq  Propoficions 
que  dans  le  fens  qui  fc 
prcfente  a  leur  cfprit  ,  6c 
dltttr  damnent  quînqne\nQn  pas  dans  le  Icns  que 
Vropofutones     quÀm    /«'le  Formulaire  prefentc  de 

X  ij 
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fui- même   ,    6c  li  eux-mê-  fenfii  obvlo  ,  non  hahlto 
mes  fe  formenc  autrement  respe^H  obvit  femus  di^ 
dans    leur  efpnt     ce    fens  àl    formularii  ,  fuoque 
qui    fe  prefente    ,  TEglife  4r^irrîo     effingam    ejuf- 
ne  juge  point  des  penféesjmo^^    feii/im   ohium  , 
cachées  qui    ne   font  CGn-\Ecclefta    non  judicat  de 
nues  qu'à  Dieu  ,   le    fe\i\\occultis 
fcrutâteuv  des  cœurs.   Que 
(i    ces     mêmes     prétendus 
Tanfeniftcs    font     paroître 
de  vive  voix  ,  ou  par  écrit 
ces    fens    qu'ils     donnent 
aux  Conftitations  Apofto- 
jîques  ,  Se  qui    font  con- 
traires au  vrai  fens  de  no- 
tre Bief  j  les  Evêques  doî-  ^p't/copi    ,  prout  de  jure 
vent    procéder  contre  eux^ contra  eos  proceâere  non 
félon  que  le  droit  le  pref-  tantùm  auàontate  ordt- 
crit.    Non    feulement    par|«^»'|^  j» /^/^  ^^^f*^  ^P^" 
leur    pouvoir    ordinaire 
niaîs  encore    par    le    pou- 
voir fpecial   qui  leur  a  été 
donné    par    les     Conflitu- 
tions  de   nos  Prcdecelfeurs 
d'heureufe  memoke    Inno- 
cent X.  Se  Alexandre  VII. 
que    nous    confirmons    de 
nôtre  part  ,   en  forte   que 
gardant    les     formes      du 
droit  ,  ils    les  puniiïent  ; 
parce     qu'il    fera    aisé    de 
prouver     qu'ils     le    meri- 
tent   5  puifqu'il    fera   alors 
queflion  des    adtions  extc- 
pcurcs» 


qtid  foli  Deo 
cordiutn  fcrutatort  in" 
noiefctint,  Sîn  rero  «- 
de  m  prdten/i  Janjenifta 
voce  aut  jfcriptis  edant 
proprios  finfus  Apcfte^ 
licarum  Conftïtutionum  9 
pYddtâique  Brevîs  /en- 
fui dijfentaneos  ,  àebent 


cialt  facultate  ipfis  in- 
dulta  à  Conflitutionibus 
Pr^decpfforum  noftrorum 
feints  recordatwnis  In» 
nocentii  X.  &  Âlexan^ 
iri  VU,  quas  nos  quO' 
que  confirmav'mus  5  it^ 
Ht  fervatis  fervandis 
congrue  puniantur  5  cum 
ea  omn't^  fucde  proba- 
ri  poffmt  ,  quta  agitPilf 
de  aMus  externis^ 
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\m  fine  admirât ione  Au  rc(lc  nous  avoiu 
inciicxtf/tus  nonnMUoi  appris  avec  cconncmciic 
j/7/i  m  Dicccefiùus  rr/»f-  qu'il  s*cn  trouve  qucl- 
tiri  qui  Vfrùts  &  cnU-  qucs-uns  dans  vos  Diocc- 
mo  âufi  fuerint  affirma-  les  qui  ont  osé  aflurcr  dô 
u  fupuidt^>)  n^JlfO  n>e  vive  voix  &  pai  ccric  ,quô 
VI  attirai jin  feu  rf/ir- ;  par  nôtre  fufdic  Bref  nc^us 
matam  tffe  Conjlitutio-l Avons  alcerc  ou  refourjc  la 
fiem  Alexandre  feptimï  Conftitution  d'Alcxandrô 
daima  fextâ  OMrts  Vlh  du  16.  d'Odobrc  16^6* 
annt  mille ftmi  fixtenie-  o\i  le  Formulaire  que  lui- 
/tnu  qumqu agcjïmi  fexti  mcmç  a  drclTc  ,  puifqu'aU 
Uitam  ,  necnon  Formu-  concraire  ce  Bref  conlinnc; 
Urium  ab  ipfomet  pro-  fpccîalcmcut  l'un  &  Tau- 
nuncUtum  ,  cum  dîclo  tre  ,  &  que  nous  ent^u- 
Brevt  utrumque  fpedfi.è  dons ,  &  avons  toujours  cn- 
confirmetur  ,  c^  omnino  tendu  nous  y  artaclicr  ,  ôt 
intenJnlmus  &  mten-  ne  pcrmcctre  jamais  qu'on 
dxmiis  Hjdem  adhdrere ,  y  ajoute  ,  ou  qu'on  en  rc- 
&  nequaquum  finere  ut  cranche  quoique  ce  foie  ^ 
4//^«i4  addarur  vel  de.  par  où  il  foit  altère  dms 
piatur  à  prxàich  For-  |a  moindre  de  fcs  parties 
mttUrio  ,  illf4d  quovis  comme  rious  avons  or- 
viodo  alterando  in  ait-  donné  &  ordonnons  en- 
^«4  ^/«f  w//î;/«4  parte  ,  core  qu'il  loit  ponduellc- 
fed  qiiod  tn  omnibus  &  ^icnt  obfervé.  Pour  ce  qui 
fenouils  ejufdem  parti-  ^d  des  Livres  de  la  Sainte 
ùus  utt  mandavimus  ,  Ecriture  traduits  cîn  laiv 
mandamus  ettam  ad  4-  ^^g  vulgaire  ,  &  autres  lî- 
rnuffim  obfervari.  Quod  ^rcs  défendus.  Oix  fçaît  les 
dttmet  ad  libm  facrs.  Conftitutîons  de  nos  Pré-' 
Scnptma  tdtomate  •^«/-ideccllcurs  ,  ÔC  princfpa- 
gan  traducîos  &  altosU^^^^^^^  j^  pie  j  y.  d1icu- 
prohibitos  ,  ;,4rfr.r  O^-^eufc  mémoire  ,  qui  onC 
fiautwnes    ï'rxdcajforum^^^x^^       ^^c      fuftifammci« 

X  iij 
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pourvu  à  ces  abus.  Com^  noflr or um  y  &  potijfimum 
me  auffi  les  recours  2L\ix\felhis  recordationis  Ptj 
autres  Tribunaux  que  cqsiv,  a  quïhusfatU  fupér^ 
mêmes  Conftitutîoiis  dé- que  abufibus  providetur  y 
fendent  ,  &c  que  les  Eve-  «//  etiam  confugla  ad 
ques  doivent  garder  ixcs-^ alU  Tribunalia  à  conji' 
exademenc.  \milibm     Confiltuttoràbas 

[inhibent m  ,  qmrum  £- 
pifcopi  fûts  in  Diœceft^ 
bm  obfervantijjimi  exe- 
cutores  ejfe  debent. 

Pour  ce  qui  eft  des  Con-  ouod  perttnet  ad  pen- 
teftations  formées  fur  Vàà-' dentés  controverfias  cïrca, 
miniftrarion  des  Ss^cvc-^ adminiftrathnem  SacrA^ 
mens  5  jufqu'à  ce  qu'on  Q\\  mentor um  \  donec  di" 
ordonne  quelque  chofe  de  quid  fpectalm  deceyn^^ 
plus  cxprez  ,  les  Evêques  r«r  ,  ab  iifde?n  Ep'tfcO" 
doivent  veiller  qu'ils  foiend  *,^  advigilandum  ejl ,  ut 
adminiftrez  félon  les  Saints' ^«;^;f 4  San^ïones  Cano^ 
Canons  ,  les  décrets  des;«/c^  ,  flatttta  Conc'diO' 
Conciles  &  la  pratique  de  r«w  &  prax'im  EccUfî<& 
TEglife  ayant  égard  auxladwmjîrentpir  ,  habita 
cas  ÔC  aux  circonftancesjt<fytt/^?w  atque  eoritm  ch' 
particulières.  Car  pour  IcUumJfamïarum  ratione, 
prcfent  les  Confuîtcurs  ÔC  Etenim  in  pid^fens  ma^ 
les  Qualificateurs  de  la  fu-i^«4  follicitudine  difiuf" 
préme  Inquifition  qui  [ont\ftoni  propofifionum  ,  ^«-^ 
tous  des  Prélats  trés-fça-(j«r^r  4//««^  abunde  dda^ 
vans  5  travaillent  avccU^  ad  hoc  argumentum 
grand  foin  à  examiner  les  [pesant  ,  adl'^boratur  à 
Proportions  qu'on  a  defc-  Confultorîbus  &  Quall" 
rées  ici  fur  cette  matière,  ficatoïibus  ftiprema  hU" 
Au  refte  nous  fommes  fi  ]ufce  Inqmfîtionis  ,  qui 
bien  perfuadez  du  refpedt  omnes  funt  PraUti  ,  f«: 


j  f.  •  -    «•>/»..«»„     /  "US  »VM  pour  le  S. 

dnn     ol'JcrvaulU     4,Uo  allurcz   cjuc  vous  .  ^ 

fruu4n.,m..  m  pu-  ciucrcz  pas  à  cxccuuv    1. 


nr  cofifiddmus  non  omïf- 


oidrcs  avec  la  chaiir  '  .^xi   1. 
ne  comuAmtn  "•"•  ""-v  ,  ..- 

/«.a;  F«  rj./^^"^  m.^i- prudôncc  rcquilc  : 
^rf.M  ^r^/M^/^-HM,.  dr  clperons  fcrmcmcut  huc 
frudctu  .xe,ul  ,  /îr.,l'on  rccabhra  cufiu  cl  n s 
mam  m  fptm  vcnUnusyoit<:  Province  ,  la  pai^ 
,r//i/«rwi^4Îii  tandem  iflidom  toutes  les  autres 
vLncu  tranqmll^U-\]oui(il:ut.  Cependant  nous 
,,,;.  .ut  can^  0mncs\vous  donnons  trcs-attcc- 
ùuw  .zrfrmr4/i-  tueufcmcnc   la  bencdiclion 

bus  muum  v^Jlris  yl^a-iApollolique.  A  R^^^^^  ^ 
iioltcam  bencdicHonemiVunc  Marie  Majeure  lous 
pcramumer  im/>m/m«r.;Panncau  du  Pcchcurlci^. 
i)ur/<m  Ko;/iX4/;//^  SanMc  Novembre  1696.  la  6. 
ti4W  Mariam  Majorem  année  de  nôtre  Poniihcat. 
pli/  annulo  pifiatoris  dte 
24.  Kovembris  1696^ 
Vontifuatûs  no/lti  an,  6 
fubfignatum  erat  Mai- 
an   Spinula, 


Superfcriptio  erat 
rencraùitbus  VrAtrtbus 
Anbiept/copo  Mficbli- 
tiiaifi ,  Ep^fcopis  Amuer- 
preufi  Ruremundenfi  , 
hiugcnfi^  Gundavenfi. 


Le    Bref  eft    addrcfsé  à 

nos     VENERABLES      FRERES 

PArchcvéque  de  Malincs, 
&  les  Evêqucs  d'Anvers  , 
deRuremonde,dcGand&: 

de  Bruges. 


Il  ferok  a  fouhaUer  que  ceux  qui  tnompbcnt  da 

nv.tde  p^éundu.JM^n^lles  c^^njc  trouve  dans  ce 

B.cf,    rcconnuficnt   anHi  de  ^onnc  foy  i  qu  ou  7 

conamuccou       "  Avions  du  ton Waue 
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qui  ne  font  pas  pures  ,  fimples   &  fans   rcftndîon 
aucune  félon  le  fens  de  la   Confticution  d'Alexan^ 
dre  VII.  qui  déclare  exprelTénient  que  les  cinq 
Propoficions  font  dans  Janfenius  ,  &   condamnées 
dans  le  fens  de  Janfenius.   Car  c'eft-là    le  point 
Capital  fur  quoy  les  Eveques  de  Flandre  ont  tou- 
jours infiftc  :  &  à  quoy  jamais  ils  n^ont  pu  refoudre 
les  Janfeniftes  de  leur   Province  ^  dont  ils  fe  plai- 
gnent plus  que  jamais  :  En  éfet  ces  Janfeniftes  ont 
toujours   continué   de  dire  êc  d'imprimer  que  le 
Livre  de  Janfenius  ne  contenoit  rien  que  d'ortho- 
doxe ,  qu'on  n'y  trouve  nulle  part  les  cinq   Propo- 
fîtions  condamnées  -,  Qiie  le  Janfenifme  n'a  jamais 
cté  qu'un  phantôme  j   que  Clément  I  X.    l'avoît 
reconnu  en  fe   relâchant  de  la  fe  vérité   d'Alexan- 
dre Vil.  touchant  la  lignature  du  Formulaire ,  ^ 
recevant  à  la  paix  de  l'Eglife   les  quatre  Evêques, 
qui  n'avoiet  foufcrit  au  Formulaire  qu'après  avoir 
fait  dreflèr  des  Procès  verbaux  pour   fervir  de  té- 
moignage au  public  ;  qu'à  l'égard  du  fait  de  Janfe- 
nius ,  on  ne  pouvoit  être  obligé  de  le  croire,   mais 
qu'on  devoir  feulement  par  déférence  au  fcnti- 
ment  du  Pape  garder  fur  fa  décifion  un    filence 
refpcducux,  ^  qu'ils  n'en  exîgeroîenc  pas  davan- 
tage de  ceux  à  qui  ils  feroient  ligner  le  Fornnilai- 
re^hlence  qu'ils  ont  toujours  promis  ,  &  que  jamais 
ils  n*ont  gardé  ,   n'aiant  cefsé  depuis  la  préranduë 
paix  de  l'Eglife  ,  de  répandre  dans  le   public  une 
quantité  d'écrits  fchifmatiques  &  feditieux  y  que  le 
Pape  &c  les  Eveques  de  France  ont  été  obligez  de  cé- 
furer  à  mefure  qu'ils  ont  paru,  fans  pouvoir  jamais 
réduire  leurs  Auteurs  à  l'obéiflànce  que  les  Fidèles 
doivent  au  jugement  de  l'Eglife. Nous  ne  parlerons 
ici  que  de  quelques-uns  de  ct^  Ecrits   qui  ont  fait 
plus  de  bruit  dans  le  monde  ,  ^  qui  ont  mieux; 


êtes  Bulles  ,  &(.  jiji 

fait  connoîcre   la    nuuvaifc  fov  »  &  l'upiitucrctc 


•r-    "  ^ 


Ivtoucs  ,  quoy  qu'il  fçût  parfaitcmcnc  qu'ils  n'A* 
le  lormulairc  qu  i\cicUon  ,  & 

il .:.  .     a  laie  d'avec  le  D..    . 

En  Tanncc  1^96.  on  vie  paroîcrc  de  nouveau  le 
C.ucchifiuc  de  Janfcnîus  (ous  le  titre  d'e>  » 

delà  foy  touchant  la  Grâce  &:  la  Piedcii 
ce  Livre  eut  le   même  fort  que   le  Catechifmc, 
c  cil  à  dire  ,  qu'il  fut    reprouve  de  tous  les  Catho- 
liques. Monfcigneur  le  Cardinal  de  Noailles  nou- 
vellement Archevêque  de  Paris  le  ccnfura  par  (Kin 
Ordonnance  du  10.  Août   \G^6»  cette  Ccniure  lui 
attira  une  nute  de   petits    écrits  qui  lui  ont  fait 
d'autant  plus  d'honneur  que  les  Janfeniftcs  y  ont 
tJi  .oi'/iic  plus  de    chagrin   de   Ion  Ordonnance. 
L\\  16^ S.  ils  firent  paroitre   l'Hiftoîrc  abrcgce  du 
Janfenifmc,  &  les  Remarques  fur  l'Ordonnance  de 
Monfeij^ncur  T Archevêque  de  Paris. Quelques- tcms 
après    luivit  un  Ouvrage  encore  plus  important 
jx>ur  leurs  delfcins  ,  intitule    Reflexions    fur  les 
Conrtitutions  &  Brefs  de  Nos  SS.  PP.  les  Papes  in- 
nocent X.  Alexandre  V  1 1.  &  Innocent  Xli.  1^99. 
Avec  de  fcmblablcs  reflexions  fur  les  Aflemblces 
du  Cierge  de  France  tenues    fous  Innocent  X.   En 
1699.  l'on  vit  un  Livre  des   plus  hardis  ,  qui  fans 
aucun  ménagement  s'élevoit  contre  les  Dccihons 
de  l'EglUe,  aïanr  pour  titre   Paneg^iit    Jdnfenianj, 
&  qui  ctoit  en  cfet  l'éloge  de  la  Dodrine  de  Janfc- 
nîus que  l'Eglifc  a  condamnée.   On  mit  encore  au 
jour  un  gros  Volume  appelle  Cdufu  Arndldmd  vu- 
dl  ir.i,  qui  d'une  manière  outrageufc  à  la  Sorbonnc 
<        ndoit   la  revifion  du  Procez  de  Mr.  ArnauW, 
j  -.:cnoit  que  fa  condamiutîon  n'avoit  ctc  qu'un 
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véritable  brigandage  ,  car  c'eft   aiiifi  qu'ils  avoîent 
osé  s'en  expliquer.  En  1700.  au  mois  de  May  ,  le 
Clergé  de  France  alfemblé  à  S.  Germain  fut  furpris 
de  trouver  fur  l'un  de  Tes  Bureaux  ,  un  Livre  im- 
primé à  Cologne  la  même  année  ,  dont  le  titre  eft 
Auguftiniana  Eccle/ia   Romarm  Doctrina    à  Cardinalù 
Sfondratl    nodo    extrl^a   per    vartos  San^ï  AHguftini 
Dtfcipulos,     lUuftriffimu     ac     Reverendijfmis    Ecclefià 
JPrinclpiùas    Archkpîfcopis    &    Bpifcopis    CAterifque  to* 
tius  cœtus    EccUfiafttct    ordinibus     &c^     Cclom£   &c. 
Ce  Livre  fiit  d'abord  bien   reçu  ,   parce  qu'on   le 
crût  mis  fur  la  table  par  quelqu'un  de  l'Aiîèmblée, 
ôc  qu'on  ic  perfuadoit   qu'il  n'avoit  point  d'autre 
objet  que  de  foûtenir  par  beaucoup  d'érudition  la 
dénonciation  que  cinq  Grands  Prélats  du  Roiaume 
avoient  faite  au  Pape  Innocent   XI  L  du  livre  du 
Cardinal  Sfondrat  ,  intitulé   Nodus  Pr&dellinattonis^ 
L'Ailcmblée  le  fit  examiner  5  &  les  Députez   à  cet 
examen  y  trouvèrent  beaucoup  plus  qu'ils  n'aten- 
doient  ,  ils  le  contentèrent  d'extraire  de  la  Préface 
les  quatre  Propofîtions  fuivâtes  qu'on  racourcit  ici. 
1°.  Qtie   les  Evêques  &  les  Princes  rcconnoilî'enc 
clairement  que  le  Janfenifme  a  toujours  été  un  pur 
phantôme.  i^\Quc  les  Conilitutions  d'Innocent  X. 
d'Alexandre  VII.  d'Innocent  XIL  ont  fiit  plus  de 
mal  dans  l'Eglife  qu'elles  n'ont   fervi  à  lui   doil- 
lîer  la  paix  :  Que  les  Evcques  de  France  ^  fous  pré- 
texte de  maintenir  les  libcrtez  de  l'Eglife  Gallicane 
\qs  ont  abfolument  ruinées  en  recevant  les  Con- 
ilîtutions    d'Innocent    X.    6c    d'Alexandre  VIL 
3''.  Qu'Innocent  XII.  fcmbloit  avoir  aporté  quel- 
que remède  à  ce  mal  par  fon  Bref  du  6.  Février 
i<^94.  mais  que  celui  du  14.  Novemb.  1696.  n'a 
pas  peu  fcrvi  à  affoîbllr  ce  prétendu  adouci  (riment. 
4"^»  Ql.îe  poLU*  k  C'jr4^moatit>ii  dejanfe^iius^  ii 


fcroic  bon  d'une  i  il c  rcglcc devant  des  Ju- 

ges nommes ,  ou  par  le  l'apc  ,  ou  par  le  Ro^  ,  par- 

ic  '       '  ''    1  .ciuns  faites  fur  cette  affaire  fe- 

ii'  Il  la  honte  du  Clcigc  de  France. 

Sur  le  rapport  (]uc  Meilleurs  les  Députés  firent  à 
TA"  '  '  '  â  Extrait  ;  rAllcmblce  à  laquelle 
pi.  ^neur  le  Cardinal  de  Noailleb,con- 

damna  ces  quatre  Propohtions  fans  aprouver  le  reftc 
du  Livre,comme  faullcs,temeraircs,rcandaleufes,in- 
jiirieuics  au  Clcigc  de  1  lance,  aux  Souverains  Pon- 
tifes &  à  toute  l'kglilc  ,  comme  Schifmatîques  ,  6c 
favori  faut  les  erreurs  condamnées.  Cette  Cenfurc 
loin  de  ralentir  le  zcle  des  Janfeniiks,  (emble  leur 
voir  îufpiré  une  nouvelle  ardeur  pour  tout  ofer^ 
m  tout  entreprendre  :  D'abord  clic  fut  attaquée 
r  des  libelles  ditiamatoircs  tres-outrageux  à  toute 
Afîcmblée  du  Clergé.  Trop  de  douceur  à  punir 
i-inc  d'infolentes  cntreprifcs  ,  leur  fit  croire  qu'ils 
pourroicnt  impunemét  en  venir  à  un  coup  d'éclat, 
où  le  nombre  &  la  qualité  de  ceux  qui   fe  déclare- 
"ient  Temportcroit  enfin  fur  le  peu  de  peiionnes 
;ii'ilscroioienc  capables  de  leur  reliftcr.  Us  ntîrenc 
l'occafion  de  l'Abfolution  qu'on  avoit  refufcedans 
Dîocézc  de  Clcrmont  en  Auvergne  à  un  Eccle- 
iftique,  qui  après  avoir  figné  le  Formulaire  ,  de- 
!ara  néanmoins  à  fon  ConfelTeur  qu'il  ne  croioic 
s  le  fait  de  Janfenius.  Cet  Ecclefiaftique  confulta 
^  lufieurs  Dodeurs  de  Sorbonnc  pour  avoir  d'eux 
un  témoignage  que  l'on  ne  devoir  pas  luy  refufer 
i  ibfolution  ,  puis  qu'il  condamnoit  de  bonne  foy 
'  s  cinq  Propofitions  où  qu'elles  fulfcnt  »  &  que 
>ut  fon  crime  étoit  de  ne  pas  croire  qu'elles  fuf- 
nt  extraites  de  Janfenius  ,  ces  Dodleurs  décide- 
nt en  faveur  du  Pénitent  j  Les  pluszélez  d'entrc- 
jx  crurent  qu'il  ctoit  de  Tintcrct  du  Public  de  le 
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il  bien  înftrLÛre  de  fes  obligations  fur  la  ci'o'iancc 
&  le  filence  refpe6lueux  touchant  le  fait  de  Janfe- 
nius  ,  qu'à  l'avenir  on  ne  pût  avoir  de  fcrupule  fut- 
ce  fujet ,  pour  y  parvenir  plufieurs  Do6teurs  de 
Sorbonne  s'airemblérent  j  ils  s'alTociércnt  d'autres 
perfonncs  habiles  ,  ôc  tous  enfemble  concertèrent 
l'énoncé  d'un  cas  de  confcience  du  fait  de  Janfe- 
nkis.  On  en  fît  pluiieurs  modèles  ,  &  enfin  on  s'ar- 
rêta à  celui  qui  fuit ,  comme  le  moins  outré  &  le 
plus  propre  à  feduire  ceux  qui  ne  font  pas  parfai- 
tement inftruits  du  langage  dc^  Hérétiques*  Un 
55  Eccleiiaftique  de  Province  a  protcfté  qu'il  con- 
5,  damnoit  les  cinq  Propolîtions,  de  qu'il  les  a  toû- 
5,  jours  condamnées  purement  &  limplement  fans 
5,  reftridion  dans  tous  les  fcns  que  l'Eglife  les  a 
55  condamnées  ,  &  même  dans  le  fens  de  Janfcnîus 
35  en  la  manière  que  N.  S.  P.  le  Pape  Innocent  XII. 
55  les  a  expliquées  dans  fon  Bref  aux  Evêques  des 
55  Païs-Bas.  Il  a  ilgné  le  Formulaire  en  cette  ma- 
55  nîcre  quand  on  l'a  exigé  de  lui  ,  ôc  il  montre  uiî 
3,  Certificat  du  Grand  Vicaire  de  Monfeigneur  l'E- 
35  véquc  de  Noailles.  Quant  au  fuit  de  Janfenius, 
55  comme  il  faut  être  ignorant  ou  malicieux  ,  fcloii 
55  une  Ordonnance  de  Mr  Pcrefixe,  pour  prétendre 
35  que  l'Eglife  exige  la  même  croïance  de  ce  Fait, 
55  que  du  Droit  ;  il  dit  qu'il  n'a  pas  la  même 
55  croïance  pour  cette  Décifion  ,  que  pour  la  Déci- 
,5  fion  du  Droit ,  dans  la  condamnation  des  Propo- 
3,  iitions  ;  mais  il  croît  qu'il  lui  fuffit  d'avoir  une 
>,  foûmidion  de  refped  Ôc  de  filence  à  ce  que  TE- 
3,  glife  a  décidé  fur  ce  fait.  Et  que  tant  qu'on  ne  le 
,3  pourra  c6 vaincre  juridiquement  d'avoir  foûtena 
>,  aucune  des  Propoîitions  condamnées  ,  on  ne  doîi 
»  point  Tinquieter  ,  ni  tenir  fa  foy  pour  fufpe6l:c, 
„  puifquc  le  feu  Pape  Innoceur  XIL  le  défend  p.r- 
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un  Bref  que  le  Clerec  de  Frjncc  vient  d'autorifcr  ** 
dans  la  dernière  Aflcmblcc.  On  joignit  à  ce  fiit  ** 
t]nantitc  d'autres  QiicQions  qui  toutes  ont  raporc 
a  l.i  Morale  pratique  des  Janfeniftcs  ,  &:  fur  lef- 
qucllcs  ondemandoit  le  fentiment  des  Docbeursdc 
la  Faculté.  Quarante  de  ces  Douleurs  de  divers 
ttats  foulcrivirent  à  cette  Décifion  ,  on  la  connnu- 
liiqua  manulcritc  dans  Paris  6c  dans  les  Provinces 
aux  gens  du  parti  &:  en  fccrct.  Enfuitc  un  peu  plus 
publiquement ,  ôC  fur  les  avis  qu'on  eut  qu'elle 
avoit  etc  reçue  avec  Approbation  ,  on  crût  qu'on 
ne  rîfqucroit  rien  de  la  répandre  par  tour.  On  fe 
pcrfuada  même  qu'elle  feroît  une  Loy  qui  mettroit 
tout  le  monde  en  repos.  On  la  fit  imprimer  à  Paris 
avec  les  noms  des  quarante  Dodteurs ,  &  enfuitc  à 
Roiicn  avec  les  noms  des  dix-fept  autres  Dodleurs 
qui  avoient  foufcrit  comme  les  quarante  à  la  Déci- 
fion ;  mais  qui  pour  des  raifons  fccrertes  ne  vou- 
lurent point  qu'on  rendît  publique  leur  fîgnature. 
Cette  entreprife  eut  un  fuccez  bien  différent  de  ce- 
lui qu'on  en  efperoit,  tout  ce  qui  n'cll:  pas  du  parti 
fe  révolta  contre  cette  Décifion.  Quelques-uns  des 
quarante  Dodeurs  entreprirent  de  juftifier  leur  dé- 
cifion ,  les  uns  par  des  Lettres  ,  les  autres  par  des 
remontrances  i  &  d'autres  enfin  par  un  mémoire 
fur  le  cas  proposé  \  mais  comme  tous  ces  Ecrits 
::c  font  que  des  extraits  de  ce  que  les  hérétiques 
condamnez  ont  toujours  dit ,  &  des  rechauffez  de 
ce  que  les  Janfeniftes  ont  eux-mêmes  fi  fouvenç 

vancé  contre  le  lentiment  commun  de  l'Eglife, 
>.  lonfeigoeur  le  Cardinal  de  Noaillcs  Archevêque 
de  Paris  les  défiprouva  extrêmement  ,  &  peu  de 
tcms  après  ,  il  condamna  la  Décifion  par  fon  Or- 
donnance du  22.  février    170^.  comme  étant  cou- 

loirc  dans  foji  premier  article  (qui  eft  du  Fait  de  ^\ 
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Janienius  )  aux  Confticutions  dlnnocent  X.  Aie-  « 
xandre  VII.  Innocent  .XII.  comme  tendant" 
à  renouveller  les  queftions  décidées  ,  favorifant  " 
la  pratique  des  équivoques,  des  reftridlions  men-  " 
taies  ,  &  des  parjures  ,  dérogeant  à  l'autorité  de  '^ 
rEglifej&alFoiblifrant  l'autorité  qui  lui  eft  due.Le  " 
Pape  Clément  X  I.  averti  par  Ton  Nonce  de  la  de- 
cihon  des  Dodeurs  ,  la  condamna  par  les  trois 
Brefs  fuivans. 


BREF 

DE      NOTRE     S.    PERE 

LE     PAPE 

CLEMENT    XI. 

Tortant  condamnation  ,  & 
dêfinfe  de  certaines  feuil- 
les imprimées  fous  ce  ti- 
tre :  Lettre  de    M  *  *  "'^ 

.  Chanoine  de  B.  à  Mr 
T.  D.  A.  &c.  Cas  de 
Conlcience  propofé  par 
un  ConfefTeur  de  Pro- 
vince 3  touchant  un  Ec- 
cle^îaftique  qui  eft  fous 
fa  conduite  ;,  &c. 


CLEMENT    PAPE    XI. 

Tour  mémoire  a    la   Vofie- 
rite. 

Y  A  N  T    été 

peu  mis  au  jour  quel 


S  AN   CTissiMia 
D.  N.  D. 

CLE  MEN  T  I  SI 
Divinâ  Providentiâ 
P  A  P  .£      XI. 

Damnatio  &  Prohibî- 
tio  quorumdam  fo- 
liorum  împreirorum 
fub  titulo  j  Lettre  de 
M  *  *  *  chanoine  de 
B,  a  Mr,  T.  D.  A. 
&c.  Cas  de  Confaence 
propofé  par  un  Confef^ 
feur  de  Province  ,  tou- 
chant un  Eccleftaftî' 
que  qui  eft  fous  fa 
conduite  ,  &c. 

CLEMENS     ?A?A    XL 

Ad     pcrperuam     rci     mc- 
moriam. 


depuîsj  y'^iy  M   nuper  in  lu- 
^jcem  prodtemt  quA* 


f^cs  Bulles^  &c.  3^5 

Aam  fvliâ   GéllKo  i(//(^|iïucs  fcilillcs  impiimccs  en 

pidte  tditA  fuh  titnto  ,' Fi anchois  ibiis    ce  litre  , /./f- 

Lcmc  de  M  *  *  *  Cha-  /r#  de  M  *  *  *  Cbéinome  de 

noincclcB.àMr.T.D.A.  B.  4    Mr,     T.    D.    A.    &c, 

iScc.  Cas  lie  Cotilcicn-O;    dt    Confùnice    propofé 

ccproj^olc  parunCon-[/>4r  un    Confejfcur    de    Vro^ 

fcllcur    de    Province  ^vime  ,    touchant    un    Eccle- 

touchant  un   hcckfià-lliaflique  qui  tfl  fous  /4  con- 

iHquc  qui  cfl   fous   h  dtiite  ^  &  rcjolu  par  pluftîurs 

Doiliun    de    la     Vacuité  de 

ibeologie  de  Paris  :  ôc  plu- 

(icurs    de    nos    Vénérables 

Frères  les  Cardinaux  de  h 

lainre  Egliic  Romaine  ,  que 

Nous    avons     fpccîalemcnc 

choiiîs  pour  l'examen  dcf- 

dites  feuilles  ,   après  avoir 

entendu  ,  &    diligemment 

pefcf    la     cenfurc    de     ces 

feuilles  ,  qui  a  cftc  raportcc 

devant  "Nous   ,  ayant   efti- 

mc   qu'elles    devaient  être 

condamnées    ôc  défendues. 

dauinanda   &  ;>r(?///^f/î-IC'cft:  pourquoi  ,  Nous, 

da   ejfe  ccnfnntnt.    Hmtjfuivant       l'obligation     qui 

ifi  <i  quèd  Nos  y  pro  corn- 'nous  a  été  impolée  par  le 

wifsâ    Subis    ah    aternolPadcur  Eternel,   de  pren- 

Pajiore  ^Z^e^is  fui  cura  Jdrc  foin  de  fon  Troupeau  , 

délirant  autant   qu'il    Nous 

efl:  donne  d'cnhaut ,  de  prc- 

ceditur  i  à  noxiis  />r//fr-|ferver  les  Ouailles  du  Seî- 

vare  cupientes  ^  de  t;/^-  gncur    de   ce  qui   leur  cft 

morâtorum    Cardtnaltum  nuilîble  ;  de  l'avis  des  fuf- 

confiito  y  folta  prétdtcta  à\is  C:ixàïV\A\ix  ^  condâmnem 

fuchritate    apofiolicâ    ,  ^     réprouvons      d'au  cor  iic 


conduite,  &:  refolu  pa 
pluficurs  Dodeurs  de 
l.i   Faculté  de  Théolo- 
gie   de   Paris   :    qutm- 
fîmes    autevi    ex    Ttwr- 
taùilibus     Vratribm    noi- 
tris   6.  K.    £,   Cardinali- 
bus  ,  quos  ad  examen  di- 
ilorum    folicrum  Jpecia- 
liter   delegmm  ,  audit  a 
ac     dt  :g.  ntir     perpensâ 
foliorum   hujuftnodt    cen- 
/ma  ,   qu£   corarn  ISobis 
relata    fuit  ,  /cita   ipfa 


Domtntcai  oves  ,    quan 
tkm  Sobis    ex  alto   con 
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apoftolîquc  ,  par  ces  Pre-  tenon  pr&fentitm  ,  dam- 
lentes  lefclites  Feuilles  ,.  SCjUamus  &  ueprobamus  , 
défendons  de  les  lire,  ouLtc  legl  ^  &  retimri  pro^ 
de  les  retenir  :  &  ^oiis  \  hlhemus  ^illorumque  im 
interdirons  entièrement  , 
Ibiis  peine  d^excommunî- 
cation  ,  qui  fera  encourue 
-pAï  le  /eut  fait  ,  fans  au- 
tre déclaration  ,  à  tous  y  ôc 
chacun  les  Fidèles  de    Je 


prejjtonem  ,  dcfcrïptio- 
mm  5  le^lonem  j  reten^ 
tionem  &  ufum  omnibus^ 
&  fmgul'is  chrïfiï  fide- 
libus  j  etwn  fpecificâ  & 
individuâ    rnentiom     & 


pœna   excommunie  dit  lom  s 
per    contra    facicates 


voulant  5  &  ordonnant  par 


la 


même  autorité 


tous 


s  u  s-C  H  R  I  s  T^même  ccux-exprefftone    dignh  ,   fub 

qui   demanderoient    qu'on  i 

en    fit  une  mention  fpeci- 

fique  &  individuelle  ,  Vim-ïpfo  fa^o  ,  abfque  alitt 

preffion,  la  tranfcription  J dcclaratione   incmrenda  ^ 

la  lc6turc  ,   la  rétention  ^'omnino  intcrdtctmus»  Vo' 

&:l'urage  de  ces  fciiilles  ^he^ues  ,    &    aiiàorltaU 

prafata  nittndantes  >  ut 
quicumque    eadem  foUa 

ceux  qui  auront  par  devers  pênes  fe    habneriut ,  illa 

eux  ces  feiiilles  ,  foient  te- 
nus de  les   remettre  entre 

les  mains     des    Ordinaires 

des  lieux  ,  on  des  Inquifî- 

teurs    de    Therefic  ,  fi-tôt 

que    ces   prefcntes   Lettres 

feront  venues  à  leur  con 

noiffance  ,  nonobftant  tout  bus  non  ohjiantïbm  qm^ 


que 


fiatim  atque  pr&ftntes 
LitteïA  eis  innotumnt  , 
locorum  Ordïnariis  ,  vel 
loAreûcA  pravitatis  J«- 
qmfitonbus  trader e  ,  4f- 
qiie  conjignare  teneantur. 
In    contrarium    factenti' 


ce  qui  pourroit  être  allé- 
gué au  contraire.  Or  afin 
que  ces  mêmes  prefcntes 
viennent  plus  facilement  à 
la  connoiftance  de  tout  le 
monde  ,   &  que   perfonnc 


bufcimique.  Ut  autem 
eadem  prafentes  UtterA 
ad  omnium  nothïamfa- 
ctittis  perveniant  ,  nec 
qnifquam  ilUrum  igno-^ 
ranttam  allegare  pojfit 


en  puife  prétendre  caufe'^^^«'»«^  >  ^  ^^^^^    ^^' 


àcs  Bulles , 


ions 
foicnt 


^tt^ 


JJ7 

Vf»'- 


<\iï  c 


llCfc 


luivain  la 


P-^îfjte  Heeernimus  ,  ut 
I  /    éd  Vdlvds  BâfîUcéL 
pri/tciph     ApofloUium  , 
étc    C4ficeU4rt£     Apojh 
licd  ,  nec  non  Curix  Ce- 
ttf faits  in,  Monte    OM- 
"'Wa  ,  &  in  Acte  C^mpi 
id  de   Vtbe  ,  pei  dit 
<jH(m  ex  CurfQyîbus  no 
jhis ,  têt  morts  eft  t  pu 
tticentUT     ,    ilUrumqu 
exempl-i    Ibtdcm     dffix^ 
reltnquanttir  t    &  fie  pu- 
hitcdtd  ,  omnes  &  ftnjtt- 
los  ,  quos  concernum   , 
cerinde   affiJjnt  y  at  [i 
iiulque  illoTutn  pctfo 
îuiier  ncttfi.jtd  &  in 
thnjtd    fuijfent  :    utq^'e 
Urum  pri/èntiam  Lit 
icrarum  tranfutnpns  feu 
exemplts  ,  eti.vn  tmpref- 
fis  %  mAnu    dllcujus  So» 

t.irii  ptibltct    fubfcilptts ,  ajoute  par  tout  ,  tant  en  ju- 

&  J'gill<*  perfond  tn  £c- Uniment  qu'ailleurs  ,  la  mc- 

ilep.Altiix  d'gntfate  fo»-'mefoi   aux  Copies ,  même 

♦•    raumtis  ,  eddem  imprîmc'es  deldites  Prcfcn- 

^  is  fides  t4m  tn  jtt-  tes    lijinécs    de   Ja     main 

.«;»«,  qtêàm  extrd  iilud  f\'un   Notaire    public  ,   & 

iibiqt4e    iocorttm    habed'  munies  du   Sceau  de  cjucl- 

tut     qud  eifdem  prdfin-  q^c      pcrlbnnc    conftitucc 

tibus  haberetur  ,  fi  forent  en  dignité    Ecclcliafliquc  , 

fy:htbttdvtl  ofitnfd.DA.' Q^iQi^  ajouteroît  aux    mé- 

a\f     Romd  apud  p«- mes  Prcfcntes   ,   il  elles  é- 

tum  Vftrum  ,  fuù  art'  toient  rcprcfentccs  en  orî- 

Y 


publiées 
coutume   ,    aux  portes  de 
la  Bafiliquc  du   Prince  dc$ 
A[>6crcs  ,  de  la  CS.mccllc- 
c  Apodoliquc  ,  ^  de  11 
Cour    Générale    au    Mont 
Citatorio  ,  ôc   au    CUamp 
de  Flore  dans  la  Ville  ,  par 
un  de  nos    HuilTiers   ,  & 
qu'il    en  demeure    des    E- 
xenrplaircs       affichés     aux 
mcnics    lieux    i    en  forte 
qu'érant  ainfi  puSlîccs ,  el- 
les aycnt  cnve  ,  &: 
un  chacun  de   cclix  qu'el- 
les   regardent    ,    le  mcme 
cfet     qu'elles     auroîcnc  , 
étant  fignîfices  &  îniîmées 
a   chacun  d'eux  en  perfon- 
nc   i  voulant    aufli   qu'on 


I 
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gmal.  Donne'  à  Rome,  à  S.  nulo  Ptfcatorîs  ,  die  xii. 

pierre,  fous  l'anneau  du  Pé-  Tehruarii  m.  dcc.     iii. 

cheur,le  12.  jour  de  Vcwler  Povvficatûs  nofin    anno 

1703.  Tannée  troifiéme  âiC  tentOm 

nôtre  Pontificat. 

) 
$îgni,  F.  OLIVERIUS.!  K     OLIVERWS. 

L'an  de N.S.J.  €.1703.'  yl  N  N  O  ^  Natîm 
ïndidion  xi.  le  15.  jour  de  vitate  D.  N.  J.  C.  1703. 
Février,  ôc  Tannée  5.  du  Indiciione  x  i.  die  vero 
Pontificat  de  Nôtre  S,  Père  15.  menfis  Februarll  , 
le  Pape  Clément  par  la  Pontificatûs  autem  Sati" 
Providence  divine  Pape  clljfmi  m  Cfmfio  Pa^ 
XI.  les  fufdites  Lettres  A-  trts  &  D,  N.  D.  C  L  £- 
poftolîques  ont  été  pu-ii^£Nri5  divinâ  Pro^ 
bliées  &  afEchées  aux  ^^o\:^^v'lâentu  Pap£  XL  an^ 
tes  de  la  Bafiliquc  du  Prin-j  no  teytia  ,  fupradiâa 
ce  des  Apôtres ,  de  k^  gran-!  lùtera  ApoflolicA  affi- 
de  Cour  dlnnocent*  ^  aul^^  »  &  pMcau  fue* 
Champ  de  Flore  ,  &  auxU««^  ^d  valvas  Bafilkdi 
autres  lieux  de  la  Ville  ac^l  P^^wf»/'"  Apoftolorum  , 
coutumes ,  par  moy  Tho-  Ma^n£  Cmu  Innocen- 
jiias  de  Unionibus! ,  Huif-  ^^^«^  >  ^^^  ^^^'^  ^"^^P^ 
fier  de  Nôtre  tres-faint  Pc-  ^^o^'^'  ^^  ^(^"  ^^'^^^  fi^^^^ 
je  le  Pape.  &  confuetis   VrbU ,  per 

[ineThomam  de   JJnioni* 
bus  y,  ejufdem  SS,  D.  N« 

Signé  y  Thomas  ORLAti-'Papa  Curf. 
ï)us  Huiffier  Apoftolique  J     Pro   D.    Mag.   Curf. 
pour  le   Maître  des  Huif-.TnoMAs    Orlandus 
fiers.  .Apofi,  Curf. 

A  Rome,de  Timprimerîe      Roma,  Typis.-Rev.'Ca- 
de  la  Chambre  Apoftolique|Wfr^   Apoftolic^i.    I7<^3' 
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Bref  du  .  P^pt    cUmtnt    \  l. 
chic  tien. 


7  Trri- 


CU.r-jfime  in   Chft  j  V  1 
ji'i  lui     noftiT  y  fit     L^ 

lurem,  AudiVimm   rtupn 

aud.nl  pi.tue  dC    (ubdo 

Ia    nonniilloium     bmi 

fiHm  9ptri   ,  qm  in  ta 

tidti   ejft  vtdentur  ,  ui 

Ecclefu    âC    Rcipubdu 

fâcem  tmbâri  non  ccf 

fent ,  Ubillnm  (jttendtin 

fîoivjfe  %    cui    titulus , 

c:ascicC6fcicncc  pro-lubcllc    imitulc*  ,   Cas     de 

pôle  par    un   Confd-  confcience     propofé    par    un 

leur  de  Province,  tou-  confeffeur  de  Prcv'mcc  ,  ttu- 

chanrunEccleiiaftiqucJj;4flf    un     EccUftafitque    qui 
quîcfl  fous  fa  contlui-  t/?   fous     fa    conduite    t   & 
refolu  pdr  plufieurs    Docteurs 
de  U  Ucult'e  de  ihtologte  de 
Paris:  dans  lequel  on  faic 


Otic  trcs-cher  i  ils 
en  Jcfus  -  Cluift  , 
Salut.  Nous  avons  apris 
depuis  peu  que  quelques 
^^cns  qui  Semblent  être  nez 
l>our  troubler  înceflâra- 
rncnt  la  paix  de  l'Eglifc  &z 
de  l'Etat  ,  ont  ofc  par  une 
cntrcprîfc  tout-à-fâi: 
lie  5  5c  pleine  de   mauva.lc 


roi   ,  mettre    au     jour   un 


te  ,  &  refolu  par  plu- 
fienrs  Dodbeurs  de  la 
Faculté  de  Theolof^ic 


de  Paris  :  qu9  fane  plu  I renaître    pluficurs    articles 


rd    ptrntctoft     doilrind 
caphd   errorefque    dam 
Vdti    revoc.t'.tur  m    lu 
tcm  ,  &  ipfd  etidtn  bd 
reticd   Janfvntt  dogntdtd 
non    Gùjiutè  fivemur  *, 
dum  edtu  oiim    pro  w 
§miiùus  dholenits    Apo 
fio'iu  Conjhtuiiones  Cdp 
stefîs  fuùttlftdtikus   tlu 


d'une  doûrinc  pernîcieulc; 
on  renouvelle  des  opinions 
condamnées  -,  Se  même  ou 
favorife  vifiblemcnt  les 
dogmes  hérétiques  de  Jan- 
fenius  ,  en  éludant  par  des 
fubtilités  capticules  les 
Conftitutivins  que  les  Pa- 
pes ont  faites  avant  Nous 
dans    le     dclfciii    d'abolir 
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toutes  ces    erreurs,    '^oitc  duntur,  id  porro  in  quar^- 
>lajefté  qui  a  reçu   du  CicVtum     ChttjH      Fidelium 
lane   fageirc  Ci  éclairée  ^ont  fcandalum  atque  utriu/^ 
gouverner  fes  Peuples,  !Con-i«^«e  reghmnis  perturba'*' 
jioîtra  affez  par   elle-même itiow^w  vergat    ,   Maje-* 


fias  tua,  ,  cujus  mentem 
tant  a  ïn  gubernandis  pO' 
pulls  fapiemia  illu/tra" 
Vit  Alttjjimus  5  ex  fi 
fatls  ipfa  deprehendet. 
Ouoniam  vero  contre 
tjitufmodi  homines  con- 
tinua novitatum    prurU 


(Combien  i^ne  telle  entre- 
prife  peut  caufer  de  fcan- 
dale  parmi  les  Fidèles  ,  & 
de  trouble  dans  la  difci- 
pline  Ecclefiaftique  &  Ci- 
vile. Et  comme  il  paroill 
que  contre  des  efprits  de 
ce  cara(flere  ,  qui  ont  une 

continuelle  demangeaifon(^/*«e  Uborantes ,  non  am 
d'introduire  des  nouveau-|^/i«^  Legîbus  ac  Sanc^ 
tés,  il  ne  faut  plus  tm\\o\cvtiontbus ,  quAfatis  mut" 
les  Loix  ':,  ni  les  Décrets  ;!^^  ha^mus  promulgata 
car  on  en  a  publié  jurqu'ici/^fy"»^  >  f^d  gravïura 
lui  allez  grand  nombre  '^\potius  adhibitione  pœna'» 
mais  la  feveiité  des  chati-k«'^^  agcndtm  videtur  ^ 
liiens  j  pour  arrêter  le  pro-i"^  malim  totïes  compref- 
grés  d'un  mal  qu'on  a  tâ-ly«'«  &  quotidie  revivif- 
ché  d'étouffer  tant  de  fois  yVens  ulterius  ferpat ,  op 
Se  qui  renaît  tous  les  jours; 
Nous  avons  jugé  qu'outre 
la  condamnation  du  Libel- 
le que  nous  avons  faite  fé- 
lon la  coutume  du  S.  Siè- 
ge ,  il  étoit  encore  à  pro- 
pos d'animer  par  nos  Let-  ^^^  ^^  ^oatlles ,  EcclC' 
très  Apoftoliqucs  le  zek  Ôcfi'^  Pariftenfis  frdfulis  , 
la  pieté  de  notre  cher  fils  ^^^«'«  ^^  pietatem  per 
Louis  Antoine  Cardinal  apofloltca  fcnpta  exc'h 
de  Npaillcs  ,  Archevêque  ^^^^>  «'  ^»  epfdem  li- 
4c  Paris,  afin  qu'après  avoir  ^^^^^  authons  evulgm^^ 


portHtium  ex'ifitmavl» 
mus^  damnato  priùs  jt^x- 
ta  Sedts  ApoflolicdS  rna- 
rem  libello  ,  dikcTt  fdii 
nojiïi  Lttdovici  Antoy 
niî  S,  R.  E.    Cardtna* 


uipuos    /ïr^^l rechercha    trcs-cxaûcmcnc 

;  ,/  fg.  les  principaux  H'cnrrc  ceux 

fdt  i  ^lui  "Ut  circilc  ce  Libelle,  ÔC 

))&(frelqHe  nên  p4tico$  »  qu»  l'out    r<îpandu  ,  il  les 

li    Komviorum  Ponti-  puiiiiîc  arec    rigueur  -,    U 

vn  prx.ieir/prHm   no  qu'il  châtie  fcloii  leur  me- 

Conftimlones  ntc  un  grand    nombre  dd 

r^ii    etum     Ai^-iDuacui-s  ,   qui  malgré   les 

jhcis  tu£  Decrfta  ta«- Confticutions  des   Poncifes 

umntntes  y  eldm  /i^r/j  Romains      nos     Prcdcccf- 

lo  pjUm  fubf(rVj>:re  nonS^ax'i   ,    maigre    les    Edits 

faut  veritt ,   à '-ris  pœ-Ac  Votre   Majcftë ,  onc  cU 

i    êffiiiâ'.  vrr/;j'la  hardicllc  de    figner   pu- 

;rf,  q»,i  non   hL défit  h\\i\WQïm\\i    le  mcmc     LU 

>  hm  ,    qua.    Mjjefta't  belle.  Il  cil  de  li  dcrnicrc- 

I    maxime    cuta  tft ,  imporcancc  ,  que  dans   une 

/  &  ipftus  rcgni  ud-  affaire  où  il  s'agit  non  feu- 

î4t  quiritur  y  fnmmo'  lemcnL  des  intercrs  de  l'E- 

re  deat    regalh  ^m- glile  ,  qui    font   tres-chers 

'//  tut  in  prxfdti  Car-  a  Vôtre  Mijcftc,  mais  auU 

i'ial  s  auxthum  rvfrff- lî  du  bien  de  vôtre  Roïau* 

rt  poteftjtem  ;  arqtte  fU  me  ,  la  force  de  vôtre  brai 

tnc3r:tm  hoyntnum  te-  Ivîcnne    au    iecours  de  c« 

icntatem  compcfci  ,   «r  .Cardinal   ;   Se  que  la    ma-» 

1/41M  fiât  omnibus  ram  niere  dont  on    s'oppolcra  à 

>dte  iiifer  Sacerdottumh  témérité   d'une    poîgncd 

-  Imper lum  ,  vitferan- de  gens  ^   ne  laillc    igno-> 

te  Dommo ,  vtgere   con- xqx  à  perfonnc    qu'il  ya^ 

cordtam  y  lit  impuni  r.ûn  grâces  au   Seigneur    ,  une 

Itceat    turbulent'is  ingC' [\  parfaite   intelligence  en- 

■.ns    ,  ac  nunquim  ca-  trc  les  Pontifes  &  les  Rois, 

lUndi  pnem   faciem-  qu'il  ne    fera    pas    libre  à 

'/j    ,    Ecclefiajiicas   fi-  des    cfpiits    turbulens  ,   &C 

'il  ac  Kigus  leges   in-  qui  ne  mettent  point  de  fin 

,''infne.  S'jyir  pro/'-'f"^     :  1  .-;    r'ûcines  ,    d§  vig-» 

Y  iij 
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lei:  împuiîement  les  Loix 
de  PEglife  ,  de  de  PEtat. 
Tout  le  monde  Chrétien 
fçair  ,  nôtre  très- cher  Fils, 
il  le  fçait ,  &   il  vous  en 


charijjime  tilt  nojîer  5  no* 
vît  j  &  graîuUtur  Ec* 
clefta  omnis ,  qmnto  pie- 
tatisftudio ,  quanta  re- 
gîï  nommîs  lande  ,  ^/z- 
felicite  ,  avec  combien  àAminandis  Catholuéifidei 


ac  dîfcïplïndi,  adverfis 
erronbus  &  novïtatibm  , 
pr&clpue  vero  radkttm 
extirpand'ts  Janfenil  dog" 
mat': bus  adUboraveris  : 
tfiit  nunc  prudentiA ,  r»^ 
relîgîoms  ac  pieratts  cfi 


pieté  tSc  de  gloire  pour  V.M. 
vous  avez  travaillé  à  éloi- 
gner les  nouveautez  ,  &  les 
erreurs  contraires  à  la  foi  & 
au  bon  ordre  de  TEglife  ;  & 
fur  tout  à  déraciner  entiè- 
rement l'herefîe   de  Janfe- 

nîusiil  ell  maintenant  à&C(i£pto     operî  fupremam 
vôtre  prudence,  il   efV  de  pw^w»^  adjkere ,  tradi 
vôtre  pieté  5c  de  voua  zi-\f^^iq^if:  Tibt  ab  Alffjfime 
tachement    à    la    RelÎ2:ion 
de  mettre  la  dernière  main 
à  l'ouvrage     que    vous   a- 
vez  commencé  j   de  d'em- 
ploicr  le  pouvoir  que   vous 
tenez  du  Souverain    Maî- 
tre ,  pour  lui   faire  rendre]  ^#"^  ^^.g"^  ttio  pejfima 

obéilfance  à  lui   &  à   fonl^!'^^^^^  contagtoni   adbi 

Eglife.  C'eft  pourquoi   ne 

fouffrez  pas  ,  nôtre    fres- 

cher  Fils ,  queTaudace  d'un 

petit    nombre    de     gens , 


\poteftatem  in  ipfius  atque 
Ecclefm  fua  obfequium 
exercere.  Ne  pariarls 
îgittiY^  cbarifjlme  IlU  ,  ut 
tôt  labores  ac  findla  quA 
extermïnanddL  ex  floren-' 


bmfti ,  paticorum  homt^ 
num  vefaniâ  ,  fruéiti 
évacuent  HT,  Sîleant  /«- 
qtikti  homines,  coërcean" 


rende  inutile  tout  ce  qu'il f«''  protem  ,  pareant 
vous  a  coûté  de  foins  &  de  r"^«'^^^^^  '  ^  ^^"^^ 
travaux  pour  exterminer  J^^^^^/'^  manfuetudo  non 
de  vôtre  florilTant  Empire '^^^^^'^  '  P'^^A''^  ^^^^^''^ 
une  herefie  contaaieufe  &  ^ompefcat  &  conter  an  ut 
pleine  de  malignité.  Faites  ''''  '  ^ff'''"  ^^'^'f'''  ^'' 
taire   ces  cfprïts  inquiets  3, '^^^'^^'''^î*  ^^«^'>/^  ^'""^^ 


tennis  tun  dc  pnpetuo 
fnvet  trâuquillitAiem. 
tant  tntatm  ex  éuinio 
precdvtcs  ,  Hpoflollcjm 
fimut  bencfltdtonem  Itbt 
df/i.tfitijj]>'.i'  tnipCTttf/iur, 
Djtum   Kûjtix     die   13. 


des  Bulles  ^(jrc.  j4) 

cprlnicz  CCS  infolcns  ;  taiv* 


i»cz  à  leur  ilevuir  ces  rebel- 
les :  ôc  puiTquc  la  douceur 
de  l'tglifc  n'cft  pas  cnpablc 
tic  les  ^^gncr  ,  t|uc  ruiitorU 
té  loialc  les  dompte  ,  &  les 
ccrafc.  Par  là  vous  obtien- 
drez de  Dieu  qu'il  tt«l)lifi 
fe  ai  maintienne  à  jamais 
dans  vos  Etats  la  paix  que 
vous  aurez  procurée  à  l'E- 
glife.  Nous  la  fouhaitons 
de  tout  nôtre  cœur  à  V, 
M.  cette  paix  accompagnée 
dc  toutes  fortes  dc  profpc- 
rîtes  ,  &  c'cft  avec  toute 
la  tcndredè  pofliblc  que 
Nous  vous  donnons  notre 
bcncdidion  Apoftoliquc.  A 
Rome  le  13.  Février.    17034 


Bref  de  ^ôtre  Snnt  Père  le  Pape  ,  à  Monfei^ineur  le  Car- 
dinal  de  Noailies  Anhivèque  de  l'arii. 


niledo  Filîo  noftro 
Ludovîco  tîculi  San- 
€tx  Marîac  fupra  Mi- 
nervam  S.R.E.Pref- 
bircro  Cardinali  dc 
Noailies  nuncupato. 


Isvm  Kuiï  tih  Loiiis  di 
Isoailles  Cardinal  de  U 
Samte  Ejsllfe  Rom  Aine  du 
titre  de  Suinte  Majù 
fur  la  Mimive* 


CIEWFN*S    TAPA  XL 


IC  t  FM  E  N  T    XI.    P  A  PS. 


D 


IIECTE       TILI 
JSOSTE  R  j  SA' 


bi)\. 


c  M  B  a 
.  ,  ,  A  L  u  T.  Ce 
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n'a  pas  été  fans  vdlhmi:  lUT  E  M,  ISIon  fine 
dans  nôtre  cœur  paternel' f«tf^«i  paterni  cor  dis  nO' 
une  douleur  tres-amére  Jftri  amarûudm  mper 
que  nous  avons  apris  âQ-laccepimas  eàîtum  Pari* 
puis  peu  qu'on  avoit  im-  fils  ac  pervulgatum  fuif* 
primé  &  rendu  public  dai^J 


Paris  un  libelle  ,  intitulé 
Cas  de  Confcknce  propofé 
par  un  Confejfeur  de  Provin 
ce  ,  touchant  un  Ecclejî:ifil 
que  qui  efi  fous  fa  conduite  , 
refolu  p^r  plufieurs  Doéhurs 
de  U  Faculté  de  Théologie  d( 
Paris, 

Libelle  trés-petic  par  fon 
Volume  5  mais  tout  rem- 
pli du  venin  d'une  méchan- 
te Doctrine  ,  par  où  l'on 
tâche  d'établir  phiileurs  er- 
reurs condamnées  ,  6c  plu- 
fîeurs  nouveautés  pcrnî- 
cieufes ,  &C  par  où  même 
Ton  attaque  quoy-qu'indî- 
redtemcnt  ,  &  par  des  che- 
mins foûterraîns  les  Conf 
titutions  de  nôtre  Préde- 
celTeur  Alexandre  VII. 
d'hcureufe  mcmoîie  ,  auf- 

quelles  nous  nous  en  te-  prddujls  omnibus  calU 
}ions  fermement  ,  comme  dorum  hom'mntn  (jfuglis 
aïant  été  faites  avec  une  ^c  tergiv^rfatiombué  ta- 
grande  maturité  5  non-feu-^û^'^'ï^îi'  evillendam  tan'* 
Icment  pour  condamner  dc:^^  tnaturitate  editéiCori' 
nouveau  l'herefie  de  ^^nfc-'fiitutiones  quibus  &  Nos 
aius  i  mais  pour  ^màiQYVfirmijfmû  tnharemuf ,  /«- 


fe  ItbcUum  quendam  cul 
îiîiilus  eft.  Cas  de  Con- 
fciencc  propofé  par  m\ 
Confellèur  de  Provin- 
ce 5  touchant  un  Ec- 
clelîaftique  qui  eft  fous 
la  conduite  ,  ôc  refoki 
par  plufieurs  Doéleurs 
de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris. 

Mole  fiquidem  ptr^ 
exïguum  5  fed  muU 
iplici  noxu  doCîrin£  vc- 
neno  abunde  refatam  , 
quo  fiilicet  plures  dam^ 
nati  errores ,  pern'cio/k^ 
que  mv'îtates  ad/iruttri" 
tur  i  A£  ipfa  etuim  F^- 
Itcis  recordatioms  Ale^ 
xandri  V 1 1,  pMdecef 
forts  mftïiad  Janfenia^ 
nam  ïUrefim  non  modh 
îterùm  damnandam ,  fed 
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àlftdi  qmdem  ac  vtluti  encore  jurqu'à  fcs  racines  , 
prr  cuniculos  mpttuntur,  ^  ^jer  aux  nuUintcntîon- 
niàd  emm  altud  ejfe  di-  ^jfj  toutes  les  voies  de 
rimus  libeUï  /;«/<''<«-,  fubtcrfugc  ^  de  détour  eu 
di  dhâorcs  um  fplcn-  ^çf^c  matière.  Car  quand 
dido  vtfborum  ^pp^'^-  o\\  entend  les  Auteurs  de 
tu  erg4  PontificUs  fo»f-^ç  y^çHç  promettre  en  des 
fiituttones  ifUtfff^^  fi^^'  icrmcs  fi  magnifiques  de 
per    ohftrVAnturn    /><'^<-  rcfuedcr       intérieurement 

ceriyquam   eam  intérim  -     -      -.      •         »  -  r» 

i  .tenus    vloUrent  ,    & 

ut  yfilenttum  pollicedntur 

quoiidle  fiitmïum  rumpe- 

rr?  Quîi  wanihus  quA' 

(Uonibus  qiuad  nibtl  pro- 

■dunt  ,  prdterquJim    ad 

jubveifionem         audien 

tium    ,    Ecclefia/lUarum 

'unHionum    perfpuuitatt 

tcnebras  velie  effundere 


les  Conftitutîons  des  Papes, 

qu'ils  méprifent  en  mcmc- 

lems  fi  ouvertement,  quand 

on   les  voit    chaque    jour 

fiiire  de  lon^s  difcours  pour 

dire    qu  enfin  ils  garderont 

le  filcnce  ,  qu'on   aperçoîc 

qu'en  propofant  des  Qucf- 

tions  vaincs  &  propres  Icu- 

Icment    à    pervertir    ceux 

n  X  ^  ,  j  OUI  les  écoutent  ,  ils  cner- 
mfi  nulum  quod  corae\  *,  ,  /  ,  i  ^  ^^^,^ 
/  ^     j       ../<!cncnt  a  répandre  les  lene- 

r     ,  i     ores  fur  les   Deciiions    les 

imuUtionern  aperire.  Ua  ,  .  ,      pc^irn. 

-*         n  J    •  r  ^      pl"5    claires    de    1  E^lile  , 

ut     lïlud    lure     u/UTpan  ^    ,  ^  u   F      ,.^ 

,r     c  .  qn  eft-ce  autre    choie  que 

poTit.  Sermocorum  ut   '  .     ,  ,       ^ 

^  ^  ^     r      .       y     r    ,  découvrir   a  toute  la  terre 
cancer  Icrpit  ,  à"  altud  „  /r  xi.    • 

^  V  r    c  par  raftedcation  même  avec 

acucrunt  lineuas    luas  \       \.         r        i     i 
r         r  laquel  eon  le  cache.lesmau- 

iicut  lerpcntcs  ,  vcne-  ***M"*-  ^     .  » 


ferpcntcs ,  vcne- 
num  afpidum  fub  la 
biis  corum. 


L 


vais  de(Tcins  qu'on  nour- 
rît  fccretemcnr  au  fond  de 
fon  cœur  ,  en  forte  qu'on 
peut  leur  apliquer  ce  mot 
de  l'Ecriture  ;  Leur  paroU 
eft  comme  un  Cancer  qui  ga^ 
'  gre  peu  à  peu  ,  ôc  cet  autre  , 
ils  ont  Aiguifé  leurs  langues 


îngemlmus   plane  ru 
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comme  le  ferpent  ,  ils  cachent 
fous  leurs  lèvres  le  venin  des 
afpics* 

Certe  nous  avons     bien 
fujec  de  gémir  devoir  cy.\^  demîs    hommes   qui    fc 
des  hommes  qui  fe  àiÇ^mcatholkos  profiieutur  y  eo 
Catholiques  ,  en  viennent  à  temeritatis     ac   pervtca^ 
ce    point ^  de    témérité    ôc'cU  de^enife  ,  ut  prafa 
d'obftination,  d'ofcr  encore 
refîfter    aux    Conftitutions 
fuflites  ôc  aux  Décrets  é- 
manés  de  ce  S.  Siége,&  d'ef- 
perer  pouvoir  en  éluder  la 
force  par  des  fubtilitcs  cap- 
tieufes    &   recherchées    de 
toutes   parts.  Mais    quand 


nous  avons  vu  un  alFés  grand 
nombre  de  Doderrs  ,  de  la 
Faculté  de  Paris  ^  au  lieu  de 


tis  Apojîi'licis  Confiim-' 
tionihus  c^teri/que  hujus 
San6iA  Sedis  Decrecis 
adhuc  ebvlam  ire  ,  fo- 
yurnque  vim  emendtcatis 
undtque  iapnojïi  fiéti- 
litatibHs  eluiere  fe  pof» 
fe  confident*  Verum  cum 
fvbdotH  corum  arttùus 
non  mcda  ut  par  ejfet  ^ 
minime    olfifiere    i   fei 


s'opofer     comme     ils    de^ip^nus  patrocin^ri  ac  VC" 


voient  à  ces  artifices  étu- 
diés ,  leur  être  au  contrai- 
re favorables,  &  leur  prêter, 
pour  ainfi  dire  ,  la  main 
jufqu'à  ofer  apuyer  ce  Li- 
belle de  leur  Approbation  , 
nous  fommes  demeurés  cô- 
me  interdits  &  le  trouble 
nous  donnant  un  nouveaui 
feu  fur  ce  qui  concerne  la 
maifon  de  Dieu,  pour  ne 
manquer  en  rien  au  devoir 
de  la  charge  que  le  Ciel 
nous  a  confiée  ,  nous  avons 


LUtt  rnanum  porngere 
cvrifpexerimus  non  paur 
cos  Tatifienfis  Scho- 
U  Boâores  j  qui  Lïbel' 
Inm  ipjum  p^i^m  auft 
funt  fuQ  tùUufo  compro- 
bare  \  obftupuimus  pla^ 
ne ,  &  magna  finml  per- 
turbaîione  pro  doma  Dei 
exarfimus  ,  fiatmiqucf 
ne  commiffb  nobis  caIi^ 
tus  mumn  dctjji  ride' 
remur ,  de  valido  adhï- 
bendo    remedio  cegttaz'i" 


fongé  âuffi-tôc  à  y  aporter  \^*^^^*    9^^^  propta  itt^:- 
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lum   hfum  prsvio  ,  ii/|uii     rcmcdc    fort   cficacc. 
mous     eft    ,    lW<>.i:a-Ccft  donc  pour  cela  qu'a- 
rum     examine     ApàjiJftén  avoir  faic   examiner  ce 
lùâ  Muihritdte  </4f;i«4-;Libcllc    par    des    Tlicolo- 
vimusdC  prolnbmmusy  nr'gîcns  ,  comme  c  cil  la  coù-i 
€JHt     ledione     fidittum  tumc  ,  nous   l'avons  cou- 
mentes    inficerentur.    At  damne  &  défendu  de  nô- 
VC10  quonlun  ut  S.  frof  trc  autorité  Apodoliquc  , 
pet  prtdàre    nàmonet  ,  de   crainte  que  les   Mdélcs 
hujufmodi    hominum  qui  le  pourrt^nt  lire  n'eu 
praviiati  non  tam  dif- dcmcurallcnt  malheureufc- 
putationum  ftudio  quâ  ment  infcdtés  ;  mais  parce- 
audoritatis    privilcgio|que  félon  l'avis  trés-fage  de 
cil    rcfiftcndum  ,  fir-  S.  Profpcr  ,  c'eft  moins  par 
cumfpcainnem    tuam  /f-'des  dilputes  animées  ,  que 
dulo  ddmonemus  &  z.«-lpar  le  droit  d*unc  autorité 
lum  quQ   WMxiwe /rrvn 'Souveraine  qu'il  faut  rclif- 
ffrofAnl  </oc7/i«4  ,  Ea/e- ter  à  la  malice  des  hommes 
pdque  pAce  tuend*  excttes\dc  ce  caradlerc  ,  Nous  vous 
exerafque  >  Atque  inten-  'exhortons  autant  qu  il  nous 
dâs     tnvefh^^4ndù    omni  cft  pofîiblc  ,  d'aportcr  ici 
fiudto  diligcnt'uique     li-  toute  vôtre  attention  ,  de 
bclli  hujus  auâoriùus  ac  réveiller'  6c  de  faire  paroî- 
pfdtcîpuis      promotortbus  ç^e  çj^  cette  occafion  le  zélé 
afque     evulgataribus     :  dont  vous   êtes    enflammé 
(  Se  que  evim   clam  fie-^  p^^^r  la  confervation  de  la 
n  potuit  quod  non  mft  a  faîne  Dodrine  ,  ^  pour    la 
multu     volute   perpetTd»  ^cfcnfe  de  la  paix  de  TH* 
r/.  )   Ac  in   eos  pcfimo-  g^jf^  .  vous  apliquant  à  fai- 
durn   gYAVtbui  ut    tantd^^  une  recherche  prompte 
debetur     audacU    pœnis  ^  ç^^^g  de  ceux  qui  onc 
.^.fîtmadvertas.  Porto  Do-  j^     j^j  contribue  à  le  faî- 
Jores  illos  quos  fane  de^  ^^  connoître ,  &  à  le  répan- 
cehat    mêgts    expugnan-  ^^^  j^^^  [^  public,car  Ce  qui 
du    Euleft€     dttewmié  ^ç^  pouvragc  de  tant  de  pcr. 
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fonnes,né  fçauroîr s'être  fait 
tout-à-faît  en  fecret  j  pOur 
les  punir  enfuîte  aiifli  ri- 
goureufement  que  le  mé- 
rite une  (î    grande  hardief- 


fe 


Pour   ce 


qui 


îft  deî 


hoftîbus  quam  conveî^ 
lendis  ApoftolîcA  Sedls 
Conflitutlonibus  nomen 
Infcrlhere  ,  omn'mo  vtf- 
/««««/  feveram  adee  te 
puniente  dtftrîaionem  fu* 
ùire ,  ut  cdtteri  in  pofie^ 
rum  a  ftmïlïbus  abfier^ 
reamuTé 


Dodeurs  qui  l'ont  figné  , 
comme  on  devroit  attendre 
de  les  voir  foufcrire  plu- 
tôt à  la  corMamnation  de 
ces  dangereux  ennemis  de  l'Ëglife ,  qu'à  un  c'crîc 
qui  tend  à  rendre  inutiles  les  Conftitutions  du  faine 
Siège  3  Nous  voulons  abfolumcnt  qu'il  en  foit 
fait  par  vôtre  moïen  un  châtiment  fi  fevcre  ,  que 
d'autres  déformais  ne  foient  plus  tentés  de  faire  de 
pareilles  entreprifes 


Charljfmum  înfupef 
In  chrijîo fi'i'îum  vofiwm 
Regim  Chrtflîantffmumy 
&  datis  litteris  &  per 
venerabilemfrairmî  Phi^ 
Itppum  Antonium  Àr- 
chUpifcopum  ,  Epîfcopnm 


Nous  prions  inftamment 
Nôtre  très- cher  Fils  en  Je- 
fus  -  Chrift  le  Roy  très- 
Chrétien  ,  &  par  nos  Let- 
tres &  par  les  reprefenta- 
tions  que  lui  fera  de  nôtre 
part  nôtre  Vénérable  Frerc 

Philippe  Antoine  Arche- ,  Jmolen/em  Nuntîum  no 
vêque  Evéquc  dlmola /Fnm;  qui  vlura  tecum 
nôtre  Nonce  ,  lequel  doit  hac  de  re  dijferet  ,  enh 
vous  entretenir  aulïï  '\i\ns  xè  rogamits  circumfpe- 
au  long  de  cette  atfaire  ;  ttïom  tim  in  exequen^ 
qu'il  veuille  féconder  yo-  dt s  hlfe  wandatis  m-^ 
tre  pieté  vigilante  dans  l'e-  fins  pravorumque  homl" 
xécution  de    tout    ce  que'«»w     nequitU    co'ércen^ 


Nous  vous  ordonnons  ici  , 
&  de  vous  prêter  le  fecours 
de     fon     autorité    Royale 


peut  réprimer  la  mauvaifcy^y^^^fW  fuam  pro  [tm-* 


da  regalis  quoqtie  velit 
nuxîliï  bracbium  imper- 
tiri.   Quod  quidem  rh-i" 


tioflir ,   ApoflolHâm    be^ 
■  'i    pttAf nantir 
r.,DAtum  Ko- 
l,  ï(hr.  1703. 
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r<\o  éjuem  in  comptfien-  voloiuc  de  ces  hommes  inc- 

Ji/  hAicfuro  4tc  Fj<?nr4-|iliaiib  &  gâics.Cc  que  nous 
tum  fjufo)ibns  hiidam ^ci^crous  que  Sa  Majcftc 
c/Undit  i^tlê  (0n//<i/m/ii.voudra  bien  Nous  accorder 
r^rri^/r  pruftiturum,  f  /  p.ir  le  {»rand  zcle  qu'il  a 
(iii  intcrtm  Dtltilt  //// ipiuKic  julqu'ici  à  dompter 
les  Hercfies  i?c  tous  ceux 
qui  favorifent  les  nouveau- 
tés. Et  cependanc  notre 
cher  Fils,nous  vous  douons 
avec  toute  la  tendredc  pof- 
fiblc  notic  Bcncdiiflion  A- 
poftoliquc.  A  Rome  le  ij, 
jour  de  Février  1703. 

Monficur  le  Cardinal  de  Noailles  ne  fc  contenta 
pas  de  condamner  cette  Dcciiion  ,  mais  il  a  oblige 
ceux  des  quarante  Do(fleurs  qui  font  dans  fon  Dio- 
ccfc  de  foufcrire  à  la  Formule  fuivante  qu'il  Icui: 
1  prefcritc  pour  fe  retrader. 


ACTE      DE      SOUMISSION 

A  f Ordonnance  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  ,  mis  entre 
les  matin  ^e  ^a?;  Emtnence  ^  au  mois  de  Mirs   1705. 

NOVS  iouUignez  ,  Dodeurs  en  Théologie,  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  déclarons  que  nous  nous 
foumcttons  à  rOrdonnancedeSonEminence  Mon- 
!'  M  leur  le  Cardinal  de  Noailles,  notre  Ar- 
ciiw .  cque  ,  du  n.  Février  mil  fept  cens  trois  ,  que 
nous  y  conformerons  nos  fentimens  6c  notre  con- 
duite ,  ^  que  nous  avons  un  véritable  dcplailir 
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d^avoîr   figiié  le  Cas  de    Confcience   qui    y  eO: 

condamné. 

François    delaRocqjlie. 

Antoine    le    Pescheux. 

Nicolas  Blamvigno  i^,  de  la  Mat/irj  de 
JSavarre  ,  Chevecier  &  Cmédefamt  Merry. 

Pierre  de  laGeneste. 

Loiiis  Hideux,  Curé  des  fainrs  înnocens, 

Fr.  Loliis  DE  Bourges,  chanoine  Régulier 
âefaint  Victor, 

Jean  S  o  u  l  l  e  t,  </e  /<«  Matfon  de  ISIavarre, 

Guillaume  Bourret,  de  la  Société  de 
Sorbonne  ,  &  Profejfeur  en  Théologie^ 

Fr.    Noël  Alexandre,  Domîniquain. 

A  N  T'o  I  N  E  H  E  R  L  A  u  ,  ^^  /rf  MatjQn  de  Na^ 
yarre. 

jAca.uEsJoLLAiN,  de  U  Mmfon  de  Na^ 
vârre  ,  &  Curé  de  fatnt  HiUtre. 

Fr.  Jean-F  rançoi  s  Rupfin,  Chanoine 
"Régulier  ,  &  Prieur  de  fatnt  e  Croix  de  la  Bretonniere, 

Fr.  Nicolas  l  e  B  e  a  u  ,  Chanoine  Régulier 
de  f aime  Croix, 

Fleury  Molin. 

Jean  des  Hayestes,  de  la  Matfon  de 
2^avarre, 

J  A  c  Q^u  ES  PiNSONNAT,  V/tnctpal  du  Col- 
lège des  Grajfms  y  &  Profejfeur  Royal  en  langue 
Hébraïque, 

Claude  NicolasDestrez,  Curé  du 
Roule* 

Pierre  Camet,*^^  la  Matfon  de  Navarre, 

Guillaume  delà  M  a  k  i,  de  la  Société 
de  Sorbonne  ,  &  Curé  de  fatnt  Benoît, 
Guillaume  de  Voulges,  de  U  Société 
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de  Sorlfçnne  ,  d"  Curé  de  Munin^  é$u  Chine  de  fitint 
MdTcel, 

A  D  R  I  p  N  V  i  c  A  K  D  yde  U  Société  de  Sorborme, 
&  Curé  de  fMnt  Cloud. 

Fr.  Charles  de  Loncueil,  chanoint 
Hfaulicr  defdint  ViUor  ,  Prieur  &  Curé  d'Atis. 

C.  H  \  R  I.  fi  s  DE  LA  M  A  R  E  ,  ^^  /4  Societé  de 
Sot  bonne. 

F  A  N  ç  c)  I  s   1  E  II  ,  Curédefatnt  Gervais. 

Philippe    de    Cougniou. 

Fr.  J  A  c  Q^u  es-Henry  Conte  t,  Cha* 
nome  Regulin  de  fiinte  Croix. 

BO  R  R  E  Y. 

Je  foudîgné  ,  déclare  n'avoir  fignc  le  Cas  de 
Confcîcncc  ci-defliis  mentionné,  quoi-quc  mon 
>m  fe  trouve  dans  l'Imprimé.  J'cmbraile  d'aiU 
urs  trcs-volonticrs  la  doctrine  contenue  dans 
r  Ordonnance  de  Monfeigneur  le  Cardinal,  mon 
Archevêque ,  à  laquelle  je  conformerai  toujours 
mes  fenrimcns  Sc  ma  conduite.  Fait  à  Paris  ce  pre- 
mier Avril  1705.  Sarasin,  Profejfeur  Royal  en 
Langue  Hébraïque, 


^^ 
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SVITE  BE  CE  ^gjjr  S'EST  PASSE' 
^  /  occa-fion'  de  l^  Decifion  cCim  Cas  de 
Confcieme^  fur  40.  'Docteurs  de  Sorbonne. 

PENDANT  que  Monfçîgiieur  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  cxigeoic  des 
40.  Docteurs ,  la  foufcriptioii  à  Ton  Ordonnance 
du  il.  Février  1705.  qui  condamne  leur  décilion 
du  Cas  de  Confcicnee ,  le  Parti  répandoit  difFerens 
mémoires  contre  le  Bref  du  Pape  du  12.  Février 
1705.  Et  contre  l'Ordonnance  de  fon  Eminence. 
Q^  écrits  féditieux  avoîent  principalement  pour 
objet  ,  i*.  d'infpirer  du  mépris  des  Cenfures  de 
la  décifîon  des  Dodtcurs  ,  2*^.  de  perfuader  que  le 
Bref  du  Pape  étoît  un  attentat  contre  Tautorité 
Royale  ,  5".  d'exciter  les  Dodeurs  de  refufer  l,'o- 
béiirance  qu'ils  dévoient  à  leurs  Supérieurs  légiti- 
mes. Vingt-huit  néanmoins  de  ces  Mcfïieurs.  fe 
fournirent  aifez-tôt ,  &  condamnèrent  leur  pxopre 
déciiîon  \  Deux  étoîent  decedés  avant  qu'on  putl 
demander  leur  retradatîon  ,  fix  donnèrent  la  leur 
quelque  temps  après.  Quatre  feulement  tinrent 
ferme  &  refufcrent  opiniâtrement  de  fe  dédire. 
Ce  furent  Meiïïeurs  Nicolas  Petitpied  Profcllèur 
de  Sorbonne  ,  Elie  Dupin  Profcircur  Royal  ,  Hya- 
cinthe Deian  Théologal  de  Roiien  ,  &c  le  Pcre  Gue- 
ton  Religieux  de  S.  Vidtor.  Le  Roy  les  exila ,  & 
on  leur  auroit  fait  leur  procès  comme  à  des  Héréti- 
ques ,  Cl  dans  la  fuite  ils  ne  s'étoient  foûmis  ,  le 
feul  Monfieur  Petitpied  auteur  du  dernier  expofc 
du  Cas  de  Confcience  ,  tel  qu'il  a  été  figné  par 
les  4,0.  s'efl:  fait  un  honneur  de  ne  pas  changer  de 
fentiment  malgré  les  remontrances  dç  fes  amis  g 

le-s 


I 
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les  ordres  rcïccrécs  de  fcs  Supérieurs  ,  les  avis  du- 
ricables  (5c  les  men.iccs  de  \\  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  ,  inflexible  à  tour.  Il  fut  folemnellemcnc 
etfacc  du  Catalogue  des  Dodtcurs  de  Sorbonnc 
le  4.  Novembre  1704.. 

Ce  premier  châtiment  lui  fie  craindre  une  fen- 
tence  juridique  qui  le  déclarât  hcreiiquc ,  &  un 
Arrct  du  Roy  qui  le  condamnât  à  la  pri(bn.  Pour 
échapper  à  ces  jullcs  punitions  il  quicti  le  Royau- 
me lur  Li   fin  de  l'année  1 704. 

Ce  n'écoit  pas  feulement  dans  Paris  que  la  de- 
cîlîon  avoit  fes  detVenfeurs  S<  les  apologiftcs  ,  les 
Héros  du  parti  qui  font  leur  refidence  dans  les 
Pays-bas  écrivoicnt  en  fa  faveur  avec  bien  plusdc 
chaleur  &  de  plus  gros  volumes.  On  apprend  par 
la  relation  du  procès  du  P.  Qiiefncl  les  mouvemens 
qu'il  Çc  donnoit  pour  détourner  les  Cenfurcs  qu'il 
prévoyoit ,  il  écrivit  plufieurs  lettres  d'une  gran- 
jic  étendue  fur  ce  fujet  ,  la  plus  conlidcrable  cft 
celle  ,  où  empruntant  le  nom  &  la  qualité  d'Evc- 
quc  ,  il  écrit  a  un  Evèque  pour  le  faire  entrer  dans 
tous  fes  fentimens  touchant  le  fait  de  Janfenius. 
\J\\  autre  Auteur  de  réputation  dans  le  parti  fit  un 
Livre  ailés  gros  rempli  de  confideratîons  &  de 
fophifmcs  par  Icfquels  il  s'éforce  de  décrier  l'Or- 
ionnancc  de  Monlieur  TEvcque  d'Apr.  Un  troî- 
iiémc  écrivit  contre  celle  d^  Mon(ieur  de  Chartres 
fous  le  titre  de  défenfe  des  Theologiens.Ces  libel- 
les quelques  raéprîfables  qu'ils  foicnt  aux  Théolo- 
giens habiles  ,  ne  laillbîent  pas  de  fcduive  les  au- 
tres i  c'eft  pour  cela  qu'un  grand  nombre  de  Pré- 
lats fe  crurent  obligés  de  condamner  U  décilioa 
par  leurs  Mandemens  ,  Inftruclions  ^  Ordonnan- 
ces :  Les  Univerfitcs  de  Douay  6c  de  Loiivain  înîi- 
tcrcnt  leurs  exemples ,  celle  de  Paris  reçut  «dre 
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tlu  Roy  de  délibérer  fur  cette  affaire  ,  clic  y  avoît 
une  obligation  particulière  parce  qu'on  attribaoic 
à  la  faculté  la  decifion  de  4.0.  de  fes  Dodeurs  ,  ôc 
que  fqn  fîiencc  fur  un  fcntimenc  Ci  uniforme  à  ce- 
lui qu'elle  avoit  cenfuré  dans  feu  Monfieur  Arnaudj^ 
auroit  pu  palier  pour  une  rétractation  tacite  de  fa  1 
Cenfure,  cependant  de  fages  confiderations  To-  I 
bligeoient  de  temporifer  jufques  à  ce  qu'elle  eût  '' 
ramené  le  relie  des  40.  Dodteurs  à  leur  devoir, 
iîiaîs  enfin  comme  cela  trainoit  trop  en  longueur, 
elle  fc  procura  l'ordre  qui  lui  fut  donné.  Ce  fut 
pour  lors  qu'elle  retrancha  de  fon  corps,  comme 
nous  l'avons  dit ,  le  l;eur  Nicolas  Petirpied.  Tant 
de  condamnations  ,  tant  de  Çeniurcs  loin  de  ré- 
duire les  fchifmatiques  à  leur  devoir  ,  ils  en  pri- 
rent occadon  d'écrire  avec  plus  de  fureur  &  plus 
d'infolencc  que  jamaisjcontre  tout  ce  qui  condam- 
iioit  la  decifion. 

Ceux  qui  fçavent  i'Hlftoire  des  Hérétiques, 
ne  font  pas  farpris  que  ces  derniers  s'érigent  à  l'e- 
xemple de  leurs  prédeceireurs  ^  un  tribunal  duquel 
ils  prétendent  que  le  Pape  ôc  les  Evêques  doivent 
rcdbrtir  ,  ôc  c'eft  du  haut  de  ce  Tribunal  qu'ils  ont 
condamnés  comme  téméraires  ,  impies  ,  héréti- 
ques 6c  idolâtres  les  Ordonnances  deprcfqqe  tous 
les  Evêques.  On  compte  plus  de  40.  volumes  dif- 
ferens  ,  où  les  Janfeniftes  parlent  de  cette  ma- 
nière 5  &:  il  eft  à  propos  de  remarquer  la  différence 
qu'il  y  a  entre  eux  Se  leurs  adverfaires.  Ces  der- 
niers foûmis  à  leurs  Supérieurs  n'ont  pas  imprimés 
un  mot  depuis  qu'il  a  été  défendu  d'écrire  de  part 
ny  d'autre.  Les  Janfenîfbes  au  contraire  ,  ont  fa- 
tigué les  prelfes  de  Paris  &  des  Pays  bas  pour  mul- 
tiplier leurs  fophifmes  &c  leurs  fatires  à  l'infini, 
C'eft  aînii  qu'ils  ohfervent  depuis  60.  ans  le  filen- 
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ce  rcfjf»edlucux  qu'ils  promecceiu  tous  les  jours. 

Le  Roy  informe  de  la  conduite  de  ces  rebelles , 
oc  de  ce  que  quelques-uns  fc  prcvAloicnt  du  refus 
que  le  r.irlcmeot  avoit  fait  de  rcgiftrer  le  bref  de 
S.i  Sainicte,Jenundaau  Pape  une  nouvelle  coiiflitu- 
lioujis:  il  le  fit  prier  de  la  niinucer  tcllcnicnc  qu'elle 
n'eût  rien  de  contraire  à  nos  ufages ,  &  qu'elle 
ne  laifsàt  aucun  retranchement  aux  novateurs,  on 
ne  peut  donner  un  récit  plus  Hdcllc  de  la  conduite 
de  Sa  Majeftc  dans  cette  occafion  ,  de  celle  du  Pa» 
pc  &:  de  celle  du  Cierge  adcmblc,  que  de  rappor- 
ter ce  que  le  Cierge  en  dit  dans  fa  lettre  à  Mcf- 
lieurs  les  Archevêques  &  Evcques  du  Royau- 
nc  ,on  ad  joutera  cnfuitc  les  pièces  dont  il  y  cft 
l>arlc. 


LE    T  T  R  E 

Ve  l'ajpmhlee  dté    Clergé    h  Mcjjîeurs    les 
Archevêques  &  Evêques  du  Rojaumc, 


M 


ONSIEUR, 

L'union  qui  doit  être  dans  TEpifcopat ,  &  l'în- 
tcrct  que  nous  devons  tous  prendre  aux  affaires  de 
l'Eglife  ,  nous  engagent  à  vous  faire  part  de  ce  qui 
.  été  arrête  dans  les- Délibérations  de  noftrc  Allcm- 
blce  au  fujct  de  la  Conllitutien  de  Noftrc  Saint 
Père  le  Pape. 

Vous  rçave2,quc  lorfquc  l'on  publia  il  y  a  quel* 
ques  années  ,  des  écrits  qui  ne  tendoicnt  qu'à 
donner  atteinte  aux  dccilions  de  TEglifc  fur  Icjau- 
ùnifmc  ,  nous  applaudimcs  tous  à  la  jufte  condam* 
nation  qui  en  ^Ut  faite  dans  le  Dioccfc  de  Paris , 
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où  ces  difputcs  avoienr  pris  naillknce. 

Le  Roy  donna  dans  le  même  temps  à  l'Eglife  des 
marques  de  (a  protection,  ô^  de  l'attention  qu'il  a 
toujours  enç  pour  prévenir  tout  ce  qui  peut  en  trou- 
bler la  paîxjmais  pour  affermir  encore  plus  folidc- 
ment  la  tranquillité  des  Eglifes  de  ion  Royaume, 
Sa  Majeflé  crut  devoir  lollicitet  noftrc  Saint  Père 
le  Pape  3  de  condamner  les  fciuffes  interprétations 
qu'on  vouloit  donncE"  aux  Conftitutions  d'Inno- 
cent X.  &  d'Alexandre  VII.  afin  qu'une  décifioa 
du  faine  Siège  reçue  ^  acceptée  par  l'Eglife  de 
France  pût  foùmcttre  tous  les  efprirs  ,  oter  tout 
prétexte  de  rappellcr  les  erreurs  de  Janfenius,  & 
éteindre  à  jamais  des  difputcs  que  l'Eglife  &  l'Etac 
ont  écralcment  intérêt  d'appaiier. 

Le  Pape  ,  dont  le  zèle  pour  foûtenîr  la  Doctrine 
de  TEglifc  eft  auili  connu  que  fa  lagefl'e  pour  en  pa- 
cifier les  troubles  ,  a  répondu  aux  juftes  deiirs  du 
Roy,en  publiant  fa  Conftitution  du  fcize  Juillet 
dernier,  par  laquelle  il  condamne  tous  les   décours 

6  les  fubtcrfuges ,  dont  les  Défcnfeurs  de  Janfe- 
nius vouloient  encore  fc  fervir  pour  éluder  les 
Conftitutions  des  Souverains  Pontifes  que  le  Corps 
des  Pafteurs  a  acceptées  ,  ds:  qui  doivent  par  cette 
acceptation  folemnelle  éirc  regardées  comme  le 
jugement  &  la  décilion  de  toute  l'Eglife. 

SaMajefté  attentive  à  confcrver  en  tout  l'ordre 
canonique  &  les  droits  de  l'Epifcopat ,  a  bien  vou- 
lu nous  adredèr  la  Confbitution  6c  attendre  les  Dé^ 
libérations  de  noftre  Allèmblée  avant  que  de  faire 
expédie:  fes  Lettres  Parentes. 

Pour  exécuter  ce  que  nôtre  devoir  nous  prefcri- 
voît  nous  avons  donne  tout  le  tempsS^  toute  l'ap- 
plication-que  demandoic  l'examen  d'une  affaire  iî 
importante  ,  dans  laquelle  nous  fçavôns   tous  que 


nous  n'agillolu  pas  en  (impies  cxcciircurs  ^\c%  De 
crcts  Apollulic]iics ,  nuisi)uc  iious  jugeons  U  que 
nous  prononçons  vcricablcnicnt  avec  le  Pape. 

Mais  plus  nous  avons  fait  de  réflexions  fur  la  dé- 
cllion  du  Saint  Siege,plus  nous  y  avons  reconnu  les 
maximes  &  les  fcnrimcns  des  Evoques  de  France, 
qu'il  ftroit  facile  de  juftificr  p.ii  la  conduicc  que 
l'Eglife  a  gardée  dans  tous  les  te  mps.AulIî  attachez 
à  la  dodlrine  renfermée  dans  l.i  Conftirutîon  ,  que 
remplh»  de  rcfpeû  &  de  dcFcrcnce  pour  l'autorité 
dont  elle  eft  émanée  ,  nous  nous  fommcs  tous  por- 
tez a  l'accepter    par  un  confcntcmeni   unanime. 

C'eft  en  confequencc  de  uollre  Délibération  que 
le  Roy  a  fait  expédier  fes  Lettres  Patenres,pour  or- 
donner que  la  Conflitution  fera  reçue  &:  publiée 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume  \  &  Sa  Majc- 
flé  en  referve  l'exécution  aux  Êvcqucs,  comme  un 
droit  qui  appartient  tellement  à  notre  caradlcre, 
qu'il  ne  peut  être  communiqué  à  d'auiics  par  au- 
cun priviiei;^ 

Nous  ne  vous  cciivons  point  dans  I.i  vue  ùc  vous 
excitera  recevoir  une  décilionquc  vous  Trouverez 
comme  nous  auffî  jufte  en  ellc-mcmc  ,  que  refpe- 
dlablc  par  l'autorité  qui  l'a  prononcée  :  Voftrc  /:clc 
6c  vv)s  lumières  vous  porteront  nfTcz  à  f.urc  toi^r  ce 
que  voftrc  miniftcrc  &  le  bien  de  l'Eglife  »L-niAi- 
denr  de  vous  dans  cette  occafion. 

Pour  le  procurer  plus  efficaccmenr,nons  fommes 
tous  convenus  d'ordonner  la  publication  U  l'exé- 
cution de  la  Bulle  dans  nos  Diocefes  par  c'es  Man- 
denKns  llmples  ^'  uniformes  autant  qu'il  fera  pol  « 
fiblc  ;  Et  pour  établir  cette  uniformité  ,  non 
vons  pas  trouvé  de  moyen  plus  propre  que  d:-  nous 
attacher  à  la  Contkiiuiion  ,  <S^  de  noui  lenfcrmet 
uniquement «iaii;  la  décifiun  qu'elle  contient  ,  que 
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nous  avons  embrafifée  dans  toute  fa  force  &  dans 
toute  fon  étendue  ,  fans  rien  ajouter  ni  diminuer  à 
une  décîfîon  fi  exadc  &  Il  convenable  aux  befoins 
de  TEglife. 

Nous  fommes  perfuadez  que  vôtre  zèle  pour  la 
Vérité ,  vôtre  amour  pour  la  paix  ,  aufîi-bien  que  la 
parfaite  correfpondance  qui  doit  être  entre  les  Eve- 
ques ,  vous  feront  entrer  dans  des  vues  il  fages  &:  fi 
judicieufes  ,  &  que  nous  concourerons  tous  avec 
le  faint  Siège  dans  un  efprit  d'union  pour  procu- 
rer à  TEglifc  une  paix  durable  ,  qui  doit  être  l'objet 
de  nos  vœux  &  le  fruit  de  la  Conftitution  que  nous 
avons  acceptée.  Nous  fommes , 


MONSIEUR, 


Vos  tres-humblfs  &  trcs- afTcâîpnnct 
(ervitcuis  &    Confrères 
t  L.     A.   C  ARD.   DE   NOAILLES 
Arch.  de  Paris  ,  Prefîdcnr. 


?ar  Nojfeignéurs  de  F Afemblée 

L'Abbé  I'helythaux  ancien  Agent 
&  Secrétaire. 
ji  Pans  ce  1^. 
S^/'/.i7o;.  L'Abbé  De    Roq^uitte  Secrétaire. 


iti  Brll/i  ^  ^  ..  ^^f 


B  R  h  ï      u  U      i'  A  P  E 

Envoyé  au  Roy  le    17.    Juillet   170;. 

•.hjrijfiwo  in  Cbrifto  fi-  A  Notre tres-chcr  Fils  LoiJY» 
lio     rofliù     ludovico        trcsCliicticn    Roy 
Trâncnnm  Re^t  Uni-  cic  France. 

fiUmJftm0, 

Clemens  Papa  XI.        C  L  E  M  ES  T     X  I. 

CUA  R ISSIME  in  ^  O  s  T  R  E  Ti  cs-CIicr 
Chrijio  filt  nofier  ,  i^  Fils  en  Jésus- 
Sdlutem,  Eximio  r«rn- C  H  R  i  s  t  ,  Salur.  Nous 
dâ,  Cdtbolhét  rtltgionù  avons  crû  que  la  nouvelle 
%4lo  quo  Majcftiti  tuA  conftitution  Apoftolîque 
ftgAlu  curera  ammi  tut  que  nous  avons  faîte  , 
dous  aiuftra:,  gratum  fa-  après  en  avoir  délibéré 
ne/on  duxtmus  ac  perju  autant  que  l'importance 
cundum  ijuod  extirpan-  de  la  matière  le  demande  , 
du  prof  sus  Janfemani  <Sc  dont  l'objet  eft  d'cxtir- 
erroTu  rcltquiis  Apofio^  per  entièrement  les  reftcs 
liiam  corflitutionem  /W4-  de  l'erreur  Janfenfenue,  fc- 
tura ,  uî  plane  ret  gra*  roît  très  -  agréable  à  Vô- 
fitss  poftuUt  ,  delih'  tic  Majcflé  dont  le  zelc 
Tâttone  préihabitd  ,  nupcr  fornicnt  la  Religion  Ca- 
tdidertmus,  Sam  />rtfïn-[tholique  ,  ôc  relevé  fcs 
de  âd  Mdjeftatem  /i/dimjautres  qualitéf.  Car  nous 
flAtim  mttine  non  <•  avons  jugé  qu'il  étoit  non 
quummodo  fed  &  ^««•feulement  de  la  judicc  , 
dummodo  debitum  ca/-  mais  encore  du  devoir  de 
fiimdvimm  ,  complms  ;  l'envoyer  inceffamment  à 
bm     VenejâbUii    f/^frrj  Votre    Majcftc    ,  puîfqûc 
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nous  avons  partairemenc 
conçu  par  pluiieurs  Let- 
tres de  nôtre  Vénérable 
Frère  Philippe  Antoine 
Ai'chevêque  Evêque  dl- 
mola  notre  Nonce  ,  &c 
par  plufieurs  entretiens 
de  nôtre  Très- Cher  Fils 
le  Cardinal  de  Janfon  qui 
cft  ici  pour  vos  affaires  , 
que  Vôtre  Majeilé  fouhai- 
toir  depuis  long  -  temps 
avec  un  dedr  tres-ardent 
qu'il  fût  pourvu  à  la  tran- 
quillité &  à  la  fincerité 
de  la  Foy  orthodoxe  ,  en 
Dtant  aux  efprits  inquiets 
les  retranchemcns  donc  ils 
fc  fervent  pour  obfcurcir 
les  vérités  Catholiques» 
Ce  que  vous  avez  reconnu 


PhiUppi  Antùnïi  Ar» 
chiepifcopi  Epi/(opi  Im- 
moUnfis  Nuntîl  noftri  //>-  r 
lerU  &  frequentibus  di* 
lecTt  filit  Tujfani  S.  R,  E, 
Cardînaits  de  Janfon 
mncupati  quï  Majejia^ 
ti  tuA  negottts  hic  prA- 
efl  fermonibm  abundein* 
teH-exertwus  quam  4y- 
dentt  jam  prîdem  Ma* 
jeftoâ  tua  d^fîderio  fia* 
graret  ,  ut  JubUtis  penu 
th  inquietoium  hominum 
CathoitcA  verîtati  caiigi- 
nem  efundentium  effu» 
gtïs ,  orthodoxe  fidei  fin» 
ceritati  &  omnimodo 
tranquîlUtati  hâc  in  rt 
confukretur.  Quod  non 
niji  B,  Feni  Cathedra  , 
în  qua  immeriù  refidc" 
mus  judlcio  ,  more  ntajo" 
rum  prajiari  fatts  pojfe  , 
cognoviras.  Jd  vero  cum 
opportune  &falubriter  > 


pouvoir  ettc  que  par  le 
jugement  de  celui  qui 
tout  indigne  qu'il  cft  ,  oc- 
cupe   la    chaire    de    Saint 

Pierre  5  &  nous  étant  ac-]«^  confidtmus^  Dec  fx- 
quitté  par  la  grâce  de  Dieu' ^^^^'^  a6lum  fit  ,  mini^ 
heureufemcnt  &  avec  fuc-'''^^  dubitamus  qutn  Ma* 
ces  de  ce  4^ voir  comme  i^fi^^  ^'^^  Venerabiitbus 
nous  Pefperions.  Nous  ne  fJ'ftribjis  nciaï  tui  £- 
doutons  pas  que  Yoxvc  P^fi^P^'^  ^  quorum  catero- 
Majefté  n'accorde  toute  7^^'"  ^^^^^_  perfpeéia  pie- 
h  faveur  &  toute  la  pro- 
tciflion     ncceifaire     à   noi. 


tas ,  &  bac  in  refludium 

&  vigtUntU    ep  ,  pr0 


des  Bulles  y  &c.  jtfr 

'fej»ri    tjufdm     noflrdVVcnciMci  Frères  les  Evc- 

fùnftrurwm      «//rrvrfn.fiiucs  de  ^ot^c  Royaume  , 

tiâ  févoiem    omnem    &  Junt     la    pictc     nous    cit 

pdtrciihium     fit     éidhê-  connue  aulli  bien  que  leur 

hituré,    ProLè  enim  pr§  rck  6c  leur  vigilancç  J.ns 

fontf^     1*^»     divmitiis  Viffsiiïc     prefcnic    ,     ..i.i' 

pf^guUù  fépientU     wtf-  ou'ils    puidcnt    fiiie    ob- 

fit     Câtholué    imprwits  Icxvcr    cnticuincnt    notre 

filti    puriiMte    (ofijl.tbt-  conflitulion.  Car  cette   u- 

in    rtgnd  ,    tum   rfi^gcfTc  particulière  que  Dicit 

cmum    res    ip/ttts   fidei  \o\is    a  donnc'c    vous    ù'ii 

m    tuto  tfc  ,  cum  fol-  parfaitcincnt     connourc    , 

Itutudmem    qua   Sdccr-  &    que     c'cft     principAlc- 

dotdlis      ccttlus     regâlii  ment  la  pureté  de  la  I  oy 

brâihd    fulfit     dHikoU'  Catholique     qui     affermi: 

Ml   ,   dc  MajcJlMi    tUA  les    Royaumes    ,    6c   que 

ApofioitCAm      ùeuidiéiti'  cette  Foy  c(l  en  afTurancc 

nm&c^  ilorfque    l'nutoritc    Royale 

Ifoûtient     la    vigilance    fa- 

Icerdotalc  ,  nous  vous  don- 

|nons      nôtre     bcncdidicn 

Apoftolique. 


rL£M£N5     Epi/csj 
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BULLE       |SANCTISSIMI 

j^    £  DOMINI    NOSTHl 

H  SAINT  PERE   D.    CLEMENTIS 

DIVIN  A 

LE     PAPE 

PROVIDENTIA 

CLEMENT     XL     PAPiE  XL 


Portant  confirmation  &c 
innovation  des  Conftl- 
tutions  du  Pape  Inno- 
cent X.  &  du  Pape  Ale- 
xandre Vil.  contre  Thé- 
refîe  de  Janfenius. 

Ane  U  diclaration  de  quel- 
ques Points  ,  concernant 
ce  qu'on  doit  faire  pour^ 
les  obferyer  comme  H 
faut. 


Confirmatid  &  innovdtio 
Conjlitutionum  Itmo- 
cemû  Pap£  X.  &  aU- 
xandîl  PapjÈ  V 1 L 


Adversùs  Janfenianam 
ha^rcfîni  edîcarum 
cuin  nonnullis  dc- 
claratîonibuspro  dé- 
bita illarum  obfer- 
vantia  adjcdis. 


CLEMENS     EPISCOPUS 

SERVUS    SERVORUM   DEI, 

Vnlverjïs    ChriJIl  fidelibus   .  Salutcm    &   Apo/lolicam 
benedi^lonem. 


L'OBLIGATION  AT  iNE^M     Do - 
que  nous   impofe    le  i   y    mni      Sahaoth    , 
rainiftere      Apoftolique  ,  \  qua  ^  Çaihoîiea  Eule^ 


3^i 

a   DÎL'u   de 
,    nous    fai- 


fis  y  pro  cmmijfo  Sobu  qu'il    a    M 

d^tnitùs  Apofloiiu  fit'  nous  confier 

W///rfi    munen  cnftoàt-  Tant    appliquer   contuiuc  - 

ff  ,  4rflttf  fxctf//rr  om«/  Icmcnt  avec    tout    le  zélc 

fîudio  ,  drque  mdtiflttd  ,  &   toure     l'induRrie    dont 


jf/Ç/rrr  futjgenta  ,  #^  > 
^ttx  4  RomanU  Vonti 
fiîhtis  Pttdtceffbrilfus 
^rjhis    *td    fttccrcften 


nous  foinmcs  capables  > 
pour  garder  &  pour  cul- 
tiver la  vîgnc  du  Srîoncnr 

^ ^        des    armées   ,  c'cft-à-c^iic  , 

tcrm  tlLi  'pernUh/4  jrEglifc  Catholique  ;  nous 
fum  ncvir,ttam  ripreiJi'à\ons  rien  plus  à  cœur 
raJUitùsevillendoSyprU'^Quç  d'employer  l'autorité 
demi  ,  fulubîiqhe  ww-'Âpofloliquc  dont  nous 
[iUq  covfiituta  effe  no f- Xotnvnts  revêtus  ,  à  rcn-« 
cuntur  ,  ut  quéufiunqut  vcrfcr  toutes  le  >  sntrcprî- 
inimici  Uomims  moh-Scs  de  l'homme  ennemi , 
ttonibus  dfjtclts  ^  firmiùy^  1  faire  obfervcr  plus 
fempa  ,  âtqut  fX4(î?i«j  conilamment  5:  plus  cxa- 
obfaxemur  ,  Apofl$lui  ùcmQwt  ce  que  les  Pon- 
rnummmïs  nojlri  />rrf/î-  tifes  Romains  Nos  Prede- 
4to  libenter  r*^or4m«i ,!  ce  (Te  ur  s  ^  par  une  condui- 
te également  fage  &  fa- 
lutaire,  ont  décerne  pour 
arracher  julqucs  à  la  ra- 
cine les  nouveautcz  ,  qui 
comme  des  ronces  &:  des 
épines  ctoicnt  venues  à 
naître  dans  cette  vigne. 
A  quoi  nous  apportons 
necnon  Anïmarum  ^f-  d'ailleurs  tout  ce  qu'il 
t'tofo  Untgenïtt  Dei  F/  nous  eft  pofTiblc  de  foin 
Iti  Domtni  So/lri  7f-i&  de  prévoyance  fuivanc 
fi  ChitjU  54w^«inf  qu'il  nous  paroît  expe- 
redempt^rum  fulutem\  d\cm  félon  Dieu  ,  toutes 
ixpediie     m      Domino\  chofcs   meuremcnc    confi»^ 


dtque  allas  dcfuper  fo- 
licitudinis  &  providiti' 
ttjt  noIÎTA  partes  tnter- 
ponimus  y  fient  ommbus 
mattiTA  confiderationis 
truttna.  perpenfis ,  adfi- 
delem  ,  ac  tutam  ortbo- 
doxâ  veritatis  cuflodtam. 


3^4 


Recueil  Hîjlorique 


arbhtdmur. 


San}    pofîquam    feL 
Innocennus     Papa 


derées  :  afin  de  mettre  en 
sûreté  la  foy  orrhodoxe  & 
le  falut  des  amcs  rachetées 
par  le  précieux  fang  de 
N.  S.  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  le 
pils  de  Dieu, 

A  la  vérité  ,  après  qlie 
le  Pape  Innocent  X.  nô-  rec, 
trc  Prédeceflfcur  d^heu- X.  pradecejfor  K^hr 
reufc  mémoire  ,  par  une  per  (jaartJam  fuam  de* 
Conftîtution  qu'il  [m- fuper  editam  confittu^ 
blia  ,  eût  frappe  des  cen-  tionem  quînque  /dwo/as 
fures  Apoftoliques  les  Propofitiones  ex  hbro 
cinq  fameufes  propofi-  Cornelit  Janfen'tt  Eptf 
tiens  tirées  du  Livre  de  copi  Iprenfis  ,  aiï  tuu- 
Janfenius  ,  intitulé  Au- lus  Auguftiniis  ,  ex- 
guflïnus  ;  le  Pape  AVx^n- cerptas  'Apofiolici  cen- 
dre  VIL  pareillement /tt?'^  juâtcii  rue  confia 
nôtre  Predecelîèur  ,  donti  xerat^  rec,  mem,  Alexan- 
la  mémoire  cft  en  véne-U^r  Papa  VIL  mam 
ration  ,  pour  effacer  ciUpréideccffor  nofier  ad 
tîcrement  de  refprit  des  ejufmodi  jam  danwj- 
iîdeles  les  reftes  de  ces  ^^^  errores  ^  è  Chr-JIfi- 
erreurs  déjà  condamnées  ,  dellum  r/mnibus  pvi- 
ôc  pour  renverfer  les  en-  ^«^  aboUndos  ,  publk^- 
rreprifcs  fecrcttes  &  ar-  que  tranquîlltîaîh  pcr- 
lificieufes  des  ^tnuvh^-^urbatornm  ftibith  fUias 
reurs  du  repos  public  ^'cMditate  m^ublnaÙQ^ 
confirma  Se  par  de  nou-,"^^  per.itàs  nnnudaf  , 
vdles  déclarations  foyjpr^diéhm 
tifia  encore  la  fufdite 
Conftifution  d'Innocent 
X.  Ton  Prcdeceffeur  , 
qu'il  inféra  tout  entiè- 
re' dans    la    Hennc     dont 


pr^de  cejjbr'is  Co  ufili  «- 

tiomm  ,  toto  î'Ufus   tw 
(erto 
vtî 

claraiionuvi  ituijjmut^ 


ténor  e    corifinva- 
>    iiuVATUtnque     dc^i 


ffiibilifU  ,  fu4  in  td  voici  la  cciicur, 
4nttr   tdit.\    Conflit w 
10  m  ^  te  nom  tjui  fujui' 
ur  y  vtdelitet. 

A    LEXANDER 

îptfippus  Seivm  SerVQ- 
uni  Oei  Univerjit  chri- 
h  filet tùus  ,  fjiutem  C 
p  jiolicdm  Btmdi^iO' 
mm.  Ad  S4né}4m  Bfd' 
ti  i'itil  Sedcm  ,dr  Uni- 
Vrrjulis  Ecclt/id  ngt- 
yfun  »  infiTUtubtli  Di- 
vint  provtdemU 


3fj 


A. 


Alexandre  Evoque  •' 

Scivitciir    des  Serviteurs  *' 
de  Dieu  ;  A  ions  Fidc-  *' 
les  Chrétiens  y  Silut    ^:  *' 
BciîcdicUoii        Apoftoli-  ** 
que.  La  providence  Di-** 
vine  nous   ayant   par  un  *^ 
ordre     fccret  ,  &    fans  ** 
aucun    mérite    de   notre  *^ 
part    ,  élevez    au    Trô-  " 
it  jnc   ,     nuHis    noflris  ne  facrc   de  faint  Pierre  *' 
AgAntilfus     mentis ,  &:    au  gouvernement  de  ** 
.1 ,  nlbil    Kobis   an-  toute     l'Eglile    :     Nous  ** 
Ht  ex    mtineris  nO"  avons  eftimé  qu'il  ctoit '^ 
)â^,  débit 0    ejfe    duxi-  à\x      devoir      de     notre" 
Ku  ,  quhn   ,  ut  /in-  charge   padoralc  de   n'a-  *' 
^    tîdei    nnjht   ,   i«(  voir  rien    tant  à  cœur ,  " 
rirum  Dortr/tattim  i«-  que  de    pourvoir     foig-  ** 
Na-lneufcment    dans  les  ren-  *' 
contres  à    l'intégrité   de  ** 
nôtre  fainte  Foy ,  &c    de** 
Tes     Sacrez     Dogmes.  ,   ** 
en  vertu  de  la  puillancc  *' 
Se  de  l'autorité  que  Dieu  " 
nous  a  donnée.  " 

Et  quoique  les  Dog-  " 
mes  qui  cy-devant  ont  " 
été  tics  •  furtifamment  " 
deiinîs  par  les  Confti-  *^ 
tutions  Apoftoliques,*' 
u'aycnt  pas  beloin  d'une  '' 


ftdet     nnjjrs 

^ortr/tatl 
..^KJtt      tradita 
bii  À    Deo  pottjldte  op^ 
une  CQnfiêltr  émus. 


M  îïcet  ed  y  ijud  Ap- 

poflvUiis     Conftuutioni 
Ijti  abunde  fuerunt  de 
^  I  ,  novd,    dec'ifionii . 
Jive     déclarât  ionts      ac 
Lidione    nfq'i.tjH.tm   tn 
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„  nouvelle      décifion      ou  digexm^quu  tamen  aliqul 
5,  déclaration  ;  à  cauie  tou-  publiu        tranqutllitatts 
5,  tefois  que  quelques  per-  perturbatores  lila  in   dU" 
55  turbateurs  du    repos  pu-  btum  revocare ,  velfubdo" 
„  blîc   ne  craignent   pas  de  lis  imerpretatiombus  la- 
,,  les  révoquer    en  doute  ,  befaclare  non  verefitur'y  ne 
,,  ny  même  de  les  aftoiblirjWor^«j  ijle   Utîùs  dtva- 
,,  ôc  les  énerver  par  des  in-  getur  ,  promptwn    Apo- 
y,  tcrpretations   captieufes  i  '^oUu   amlmttms  reme^ 
„  pour  empêcher  que  cet-  dmm  cenfuimus  non  effç 
5,  te  contagion   dangercufel^'j^^^W'îiiww. 
5,  ne  fe  répande  &c  ne  gagne  plus  avant  ,  nous  avons 
„  crû  qu'il  ne  faloit  'pas  différer  plus  long-temps 
„  d'y  apliquer  le  remède  de  l'autorité   Apoftolique. 
„      Car    nôtre    Prédecef-      EmanavU      fiqutdem, 
,,  feur  Innocent  X.  d'hereu- Wi4!j  ùi  fel,  re(^^    Inno» 
yy  fe  mémoire  adonné  dQ-kentio    Papa    X,    pradC" 
3,  puis     quelques       années V^^aye    nofiro     Conflitu- 
„  une  Conllitudon    ,  Dé'\^tto ,  BecUratio  ,   &  De-^ 
3,  claration  ,  &  Définition^fi/rit^  tenons    ,    qui  y^-» 
,,  en  la  même  forme  &  iQ-\qmtur  y  vldelicet  :  I  n- 
yy  neur    qui    s'enfuit.     In-|n  o  c  e  n  t  i  u  s     Epif- 
3,  NOCENT      Evêque       Stv-copus    Servus    Servorum 
viteur  des   Serviteurs  àé.Deï     Univerfis     chriftl 
3,  Dieu.     A    tous      Fidèles  j?^f;/i^ai     $  fthtem     & 
5,  Chrétiens  ,  falut  &   hC'[Apoflolica?n      benedt^io^ 
jjiiedidion      Apoftolique  ^l»^»».  C«m  eccafione  im^ 
„  comme    aîniî    foit    qu'h:  pfejfionis   Itbri   ,  eut  ti- 
„  Toccafion    de     l'impref-^/«/«^    Auguftinus  Cor^ 
„  fion  d'un  Livre  qui  porter»^/»    Janfinn     Bpifcopi 
5,  pour    titre    ,      AugufiimsUprenfîs  y  inter  alias  ejus 
„  Cormlii     ^anfeml    EplfcopV^opinîones  ,    ort(t  fuerit  , 
y,  Jprenjis  ,    cncr'autres  opi-  pr^feritm     in     Galhîs  , 
3,  nions  de  cet   Auteur   eût  comnvejfta  fuper    quin- 
y,  été    mciie    conteftatiou  ,'?«<?  ^^  '^^^'^  a  compUmâ 


des  Bulles  ,  &c.  ^Sj 

\0Uiârum     Epifcopi    d-  principalement  en    Fr.in-  •* 

Sot     tnflntr/int    ,  ce  fur  ciiu|  d'itclles  ,    plu-  •• 

tâfdtm     Propçfitimts  iieurs   Evcques    du    mé-  *• 

likbis      oiUtài     exptn-  \  me     Royaume    ont  fait  ** 

\diTewus  )  4f    de  uriâquA 

\e  tAium  certdm  &  ptr* 

f^iUâfn   f,rr(mus    ftn 

tînt  i  4m. 


infiance  auprès  de  nous  »  ** 
à  ce  qu'il  nous  plùc  •* 
examiner  ces  mêmes** 
pro;  's  à  nous  •• 
prcK  ,&  prononcer** 

un  jugemenc 


fur 
icr. 


certain  &  «* 
chacune  en  ** 


Itngr  voo  pr£fétta»\  La  teneur  des  fufdîtes** 
rum  propofitionum  tft  propofitions  eft  telle  ** 
froutfsqmtur.  qui  s'enfuir.  *' 

Prima.  Aliqua  Deii  La  première  :  Quelques 
pr.vccpra  homimhuscomwdfidcmens  de  Dieu 
ji^llis  volenribus  ,  &  font  impcjjihles  aux  hom- 
cpnancibus  fccundùm'wf;  iufies  ^  leits  même  qu'ils 
prxfenrcs  ,  quas  hsL'\  veulent  &  s  efforcent  de  les 
bcnt  vires  ,  funt  im-: accomplir  9  /don  les  forces 
ppffibilia  i  dceft  quo-|^«'i7;  ont  pref entes  j  &  U 
que  illis  Gracia ,  qui  grâce  leur  manque  par  la* 
poflibilia  fiaiu.  [quelle  ils  foient    rendus   pof- 

\fibles. 


fUcunda. 


Intcriuni 


icc 


c)nd( 


Dans    u- 


GraticU  iu    ftaru  naiurac  Mf    de  U  nature  corrompue 


lapfs    nunquam    reû- 
ftîrur. 

Ter t ta.  Ad  mcrcn- 
dum  ,  6c  demcren- 
dum  in  (laru  nacuix 
lap(x  non  rcquiri(ur 
In    homine    lîbercas  a 


on    ne    refifte     jamais  a  U 
grâce  intérieure, 

La  troificinc  :  pour  wr- 
riter  &  démériter  dans  l'é» 
tat  de  U  nature  corrompue  > 
la  liberté  qui  exclud  la  ne^ 
ceffité   rt'fi    pas    requife    en 


ncccûîcate  ,   fcd    [uf-\l  homme  ,  mais   fuffit  la   /|. 


ficic    libertas    à    coa- 
dione. 

Quant  Scmipcla- 
gîani  admirrcbant  prx- 
venientis  Gratîiis  inte- 
rîorls  neceilitatem  ad 
lingulos  adiis  ,  eciam 
ad   inicium   Fidei  ,  3c 
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berté    qui     exclud    la    con- 
trainte. 

La  quatrième  :  Les  Se- 
mipelagiens  admettoient-  la 
necefjïté  de  la  grâce  ime- 
rienre  prévenante  ,  pour 
chaque  a^e  en  parùcidier , 
même  pour  le  commencement 
de  la  fay  ;  &  ils  étaient  hé-iin  hoc  cranc  ha:i'etici, 
retiques  en  ce  qu'ils  vou-' quod  vellcnt  ,  cani 
loienù  que  cette  grâce  fut  Gvuhm  ralem  e(îê , 
telle  y  que  la  çolomé  humahlQwl  podèc  humana  vo- 
m  ptit  lui  refijler  ,  ou  /«ilunras  rciîllere  ,  vel 
Mir,  ■obcemperarc. 

La  cinquième  :  Ceji\  o^wna.  Semipela- 
Semipelagtam/we  de  dire  que  gianum  eft  diccre  , 
Jesus-Christ  eft  C\\i-\iïnm  pro  omnibus 
nt$rt  ,  ou  qu'il  a  répandu  omuîno  hominîbus 
fon  Sang  gêner  Jsment  />OMr  morcuum  elfe,  auclan- 
tOHS  les  hommes»  'guînem  fudide. 

„  Nous  ,  qui  dans  la  ^(^^  ^  ^,j,(;tfj  iy^f^y 
„mulricude  différence  à^s^ntultlplices  curas  qnk 
3,  foins  qui  continuelle-  anlmum  no/Imm  afidiiè 
,, .ment  occupent  notre  ei.- pu'fint ,  illa  In  pfmvs, 
3,  prit  5  fommes  particu- ^ oy^i  eft  ,  ut  Ecclefia 
„  librement  touchez  ^  de  pet  Notts  ex  alto  corn- 
„  celui  de  faire  en  iorte  m'tffa  ,  pmgatls  prava^ 
„  que  l'Eglile  de  Dieu ,  non  oplnionum  erroîi" 
5,  qui  nous  a  été  commlCc J^u^  ,  ttito  mUitare  y  & 
3,  d'en  haut  étant  purgée>,i«^f/4»J  tjavis  in  tran- 
^,  des  opinions  perverfes  ,'<^r/i//^  mari  ,  fed-ttls 
55  puiife  combattre  avec  omnium  tempeftatum 
5,  sûreté  ,  6c  comme  n\}flucllhs  »  ac  p^ocelbs  ^ 
,,  vai (l'eau  fur  une  mer  f{ cure  navigare ,  &  iui 
„  tranquille    ,     fiiix    \ollc, optât  tan  fduns  pot  mm- 

^  pt^rvraire 


Jes  BmUcs  ^  Crc.  jgf 

firvenire    pofftt    ;    fno  avec  allurar.  ora-  «« 

PCS  ^  les  flv^Ls  lie  tou-  " 
les  les  tempêtes  étant** 
ippaifcz  ,  &  enfin  ar-  *• 
river  au  porc  defirc  du" 
faluc  :  Confidérant  l'im-  «^ 
portancc  de  cette  aftai-*^ 
rc  .  nous  avons  fait  que  «• 


tei  ^rAVUAtt   iOTéin  dit 
(jkwys  5.    R.   £.  Cdrdi- 
Vélibfti  ,  44  id  fpttiâli' 
(ongftgâtts , 
i^n,.^us    m     Sàirâ 
■eohgiê       Mâgtflfts    , 
;  qmnqut    Pfopo- 
-ii  ,  Ht  fuptdy  Ntf-  les     cinq      Propofitions  " 
'i  obUtM   feciwus  fi- Qi\\   nous  ont  été    pré- ««^ 
gidatim  dtit^cr.tcr    txa-  (entées  dans   les    tcimcs  *« 
iHinfri*      roiumque  (uf-  cy  -  dcfTus     exprimez  ,  *^ 
n  voce  y  tnm  fuflcnt    examinées    dili- ** 
JiitptQ    reldts     mature  gemment      Tune      après  «« 
i$rifiderdvlmu$  ,  eofdrm»  l'autre       par       plufieurs  <« 
que    hUgiftfos   y  vaùts  Doôcurs    en     la    facrcc  '« 
(QTdM  Soùis  aclis  Con-  Théologie  ,  en     préfcn-  «« 
gtegatioinlfHS   »    pro'txi  ce  de     quelques    Cardî-  «« 
Jupcr  eifdem  ,  âc  fitper  naux  de  la  faintc    Eglîfc  «^ 
euTHin  qudtiùet  </î^r««- ^  Romaine  ,  fouventcfois  *« 
tes  ,  dUiUvimus.  allcmblez      fpccialcmcnc  *« 

pour  ce  fujet.  Nous  avons  confiderc  à  loifir  ôc  *« 
avec  maturité  leurs  fuftVagcs  ,  rapportez  tant  de  *« 
vive  voix  que  par  écrit  •  Se  avons  ouï  ces  me-  <« 
mes  Doreurs  ,  difcourant  (on  au  long  fur  ces  «^ 
mêmes  Propofitions  ,  &  fur  chacune  d'icclles**» 
en  particulier  ,  en  différentes  Congrégations  te-  *' 
nues  en  nôtre  préfcncc. 

Cum  autem  ab  tmtïoX  Or  comme  nous  a-** 
hujufcemodi  difiujfio» {\ÎQns  déjà  dés  le  com- " 
ms  t  dd  Divinum  iw-'mcncemenr  de  cette  dif- ** 
ploTdndum  auxilium  eu  tien  ,  ordonné  des  '' 
multorum  Cbrtfli  fide-  j^nércs  ,  tant  en  parti- ''^ 
lium  preces  \  tum  ^ri-;  eu  lier  qu'en  public  ,  " 
yaiim  ,  tum  fublïci  i«-  pour    exhorter  les  fidc-  *^ 

Aa 
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les  d'implorer   le  fecours  dîxtjjtims  ;    pofimodum 

iteratîs  àfclem  ferven^ 
tliis  ,  aç  per  Nos  foll- 
ette imphrata  San^ii 
SpiyîtHs  ajfiflentîa ,  tan- 
dem Divino  NuMwe  fa- 
vente  ad  trifrafcriptam 
devemmiis  declaraiio" 
nem,  0'  définit tonem^ 


p,  de  B^ieu  j  nous  les  avons 
s,  encore  enfuitc  fait  ré*- 
5,  tcrer  avec  plus  de  fer- 
3,veiir  j  de  nous-mêmes 
P,  après  avoir  imploré 
33  avec  follicîrudc  l'afïi- 
^j  (lance  du  Saine  Efprir  , 
35  pnfin  (ecourus  de  la  fa- 
y,  veur  de  cet  Efprit  divin  , 
a,  |îous  avons  fait  la  de- 
^3  claration  &  définition 
^3  fuivante, 

3,  La  première  des  pro-1 
S3  poiitions    fufdites.    Quel' 
s,  ques      commandemens     d( 
5>  Dleti  font  impoJfiHes    aux 

p  hommes  jufles^  ,  lors  7«t'î«^j&  conantibus ,  fecun- 
iiqtitls  'Veulent  &  s'ejfor-ldiim  prœfentes ,  quas 
^ycent  de  les  accomplir  /^-xhabenr  vires  ;,runt  im- 
j,  Un  les  forces  qu'ils  o»r  poflibilîa ,  deeft  quo- 
^, préfentes  :  &  U  j^r^îf^'que.illîs  Gracia,  qua 
^^  leur    manque    par   /4^ttfiîf^]poiÏÏbilia  fiant,  leme' 

rariam  ,    imptam  ,  hlaf 


Trîmam  prétdiêlarum 

propofïtionum  :  Aliqua 
Dei  pra^cepra  homini- 
bus  juftis  volentibus\, 


5j  ils  font  rendus  pojfilles  j 
5,  Nous  la  déclarons  teme- 
5,  raire  ,  impie  ,  blafphema- 
55  toire  ,  condamnée  d'ana- 
33  thème  êç  hérétique  ,  Ôc 
^,  comme  telle  nous  la 
5,  condamnons. 
?3  La  féconde.  Dans  lé- 
?3  tat  de  la  nature  .corrom- 
3>  pué  en  ne  refifle  jamais 
7s,à  la  grâce  intérieure  j 
îjNous  la  déclarons  hert- 


phemam  ,  anathemate 
damnatam  3  &  hitrcti- 
cam  declaramus ,  &  uti 
talem  damnamus. 


Secundam:  Interiorî 
GratiiE  in  ftatu  naturae 
lapfa;  nunquam  re[î- 
ftitur.  Udteiicam  de- 
claramus 3  &  mi  talm 


U4uin.tmifi< 


des  BulUs^  c 

iii|uc 


leitum  :  Ad  mc- 
iTiulimi  ,  Ôc  dcnicrcn- 
(luni  iti  Aacu  lucurx 
l.ipflr  non  rccjuiritur 
in  hominc  libcrtasà 
nccclîitatc ,  fcd  fuffi- 


?7^ 

Ile   «< 


v'  comme  tel 
nous  la  condamnons.  *  * 
L\  croificmc.  Pour  ♦• 
mniter  &  démériter  dâm** 
i'étât  de  U  nature  cor-  " 
rompue  ,  U  liberté  qut** 
exclkd  U  neceffité  riejl 
pâs  requife  f»  l'homme ,  * 
cit  libcrtas  à  coaélio-  tfidis  fuffit  U  liberté  quï 
ne.     lUrtticâm    decU-  exclui     la      contrainte    *, 


ramus  y  &  uti 
dAmnâmus» 


taUm 


Nous  U  déclarons  hc-  <' 
rctiquc  &  comme  telle  << 
nous  la  condamnons.         '* 

La  quatrième  :  In*** 
Semipeld^iens  admettoient  ** 
U  necejfité  de  U  Grâce  *^ 
intérieure  prévenante  pour  *« 
chaque  abe  en  particu-  *« 
iier  ,  rnème  pour  le  corn-  •« 
memement  de  U  foy  ;  àr  *' 
//i  étoient  hérétiques  en  « 
ce  quils  voulotent  que  « 
cette  grâce  fut  telle  qtH^< 
la  volonté  pût  lui  refifter'* 
ou  obéir  '•»  Nous  la  de-  «" 
clarons  faullc  &  hcre-  « 
tique  -,  &c  comme  telle  « 
nous  la  condamnons.         « 

La    cinquième  :    deft*< 


Quart am  :  Semipc- 
lagiani  admittebant 
pr.rvenientis  Gratix 
intcrioris  neccflitatcm 
ad  hngulos  acbus,etiam 
ad  initium  Fidei ,  & 
inhocerant  hxrctici, 
<juod  vcllcnrjeam  gra- 
tiam  talcm  elle  ,  cui 
polfct  humana  volun- 
tas  refillere,  vtl  ob- 
lempcrare.  Talfam  ,  & 
bareticam  declaramus  y 
&utitalem  damnamus. 

Quint am  :  Scmipe- 
lagianum  eft  diccre  ,  Semipelagtanifrne  de  dire  <« 
Chriflum  pro  omni- j^Mf*  J  es  us-C  h  r  i  s  t  « 
bus  omninô  hominî-jr/?  tnùrt  ou  quil  d  repan**^ 
bus  mortuum  elTe,  2\xi  du  fin  Sang  généralement  *< 
fanguincm  fiidiire.Frf/-  pour  tous  les  hommes  j  «' 
fam  ,  temermatn,  fian-  Nous  la  déclarons  fauf.  « 
t  Aa  ij 


3,  le  5  tcmeraîre  ,  Icanda- 
55  Icufe  :  Ec  étant  enten- 
^,  cîuë  en  ce  fens ,  que  J  e- 
55  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  foit 
5j  mort  pour  le  falut  fcu- 
^>  iemcnt  des  prédeftinez  j 
5  nous  la  déclarons  impie  , 
^,  blafphématoire  ,    contu- 
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dalojam  ,  &  întellc^am 
€0  fenfu  ,  ut  ChriJÎHS 
pro  Jalute  dumtaxat 
pYAdtfiinatoïum  mor^ 
tuus  fit  3  iwptam  ,  bîaf- 
phemam  ,  conîumdW'^ 
fam  i  Divin  A  pïetatl  de" 
regant ern  ,  cr  hareticam, 


j,  melleufe  ,  dérogeante  à 
5,  la  bonté  de  Dieu  &  hé- 
5,  rctique  ,  &  comme  telle 
5,  nous  la  condamnons,  '' 
5,  Partant  nous  defen- 
55  dons  à  tous  Fidèles 
55  Chrcftiens  de  Tun  & 
p,  l'autre  fexe  ,  de  croire  , 


declaramus  ,  d^  /^ïi  ï*!-* 


:,y  touchant 
},  pofîtions 


Mandamus  igmr 
omnibus  Cimp  fideitbus 
utriufque  fexus  ,  ne  de 
àidis  propojitionïbus  fen- 
„  d'cnfeigncr  ou  prefclierj^^^^  ^  docere  ,  pradtca- 
Icfdites  Pro-  '""^  ^  ^^^^f  prdfumant  , 
autrement  ^^^^^^  ^f^  hac  pr^fenti 
„  qu^il  ea  contenu  en  n6-  «^/^'^  decUtatione ,  & 
35  tre  préfente  déclaration 
55  &  définition  ,  fous  les 
35  ccnfures  &  autres  pei- 
35  lies  de  droit  ordonnées 
35  contre  les  hérétiques  i 
j5  &  leurs  fauteurs. 

Nous    enjoignons   pa- 


definiiione  continetur 
fub  cenfurh  ,  &  pœnis 
contra  hdtreticos  ,  &  eo^ 
rumf aurores  iu  jure  ex^ 
prejfiu 

Vrmp'mus       pariter 


35  reilicment    à    tous    Pa->"'«^^«^      Fatriarchis 


Arcfnepîfcopis    ,    Epifco^ 
aliifque   lecorum 


35  rriarches  ,  Arche vefques, 

3,  Evcfqucs  &   autres  Ordi-|^^ 

35  naîres    des  lieux  ,  com- 

35  me   aux   Inquifiteurs  dej;;^'''!^  pravttatis    Inqm 

5,rhéréfie    5   qu^ils    repri- ^'''^^«^'    ut    comradt 

3,  ment      entièrement     ^l^^''^^'  ^  ^^^f  ^  ^«^Z" 

^5  ccniiennent  en  leur  de-  ^^'^^'^^  Z'^''  ^^^f^^^^  >  ^ 


i  Ord'warïis  y  nccnon  hài- 
r€tic£  pravitatis  Inqui- 
fîtoribus  ,    ut    comradî-' 


;     i  ir- 


f;xn.ti  ptdd'u'ltf  (Voir   |^ 

cato  ettdtu  ^d  bo€  ,  /' 
opm  fuit  If  >  ^uxilio  ùta- 
chu  jtiui'iiit  ,  mnlno 
loertedut  ,  O*    iornpcf 

C4tlC. 


ics  voies  *• 
que  de  «* 
jugeront  •* 


fson    iiitenikntes    ta 
men   pcr   h.ific    declir* 
iioncm  y  &   defintiiof:   '   i^.àtaùon 
fuper     pradiâis    ifinnque 
Fropoftuofiibus   faéhm   > 
apprnhare  ullMtntts  dliti 

opiniones    ,    qtt£    cont'r 

penrur   in  pradtâo   libro 


Cornein  Janfemi,  Da- 
tum  KomA  apud  fan-, 
cUm  hidr'um  hUJo- 
Tcm  s   *ifi»o  Incurnatio- 


ÔC      f>Cll 

par  ton 
ranc  tic  Uit 
droit  qu'ils  ,  _ 
convenables  ,  tous  con-  " 
trc.liUns  &  rchclics  ,  »< 
implorant  m£mc  con-  «< 
tr'cux  ,  s'il  cft  de  bc.  <* 
foin ,  le  fecouis  du  bias  ** 
(cculicr. 

Nous  n'entendons  pas  " 
tr^utcslbis  par  cette  de-  <' 
âC  dcfinUion  '« 
iaiics  toucliant  les  cinq  " 
Propofuions  fufdites  ,  <* 
approuver  en  façon  « 
quelconque  les  autres  <* 
opinions    qui    font     con- 


tenues dans  le  Livre*' 
cy-dclfus  nommé  de  " 
Cornélius  Janfenius.  '< 
Donné  à  Rome  àiainte  '« 


m    DornlntcA    W'/Z^Aw"!  Marie   Majeure  ,  l'an  de  << 


notre  Seigneur  mil  fix 
cent  cinquante  trois  ,  «* 
le  dernier  jour  du  mois  " 
ik  May  ,  &  de  nôtre  <\ 
Pontificat     le      ncuvlc-  " 

me. 

Mais      d'autant     que  ** 

v»^ ,  quelques    enfans    d'ini-  ** 

^ifrf/ii  Fî/ii  P^^^^^^\ç^\M(t  (  ainlî  que  nous  *• 
(^nm(\Ht  Pfopojithnes  ï^-^vons  appris  )  ont  l'ai-** 
vtl     m    llbro    pudM  c^^ance  de  ibutenir    au  ^^ 

l  A  a    iîi 


ftxcentejlmo    (jttwqusge 
fifféO  tertio  ,  pndtè  Kal. 
^unli  ,  Pontifuatus    tio 
fin  Anno  nono^ 


Cum  auteffî  y  ftcut  ac 
ctpmus  ,    ronnuia    m 
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„  grand  fcandale    de    tous  gjt^figtn     Cornelù    Jari^ 
,,  les   Fidèles    Chrétiens  yfenii  non    reperiri  ,  fed 
5,  que    ces    cinq    Propôfi-^t^^    ,    é'    pïQ  arlitrio 
5,  tions    ne     fe    trouvent  compofitas  ejfe  ,  vd  m 
^,  point     dans      le      Livre  fin/u  ah    eociem    meri'- 
cy  -  deiïus     allégué     du  to  damnatas  fuiffe ,  af- 
même     Cornélius    ]àn-ferere    9     ^n^gno,    cum 
fenius    3    mais    qu'elles  chrijii    fiàclium  fcanda'» 
ont  été  feintes  ôc    ioM-lo^non  refirmident, 
gées  à  plaifir  ;  ou  qu'el- 
les   n'ont   pas    été   con-) 
damnées  au  fcns  auquel 
cet     Autheur    les    foii- 


tjent. 


Nous  qui    avons  fuf- 


Nos  5  qui  omnia  ,  qiu 


^,  fifamment  ôc  ferieule-i^^c  m  re  gejia  funt  , 
Jument  confîderé  tout fufficiemer  ,  &  attente 
3,  ce  qui  s'eft  palTé  dans^ perfpexwms  ,  ut  pote 
35  cette  affaire  (  commel^«i  ejufdcm  Innocent U 
3,  ayant  par  le  comman-] pradecejforis  jujfii  ,  dum 
5,  dément  du  même  Pape  adhtic  m  minonbits  con* 
3,  Innocent  X.  nôtre  ^té- fiitmi  ,  Cardtnalis  înu* 
yy  decelleur  lorfque  nous 
3,  n'étions  encore  que 
3,  dans  la  dignité  du  Car- 
33  dînalat  ,  alïifté  à  toutes 
33  les  Conférences  ,  dans 
3,  lefquelles  par  autorité 
3,  Apoftoliqlie  ,  la  même 
f( 


mrc  fungeremttr  ,  owwr- 
bus  ïllis  Çovgrejfibtis  in- 
terfmmus  3  in  qu'tbus 
Apofiolica  autfmkate  , 
eadan  cattfa  d'fcîiffa 
eft  ,  eâ  profeéîo  dilîgerH 
ttâ  5  quâ  major  dejide" 
33  cauie  a  été  en  vcritélr^y^'  fJon  pojfet  ^  quam- 
33  examinée  avec  une  telle  cumque  dtèttatlomm  fn- 
>,  cxaditudc  &  diligence  per  prmtffis  in  pojîcrum 
3,  qu'on  ne  peut  pas  en  aufferre  volentes ,  ut  orn-» 
3,  fbuhaiter  une  plus  gran-  nas  QJmfti  fidèles  in 
^,  de  )  ayant  refolii  de   le-  €Jtifdm     Tidei     umtat$ 


ies  Bulles ^éi 

btto  nojin  pMJlêTAUs  •/ 
fiiii  ,   êC   mdtnté    diU- 
berâtionc    ,    préunfcitdm 
Innocent  it      Prétdetejffortf 
mftn    C9nfltruiionetu     j 
VKcl.irdtiotufn  ,  (jr  Dt- 
jinitionem   ,  hdrum  /erù 
tonfirmdmus   ,    dpprobd- 
vins  y  &  innoVÂmtts  ,  ô" 
tjninque  tHus    propofitio- 
res  ex  Itbro  prtmemorAii 
CornelU    Jutifcnil    Eptf 
(opt  Iprenjii  ,  eut  tun 
l4$  tft  Auguftînus  f.v 
cetptjs ,  dc  în  fenfu  ab 
eodem     Cornelio     UnfeAr 
fiio      tntento     dd' — "" 
fmffc    dtiLvAwus 


•  cr     ^:     dc     retrancher  •• 

Qus  les  doutes  qui  |H)ur-  *< 

i oient    nakrc   à  l'avenir  *» 

au     fujct      des     Propcv  <* 


iitîons      cî-delUis      aile-** 
Ijuées  ,  afin  que  tous  les  ** 
hdcics       Chrétiens       lé  '• 
niainciennent  &  fe  con-  « 
fervent       dans      l'unitc  *< 
d'une  même  Foy  :  Nous  *' 
dis- je  ,    par    le    devoir  •* 
de    notre    charge  pafto-  ** 
raie  ,  &  après  une  nuu-  «< 
re  délibération  ,  conlîr-  << 
nions    ,    approuvons    ai  *' 
cnouvelions      par      ces  *• 
^rcfentcs   ,   la    conftîtu-  *< 
^4»««4r4J*|tion    ,    déclaration      ^^  '<■ 
définition    du    Pape    In-  •* 


dcfiiimui  ,  ac  utï  taies  ,j„occnt    nôtre    Prcdecct  «' 

tnujla     fcïltcet     d^fWjfçur  ci-delTus  rapportée  :  « 

finçulls^   nota    ,    quA  w  Jcclarons    &    definillbns  '« 

pnd.lÀ    dtcUratione    ,  ^ju^    ces    cinq     Propofi-  '• 

&  difinitione    unUmque ^\q^^^  ont    été  tirées  du  <* 

iûjrum    figiUutim     inu-^  Uwïq  du  mcme  Corne-  «* 

'''"*'•  lius    Janfcnius      Evéque 

ipre   îutîtulc  Auguflinus  ,  &  qu'elles    ont  été 

ndamnces  dans  le  fens  auquel  cet  auteur  les 

expliquées  :  &  comme  telles  nous  les    con-  ** 

:nnons  derechef  ,  leur  appliquant  la  mcfmc  " 

ifure  dont  chacune  d'elle  en  particulier  a  été  <* 

'tée  ou  frappée  dans  cette  mcfnic  déclaration  &  *' 

cicfinition.  *' 


Itcmm   avnvtrnus    , 

4C   cîur.ti.m   ^ib]u//é  fxpe- 


Nous   condamnons    ,  *' 
r  .,  î,,n^  &    prohibons  ** 
A  a    iiij 


37^      '  R<^cueîl  Hîjhr/que 

jjaufïï  le  même    Livre  dil  dî^t  Cornelii  Janfenll , 


1 


3,  Cornélius 
55  pcté  tant  de  fois 
5,  le  Augujîïnus  3  avec  tous 
,5  les  Livres-  tant  manuf- 
„  crits  qu'imprimez  ,  & 
qu'on  pour. 
„  Lv/iL    peut 


nuis . r^\cui tîtulus  Augaftlims 


Janfei 

intitu-  omr^fque  altos,  tam  #//.?- 

nufcriptos  ,  quàm  typis 

editos  y  &  fi  quos  forfan 

m  pofierùm    edi    comï- 

gerît  5  h  qmhus  pr^fdî- 

Cormlti 

Janfemi    DoUritJa  ,  ut 

fupïà  ,  damnata  defen- 

dîtur    5  vel     aftru'itur , 

aut  defendetur  ,  vel  af- 

truetur  >  damnamiis  iii^ 

dem ,  atque  prohibemus. 

Mandantes          oimnbns 

Chrifli     fidelihus   \    ve 

pr<zdîâam        Dodrinam 

hérétiques   ,    ^heneant  ,  préidïcenî  ,  dO" 

prefent      comii^ticemt ,  Vîrbo  vel   fcrip' 

par'fo  exponant  ,  vel  intcY' 

(liiiV.pretentur  »  puhlne  ,  vel 


„ tous  ceux 

roit    peut-être   faire  \m-\diaa   ejufdem 
„   pruner    a   l'avenir  3  où  "     "  " 
„  cette  dodrine  du    même 
j,  Cornélius    Janfenius  cy- 
jjdellus     condamnée    ,  eft 
5,  ou  feroit  établie   ou  foû- 
„  tenue  ,  défendant   à  tous 
3,  fidèles  ,  fous   les    peines 
55  &c     les    cenfures     expri- 
3,  mées  par  le   droit  ,  con- 
,5tre  les 
3>  dés    à 

55  dés    lors    encourues 
3,  le   feul  fait  ,   fans 

3,  foit    befoîn    d'autre    de-lprivatlm  ,  palam  ,  v^el 
5j  claration  ,  de   tenir  cetteWff//r^  imprimant  5  fub 

dorVrînp  .    dp  I.' 


^,  de    l'enfêigner  , 


doctrine  ,  de  la  prêcher  J^pœnis ,  &  cenfuns  con- 

ou    àé.tra     lUreticos    In  jure 

ive    yolx\expreJfis  îpfo  fa^o  abf- 

que  alia  declaratione  h}" 

currendis. 


^,  rexpofcr    de 
,ou  par    écrit  ,  de  Tîntcr- 
,  prêter  en  public     ou  en 


y  particulier  ,  ou  de  la   fai- 
,  re  âmprimer     publique- 


^5  ment  ou  en  cachette. 

^,  C'cft  pourquoi  nous 
nos 
Pa> 


^,  enjoignons  a   tous 
,5  Vénérables     Frères 


Puctptwus  îgttur  ont" 
nîffus  Venerabilibus  Fra» 
tribus    noftrls    Patrtar^ 


3,  triarches ,  Primats,  UQ-chis^  Vûmatibus  ^  Me 


iropolitJtîis  ,  Anhhp'tf'  tropolîtaîns  ,  ArchcNO-** 
loptsy  Epifiopis  ,  (ife-  q"«^s  >  Evéqucs  ,  te  aux  <* 
fi/ijue  locomm  Oràiné-  autres  Oiaînaircs  des  «« 
ùis ,  4(  bâuticâ  prétvi'  lieux  ,  liquifitcurs  « 

r^ia*/    Uiqutfitortbus  t  acA^    l'hciclic   ,   &     ^ 
JudtciÙMs    EccU/ùftids  ,  I:cclcfîaftiqucs     au    ^ 
éd  quos  pcTtintt  y  ut  pu- \i   apparticndia   ,  de    I 
tnferum  ejufdem    Inno-rc    ohfcrvcr      la    lufdiic  *< 
itmii  prâdeitjfofts  w(^y?ri  Conftitutioii     ,      dccla- «« 
Conftituthnm  ,  Dff/4-|ration  &    définition    du  « 
rationem  ,    dc     Défini  'Papc      Innocent       r 


notre  «c 


tionem  ,   fMxr4  prdfen- 
ttm  noflrâm  détermina- 
tionem ,  4/^  omniùus  9Ù- 
fervjri  fjctant  ,  4C  ioO' 
Leiientes  &  rebelles  ptA 
dtélis  pœnis  ,  aUlfqueJH' 
lis  »  &  f^cli  remedtis 
invocAto  etiam,  fi  opus 
fiiertr  »    brach'ti  fecuU- 
lii  auxilio  ,  imnmo  coer- 
cc^int,     Datum      Komd 
apud    Sdnclam  Maridm 
Maiorrm  ,   Anna  Incar 


PrcdcceflcUr  ,  fclon  no-  «< 
trc  préfcntc  détermina-  «« 
tîon  ,  &  dc  châtier  &  « 
réprimer  entièrement  &  *« 
(ans  rcfcrvc  les  defobcfif-  « 
fans  &  les  rebelles  par  «« 
les  mêmes  peines  de  au-«* 
très  remèdes  de  droit  6^  *< 
dc  fait  ,  implorant  mcmc  « 
s'il  eft  bclbin  ,  le  fc- «< 
cours  du  bras  fcculîcr.  «• 
Donne    à    Sainte  Marie  «« 


Majeure  ,  l'an  dc  Tin-** 
ndfionis  Dominiu  mille  Icarnation  de  nôtre  Seîg-  '< 
fimo  fexcenttfimo  quïn-  neur  165^.  le  feizîcme  ** 
Odobre  ,  &  dc  nôtre  *« 
Pontificat  le  deuxième.      ♦' 


quA^tlimo  fexto  ,  Dect- 
mo  fepùmo  Kdlend,  Ko- 
vembris  ,  Pontifie  a  tus 
fsojlri  Anno  Secundo. 

Subtnde  veto  ,  qtê))  Enfuifc  ,  pour  ôtcr« 
omnis  Apoftolicdru/K  ^:o\\t  prétexte  d'éluder*' 
defifiitionttm  eludendd  \çcs  dccifions  du  Saint»* 
rum  dditus  r«/mWf-|Sieec,  noftrc  dît  Prcdc- « 
retar  ,  rnemnatm  i!/Mceflcur    Alexandre  VI I^  <! 


„...    l'Egllfe 


l'iifage 


ancien 
drefïà  un 
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,,  ftiivant 

de 
5,  formulaire  pour  être 
5,  figné  de  toutes  les  pcr- 
„  fonnes  Ecclefiaftiques , 
„  tant  feculiércs  que  ré- 
„  gulîéres  ,  ôc  publia  pour 
5,  cet  ëfet  une  autre  con- 
5,  ftîtution  de 
„  qui  s'enfuit. 


la 


3,      Alexandre 
„  Serviteur  des 


RecueH  WJlorique 

xander  py&decejfoY  y  prif- 
cum  EccUJia  morem/è- 
quutus  ,  certam  eâidit 
Formulam  ab  omnibus 
Ecclefidjltci  Ordtnis  , 
tam  Secuimbus ,  quam. 
RegHlarïbus  perfonis 
fuhfcrïbendam  pet  altam 
fuxm  Imc  in  re  promut- 
gatam  Conflitutionem 
tenoris  fequentis ,  vide^ 
itcet* 

Alexander  £- 
pifiopui  Servus  Servo» 
rum  Dei  ad  perpétuant 
rei  mentor iam.  Uegmi" 
nis  Apoflelki  dlvina 
Providentia       Nobts     , 


teneur 


Evêque    , 

Serviteurs 
>,  de  Dieu  ,  pour  perpe- 
5,  tuclle  mémoire.  Le  de- 
,,  voir  du  Gouvernement 
3,  Apoftolique  qui!  a  plu 
5,  à  la  Divine  Providence  i^w-^wvw  immeritisy  com^ 
,,  de  nous  confier  par  {awijfi  ratio  pofiulat  ^  ut 
„  pure  grâce,  &c  fans  au-U^  ea  potiffîmum  $  qu<& 
„  cun  mérite  de  nouc^.CathoUcd:,  Rehgionis  tu- 
3,  part  9  nous  oblige  deltegritaû ,  &  propaga- 
„  veiller  avec  tout  le  foin  ^tiotii  >  animarumque  fa-" 
5,  &  toute  Tapplication  pof-  U«^î  »  Ci^  Fidelûm  tran- 
5,  fible  à  tout  ce  c[\xoYï'q^i^^îf^ti  confulere  apta 
j>  JAige  pouvoir  contribuer!^  ^^^^ea  ejje  judican- 
,,  à  la  confervatîon  ôc  yturyammHm&  curam 
,,  l'augmentation  de  h'ormetn  ,  quantum  iicet 
,,  Religion  Catholique  , 
,,  au  falut  des  âmes    ,  6c  au 


in  Domino ,  applicerma 


Ouanjûbrem    CorneUï 


j,  repçs  des  Fidèles. 

3,       C'efl:    dans    cette  vue 

,,  que    nous   tachâmes  dési?^^!A«^'^  ^■'^''^M^''^  ^^^'" 

„  la  féconde  année  de  no-^liis  prsfertim  ,  ferpen^ 


dfsBiélUs^Crc.  37^ 

um  âb  Innocentio  X.ftl.  ^^c  PoiuificAC  il'achcvcr  •' 
record,  pridneffite  w^-l^lc  dctruiic  par  une  cuii-;« 
flro  fere  oppitffAm  ,  nd^\'^l^xûo\\  cxprcfic  que" 
iw/?4r  colubù  tortuofi  J  noiXi  publiâmes  a  cc«* 
iujus  Câput  dtirùum  eft  dcllcin  ,  1  hcrclic  de  *< 
inrarios  sjros,&  f^.j  Cornclius  Janfcnius  ,  «* 
vdUtionum  dtflcxm  eunA^X^'^  Te  glilToit  principa- « 
um.fin^MUrt  Con//ir«.  Icmcnc  en  France  ,  ik  '' 
tme  ddhuncfintm  r^^i-  qui  aprcfs  avoir  ctc  prcf-  « 
tJ  âluro  Ajfumpttoms  ^\\xc  opprimée  par  In-*< 
fioflrt  anno  extttiguere  noczni  X.  nô:rc  Predc-" 
ionatï  fuimus,    Sed   ut  ccflèur    d'hcureufc    me-  " 


vtultipUces  Hojlis  bo 
vttnum  gennis  drtes  ad- 
bibeti  nondum plenè  ton- 
fequï  pQtuimus  ,  ut  om- 
nés  errâmes  tu  vum  fa- 
lutts  ndtrent  >  qui  td'- 
fften  uni  eus    erat    voto^ 


moire  ,  ne  lAilIbit  pas*^ 
comme  un  fcrpent  donc  ** 
on  a  ccrafc  la  ictc  ,  dc*< 
faire  encore  de  nou-  " 
veaux  cfforcs  ,  &  de  pa-<< 
roîcrc  fc  vouloir  fauvcr  *^ 
par  fes  détours  ordinai-  <* 
rum  ,  ô'  cm  Arum  no- tes.  Mais  comme  l'en-** 
fiidrum  fcopus  ,  ^«i- ncmi  du  £;enrc  humain** 
bus  opcram  ,  &  indu- 3,  une  innnicc  d'arcifi- " 
ftridm  fuâm  egregio fd-^ ces  pour  empêcher  le** 
ne  fiudio  Venerdbtles  fucccs  des  bons  dcllcins  j  ** 
fratres  nojiri  An  h  le-  \cs  nôtres  dont  l'uni-  ** 
pifcôpi  ,  &  Epifcopiquc  but  ctoit  d'obh'ger  *' 
Regni  Gdltid  ,  r4riiwj-,tous  ceux  qui  s'ctoicnt  " 
dem  Conpiutlonum  A'  égarez  j  à  rentrer  dans  ** 
tojloUcdrum  executmï  le  chemin  du  falut ,  '^ 
rtc'tpue  intenti  (cw/«-( n'ont  pu  encore  rcuiîîr  *^ 
Urunt  ,  &  Chdrijftmusl  comme     nous    le    dcfi-  ** 


in  Cbriflo    lïltus  nojler 
Ktx  Clnrifttdniffirnus  fm 
guUri    ptetdte   duxUu 


rions  :  quoiqu'cn  cela  ** 
nos  fuuhaits  &  nos  foins  ** 
ayent     ctc  très-bien  fe-  " 


Tcm  diXtCTitm    (licnuo  .  r^.y^Arr   par  la  peine    &** 
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3,  Pînduftrîe  avec    laquelle, 4^;    conflantijfimo    anmw 

5,  nos     Vénérables    Vxicvqs^ ponexit, 

„  les  Archevêques  &  Evêques    du  Royaume  de 

3j  France  fefont  appliquez  de  tout  leur  pouvoir  à 

5,  faire  exécuter  ces  mêmes  Conftitutions  Apofto- 

3  5  liques    ,  &    par    la    pieté  iînguliére   de  nôtre 

33  Très-cher  Fils  en  nôtre  Seigneur  le  Roy  très- 

33  Chrétien  3  qui  nous  a  prêté  pour  cela  le  lecours 

33  de  fa  main   avec  une  vigueur  &  une  conftance 

.3  extraordinaire* 

,3      Or      le     même    Roy(     Cum   autèm  prrfatus 

,3  Très- Chrétien    ayant  été'  R^x   Chrifllamjjimus  eo^ 

3,  porté  par  le  zèle  qu'il  a 

3,  pour  la  Religion  à  nous 

,3  faire  remontrer   par  fon 


s> 


>3 


Ambalîàdcur  auprès  de 
nous  3  que  le  meilleur 
33  remède  qu'on  pût  em- 
33  ployer  pour  extirper 
33  les  relies  de  cette  mala- 
,3  die  contagieufe  étoit  de 
3,  faire  ligner  à  rbut  le 
33  monde  un  même  for- 
3,  mulaire  appuie  de  nô- 
,,  tre  auihorité  ,  dans  le- 
3,  quel  un  chacun  condam- 
3,  nât  fincerement  les  cinq 
35  Propofitions.  tirées  du 
Livre  de  Cornélius  Jan- 
fenius    3    intitulé    Augu- 


dent  Migtoms  x^elo  du- 
ans  per  futim  in  Vrbe 
Oratorem  Nobis  figni^ 
ficari  y  expQnique  cura-* 
verît  3  nuîlum  allud  op* 
pOYtunius  ;  remediurn  pe- 
ftifera  hujus  contagio* 
nis  relïqutis  (xtirpandis 
adbtben  pojfe  ,  quam  fi 
omnes  cenam  fonnu" 
lam  fubfcnberent  tiofira 
authoritate  frmatam  , 
tn  qua  qumque  Propos 
fiiiones  ex  Cornellt  Jdn- 
fenii  libro  ,  cm  ùtulus 
Auguftinus  ,  excerptas 
ftncere  damnarent  ,  ac 
protnde    ilUm    a 


KOÙK 

l.fiwus  y  ôc  nous  aylnt/Jtf^fJfocyùs  expedhl,  ad 
53  fait  faire  inftance  d'ex-;^«^«/^^^^  €^g^^  P^^'^'^- 
33  pedier  au  plutôt  ce  fovM^rM  ,  emnefque  nwo- 
„  mulaire  pour  ôtcr  tous',vf"^/<'J  okcntm  ,  fi^gi^- 
5,  les   fubtcrfugcs  3  de  ks'.MV^^//. 


N.I     um    pis    ^rVîi  rctcxccs    de     dcfobcil- « 
»,n„  c.7;ny//imi//iWi  lance. 

S/,    ^rn.c^rr     4i,««r»4     Nous  ivons  jugé  de  « 


^i/wr  tffe  dtucntei  .  For- 
T/)iv/4W  inffdfmptâm  âh 
mnîbui  Eccleftdfltch  , 
#fww  VenfrabMus  FtA' 
nlbus  nojhis  Archie- 
piicopif  ,  0»  £/>yf&;«^ 
nccmn  dus  quibufiuvi- 
que  Eule/iafttci  Ordi- 
fj'is  ,  f  r-iUubus  , 
quÀm  '^  >  '''*'«'" 

MomMibus,  ,  Doc7orj. 
^U5  ,  cr  licentUtis  , 
,i;;//7«e   CoUegtorum  Kr- 

y?rii  fubfcribi  dtJiticTe 
wdndamus  i  i^<;««  <«- 
rr4  rrri  iwfw/ri  i  die 
publkaûonis  ,  /^m  «'^'i- 
ficatmis  prétfentmm  , 
ii/m/  coiitrd  eos  y  qui  in- 


tra  terminum   prddi^ium 
non  paruerinf  , 


voir  tout  accorder  à  des  *< 
prîcTcs  li  pleines  de  pie-  u 
le.  C/cft  pourquoi  nous  « 
enjoignons  cxprclîc-  *« 

nient    à    nos    frères    les  « 
Archevêques      &:     Eve-  « 
qucs   ,   comme    aufli  à  ^< 
tous    autres    Ecclefiafti-  « 
qucs  tant  Réguliers  que  «< 
Scculicis    ,     même    aux  «^ 
Rcligieufcs   ,    aux    Do-  <« 
dcuis  &  licentiez    &  à  « 
tous    autres    Principaux  '« 
de    Collèges    ,    Maîtresse 
ôc  Rc'j^cns  ,   de  foufcri- ^« 
re   la  Formule  que  nous  << 
avons  jointe  ici  ,  vou-  *« 
lant     qu  ils     le     fiillcnt  '< 
tous    dans     refpacc    de  « 
trois  mois  après  la  pu-  << 


^^''^''^  blication  &  figuification  <^ 
immi/-!^^^    pi-cfcntes.    A    faute  « 


•""    r '  '     acî>     iHv.i«.iii«-.T.     A,.     ..Ultc 

fihiiuer  procedt  vAumus  j^    ^^^^j    ^^^^^^    voulons  << 
juxu     Cationicas    0«-  ^^^,^j^    piocédc    irrcmif-  « 

fiitUÛOneS    ,      G"      CCWt^-  i^ul ..  r.iîv^nr     Ire  <c 


//cr«//j  Décrets, 


iiblement  ,  fuivant  les" 
Conftîtutîons  Canoni-  «^ 
qucs  ôc  les  Décrets  des  <« 
Conciles  ,  contre  ceux  <* 
^ui  n'auront    pas  obéi.  '« 


3S. 


RecHcU  H'ftori^^ie 


TormuUîre   que  tous    doivent 
foufcme. 


Je  fouiïïgné  ,  me  foû- 
mccs  à  la  Contlitucion 
Apoftolique  d'Innocent 
X.  Souverain  Ponrife  , 
Donnée  le  51.  jour  de 
May  de  l'an  id>53.  & 
à  celle  d'Alexandre  VIL 
fon  Succeilèur  donnée  le 
16.  d'Odobre  16 jd.  & 
rejette  èc  condamne  (în- 
cerement  les  cinq  Propo- 
fitions  extraites  du  Livre 
de  Cornélius  Janfcnius  y 
intitulé  Auguflmus  ,  dans 

le  propre  fens  du  mèmc\  Conjïii ta lone s    Sedes   A' 
auteur  ;  comme  le  Siège  poftolïca  damnuvit ,  fin- 


Formuîa  a  fupradidis 
fubfcribenda. 

Ego  N.  Conflitmtom 
Apojîoltcéi  Innocenta  X, 
ia,t(X.  dte  51.  Mail  1655. 
&  Conflïtutloni  AU' 
xandri  VII,  data  die  16, 
Oclobris  \G^6,  Suni' 
morum  Potittficum  me 
fubjicio  ,  &  quïnque 
Propofiiiones  ex  Corne' 
lu  Janfenil  léro  ,  cui 
nomen  Auguftinus  ex^ 
cerptas  ,  &  in  fenfu  ab 
eodem  authore  întento  , 
pYOUt     illas   per    dictas 


Apoftolique    les  a    con 
damnées  par   les  mêmes 


cero    ammo  rejtcto  ,  ac 
damno  ,  &  ita  juro  :  Sic 


Conftîtutions.   Je  le    ju-  ?«^    Deus    adjuvet  ,  & 
re  ainfi.  Ainfi  Dieil  moMc   fancia    Dei    Evan- 
foie  en  aide  Ôc  fes  Saints  gelia. 
Evangiles. 

Ordonnons  en  outre  Decernentes  i'nfupcr 
que  les  préfentes  foient  pr^femes  Ittteras  (em* 
valides  ,  &  aycnt  \q\x\:  per  ,  &  perpétua  vall- 
plein  &  entier  éfet  à  per-  das ,  &  efficaces  exifle- 
petuité  ;  Se  qu'en  tous  rc  ,  &  fore  5  fuofque 
lieux  tous  les  Juges  or-  pienos  ,  &  mtegros  ef- 
dinaires  &  déléguez  ju- /^<^^^  Z^''^^''*'  ^  &  obti- 
genti&  ordonnent  con^nere.  slcque  per  quof 
formement  à  cela ,  lcurK«w^«^  jf^^^ices    Ordinal 
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r/w  &  T)clfg4t9s  ubi'ioiMM  tout  pouvoir  de  *< 
que  JHdicAÙ  ,  &  <^yî-j  juger  &:  d'intcrprcicr  " 
mVi  débet e  i  fiiblâtÂ  eis , 'd'une  autre  manière  •* 
G"  eorum  cmlibet  qué^.Sç  déclarant  nul  ôc  in-** 
vif  dltter  judiCAndt  ,d'', valide  tout  ce  qui  pour-  *• 
imerpretAndi  facuUatt  ,  roir  ctrc  attente  au  con-  " 
C"  éiutboutMc  ;  âç  irri-  traire  ,  avec  dellcin  ou  ** 
tum  ,  &  tiune  ,fi  ficus^àr  ignorance  ,  par  qui  ** 
f:4per  bis  a  quocunqne  ç\\\c  ce  foie  ,  &  avec  " 
(lituvts  tiuthoùute  f,un',ç\u{:\c[\xQ  autorité  que  ce" 
ttr  y  vel  ignoranter  ^aw-'pût  être.  " 

ttgnît  attentAîi,  | 

Qtmtrca  yener.tyt-\  C'cft  pourquoi  nous  ** 
Itbus  frattibits  Archie  mandons  &  ordonnons  **- 
pifcopis  ,  &  Epifcopis  ,  à  nos  Vénérables  Frères  ** 


aliifque    Ucorum    Oïdi 

tiarils  committimui  >  cr 

vundamits    >   ut   finguit 


les   Archevêques  &  Eve-  *« 

qucs  ,Sc  aux  autres  Ordi-  « 

naircs  des    lieux    d'exc-  ** 

j«  /«ii     Dmefibus  ,  ^c'cuter   &  de  faire  exccu*  *< 


/(7fif      /«^     jurtfdtcltoni 
fubjecVs  prjt/cmes    litte 
T4S  y  &  in  eis  contenta 
qtucunque  exequantur 
''^  executieni  rnandarl , 
obfervuri  ab  âjtwibu 
iurent  *,   &    inobedientei 
^Hofcumque    per    fenten 
'i  y  cenftiras  ,    ^  pa» 
nus ,  aluqne  juris  ,  & 
fucli    remedta  ,  appella- 
liane  poftpofita  ;   invo- 
(4to  et'um    ad  hoc   ,  / 
cDus  fuertt  ,    brâchii  fe* 


ter  par  tout  le  monde ,  •^ 
chacun  dans  fon  Diocefc  ,  *^ 
&  dans  les  lieux  fournis  '* 
à  fa  Jurifdidion  ,  les  prc-  *« 
fentes  Lettres  &  tout  ce  *^ 
qui  y  cft  contenu  j  &  de  *^ 
contraindre  ceux  qui  re-  " 
fuferont  d'obéir  par  fen-  '* 
tenccs  ,  cenfures  ,  puni-  " 
tions  &  par  tous  les  au-  " 
cres  remèdes  de  droit  '* 
Ôc  de  fait  ,  fans  avoir  *' 
égard  à  aucun  appel  ;  ** 
&c  fc  fervant    aufïi 


auui  pour  *« 
Uris  Auxilio  ,  omnino.ccL  ,  s'il  en  eft  bcfoin,  du  << 
i^wj/>f^4«/.  jfecours  du  bras  fcculicr.  « 


Recueil  Hijiorîque 


Vùlunms  auîem  ,  ut 
pra/emiam  îranfuwptis , 
etiam  imprejfis  ,  manu 
^otarii  pnùltci  fub- 
fcriptïs  5  &  figillo  pet' 
fon£  m  dignitate  Ec- 
clefiaftica  confiituU  mu^ 
nuis  eadem  fides  prorsus 
adhibeatur  ,  quiz  ipfis 
originallbtis  Ihteris  ad- 
hiùeretur ,  fi  forent  ex- 
hïbitdt,  ,  Vf/  oJIenf£. 

Nulli  ergo  omnino  ho^ 


384 

»      Voulons    aufîî    qu  on 

„  ait  la  même  foy  aux   po- 

„  pies  des  préfentes ,  mê- 

>,  me  imprimées  ,    fignées 

55  de  la  main  d'un  Notaire 

9)  public   ,  &    fcellées    du 

„  fceau    de    quelque    per- 

„  Tonne  conftitue'e  en  dig- 

„  nîté  Ecclefiaftîque,  qu'on 

,,  auroit    à    l'original     s'il 

„  ctoit  montré  ,  Ôc  fignifié 

53  à  un  chacun. 

„      Que    perfonne     donc 

„  n  entreprenne    d'enfrein-'wîi««?«    Uceat  hanc   no^ 

3,  dre     cette    Conftitution  y?r4W     Conflitutïonem    , 

.„  &     Ordonnance    ou    de  &  Oïdinatiomm    in/rW" 

»,s'y     oppofer     par     une  gère ,  vel  ei  aufu  teme^ 

„  hirdielTe     téméraire.    Si  f'^rio  contraire.    Si  quis 

„  quelqu'un     ctoit      affcz  autem  hoc  attenrare  prêt- 

„  impie  pour  attenter   ce-^fump/erit    ,     indlgmuo^ 

„  la.,  qu'il  encourroit  l'in-'wf?»  Omnipotentis   Des» 

„dignation  du    Dieu  tout  ac  beatorutn    Pétri  ,  & 

„  puilfant ,  ôc  de  Tes  bien-;  P^ttli  Apcfiolorum  ,  ejus 

5,  heureux    Apôtres  Pierre'/^    novertt    incurfurum, 

„&  Paul.  Donnée  à   Ko-\  Datuin      Kom^       aptid 

„me    à  Sainte  Marie  Ma-'-^.,  Hmam     Majortm  ^ 

5,  jeure,  l'an  de  l'Incarna-]  <«««<?  Incarnatioms    Do- 

„tion  du  Sauveur  mil  i\x  mtmcA  mtllffwio  fexcen^ 

„cens  foixante  &  cinq  ,  X^tefimo  fexagefimo    quar* 

„  qui.izîéme  de  Février  &  f''  >  î«'«^^  ^^<'i^^^   ^^' 

„  de  nôtre  Pontificat  Icdi-!^*^"^^    Mftti,  Pontifia 

catus  noftri  anno  dectmo. 
Sic  equïdem  caufa  fi" 

nïta  efî  ;  non  tmien  fie  , 

Terreur  tant   de  fois  frap-  «^  P^^  ^^^^  '  P"^*^^^  ^A 

mot 


„  xieme, 

C'efl:  aînfi  que 
minée  cette    caufe 


fut   tcr-i 
mais 
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irror  ApoflolicQ  toties  pcc  du  glaîvc  Apoltoli- 
mucrone  percuffus  :  N«-  que  ne  prit  pas  fin  pour 
que  enim  dtfncte  ,  nec  cela  ,  comme  clic  l'auroic 
éidhuc    défunt  ,  hommes  dà.  Car  il   fc   trouva  dcs- 


veritatt  non  scqul^fcen 
tes ,  &  nuriquam  Eccle- 
fu  contraduendi  finem 
facientes  ,  qui  VartU  di- 
fiwainthus  ,  feu  potth 
effugtti  dd  ctrCHmven- 
iionitn  erroris  excogita- 
fis  -5  Eccteftam  tpfam 
turlfure  ,  eAmque  inter^ 
PiinatU  cjudjiionibus  , 
quantum  in  ipfts  efî ,  i«- 


lors  &  il  fc  trouve  encore 
aujourd'hui  des  gens  re- 
belles à  la  vérité  ,  qui  no 
cèdent  point  de  contredi- 
re i'Eglife  ,  &  qui  par  dî- 
vcifcs  rortcs  de  diftin- 
dtions  ou  plutôt  de  de- 
faites  inventées  exprès 
pour  tromper  ,  travaillent, 
à  mettre  le    trouble    dans 


I'Eglife  ,  Se  à  l'embarraf- 
volvere  ,  &  impUcare'.fcv  autant  qu'ils  le  pcu- 
conAHtur  *,  quodque  t/«-  vent  par  des  qucftions 
tenus  eft  ,  ïpfumet  ApoAdonz  on  ne  fçauroit  voir 
JloUcA  Sed'is  décréta  rf- le  bout.  Ce  qui  cft  encore 
darguendis  eorum  /'r4'[pîrc  c'eft  que  par  une  en- 
vi; fenfibui  ctndita  ,  <tf  treprîfc  la  plus  tcmcraîre  , 
frafirttm  quafâ^m  pta{\^  n'ont  pas  honte  de 
tnemQÙd  démentis  P4-|  faire  fcrvir  à  la  defcnfc 
fâ  JX.  die  19.  j4Wtt4ru  de  leur  erreur  les  Décrets 
1669.  ad  quatuor  Gai-  mcme  que  le  Siège  Apo- 
lU  Epifcopos  y  necnon  ftolique  a  faits  pour  refu- 
binas  fimilts  rnemoria  m- ^çj^  leurs  fentimcns  per- 
nocentii  Pap£  XU.  (tiam  yers  :  principalement  un 
pradeceffbrum  mjlrorum  g^ef  de  Clément  I  X.  & 
die  6.  Ubruarii  1694.  aeux  d'Innocent  XII.  l'un 
&  dte  14.  :<îoumhris  ^  l'autre  nos  Prédccef- 
1696,  ad  ^pffiopos  Çç^^j.^  jje  fai,^jc  mémoire  ; 
Belgii  in  forma  Brrvù  le  premier  Bref  du  19. 
refptclive  datoê  litterMy^^ç  Janvier  1669.  adrclfc 
in  errons  fut     patrtcp-  j  quatre  Evcques  de  Fran- 
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ce  y  les  deux  derniers  Brefs  mum    advocare 


du  6.  de  Février  1(^94.  & 
du  14.  de  Novembre  16^6. 
adreiFez  aux  Evêq.ues  des 
Pays-Bas  refpedivemcnt  , 
comme  fi  nôtre  dit  Pré- 
decciFe ur  Clément  IX.  qui 
dans  fon  Bref  même  a  dé- 
claré qu'il  demeuroît  in- 
TÎolablernent  attaché  aux 
Conftitupions  furdîtes  de 
fes  Prédecefleurs  Inno- 
cent X.  ôc  Alexandre  VIL 
ôc  qu'il  avoit  prétendu 
exiger  de  ces  quatre  Evê- 
ques  une  vraie  ôc  totale 
foumifîion  :  Comme  fi  ce 
Pape  ,  dis- je  ,  dans  une 
affaire  auiîi  importante 
que    celle-là  ,    eût    Sidmiskôtio    excepùonem    ,  feu 


quelque  forte  d'exception 
ou  de  reftridîon  ;  lui  qui 
protefte  que  jamais  il 
n'auroit  voulu  en  admet- 
tre aucune.  Ou  comme  Ç\ 
nôtre  fufdit  PrédccelFcur 
Innocent  X  1 1.  (  lors  mê- 
rne  qu'avec  '  beaucoup  de 
fagcfiè  &:  de  précaution 
il  a  décidé  que  les  cinq 
Propofitions  tirées  du  Li- 
vre  fufdit  de  Janfenius 
étoicnt  condamnées  dans 
le  fcns  naturel  qu'offrent 
à   Tefpric  les  termes   dont 


rarto  plane  aufu  ,  non 
erubefcunt  ,  ferinde  ac 
fi  memoratus  démens 
prAdeceffbr  ,  qui  eïfdem 
fûts  litieris/fe  innocen- 
tï'tX.  &  Âlexandri  VI  h 
pr<&deceJforum  Confim- 
ttonibus  fuprad'iciis  fir- 
miffimç  tnJurere  ,  ac  à 
dltïts,  quatuor  Epifcopîs 
veram  ,  &  totalem  obe-r 
diemiam  ,  adesque  For" 
tnuU  à  prafato  Alexan- 
dro  prdùdeceffore  ,  ficup 
pr<emtttitur  ,  ediu  fin-- 
cerè  per  eos  fubfcnbivQ^ 
luife  decUravit  ,  ait- 
quant  w  tam  gravi  «f- 


reftrictionern  ,  quam  nul- 
lam  prmhs  fe  unqum 
admijfmum  fuijfe  pre^ 
teftatus  fuit  ,  re  ips^ 
admtftjfet  ;  dî5lus  veû 
Innocemius  X  1 1,  prd- 
deceffor  ,  dum  fapîeti' 
ter  ,  ac  providè  pr^di" 
^as  quînque  >  propofttlo' 
fies  ex  rnemorato  lïbro 
Janfenti  excerptas  in 
fetifu  ohv'io  5  quem  ipfa- 
met  propofitîonum  verb4 
exhibent ,  ac  prA  fe  /<?- 
runt ,  damnatas  effe  f  rff- 


/ 


f^uncuvU,  non  de  ipf^-  clic  mpofccs    ) 

n,et  obvïo  fcnfu  ,  (juem  avoïc  eu  cn  vue  ,  non  le 
in  jAttJtnû  Itbro  fubcnr ,  icns  qu  elles  prcrentenc 
quive  4b  e9dcm  J^n/tf.  d'abord  ,  le  fcns  qu'elles 
tth  mentus  y  4ck  ;r<- onc  dans  le  Livre  de  Jan- 
ftttf  innocentio  X,  &\Cam\s  ,  le  propre  fcns  de 
AUxandro  V 1 1.  fnrd'\cct  Auteur  ,&  que  nofdits 
daefforibut  dmndtus  VïcàQCC^zwxs  Innocent  X. 
fuitf/eddealh  quopumlSc  Alexandre  VII.  ont 
dtver/o  fenfu  cogitâffit  ^cond^mnc  :  ou  que  ce 
diildfijtie  Innocentn  X.  Souverain  Pontife  fc  fût 
Cr  Altx4ndt$VlI,  />r^-lpropofc  de  modifier  ^  de 
decefoTum  Cow/?i/i*//<?-|re(lraindre  ,  ou  d'altérer  en 
tj(s  temptrurt  >  rf/?rin-;quelqu'autre  manière  lef- 
qére  ,  4Ut  dlio  quovis\\kcs  Conftitutions  d'In- 
fnodo  immtitare  voliiiffarnoccnt  X.  &  d'AIcxan- 
iifdm  ipfis  littms ,  qui- Aï c  VIT.  Tes  PrcdecclTcurs  y 
bm  eas  in  fuo  ro^orf  par  les  Brefs  même  où  il 
fmjfe  ,  &  ijf^  , /^f/«f  allure  très  -  exprclTcmenc 
tlils  firmtter  /wW^re' qu'elles  avoîent  toujours 
rerbis  apertijfmis  ^ffi-  éié  3c  qu'elles  ctoicnt  en- 
rebat,  core  dans  toute    leur  for- 

ce ,  &  qu'il  y  ctoît    atta- 
ché aufli  fortement  qu'on 
fçauroit  l'être, 
rnterea    Hdem    in-      £)c   plus  ,  ces  mêmes  ^^ 
quieti     hommes     fp^^fij  efprits     ennemis     de    la  *« 
undcquaque      fcriptioni-  p^jx  ont  rempli  le  mon-  '^ 
bus  y  ac   libellis ,  exquh  de  d'écrits  &    de  libelles  '^ 
fitk  ad  fMUndum  arte  compofez    avec    un  ^  ar-  *^ 
compofuis  y  nen  [vie  giA-  tificc  trcs-capablc   dMm-  ** 
■i    Apojîolicd    Scdts   /«-  pofer    j  dans  lefqucls    ,  *' 
irli  ,  maximoquc  totîus  par   un    infigne    mépris  «' 
cdefu  fiandab    dtcere  du  S.  Sicgc  ,  6cau  grand  «^ 
m  funt   vmtl   -    Ad^fc^ndale    de    toute    l'E- *« 
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5,  glife  ,  ils  ont  ofé  enfeig-  obedientîam     ptaîfati^ 


5,  ner  :  Que  pour  rendre 
5,  aux  fufdites  Conflit utions 
„  Apofloltqites  fobétjfance 
a,  qui  leur  eft  due  ,  il  ne- 
^ytoit  p^s  befoin  de  conddm- 
j,  ner  intérieurement  comme 
»,  hérétique  ,  te  fens  du  fuj- 
^,  dît    Livre    de    Janfemus , 


jj  Condamné  ,  comme  nous 
jj  F^wo«/  ^e  </ir^  ,  </^fl;  les 
iifu/dites  cinq  Propofttions  y 
,,  mais  quïl  /uffifolt  de  gar- 


Apq^ftolicis  Conftitu- 
tionibus  debitam  non 


requin  ,  ut  quis  pre- 
âïàU  Janfeniani  libii 
fenfum  in  antedidtis 
quinque  Propofitîoni- 
bus ,  Iicut  prsemitti- 
tur  ,  damnauim  ,  în* 
terius  j  ut  h^rcticum  , 
damnet  ',  fed  fatîs  cfTe, 
il  ea  de  re  obfequio- 
fum  (  ut  ipfi  vocant  ) 
^^der  fur  cela  ,  un  /?/^«^f ifilentium  tcneatur.^«^ 
,,refpectueux  ,  ainfi  quiy^uidem  affertio  ,  quam 
„  l'appellent.  A(Cernon  a bfurdafiy  &  anlm abus 
^,  auiïi  abfurde  qu^elle  eft  f;<^^/j«;,,  pernictofa  ,ft- 
,,  pei-nicieufc  aux  âmes  tis  apparet  ,  dum  falU-  . 
„  des  Fidellcs  :  comme  il ,;,  ^  hujus  doêirina  pal- 
„  paroît  en  ce  que  fous  lio  non  deponitur  error , 
„  le  voile  de  ^  cette  trom-y^^  abftondhur  ,  vulnus 
„  pcufe  dodrinc  ,  au  lieu  tegitur  ,  non  ct^ratur  j 
,,  de  renoncer  à  ï'enem'Ecclefiét  illudltur  ,  non 
5,  on  ne  fait  que  la  dégm-paretur  ,  &  lata  demum 
„  fer  ,  au  lieu  de  gMénr filiis  inohdent'm  via 
„  les  bleffures  on  ne  hnfiernî:ur  ad  fovendam 
,,  que  les  cacher ,  au  lieuyî/f;^^io  h£.refim  5  dum 
,>  d'obéir  à  TEglife  on  ne  ipfam  Janfenii  doShri» 
„  fait  que  fc  moçqucr  d'cl-  «^w  ,  quam  ab  Apofto" 
5,  le  ;  &  enfin  on  donne  //VJ  Side  darnnatam  EC' 
„  aux  rebelles  une  amplec/f/?4  Univerfalis  eX" 
>,  ouverture  pour  fomen-^(7yr«i/  ,  adhuc  Interiùs 
55  ter  rhcrefie  à  la  faveur U^/ic^r^  ,  &  corde  int' 
,,  de  ce  filence  ,  tandis  prohare  detre^anr„ 
„  qu'iU  rcfufent  d'abjurer  intérieurement  ôc  de 


des  Bulles^  à'c.  }2^ 

J-cprouvcr  dans  leur  coeur  ccicc  mÉme  dodrine  *^ 
dt  Janfchius ,  que  l'E^lifc  univerfcllc  a  eu  en** 
horreur  depuis  la  coudamniatiuii  qui  en  a  ctc  ** 
faîcc  par  le  Siège  Apoftoliquc, 


Quintt$4m  eo  tmpu- 
dtntti,  nonnuàos  deve- 
tiijfe  compertum  eft ,  Ut 
vclutt  naturalls  hone- 
Jldtis ,  nedum  Chfijîta- 
fiâfinctùtAtis  oblitï ,  âf- 
ferere  non  dubîtaverint , 
prxfatxFormula:  à  me- 
inorato  Alcxâdro  prar- 
deccilbrc  prxfcriprar 
fublcribî  licite  pollè, 
ciiam  ab  iis  ,  qui  in- 
teriiis  non    judicant  , 

i^rxdicbo    Janfenii    lî- 
^ro  do^rinam  hacrcti- 


Bicn  dav.intagc  ,  on  (ç.ut 
que  quelques  -  uns  fbnc 
allez  jufqu'à  cet  excès 
d'impudence  qu'oubliant 
les  règles  non  feulement 
de  la  iinccritc  chrétienne  , 
mais  de  rhonnctetc  na- 
turelle ,  ils  n'ont  pas  fait 
difficulté  de  foûtenîr  que 
ceux  mêmes  qui  ne  jugent 
point  dum  leur  cctur  que 
ledit  Lipre  de  Janfemut 
contienne    la     doftrtne    héré" 


tique  ne  Uîjfent  pas  de  poU' 
voir  figner  fans  péché  It 
Cam  continerî.  Quaftfufdtt  Formulaire  d$  nôtre 
Vero ,  contra  quhnfcrip-  fufdit  PrédeceJfeUr  Aie* 
tum  efl  :  Qilî  loqui-  xandre  V 1 1.  Comme  fi 
tur  vciitate  in  corde  malgrcf  ces  paroles  de  TE- 
fuo.  tt  :  Qui  jurât  criture  ,  Celui  ,  qui  aurx 
;roximo  fuo,  &  non plaee  dans  la  maifots  dtt 
clccipit  ;  hujufmodï  er- Seigneur  ,  cejl  celui  dont 
loris  fe^atoïibus  li  les  paroles  s'accordent  avec 
leat  hcclefiam  ipfam  ce  quil  4  dans  le  cœur: 
jurejurando  decipere ,  &  encore  ,  c'eft  celui  qui 
fimulque  A^ofloUca  Se- dans  fes  fer  mens  ne  t)ompe 
dis    provldenttam    f al  point  f on  prochain  ,  il  ctoic 


lere  j    dum  ^    ejufdem 
tormula  conceptis    ver 


permis    a    ces    Secrétaires 
de  tromper  l'Eglife    même 
bis  loquuntur  quod  £f-Jpar  le    lêrmcnt    qu'ils    lui 
itefia     loquitur  ,    quod  font ,  de  de   rendre  par   la 
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inutile    la  fage  i^icéc^wxÀQwUamen  fenth    ipfa    nort 

du       Siège     Apoftolique  ylfentiunt  ;   feqne    pare- 


s' expliquant  dans  les  pro- 
pres termes  de  ce  Formu- 
laire 3  comme  fait  TEglife , 
fans  penfer  néanmoins 
comme  elle  penfe  ,  ôc 
faifant  profeffion  de  fe 
foûmettre  aux  Conftitu- 
tion  Apôftoliques  ^  en 
même  temps  qu'ils  les 
contredîfenc  dans  le  fond 
de  leur  cœur. 

A  ces  câufes  ,  le  devoir 
qui  nous  oblige  de  pour- 
voir au  bien  de  toutes  les 
Eglifes  autant  que  le  zèle 
ê<  les  prieres^  de  plufîeurs 
de  nos  Vénérables  Frères 
les  Evêques  de  divers  pays^ 
fur  tout  de  la  France , 
nous  prelTant  d'apporter 
un  remède  convenable  ôc 
efficace  à  un  mal  fi  dange- 


rs Confllmionlbus  Ap* 
pofiolkis  profitentur  , 
quibus  anlmo  comradi^ 
cunt. 


Ulnp  efl  y  quod  fioS 
ad  opporfumm  i  &  €jfi' 
cax  tam  exitiali  nmbo  , 
qui  ut  cancer  ferpît ,  & 
quotidîe  in  deternis  ver-' 
g\t  j  remedium  adhil/en" 
dum  >  non  minus  deman~ 
data  nobïs  omnium  Ec- 
clefiarum  folicitudînis 
débit 0  y  quant  plurimo- 
rum  Venerabiltum  Irar 
trnm  noftrorum  diverfa- 


reux  qui  gagne  comme  la 
gangrené,  ôc  qui  empire  de  y^wJ  partium  ,  ac  pra- 
jour  en  jour;  de  peur  cii\cfert'mB.egm  Galliarum 
ces  gens  pleins  de  mt-lEpifioporum  z^elo  ,  .ac 
chancecé  ne  continuent  precîbus  excitati  ;  ne  ha^ 
de  troubler  impunément  j«/w(7^i  pravi  hommes 
la  paix  de  l'Eglife  C^nho-' CathoHca  IcclefiA  pa* 
lique  ôc  de  feduire  par  ces  cem  fubmtcre  impuni 
dodrines  fans  raifon  les  pergant  ^  &  fimplicium  » 
âmes    iimples     qui     man-  ac  pujillorum    mentibHS 

tmp9me  i  docemes  qu<& 


quent  de  lumlçre  ;  ^  afin 
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i-.on  oportet  ;  nevt  uUnt  »  que  ceux  mcme,  quî  peut* 
dpiid  eos  quoqut  >  qui  ctrc  de  bonne  foy  fc  laif- 
b$n4  t  nt  âinm  ,  )51^#  ,  fenc  tromper  par  de  fuix 
dc  fdlfu  rumortbns  i/f.;rapjK)r(s  ,  n'aycnt 
iifi  fe  fortéffc  pÀttuti-  nuis  aucun  lieu  de  ciou- 
tur  i  de  mtnte  ,  4f /riî-'tei  quel  cil  le  fcminienc 
umu  Apojhlicd  ^f^fi'du  Saint  Siège  :  Après 
dinplliit  dmbigendi  fuper-  avoir     implore   le    fecours 


ju  locHs  y  DivtnQ  prius , 
nm  prhatis  nojlni  > 
tjiùm  pul>ltcè  indiâis 
preciÙHS  ,  imploTAto  prd' 
fidto  ,  ac  re  nuture  dif* 
iufiÂ  ,  de  mllorum  IV- 
vcr.tlfiltum  frjtTHm  nO' 
ont  m  S,  K,  E.  Car- 
anultHtn  confilto  ,  au- 
dittfque  complurium  m 
S.icrâ  Theologu  Magi 
Jh^rum/ufragits. 

Primo  quidtm  pr^in- 
fertas  innocenm  X.  & 
Alexandri  V  l  /.  pude- 
cejforuin  Conjîuutiones  , 
cmnuque  ,  &  fuiguU  in 
eis  contenta  autboritMte 
Apoflolud  ,  tenore  prd- 
fenitum  ,  conjirmâmui , 
âtDïa':.imiis    ,    &  inn$' 


Ac  infuper  ,  ut  qttâ 
Vis   in  pàflerum    trroris 
9((afg     pcniius    prACi 


du  Ciel  ^    non    fculcmcnc 

f>ar  nos  prières  parcicu- 
icfrcs  ,  niais  par  des  prîé- 
rcs  publiques  intimées  de 
iioilrc  part  ;  l'affaire  mcu- 
renient  examinée  ,  de  l'a- 
vis de  quelques-uns  d'en- 
tre nos  Vénérables  Frè- 
res les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine , 
Se  après  avoir  oiii  les  fuf- 
frages  de  pluficurs  Do- 
reurs en  Théologie. 

En  premier  lieu  nous 
confirmons  ,  approuvons 
ôc  renouvelions  par  la  te- 
neur des  préfentcé  &  par 
noftre  autorité  Apoftoli- 
que  ,  les  conftîtutions  cy- 
deflus  rapportées  de  nos 
PrédccelTeurs  Innocent  X, 
6c  Alexandre  VII.  félon 
coûtes  &  chacune  des  par- 
tics  qu'elles  contiennent. 

De    plus  ,  pour     ôtcr  à 
l'avenir     toute       occafion 
4' erreur  ,  &  afin    que  tous 
Bb  iiij 
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les  enfàns  de  l'Eglifc  Ca- 
tholique apprennent  à  Lui 
obéir  ,  non  feulement  par 
leur  filence  (  car  les  im- 
pies fe  taifent  auili  dans 
robfcuritc  où  ils  fe  ca- 
chent )  mais  par  Tacquief- 
cement  de  leur  efprit ,  en 
quoi  confîfte  la  vraie 
obei(ïànce  des  Orthodo- 
xes :  Nous  décidons  ,  dé- 
clarons y  defînifibns  ôc  or- 
donnons ,  avec  la  même 
autorité  Apoftolique  ,  par 
nôtre  préfente  Conftîtu- 
tion  qui  doit  avoir  fon  éfct 
à  perpétuité  ,  que  ce  ref- 
peàueux  filence  ,  dont  il 
eft  queftion  ,  ne  fuffit  nul- 
lement pour  rendre  aux 
Conftitutions  Apoftoli^ 
ques  rapportées  cy-delTus, 
la  fourni fîion  qui  leur  eft: 
due  ;  mais  que  tous  fidèles 
Chrétiens  doivent  rcjetter 
ôc  condamner  aufli  bien  d© 
cœur  que  de  bouche  ,  com- 


Recuell  Hijhrque 

datur^atque  omnes  Ca- 
tboliCA  Ecclefia  filîi  ec- 
clefiam  ipfam  audtre  , 
non  tacendo  folum  (  nam 
&  impîï  in  tencbm 
contkefcmt  )  fed  &  in-- 
terÎHs  obfequendo  ,  (jtm 
vera  eft  Ortbodoxi  ho- 
mînis  obedlentU  ,  con^ 
difcant ,  bac  noftra  per-- 
petuo  valiturâ  Confti^ 
îutione  :  Obedienm  ,  qu<s. 
pmnferth  Apoftolicis 
Confîitutmihus  debetur  , 
obfequiofo  illo  filenth 
mwtme  fatisfieri  ;  fed 
damnatum  in  qulnque 
pTdtfatts  Propo/iriombm 
Janfenïani  lîbrifenfum , 
quem  illarum  verba  pTA 
feferunty  ut  prâfertur  y 
ah  omnibus  Chrijîi  fide- 
lïbm  ut  hAreticum  ,  non 
orefolùm,  fed  &  corde 
rejici  ,  ac  dainnayi  de^ 
bere  5  nec  alia  mentey  am* 
mo ,  ant  credHlitate  fu^ 
pradi^a     VormuU    fub' 


me  un  fens  hérétique,  le  r *,.„.„.^    j,.^ 

fens  du  Livre  de  Janfenîus  5^/^^*'^''  licite  pejfe  ;  ita  ut 
lequel  a  été  condamné  ^«i  fecus  ,  aut  contra  ^ 
dans  les  cinq  Proportions ,!^tt<''J/^/^<«t  omnia,&fm^ 
fufditcs  >  fens  qu'offrent  kgula  ,  fenferint  ,  tenue* 
Tefprit  ,  ainfi  que  nous  r ifif  ^prddicavemt ,  ver* 
Tavons  dit  ,  les  termes^»  >  vel  fcrtpto  docue* 
donc    eljc5    four    compo,  rïnt  ,  aut  affnnmnt  |, 


des  BtélUs  y  &c. 


fccs:  &  qu'il  n'y 
aurrc  dirpodcion  ùciptu  , 
nulle  aucrc  vue  ,  nulle  au- 
tre créance  fans  celle-là  « 
qui  puiflc  rendre  licite  à 
pcrfonne  la  foufcrîption 
du  furdic  Formulaire  :  en 
forte  que  tous  ceux  qui 
croiront  ,  qui  tiendront  , 
qui  prêcheront  ,  ou  qui 
cnfcigncront  ,  loit  de  vive  voix  ou  par  écrit  , 
en  tout  ou  en  partie  >  le  contraire  de  ceci  , 
deviendront  par  -  là  tranfgrelTcurs  des  fufditcs 
Conftitucions  Apoftoliqucs ,  &  comme  tels  cncou- 
rcront  toutes  &  chacune  des  cenfurcs  &  des  peines 
qui  y  font  fpecifiées. 

Decerncntes      pariteri     Ordonnons         pareille- 
ufdem     prâfentes   ,  ^^mcnt     que     les    préfcnres 


tjftqudm  pfâfdtmum  à* 
pçftolicârum  Conflitutto- 
num  trAnfgrtJfvrtt ,  aw- 
ntbus  ,  &  fmgulis  HIa- 
fum  cenfuris  ,  &  partis 
cmnittih  fuhjuctMnt  ,  tA- 
dtm  AHthorltAte  Apo- 
floitCA  decernimus  ,  de- 
lUîAmus  ,  JlAttnmHs  , 
&  trdtnâmiis. 


prdinferus  litterâs  fem- 
ptr  ,  &  perpetuo  vali- 
dAs  ,  &  efficAces    exi- 


Lettres  &  celles  qui  y  font 
cy-delîiis  inférées  foicnc 
valides  ,  ôc  qu'elles  ayent 
ftere  ,  &  fore  y  fuofque\où]o\irs  ôc  à  perpétuité 
pUnartos  ér  integros  leur  plein  &  entier  éfet  : 
tjféClus  foTWi  &  obti'  Et,  qu'en  tous  lieux  tous 
nen.  Sicque  per  quoÇ-  les  Juges  ,  foit  ordinaires 
€unque  judices  Ordt-  ou  déléguez  ,  jugent  ôc 
tiATtos  &  DeltgAtos  ubi'  ordonnent  conformcmenc 
que  judicAîi  ,  &  défi-  à  cela  j  ôtant  à  qui  que 
nirt  debere  yfubUtâ  ets  yce  foit  d'eux  tout  pouvoir 
&  eorum  cuMet  quA^Ac  juger  &  interpréter 
vis  aliter  judtCAnds  dr, d'une  autre  manière  ,  Ôc 
ioft/pretandi  /4^«/Mr^' déclarant  nul  &  de  nul 
&  Aucloritate  ;  Ai  iiri-  éfet  tout  ce  qui  pourr^ic 
tum  ,  &  itiAfie  yfifiittsèirc  attenté  au  contraiic  , 
fuper    bis   d    qnoquAm  avec  connoilTancc  de  caufc 
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OLl    fans  y  penfeu  par  qui  qt4dvis   auâoritate  fcien-' 
qufe    ce  foit  ôc  avec  c\iicU  ter   vd  ignoranter    cott" 
que  autorité  que  ce  puilFc  tigerit  Mtentarï. 
être.  j 

C'efl:  pourquoi  nous]  Ouocircà  VenerahU 
donnons  pouvoir  &  or-Mus  Franihs  Archie- 
donnons  à  nos  Vénérables' 
Frères  les  Archevêques  ôc 
Evêques  ôc  aux ,  autres 
Ordinaires  des  lieux  3 
comme  aufli  aux  Inqui- 
fîteurs  de  Phéréfie  ^  &  au- 
tres Juges  Ecclefiaftiques 
à  qui  il  appartient  d'exé- 
cuter &:  de  faire  exécuter 
ôc  obferver  de  tout  le 
monde  ,  chacuii  d'eux 
dans  fon  Diocéfe  ôc  dans 
les  lieux  fournis  à  fa  Ju- 
rifdidion  refpedlivcmcnt 
les  préfentes  Lettres  ,  Ôc 
tout  ce  qui  y  cft  contenu^ 
ôc  d'employer  pour  con- 
traindre ceux  qui  rcfu- 
feroient  d'obéir  ,  les  fen- 
tences  ,  les  cci%fures  ,  les 
peines  ôc  tous  les  autres!^  A'^^  remédia  ,  ap- 
remèdes  de  droit  Ôc  ^Q'pellmone  poftpoftta  ,  in- 
fait  ,  fans  avoir  égard  '^youto  etlam  ad  hoc  , 
aucun  appel  ,  Ôc  deman-'/  ^P^  /«^^''  »  ^^^'^^'''^ 
dant  même  pour  cela  /^f«^^»'"  ^«^^^^^^  >  ^'^' 
s'il  en  eft  befoin  ,  le  fe-  «'«^  coerceant  ,  &  corn- 
cours  du  bras  feculîer.  pellant^ 

Voulons      auffi     qu^on'     Volutnus     miem     ut 
ait   pour     les    copies    des  w«r«//«ifi       p^dmimn 


pifcopis  ,  &  Epifcopts  > 
aliifque  locorum  Ordi^ 
narils  j  necnon  h^retiu 
pravltatis  InquifUQri- 
bm  5 1  &  Judicïbm  Ec^ 
clefiafilcis  9  ad  quoi 
pertinet  ,  committimus , 
&  mandamus  >  ut  fin» 
guli  in  fuis  refpeà'm 
Diœcefibus ,  ac  loçis  fua 
jmifdïCitoni  fubje5iis  , 
ïpfis  prafentes  litteras  » 
&  in  eis  contenta  qttA- 
CHnque  exequamur  \  & 
executionï  mandavi  ,  & 
obfervari  ab  omnibus 
curent ,  &  ïnobediemes , 
&  rebelles  quofcunque 
per  cenfuras  ,  &  pœnas 
prttfatas  ,  attaque  juris  , 
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trânfumptis  y  ttiam  iwi- prcfcnrcs  ,    mcmc   impri- 
^njfis  ,    w;4n/i    dUcujuti'i'if^^  1  ourvii      qu'elles 

JSotarti  puhltci  fuù/crtp-ioiciii  nonces  de  la  main 
tis  ,  &  fi^ilio  peffontd'iin  Notaire  public  ÔC 
in  DignUAte  £u/f/Î4-,fcclle:cs  du  fccau  de  quel- 
flicA  conflttutit  mumiisQue  pcrfonnc  conftîtuéc 
gAdem  fides  prorsus  ad*  en  dignité  Ecclcfufliciue  , 
la  même    foy 


hibeatur  ,  quA  ipfis  Ort- 
gltiMus    lifteris    adht 
itcraur    ,  fi  forent  ex- 
bîb'uâ ,  vtl  oflenfit, 

Nullt  ergo  omnitih  bo- 
mlnum  Itceat  hanç  pa- 
ginant "SofiréL  ConfiY- 
vuttms  ,  Approbatto- 
fîîs  y  Innovatioms  ,  Dr 
crcti  ,  Declarationis  , 
StAtutl  5  &  ordïna- 
tionis  infftngere  ,  vel 
tl  dufii  temerarÎQ  con- 
traire. Si  qttis  autem 
hoc  AtUntare  prdfump 
fcrït  5  indtgnationm  Om- 
nipotcnùs  Dit  ,  ac  Bm- 
torum  Pétri  &  Pautt 
ApoftoloTum  ejus  fc  no- 
rent  incurfiirum. 


\ 


D  A  r  U  M 
0fud  Sandam 
fiam  Majorem 
Incarfidtionis      Domlni^  carnation 


mcmc  toy  qu  on  au- 
roic  pour  l'original  ,  s'il 
ctoit  rcpréfcntc  &  mon- 
tré. 

Qiie  pcrfonnc  donc  ne 
fc  croie  permis  de  don- 
ner atteinte  aux  Confir- 
marîon  ,  Approbation  , 
Innovation  ,  Décret  ,  Dé- 
claration ,  Dccifion  &  Or- 
donnance que  delfiis  ,  ou 
de  s'y  oppofcr  par  har- 
dielTc  qui  feroit  pleine 
de  témérité.  Si  quelqu'un 
étoit  allez  impie  pour 
l'entreprendre  qu'il  Iça- 
che  que  ce  feroit  encou- 
rir l'indignation  de  Dieu 
tout  -  puilfant  &  de  Tes 
Bien  -  heureux  Apôtres 
Saint  Pierre  &  Saint 
Paul. 
P^omA  DONNE'  à  Rome 
-^^'<*  à  Sainte  Marie  Majeu- 
anno  iq  Tannée  depuis  l'In- 
du      Seigneur 


Cl    milUfmo  [eptingen-  mille    fept    cens     cmq    , 
fefimg   qulnto  ^    dccimi  le     quiiuiémc     jour     de 


t^6  Kecuèll  BîJiorîqHe 

Juin  5  &  la  cinquième  an-  [eptimo    Kalendas    AU" 
née    de      noftre     Pontîfi-^«7?i  ,  Por^tficatus    nO' 

pi  anno  qumto, 

J.  Card.  pRODATAR<i 

f.  Oliverius. 


car. 

J.  Card.  Prodataire. 

F.   Olivier  I. 

Vifa  de  ia  Coui 
C.   A.    F  A  B  a  ô  N  1. 

La   place  +   du  Sceau 
de  Plomb. 


Vtfa    de   CtttU 
C.     A.      f  A  B  R  o  N  u  Si 


lOC9  t  plumbi 


P.  PortaJ 


p.   Vûrtai 

Regtfiré  à  là  Secretairerie    des)    Regîftrata  în   Sccrctaria 
£r*fsé  Brcvium. 


L'an  depuis  la  Naiflah- 
ce  de  Nôtre  Seigneur  Je- 
fus  -  Chrift  mille  fept 
cens  cinq  ^  le  fciziéme  jour 
de  Juillet  ,  la  cinquième 
année  du  Pontificat  de  nô- 
tre tres-Saint  Père  de  Seig- 
neur en  Jésus-  Christ 
Clément  XL  Pape  par 
la  Providence  Divine ,  les 
Lettres  Apoftoliques  cy- 
defliis  ont  été  affichées 
&  publiées  aux  Portes 
de  PEglife  de  Saint  Jean 
do  Latran  ,  de  la  Bafili- 
quc  du    Prince  des    Apo- 


I  Anno  à  Natlvhate 
iDomini  Hojiri  Je  SU 
\chriflt  millejîmo  fçpttn^ 
Igentefimo  quinte  ,  indi" 
(lione  decmâ'tertiâ ,  die 
vero  decmk-fextâ  Julîi^ 
Pontlficatus  Mutem  San^ 
âijfim't  in  Cfmflo  Va  tris 
&  Damini  ISlofiri  Do^ 
mini  C  L  E  M  E  N" 
lis  Divina  Froyiden^ 
tU  Papa  XI,  anno  quîn- 
to  y  fupradidA  Littera 
Apofîoitcét  affixA  ,  & 
publtcàîta  fiierunt  ad 
valvas  IccU/iaS»  Joan^^ 
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nii  UttfAnenfts  ^  Bj/sU  trcs  ,  de  U  Chanccllciic 
.4  Prtnctpis  Apojîclorum,  Apoftoliqiic  ,  de  la  gran- 
<tf'ctlldu.t  ApoJïoltcA  tàcQowx  d\x  Pape  Innoccnc 
M.iniA  CmtU  Innocen-lixi  Mont  Cicorio  ,  au 
:tan£  Momis  Citatoui  ,jciiamp  de  Flore  ,  6c  au- 
in  Acie  Câmpi  rlor£  ,& 

nâlnsloctsfolins&cori'là  Ville  de  Rome  ,  par 
moy  Thomas  des  Unions, 
Cm  leur  de  notre  Trcs- 
Sant  Pcrc  le  Pape  fuf- 
dir. 


juetis  Urùis ,  per  me  ihê- 
vj,   ^     "r:cnibus   ijuf- 

.     .mi  D.  N. 
Curforem, 


JOANNESGRi£CUS 

Mag,  Curf. 


Jean    le   grec 

MAuttdes  Cur/eurs. 


Kegi/irée  9  êiii  y  &  ce  requérant  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  ,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  y 
fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  /r  4, 
Septembre  1705.  Signe  ,  D  o  n  g  o  i  s. 

LEs  Janfcniftcs  entrctcnoicnt  la  divlfion  dans 
rEglifc  par  trois  moyens  diffcrens.  i*'.  Ils  foû- 
tcnoient  que  la  /îgnature  du  Formulaire  n'obligeoic 
qu'à  la  créance  du  droit  touchant  la  condamnation 
des  cinq  Propofitions  ,  &  feulement  au  lîlence  ref- 
peducux  à  l'cfgard  du  fait  de  Janfenius ,  parce  que, 
difent-ils ,  Clément  IX.  admit  à  la  paix  de  TEglifc 
les  quatre  Evéques  qui  n'avoient  figné  le  Formu- 
laire qu'avec  cette  dîftindtion  1^.  Us  prctendoient 
qu'Innocent  XII.  en  déclarant  par  (on  Bref  au\ 
Evcques  des  Pays-Bas  qu'on  devçpit  condamner  les 
cinq  proportions  dans  leur  fens  naturel ,  avoit  eu 
en  vue  de  le  diftinguer  de  celui  de  Janfenius  :  d'où 
ils  concluoîcnt  que  par  cette  dilUndion  il  avoit  au- 
corifc  celle  du  droit  ôc  du  fait  dans  la  figuatute  du 
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Formulaire.  ^o.Ils  alTuroienc  dans  tous  leurs  e'crirs 
que  c'éroicunc  efpece  d'hérefîe  &  d'idolatrîe  que 
d'exiger  autre  choie  qu'un  filéce  refpedueux  fur  le 
jugement  que  TEglife  fait  du  fens  des  Livres,  lors- 
que ce  fens  eft  contefté.La  décîfîon  du  cas  de  conf- 
cience  par  les  4.Do6teurs  ,confirmoit  ces  trois  pre- 
jugés3&  c'étoit  pour  les  faire  palier  (dans  Teipric 
du  public  j  comme  vérités  certaines  ,  qu'on  avoit 
fabriquéeSjl'expofë  du  Cas  de  Confcicnce. 

De  cette  manière  la  nouvelle  héreiîe  mettoît  la 
divifîon  dans  le  corps  même  des  Pafteurs  ôc  dans  le 
centre  de  l'EgUfe.Elle  vouloit  que  les  fentîmens  de 
Clément  IX.  &  d'Innocent  XII.  ne  fuiTent  plus  les 
mêmes  que  ceux  d'Innocent  X.  Se  d'Alex.  VIL  elle 
vouloit  par  cette  variation  de  jugemens   déclarer 
licites  de  relieieufes  les  reftrîdions  fecrettcs  dans  la 
iignature  du  Formulaire  :  Et  le  parjure  dans  la  pro- 
feiïion  de  foy  ,  quoique  la  ledure  des  Brefs  de  Clé- 
ment IX.  &  d'Innocent  XII.  foient  des  demonftra- 
tions  de  leur  uniformité  avec  les  Conftitutions  de 
leurs  PrédecelFeurs.  Quoique  ces  trois  fubtilités  in- 
ventées par  les  Janfeniftes  fe  trouvent  condamnées 
dans  les  jugemens  rendus  contre  la  décifîon  des  40. 
Néanmoins  comme  cette  décifion  a  eu  fes  defFen- 
feurs  depuis  fa  condamnation  j  il  étoît  néceflàîrc 
que  l'Eglife  s'expliquât  après  avoir  vu  les  nouvelles 
Produdions  en  faveur  des  4.o.Et  qu'après  avoir  exa- 
miné tout  ce  que  l'éfort  de    l'cfprit  humain  a  pu 
imaginer  de  plus  fubtil ,  elle  décida  fur  ce  nouveau 
vu  de  pièces. 

Le  S.  Père  a  parlé  ,  &  fans  avoir  égard  à  tout  ce 
que  lesjanfenirtes  ont  dit  dâs  leurs  nouveaux  écrits 
diftribués  dans  Rome  par  leurs  Agens,  il  les  a  con- 
damnés fur  les  trois  Chefs  qui  faîfoient  les  princi- 
paux moyens  de  leurs  défenfes.  Il  a  déclarés  rebelles 
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)l  Ia  vcricé,pcrcutbaccursdu  repos  de  l'EgIîrc,&:  Ibii- 
veraincmcnc  téméraires  ceux  qui  ofem  alKurer.  1  ** 
Q^ic  Clcmciu  IX.a  toléré  dans  lc$i^.Evéqucs,dc$  re- 
lit idîoiis, lors  même  qu'il  protcflc  qu'il  n'aurait  ja- 
mais voulu  en  admettre  aucune  dans  la  signature  du 
Fomiulairc.  i^.Qii'Innoccnt  Xll.a  dîftingud  le  fcns 
des  cinq  Propoiicions  de  celui  du  livre  dcjanicnius, 
quoiqu'il  allure  qu'il  demeure  parfaitement  attache 
auxConrtituiions  de  Tes  PrcdccclVcurs  qui  ont   juge 

5UC  le  Icns  des  Propofuions  ctoit  celui  du  Livre  de 
anfeniusj^.ll  a  défini  ,  déçidc,declarc  &  ordonne 
de  cr^îr<"  qu'on  n'obeïllbit  pas  aux  conftitutions  A- 
polloLqiics,par  un  (împlc  lîlcnce  rcfpcdlucuxjqu'on 
eft  oWigc  de  croire  hcrctîqu;:  le  livre  de  Janlenîus 
6cdc  le  condamner  comme  tel  de  canir  &:dc  bouche; 
que  nulle  autre  créance  ne  peut  rendre  licite  la  i]g- 
naturedu  Formulaire;  que  parler  autrement  c'ell 
rcntreprifc  la  plus  temcraiic,c*c(l  vouloir  dclfcndrc 
l'erreur  par  les  Décrets  mcme  qui  la  condamnent, 
c'eft  un  excès  d'impudence  qui  fait  oublier  non  ieu- 
lemcnt  les  règles  de  la  finccritc  chrétienne  mais  en- 
core de  l'honnêteté  natuiellc  &  enfin  que  ceux  qui 
tombent  dans  ces  erreurs  encourent  les  ccnfures  de 
l'EghTc. 

Le  Clergé  de  France  aflcmblé.a  accepté  cette  der- 
nière Conftitution  ,  &  Ta  confirmée  par  fgn  jugc- 
mcnt.Bicntôt  le  relie  de  l'Eglife  fuivra  cet  exemple. 
Le  parti  ne  pourra  plus  après  cela,cicci:  que  contre 
foi  la  paix  de  Clément  IX.  &  les  Brefs  d'Innocent 
XII.  ni  fc  contenter  du  filcnce  rcfpcdueux  fur  l'hé- 
relîcité  du  Livre  de  J.infcnîus  (ans  la  croire  que 
par  une  opiniâtreté  femblable  à  celle  qui  citpcchc 
les  ht'rctiques  d'abandonner  leurs  erreurs. 

D'abord  que  le  Roy  eut  reçu  des  mains  du  Non- 
ce cette  Bulle  qu'il    attendoit ,  il  en  témoigna  la 
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joye.  Il  la  donna  enfuice  à  Ton  Confeil ,  ^  peu  de 
jours  après  il  l'envoya  au  Clcrgc  afïcmblé  à  Paris 
avec  la  Lettre  fuivante. 


LETTRE     DU     ROY 
A    Ujfmhlêt   du    Clergé. 

MESSIEURS,  fur  les  înftances  qui  onc 
cté  faites  de  ma  part  à  nôtre  S.  Père  le  Pape, 
de  reprimer  les  cforrs  de  quelques  cfprits  inquiets 
qui  cherchent  à  troubler  la  paix  de  l'Êglife  ,  en  re- 
iiouvcllant  les  difputes  que  la  condamnation  du  Li- 
vre de  Jenfenius  avoit  fait  naître  ;  Sa  Sainteté  ani- 
mée du  même  efpric  que  fa  PrédccefTeurs  ,  après 
avoir  fait  examiner  cette  matière  avec  Texaditude 
&  l'attention  qu'elle  mérite,  a  mis  la  dernie|-e  main 
à  une  afaire  fi  importante  ,  pr  fa  Conftitution  du 
14..  Juillet  dernier  ,  qu'elle  a  ordonné  au  Sieur 
Gualtieri  Archevêque ,  Evêque  dlmola  Ton  Nonce, 
de  me  prefenter  avec  un  Bref,  par  lequel  Elle  me 
prie  d'employer  mon  autorité  pour  la  publication 
&  l'exécution  de  cette  Bulle  dans  l'étenduf^"  de  mes 
Etats:  Et  comme  je  délire  avec  ardeur,  que  les  Egli- 
fes  de  mon  Royaume  joiiiffent  promptemcnt  de  la 
tranquillité  qui  doit  être  le  fruit  de  cette  Conftitu- 
tion  ,  en  obfervant  néanmoins  les  formes  établie? 
par  les  S.  Décrets  &  par  Tufage  de  l'Eglifc  Gallica- 
ne ;  j'ai  jugé  à  propos  de  profiter  de  la  conjondure 
de  lÂiremblce  du  Clergé  de  France  qui  fe  tient 
préfentement  à  Paris ,  où  elle  a  été  convoquée  par 
mes  Ordres  ,  pour  vous  adrelTer  une  copie  de  cette 
Conftitution  afin  que  vous  puîlïiez  la  recevoir  avec 
le  refpeâ:  qui  efl:  dû  à  nôtre  S.  Père  le  Pape  ,  &  le 
zcle  que  vous  apportez  dans  tout  ce  qui  regarde  le 
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bîcn  iSc  l'avantage  de  l'EgliTei  Vous  exhortant  de  dé- 
libérer incelsâmcnt  fur  l'acceptation  de  cette  Con- 
ftitution  ,  6c  fur  la  voye  que  ^ous  eftimercz  la  plus 
convenable  pour  la  faire  recevoir  d'une  manière 
uniforme  dans  tous  les  Diocefes  de  mon  Royaume, 
afin  qu'après  avoir  ctc  informer  de  l'acceptation  que 
vous  en  aurez  faite  ,  &  des  refoUuions  que  vous  au- 
rez prifes  dans  votre  Allcmblce  ,  je  fall'e  expédier 
mes  Lettres  patentes  pour  la  publication  &  exécu- 
tion de  ladite  Conftitutiondans  toute  l'étendue  de 
mon  Royaume  ,  Terres  i5c  Pays  de  mon  obéilîàncc: 
Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Mcflieurs,  en 
fa  fainte  gardc.Ecrit  à  Marly  le  1.  Août  i^  05. Signe, 
L  O  U  1 S  5  £r  fins  ^4^ ,  P  H  £  L  Y  p  E  A  u  X. 

Et  au  dos  cft  cfrîc  A  MjjieHrt  les  Curdinméx,  Archevêques  ^ 

Cfr.ttaîe  du  Clfrgè  de  Frante  ^cçnvoqudc  ^ar  n^m  l-ermijftcn 
in  md  bonne  Ville  de  Paris» 

Lelundy5.  Août  i7oy.  Monfcî^ncur  le  Cardi- 
nal de  Noaillcs  Prclîdcnt  remit  au  iecretairc  de  Tai- 
femblce  la  Lettre  de  Sa  Majcdc  avec  la  nouvelle 
Conftitution ,  Mr.  le  Secrétaire  en  fit  la  ledu- 
re  ,  après  quoy  pour  procéder  dans  les  formes  or- 
dinaires 5  on  nomma  des  Commiflàires  à  qui  on  re- 
mît la  Conftitution  pour  en  faire  leur  rapport  à 
rafTcmblce  ,  ces  Commîllàires  furent  Monfciiîucur 
l'Archevêque  de  Rolien  ,  Melleigneurs  les  Evcqucs 
de  Coutances,  d'Amiens ,  d'Angers  ,  de  Senlis  ,  de 
Blois  ,  &  de  Frejus  ,  avec  Medicurs  les  Abbcs  de 
Louvois,  de  Fourcy,de  Buiry,de  Catellan  du  depuis 
Evèque  de  Valence ,  de  Vienne,  Jouberc  &  Fagon. 

Ces  Meflieurs  s'alVcmblerent  plufieurs  fois  chez 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Rouen,(S<:  le  1 1 . Ao«c 

matin ,  ce  Prclac  fie  fou  rapport  à  rAiremblce^CJw 

Ce 


^  o  t  Recueil  B'ifiorlo^ue 

conclut  que  la  nouvelle  Conititution  devoir  être  acr? 
ceptéc  avec  refped  &  fou  million,  i^.  Que  Tallènir 
blée  écriroic  à  Sa  Sainteté  une  Lettre  de  congratula- 
tion &:de  remerciement, 5*^,Qu'on  écriroità  tous  les 
Evêques  du  Royaume  pour  les  exhorter  à  l'accepta- 
tion &  publication  de  cette  Confti  utIon.4,*^.Qii'on 
lemercieroitSa  Majefté  de  la  protection  qu'elle  don- 
ne à  l'Eglife  &des  marques  de  confiance  &  de  bonté 
fdont  elle  a  honoré  le  Clergé  dans  la  Lettre  qu'elle  a 
fait  liionneur  d'écrire  à  rallemblée.  5°.Qj-i'on  fup- 
plieroit  Sa  Majefté  d'accorder  des  Lettres  Patentes 
pour  l'enregîftrement  &  publication  de  la  Confti- 
tution.  L'aprés-dinée  du  21.  Aouft  ceux  des  Corn- 
j-nilfaires  qui  n'avoient  pu  opiner  le  matin  dirent 
leur  fentiment, 

L'adèmblée  opina  le  lî.au  matin  3c  l'aprés-dinée, 
&  conclut  comme  Monfieur  de  Roiienavoic  fait. 

Monfeigneur  le  Cardinal ,  chargé  de  la  comniifr 
fion  de  remercier  Sa  Majefté  &  de  lui  demander  fes 
Lettres  Patentes,  s'en  étant  acquitté.  Le  Roy  fit  cx« 
pedier  fes  Lettres  à  la  manière  fuivante. 


LETTRES     PATENTES 

SUR    LA    CO  NSTnUTION   DU  P  APE 

En  forme  de  Bulle , 

Qui  confirme  &    explique  les  Conftitutions  des 
Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VIL 
fur  le  Janfenifme.' 

Avec  U  Conjîiiution  du  Pape  en  forme  de  Buîle, 

Q  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ôc 
de  Navarre  :  A  tous  Jceux  qui   ces  prefcntcs 
Lettres  verront  ,  Salut.  Quelques  précautions  que 
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Nous  ayons  prifcs  pendant  loiu  ie  cours  de  nucrc 
Rcgnc  ,  pour  ccoufcr  toutes  les  concefbtioiis  que 
les  erreurs  du    Livre  de  Jan^cnîus  avoicni  fait  naî- 
tre ,  Nous  avons  appris  néanmoins  que  des  efprits 
inquiets  Ôc  indociles  renouYcliant  cous  les  jours 
des  difputcs  aiilîî  tenicraires  que  dangcrcufcs  ,  fur 
!.:  condamnation  de  cet  Auteur  ,  ne  cctlcnt    point 
de  troubler  la  paix  que  Nous  avons  voulu  procurer 
à  rE.;lirc  ;  &  comme  celte  condamnation  a  ctc  pro- 
noncée par  le  faint  Siège  ,dont  le   jugement  a  ctc 
accepte  par  l'Eglife  de  France  ,  public  &  exécute 
dans  nos  Etats ,  en  vertu  de  nos  Lettres  patentes , 
regirtrccs  en  nos  Cours  de  Parlcmens.  Nous  avons 
cru  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  utile  ,  pour  prc- 
«venir  les  defliins  de  ceux  qui  tâchent  d'aftoiblir  le 
poids  de  cette  condamnation  ,  que  de  demander  à 
nôtre  Saint  Perc  le  Pape  qail  lui  pluft  d'iffeimîr 
par  une  nouveUc  Conftitution  l'exécution  de  celles 
des   Papes  fes  Prcdeccircurs ,  qui  font  devenues  les 
Loix  de  toute  l'Eglife ,  par  l'acceptation  qu'Ellc  en 
a  faite  ;  Sa  Sainteté  excitée   par  les  inftanccs  qui 
lui  en  ont  été  faites  de  nôtre  part,  ôc  animée  par  ion 
propre  zèle  ayant  donne  à  cet  ouvrage  toute  l'at- 
tention que   l'importance  de    la  matière  pouvoîc 
mériter  ,  a  fait  une  Conftitution  en  forme  de  Bulle 
le  quinzième  Juillet  dernier  ,  par  laquelle  en  con- 
firmant de  nouveau  les  Conftitutions  des  Papes  In- 
nocent X.  &  Alexandre  VIL  reçues  &   publiées 
dans  notre  Royaume,  elle  rejette  &  condamne  tous 
les  prétextes  dont  les  défenfeurs  de  Janfcnius    fe 
font   fcrvis  pour  en  éluder  l'exécution  i  &i  le  Sieur 
Gualtieri  Archevêque  ,  Evêque  d'Imola  fon  Non* 
cfi  ,  ayant  eu  ordre  de  Nous  prefenrcr  de  fa  part  un 
Exemplaire   de  ladite  Conftitution  ,  6c  de  Nous  dc- 
jrtandcr  notre  protc^ion  pour  la  faire  exécuter  , 

Ce   i)^ 
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Nous  l'avons  reçue  avec  le  rcfpett  que  Nous  àvoiîS 
pour  le  Saint  Siège  &  pour  la  perlonne  de   noftre 
Saint  Père  le  Pape  ,  &  Nous  avons  jugé  à  propos 
d'en  envoyer  une  copie    à   PAdcmblce  du  Clergé 
qui  le  rient  prcfentemcm  à  Paris  par  nôtre  permil- 
fîon  ,  afin  qu'elle  pût  délibérer  fur    l'acceptation  de 
cerre  Conftitution  dans  les   formes  ordinaires  >  & 
que  le  fuffrage  des  Evcques  le  joignant  ainfî  à  Pau- 
toriL-é  du  Jugement  du  Giint  Siège  ;  ce  concours  & 
ce  confentcment  unanime  des  membres  avec  leur 
Chef,piat  éteindre  pour  toujours  dans  nôtre  Royau- 
me une  divilion  de  fcntimens  fi  contraires  au  bien 
&  à   Phonneur   de    PEglife.  Les  Délibérations  de 
cette  Allcmblée  ont  repondu  à  nôtre  attente^  &  par 
le  procès  verbal  qui  nous  en  a  été  preienté  ,  Nous 
avons  eu  la  fatisfadlion  de  voir  que   les  Prélats  de 
nôtre  Royaume  reconnoîlTans  dans  la  Conftitution 
de  nôtre  faint  Père  le  Pape  ,  PEfprit  &  la  dodrine 
de  PEglife  ,  à  laquelle  le  Clergé   de  France  a  tou- 
jours été  fi  inviolablement   attaché,  Pont  acceptée 
avec  la  déférence  qui  eft  diîë  au  Chef  vifible  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  donner  à  fon  Eglife  ,  êc    Nous  ont 
fuplié  en  même  temps  de  fiirc  expédier  nos  Let- 
tres patentes  pour  la  faire  publier  &   exécuter  dans 
nôtre  Royaume  j   &  comme  Nous    reconnoilfons 
avec  plaiiir  que  la  plus  grande   gloire  d'un  Roy 
Trcs  Chrétien  confifte  à  employer  toute  la  puillàn- 
cc  qu'il  a  reçue  de  Dieu  ,  à  faire  révérer   <Sc  obfer- 
ver  inviolablement  les  décidons  de  PEglife  ,  donc 
il  a  voulu  que  Nous  fuffions  les  défenleurs  &  les 
protedeurs.  A    ces    causes.  Nous  avons  dit  &    . 
déclaré  ,  dîfons  &  déclarons  par  ces  Prefentes  Ci^- 
nées  de  nôtre  main  ,  Voulons  &  Nous  plaît  ,  que 
la  Conftitution  de  nôtre  faint  Père  le  Pape  en  for- 
me de  Bulle  ;,  attachée  fous  le  contre- fcel  de  nôtre 
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ClianccIlcnc,acccP(«fc  |ur   les  Archcvé^jucs  w\  h- 

f     \».  Mjcidc   iioftrc   Koy.iiuiîc  alU-nibkv.  à  Vjl'xs  par 

lujLc  pcrmillioii  ,  (oîc  reçue   i^:  publiée  daii!»  nus 

Htats  pour  y  ccrc  cxccuccc  ,  gardée,  (k  ubfcrvcc  :c- 

loti  [ji  forme   ^  teneur.  Exiiorcuiiï  a  Cccte  fin  ,  iic 

ncinmoins   cijjoignon>  à  tous  les  Archcvcvjueb  Sc 

l     Evcques  de  notre  Royaume  de  la  faire  lire  &  pii- 

I      blier  dans  toutes  les  Et;lircs  de  leurs  Dîoceles ,  cn- 

regillrcr  dans   les  Gicrfcs  de  leurs  Ollicialitez  ,  <5c 

de  donner  tous  les  ordres  ncceflâires  pour  la  faire 

obfcrvcr  d'une  manière  uniforme  ,  (uivant  les  r»r« 

lolutions  qui  ont  été  priles  fur  ce  fujet  d.i  ;^  ladite 

Allcmblec  ,  en  force  cjue  la  paix  qui  en  e  le 

fruit ,  (oit  cliaricablcmcnc    6c  inviolabletiunt  con- 

ic-rvée  ,  3c  que   les  dirpuccs  qui  l'ont  alccréc  jul- 

ques  à  prcfent,  ne  puifcn:  plus  eftrc  rcnouvelléesj 

6c  attendu  que  tout  ce  qui  regarde  les  Jngcmens  de 

l'Eglif'c  en  matière  de  do^lrine  eft  principalement 

rcllr  pcrfonnc  &  au  caraf^ere  des  Evèqucs 

&  ne  peut  leur  cftrc  oté  par  aucun  privilège  ,  Nous 

voulons  que  le  contenu  en  nos  prcfentcs  Lettres 

jic  exécuté  nonobftanc  toutes  exemptions, privî- 

Icgcs  ,  droits  de    f  urifdi(5lions  Epiûopalcs  ou  qualî 

Epilcopales  ,  qui  pourroient  être  prétendus  parau- 

uns  Chapitres   ,  Abbayes  ,  Communautez  Seca- 

iicres  ou  Régulières  ,  ou  par  aucuns  particuliers 

de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  ioient  ,  aul- 

quels  N3US  avons  défendue  défendons  d'cxercct 

aucunes  fondions,  ni  Acles  de  Jurifdiftionen  cette 

matière  en  vertu  dcfdits  privilèges.     Si    donnons 

.MANDEMENT   à  nos  amcz  &  féaux  ComciU 

liers  les  gens  tenant  noftrc  Cour  de  Parl/meuf  à  Pa- 

r'.s,quc  s'il  leur  appert   que  dtns  ladite  C'>nlt:tu- 

tion  en  forme  de  Bulle,  il  uy  aie  ricn4c  concraîrî 

aux  faints  Décrets,  Conftitucîuni  Cam^^ûqucs  ,  aux 

C  c  iij 
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droits  &  prééminences  de  nôtre  Couronne  ,  5c 
aux  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ils  ayent  à  faire 
lire  ,  publier  &  enregîftrer  nos  prefentes  Lettres , 
cnfemble  ladite  Conftitution  ,  &  le  contenu  en 
icelles  garder  &  faire  garder  &  obferver  par  tous 
nos  Sujets  dans  l'étendue  du  Reffort  de  nôtrcdire 
Cour ,  en  ce  qui  dépend  de  l'autorité  que  Nous  lui 
(donnons.  Enjoignons  en  outre  à  nôtredite  Cour  & 
à  tous  nos  autres  Officiers  chacun  en  droit  foi ,  de 
donner  aufdits  Archevêques  &  Evêques  &  à  leur$ 
Officîaux  ,  le  fecours  &  aide  du  bras  feculier  ,  lors 
qu'ils  en  feront  requis  dans  le  cas  de  droit  pour 
l'exécution  de  ladite  Coi"iftitution  :  C  A  r  tel  eft 
nôtre  plaifir  ,  en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  D  o  n  n  e'  à 
Verfailles  le  dernier  jour  d'Août  Tan  de  grâce  mil 
fept  cent  cinq  ;  ^  de  nôtre  Règne  le  foixance  troi- 
fîéme.  Signé  ,  LOUIS  i  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy 
P  H  E  L  Y  i>  E  A  u  X.  Et  fccllécs  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 

Uegîflrées  ,  oui ,  &  ce  requérant  le  Vrocureur  Ge^ 
mral  du  Roi ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur ,  &  coptes  coUatîonnees  envoyées  aux  BatlUges 
&  Senechaujfées  du  Refort ,  pour  y  être  lues  ,  publiées 
&  regtfirées  t,  Enjoint  aux  Subfiituts  du  Procureur 
Central  du  Roy  d'y  tenir  la,  main  ,  &  d'en  certifier 
la  Cour  dans  un  mois  ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour, 
A  Paris  en  Parlement  le  quatre  Septembre  mil  fept  cens 
ihq.  Signé  3  D  o  N  G  o  I  s. 


des  Bulles^  é'Cé  40^ 


LETTRE 

De    l'Ajfcmhlec   du  Clergé  éiu    Tufé 
clément     XU 


B 


£^r/SS/M£  f^T£R. 


QuAntwn   nohU    me- 


1  Res-Saint  Père  , 


Aurant  que  nous  avion? 

iutndum  vtdtbAtur  ,  ne  fujcc  de  craindie   que    les 

qujt  fophd    (feJtbâfitur  dilputcs  fur  le  Janfenirmc  , 

ctrca  jHnfcmfmum  cou-; que  nous     avions    ciù   af- 

tentiones  ,  4criùs  rrt/i-,  fou  pies    ne    recommençaC» 

vifcercnt  \   tantum  nuncScnt  avec  plus  de   chaicun 

SdnéïitJti    vtflr£  gratu-^  AiUAm  nous  avons  de  joyc 

UmuTi  tumuUuf  qui  re-  que  Votre  Sainteté  aye  rc- 

ceus  apud  nos  ttiquieto-  prime   par   fa   prudence   & 

ium  bominum  comuma*  par    Ton  autorité  les    nou- 

ifurrantexcitati^ip-yciLUx   troubles  que    l'opi- 

j^as  prudtmid  ftmul  &  niâtreté  de  gens  inquiets  , 

suâoiitate   fuijfe    ^ow-'avoic  cxcicés  tout  de    nou- 

fftjfos     ,    jimdtdmqtie  veau  parmi  nous  ,  &  que 

impoflerùm       Apofiolu*  ['union  ôc  la  paix    des  E- 

Sedts  judtcio   ,   £^<^/(A*i-'glires  foient  affermies    pour 

m  pâcem    ac   concor^  toujours    par  le  Jugcmenc 

♦"«•  du  Siège  Apoftolique, 

SonrtHkts        quidem^     Les    Scdciteurs  de   Jan- 

jaiftts,  Summorum  P«'»- fcnius      avoicnc      travaille 

f'^cam    C(ïn/r//ii/wiii^«i'dcpuis    quelques  années  à 

Lloriutem  àttrahere  Jaiminacr       par        certains 


Jdnfiniique    U'jrurn  ad- 
Vtnuf      U'clefit    Dicrt' 


écrits    l'autorité  des  Con- 

(Utu lions    Aportolîquci    5c 

Ce  iiîj 
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à  foûrenîr  opiniâtrcmenf 
le  Livre  de  Janfenius  mal- 
gré les  Décrets  de  TEgli- 
Ic  :  Loi-fque  Ton  Eminen- 
cc  rArchevéqiie  de  Paris 
a     emploie     fon    autorité 

Epifcopale  pour  profcri-j^wj  in  Dlœceft  Pari/ienfe 
re  par  une  jufte  ceniure,  ^f^  induftiU  fparfi  «>.- 
les  libelles  qu'on  xc^^n-dequaque  fuerant  ,  jw- 
doît  avec  foin  dans  tout  y?i  cenfurk  pofcripjît 
le  Diocefe  de  Paris  :  Tous  Emwentîjfimus  Archi- 
les  Evêques  du  Koy^LXi^lpraful  ,  applaudentibus 
me  3  qui  ont  toujours  fàlvaqtujfmîa         dammtioni 


ta  pertmactter  tuerî  , 
paucis  au  hinc  annis  itC' 
rum  temaverant  ejuf- 
dsm  Janfenii  Seéiato^ 
res  ;  cum  ftatim  pro  E- 
piftopali   munere  libellos 


paroitre  un  refpcd  par- 
ticulier pour  le  Saint  Siè- 
ge ,  &  qui  ont  pris  des 
foins  infatigables  pour 
bannir  les  nouveautés  pro- 
fanes 5  ont  applaudis  à  cette 
jude  condamnation. 

Il  s'agillbit  encore  d*em- 
pccher  qu'on  n'altérât  par 
des  interprétations  mau- 
vaifcs  6:  étrangères  ,  le 
fens  naturel  des  Confti- 
tutions  Apoftoliques  d'In- 
nocent X.  ^  d'Alexandre 
VIL  que  le  Clergé  de 
France  a  reçues  folemnclle- 
ment  fuivant  la  manière 
accoutumée  de  nos  Pré- 
deceffèurs  <S^  que  toute 
eptées  à    fon 


l'Eglife  a  ace 
rxcmple. 


umverfis  Galiiarum  £- 
pifcopis  ,  qu9Yum  in  co» 
lendâ  Apoftoiuâ  Sede 
fîngulare  ftudîum  ,  at- 
que  m  proflîgandîs  pro» 
fanîs  novîtatibus  indC" 
ftjfns  labor  femper  emi" 
cuit. 

Verùm  agebatur  de 
vlt^dtcando  à  pravis  ^ 
aliems  expofit'tombm  gC" 
nuïno  Jenfu  Confiitutto» 
num  ApofloHcarum  In» 
nocent'tt  X,  &  Alexan- 
dri  VIL  quas  folemni 
&  à  Majoribus  accep* 
to  more  ,  Clerus  Galli- 
catïus  ,  Atque  ad  eJHs 
exemplum  un'mrf4  re* 
cepît  Eiclefta, 
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JEquum    igtinr     trât)     H    ctuic    donc   juftc   CJw 
&     Ealtfiâ     impftmti 


% 


mile  ,  ut  pfifl  dâmnâtém 
éh  Apofitltck  Sede  tn 
ijitfmêdi  anteniionutM 
exordio  JinfenUtiém 
hdreftm  ,  cmties  itum 
(âvtUâtiones  in  trrêw 
pâ'.rocimum  excogitâtt  , 
tjufdtm  ftdtt  judtcio 
pTirfus  dmputaretityr  , 
&  ttd  Conflit  ut  wmbus 
Apçjlolicis  fuÂ  ionflâ- 
rtt    duéîoriiAS    ,    Atqui 


trcs-avamagcux  x  l'Egli- 
fc  qu'aprcs  que  le  Sicgc 
Apoiloliquc  a  condamne 
rhcrcdc  Janfenicnne  dans 
le  commencement  de  Ces 
difputes  -y  les  chicanes 
qu'on  a  inventées  pour 
la  foutenir  fuflcnt  encore 
condamnées  dans  Ton  tri- 
bunal ,  afin  de  confcrvcr 
par  ce  moyen  toute  l'au- 
torircf  qui  convient  aux 
Apoftoli- 


Conftitutions 
impçflttùm    quod    «^r4-lqucs    ,     &    qu'à    l'avenir 
l'At   J/>o//o/i/j,  id  ipfum  tous    parlent  de  la   même 


dicerent  omnes,  ellcnt- 
quc  perfeûi  in  eodem 
Icnfu  &  eadcm  fen- 
tentiâ. 

Jlnnc    igitur     tâmd'tu 


forte  comme    l'Apotrc    le 

defiroit  &  que    vous    foyez,         .  ^^ 
-  .  ^  .   •'  ^       I.  ad  Co- 

parfattiment    unts    de    ptn-  ^\^,)^^  q,  i. 

fées  i&  de  ftntimem, 

C'cft  donc   ce  Fruit    de 

cptatum    PaftordUs     ri-jU      vii^îlance    Paftoralc    , 

ftilatittx    ftuflurn     ter/^ldcfiré  depuis    fi  long-tcms 

nunc   fperare    licet     fx  que  nous  efpcrons   recucil- 

edttdConflttutione,  quant  Viï    de    la    Conftirution    , 

pro   finguUii    ergd    ^r  que  le  Roy  TresChrcftien 

dem      Apoftolicam    ohfe-  rempli   de    rcfped  pour  le 

quto  ,  pro  eximto  in  tuen-  Sicgc  Apoftoliquc  ,  &  àe 

dd   ttim    vmtdte  ,  r«i»' zclc   ,  ioit    pour  le  main- 

rcdefuimm    pdce     flu-  tien  de  la  vcrité  ,  foie  pour 

dio     ,      Chnfitan'tjfmus  \c  repos  de  l'Eglifc  ,  a  de- 

-Rcx    ncfter  à,  Sdnéîitdte  mandée     à     Sa     Sainteté. 

Viflrd    effldgttdvtt.    mnc  Apres     l'avoir     re<^uc    par 

db     Illuflrtjjimo    Anbte-  les  mains  du  Nonce  Apo- 

pifiopo  ,    lpif(9p9    m-  iloliquc   l'Illuftriflimc  Ar^ 
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chevéque    dlmola    ,  il    a  moUnfi    Numo    Apopj 


voulu  qu'elle  nous  fût  re- 
mîfe  y  avant  qu'on  en  or 
donnât  l'exécution  dans  le 
Royaume. 


[ico  ,   Majejïati  fuA  tra^ 

dîtam  5  ad  nos  in  genem 

ralihus    Cleri     GaUicani 

Comïtiîs  in  unum    coa* 

éios  j  antequam  in  Gui" 

lits    fxecutioni    deman* 

duretur  ,  tranfmittî  ro- 

luît. 

C'efi:     pourquoi     rêve-       Définit  ionem      itaque 

rant  la  décifion    de  V.  S.  Beatifudinis    vefirdt.    de* 

avec   tout   le    refpeâ:   qui  bit  a  obfer  vanna    colen- 

lui  eft  dû  (  &  pour  nous  tes  (  quodque  fcribebant 

expliquer     comme     firent  olim    ad    Beatum    LeO" 

autrefois   les    Evéqucs    de  ne?n  Galliarum    Epifco* 

France     dans    une    Lettre  pi  )  exultantes  in  ea  , 

qu'ils    écrivirent    au    bien  ita  nos  femper  ex  pa- 

Epîfi-.  Sy*  lieurcux     Lcon    )     trejfatl-  terna  tradîtîone  tenuif^ 

nodica  E-    Uns   de  joye  k  caufe  de  cet'  fe   ut  Apoftolatus   ve- 

pifcop.  Gai.  ^ç  décifion  ,    nous  nous  fom*  fter  cxpofuit  >  jure  Ix- 

Lconcm*      "'^*    réjouis    avec    raîfon  de  tati    fumus.    Et    (  ut 

iDtci  Ep'.  s.  V(»/V    que    les    fentlmens  que  quondam    quart  a  Synodi 

Ltoiijs  poft  nous    avons    ,  &    qui    nous  Patres   y    hUgni    Leonb 

EP'  7f"        ont  été  travfrnis  par  la  Ira-  Epifîolam  excepere  )  uno 

Svnod'  *   *   ^^^''on  de  nos    Pères  ,  foient  Spïrttu  ,    una   covfpira* 

Chalccf^.      ^^^  mêmes  que  ceux  que  vô-  tione    ,     unâ    comordia 

ad  fanclum  tre    Apofiolat  a  expofé.    Et  iCor.fiitutionem       Sanài- 

Ifoncm.       que   comme    autrefois    les' tatis  Veflr^  y  eâ  quâ  par 

Pcres    du  quatrième   Con-. efi    reverentiâ  ,  fufiepi' 

cile  avoient   reçus  la  Lcz-^ jnus  ,   communique    con- 

trc  du  Grand   Léon.  Nous  filio  promulgandam  ,  & 

avons   aufli  reçus  la  Con-  executioni        dernandan" 

fticutîcn   de  V.  S.  avec  un  d4m     in     Ecclefiis     à* 

même   ci  prie  ,  un  con(cn>  Diœcifîbus     nofiris    de* 

tcmenc     uniforme    ,    une  creylmtu   {    At^u^    om^ 

i 


des  BnlUi  ,  &c. 
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avec 


m  fuit  ftnttntiu  ft'miii\iz      union 

i»#  le  rcfpcdk  convenable.    Ht 


c»ucc 


.:tlo     cavtndum 

quis      PafÏQfMi'    noflrây^^     une 
joUiCttudim  (Qtnmijpis    , 
impuni     contrand     do* 
are  %  Jiriùere  ,  dut  l0* 
qui  pf^  fim.it. 


non    de 
l'AlU  ,   nous 

avons  refolus  de  la  fai- 
re publier  &  exécuter 
dans  nos  Eglifcs  &  dans 
nos  Diocefes.  Nous  avons 
encore  tous  juges  <]u*il 
fallûit  avoir  une  attention 
particulière  pour  ne  pas 
îbuffrir  qu'on  enfcignc 
impunément  ou  qu'on 
écrive ,  ou  qu'on  difc  riicn 


Sed  tantt  au^orita- 
tï  y  tawque  mdtuTQ  ju- 
dicto  gbtemptraturos 

9mnes  fperdmus  :  futu- 
rumque  (  quod  olim  in 
Gdlliis  peji  beâti  Léo- 
nis  EpifioUm  accidtt  ) 
ut  prava  pcrfuafio  pai*- 


qu 


i  lui  foit  contraire. 


Mais  nous  cipcrons  que 
tout  le  monde  obéira  à 
uuc  Cl  grande  autorité  & 
a  un  jugement  li  équita- 
ble que  la  même  chofc 
nous  arrivera  (  que  Ton 
vie  autrefois  dans  la  Fran- 


ce après  y  avoir  reçu  la 
ticipes  non  inveniat  ,  Lettre  du  Bien- heureux 
aut       invcntos     amit-^Leon  )   Ceux    qui  font  dans     Ep.  Ep!i- 


cat. 


Hiit  hàc  prâprid  Jve- 
ftri  Ponttficatus  Uus  % 
&  gloîid  ,  firwdtA  ni- 
mirum   &    wijïMitâ 


de       mauvais  femimens     ne  ffporum 
r  •  Gallise  aa 

trouveront       perfçnne      qui  5^^^^^ 

veuille    devenir     leurs    corn-  Lconcm. 
pUces   i    ou    quils  les   per- 
dront s'ils   les  dvoient  trou» 
vis. 

Ce  fera  une  gloire  par- 
ticulière ,  ^  un  fujet  d'é- 
loge de   votre    Pontificat  , 


^qUC 


l'ctablirtirmcnc  6c  l'af- 
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pax  y  (juam  lufebïus 
Hedlûlanenfis  Epifco- 
pus  conilunmati  cer- 
taminis  coi'onam  ap- 
pellabac  ,  qnamque 
quiece  perpétua  reten- 
ttiros  ,  ut  atebat ,  ultro 
confidimus  &  optumus, 
Quis  autem  {  Itseai 


Ep.  Eufc.  feriiiifTcment  de  cette  paix 
bii  Mediol.qu^£ufebe  Evêque  de  Mi- 
Lconcm        ^^'^   appel loK     la    couronne 

Eadcm  E  ^«  dernier  combat  ,  ^ue 
pift.  Epif-  nous  e/perons  &  que  mus 
cop.  Gai*      fouhaitons      pouvoir     confcr- 

finira  jamais. 

Qu'il  nous  foie  encore 
permis  de  nous  fervir  des^emm  rurfus  illorum  ver 
mêmes  paroles  qu'em-;^îi  uti  ,  quoïum  erga 
ployoient  ceux  dont  nous  Sedem  Apojiolicum  per^ 
nous  glorifions  avec  judi- pftuum  obfequmm  ,  ve* 
ce  3  avoir  hérité  une  obéif-  lut  luredhario  jure  no^ 
fance  éternelle  à  Tégard  bis  vmdtcamus  )  Apo- 
du  S.  Siège  Apoftolique.  ftolatui  veftro  pro  hoc 
Oiti  ejî-ce  qui  croira  quon^^^^^o  munere  dignas 
peut  remercier  V.  S.  ^««^a^ftimet  gratias  poiïe 
mamere  qui  réponde  à  /4'perfolvi  ?  quod  nos 
grandeur  de  fin  prefent  ?,a"l^e  oculos  habentes 
Pendant  que  nous  l* aurons '^^on  defniemus  Deo 
devant  les  yeux  ,  nous  ne  gi'atîas  agere  ,  Se  fup- 
cejferons  de  remercier  D/f«  ph'carc  gratulantes  , 
de  ce  quil  a  rempli  le  Sié-  quod  tantiE  fandita- 
ge  Apoftolique  d'un  Pon-  tis  ,  tantarque  Dodri- 
ttfe  d^une  fi  haute  Sainteté  ,  "3î  y  Apoftolîcx  Sedî 
&  d'une  fi  grande  capaci'  Aiitiftitem  dcderîc  , 
té.  Isious  le  fuplicrons  en-  petcntes  uc  datum 
core  au  milieu  de  nos  f^»-  conccilumqut-  î..'.::^us 
graîulaùons  ,  qu*il  confer-  Pontîfîciî  vcftri  ion- 
ve  &  qutl  protège  pour  le  gîffima  ad  aedific  :io- 
bicn  de  [es  Eglifis  ,  le  pre-  nem  Eccleûacum  i-a- 
fevt  quil  nous  a  fait  &  rum  a'tate  (\:\  ^'<^t  ac 
4iuil  nous  a  accordé  de  vous  tucatur.  Ous  jcmper 
donner  à  nous   pour  Pontife,  çrum    vota    eorum   qn» 


drs  BnlteSy  &c. 


ft  cnm  ftfignUu  vtnitâ 
tiont  proJUtntur. 


BBATISSIME  PATERf 
Sanclitâtk  Viflrdy 
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O  Icroiu  toujours  là  les 

Virux  de  ceux  qui  fc  di- 
Cent  avec  une  vaieracioii 
(ingulicrc. 


ri-'  1 


SAINT  PERF, 


De  vôtre  Sainteté', 


Dévot ijftmos  &  éid'  Les  trcs-obcilTans  6c 
tiiélijftmvs  fi:tos  i  C  A  R'tvcs-3L^\'£tio\mcs  fils  ,  les 
D  l  N  A  L  E  S  ,  Ar  '  Cardinaux  ,  Archevêques 
(hi'epifcopos  &  Epîfcopos  de  Evcqucs  de  France  ,  al- 
CjHU  ,  mmhe  PdTtfteKjifciwhlcs  à  Paris. 
cangregÂtos,  » 

De  mifxiato  Ernincntiffi  iiorum  ac  llliiftriifimorum 
Car.^inalium  ,  AichicpUcaporum  i  EpiLcoporum 
toiiufque    Cacus  Ecd  (uilici  Cleti  Gaillx  noaiiue 

LuDovicus    Phelyteaux     à    Sccictis. 

HENRlCasE  MANUEL       DE       Roq.aBTTB 

à   Sccrctis. 


•  M''nfeiineurle  C-,ttiinal  ae  ScAules  An nevètjue  d*  PmtIs 
Ji  dél»  fait  publier  fon  Mdndemfnt  pour  U  publication  ^ 
}f  fexstution  de  Im  ntuvtlle  Cçnjtitution  ,  fon  exfmf^le  m  êfié 
\ien'tôt  fuivi  p»r  lu  MUtrti  PreUts  du  Rryzume  y  Dieu 
kft'uille  ifu*  les  brebis  entendent  U  voix  de  leurs  Fafteurf 
f^  (ju'elles  lui  ohétjf  nt  non  feulement  en  n$  les  contretii- 
tnt  pétsy  en  £«rdmnt  mn  filence  rtfifclueux  ,  mats  encore  en 
"dhertnt  pur  une  vtrifaile  ftû-^ijfton  à  l'é imité  de  leurs 
juge  meus. 

L'efprir  de  parti  ne  s'endort  jamais ,  &  le  çar^? 
ûcre  propre  de  l'iicrcfie  cil  de  fc  faire  des  proççr 
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àeurs  puKTants  ,  qui  foûtraifenc  ibuvent  les  coupa- 
bles à  l'authorité  legidme  de  leurs  Pafteurs.  Un 
Curé  du  Brabant  fut  il  y  a  quelque  temps  încerdic 
par  fou  Prélat ,  l'Archevêque  de  Malines  i  un 
décret  du  Confeil  du  Brabant  le  rehabilita  ;  mais 
un  décret  du  Pape  du  29.  mars  1708.  a  cairé  le 
fufdit  décret  du  Brabant.  Le  voicy  tel  qu'on  l'a 
receu. 


DECRET 

pu  Jeudy     ip.    Mars 
1708. 

Dans    la  Congrégation 
générale  ôcc. 

Nôtre  faint  Perc  le  Pape 
Clément  XI.  ayant  appris 
que  le  Confeil  du  Brabant 
avoir  porte  un  Décret  par 
lequel  il  efl:  non  feulement 
ordonné  à  TArchevcque  de 
Malines  de  cailèr  &  d'an- 
nuller  quelques  lettres  Pa- 
ftorales  addrefsées  à  Guil- 
laume VandenelTe  Curé  de 
l'Eglîfe  paroiffiale  de  Sain- 
te Catherine  ,  lettres  qui 
cjntieiment  dcschofesqui 
appartiennent  à  la  Foy,mais 
encor  il  efl  enjoint  par  le- 
dit Décret  à  toutes  perfon- 
nes  tant  Ecclcfiaftiques  que 
Séculières  de  n'obeïr  en 
aucune  façon  aux  cenfures 


DECRETUM 

F  E  R  I  A     V. 

Die  29.  Marti j   1708. 

In  Congregmone  Ge* 
fierait  é'c, 

Cum  ad   Aures  San* 

aijfmi   D,N.CLEMEN- 

T/.Ç  Papa  Xî,  pervenerît 

a  confilio  BraùantU  ema- 

naffè   quamdam  Seriten>' 

tiam.fea  Decrctum  ,  quo 

\non  Joltttn  Arcbiepifcopo 

I  Mechlwierifi   prAcipttur% 

ut  quafdarn  fuas  wouito- 

rides  litteras  ad  Gaileh 

mum  Vandenejfe  Defervi" 

totem  Ecclefia  Parochta» 

lis  Sanâ£  Catharina  pro 

''  rebm  ad  Ftdem  /peétanti^ 

!  bus  tranfmijfaSi  caffet^  à' 

\annuUet  ,  verum  etiam 

I  omnibus ,  tam  Ecclefiafti^» 

!  cisy  quant  Secularibm  per^ 

fonis  in'ywgîtm^Ht  cenfti" 

\ 


des  Bulles^  érc» 


4'f 

pcîrcccs  >  ou  commiiutoi- 
i  es,  coTUcinics  dans  les  fuf- 
dites  Lettres  Paftoiales  ,  6c 
de  les  regarder  comme  c- 
caiu  de  nulle  ctticace  ,  fous 
les  peines  ordonnées  con- 
cre  les  perturbateurs  du  re- 
pos public  :  de  plus  ledit 
décret  contenant  plulieurs 
articles  notoirement  con- 
traires à  la  liberté  ,  immu- 
nité ,  &  jurifdidion  Eccle- 
liaftiquc,  comme  on  le  voit 
par  la  lecture  du  même  dé- 
cret affiché  publiquement 
au  grand  fcandale  des  Fi- 
dellcs  de  Jcfus-Cbrirt  qui 
ont  cfté  troubles  de  cette 
ordonnance  :  comme  il  eft 
fouveraînement  éloigné  de 
la  raifon,  de  la  pieté  ,  6c  de 
la  religion  des  perfonnes 
Catholiques  de  troubler, 
ou  inquiéter  en  quelque 
façon  que  ce  foit  les  Juges 
«f  ,  4C  multo  magis  m  Ecclefwftiques  dans  l'exer- 
nbtti  y  &  cnufts  ad  C4-  ^^^^  j^  j^^^^.  juriCdidion, 
thoiicam  Bdetn  pertinen-  ç^^  ^^^^  ^^^^^  1^5  ^1^0(^5  ^^^i 
tibus  ,  quoquornodo  tm^  appartiennent  à  la  Yoy  ; 
ptdite  ,  xel  ptrturbare  ,  p,,jf,,uc  les  Juges  Séculiers 
quinpottui  Ipfis  ium  io>  ^-^^^^  ^^^^^^^  obligez  de  fou- 
7um  auxllîum  fumt  m-  ^^,^j^  les  Juges  Ecclcfiafti- 
youtum  aJJ^JÏcre  tcman^  ^^^,  j^^^  ^^.jl^  i^^plorcnt 
'^'^  '  ^.^        leur  fccours. 


fii  in  prâdtHu  littttts 
fftonitoîidliùus  dppofitis, 
&  comminatii  nuliâtt- 
nus  obidtant ,  tâfdtmque 
tiuUins  efficétcU  icpuunt 
fub  tifdem  pixnis  ,  qm- 
ÙHS  PerturbMores  pubU- 
et  quictis  obnoxij  rc- 
penumur ,  mcnon  multa 
alU  continentur  Liber- 
tâti  >  Inimumtati  ,  mc 
JtéTtfdl^iom  Ecclefiafticd 
tiotorie  adverfantid ,  ut 
ineadem  SententU  ube- 
rtùs  Ugitur  ,  eamdemque 
SememUm  publias  in 
îocis  affixam  fuijfe  non 
fine  maximo  Chrtfti  fide- 
lium  fcandalo  ,  ac  per- 
turbattone,  Cumquefum- 
mo peu  fit  dlienum  à  ra- 
tio ne  ,  ai  ptaate  ,  &  Re- 
ligionc  Catbolicorum  Ho- 
r/iifiHm  Eccle/taftlcos  Ju- 
dices  in  fua  JurifdtéliO' 


niciofi  exernplt  diJJimU" 
lare  videatur  ,  firmis 
ante  omma  remanemibus 


rîaltbm  ,  Decretum  ,  fea 
Sententiam  pradiéiam  à 
Confilto  BrahantU  emA" 
natam,  eu  jus  ténor  em  non 
quidem  approbandi  ^fed 
penitm  ,  &  omnino  re^ 


4.16  Recueil  UiJiorîq^u€ 

Pcre  le  Pape  pour  ne  pa-  o.  N.  ne  rem  tant  per 

roître  pas  diiïimuler    une 

conduire  d'un  iî  pernicieux 

exemple  ,   confirme  avant 

toutes  chofes,  &  laillè  dans  prafatis  Archiepifcopi  Me- 

leur  entier  [es  (uÇàkcs\et-\^chllnten fis  literts  momto- 

très  Paftorales  de  TArche- 

vêque  de  Malines.Et  quoy- 

quc    le    fufdit    décret    du 

Confeil  du  Brabanc  ,  aufîi 

bien  que  tous  les  Décrets 

portés  fur  ce  fujet  qui  ont 

précédés  celuy-cy  ,  o\à  qui  prohandi  antmo   hic  pro 

peuvent  le  fuivre  ,   ^ycni inferto  voluît  /ufficiemer 

cfté  de  tout  temps  de  droit  haberi ,  &  pro  fpecfi.e 

nuls  ,  cafïcs  ,  inutiles  ,  Ç^ns  déclarât 0  ,  habita  Juper 

force  àc   fins  efficace  au->4  cum  Vetierabilibus  Ira- 

cune   ;     Cependant    pour^ri^w^    Sanéia    Ronuitu 

une  plus  (Trande    precau-  Ecclefidi    Cardînaltbus  in 

tion  qui  eft  même  necef-  tota  Republica  Chrtfiiana 

faire  ,  Sa  Sainteté  de  Çon  Gêner altbus  Inquifitonbus 

authorité  Apoftolique  con-  deliberatkne  matura, ,  & 

damne  ,  rejette  ,  ealîè  ,  an-  de  eorum  Vratrum  cort- 

nulle,  déclare  être  de  nulle  fif^o   prâfatam    Senten- 

conlequence    &    de  nulle  tîam  cum  omnibus ,  & 

force  ,  l'Ordonnance    ouA»^«^''^  ^^^  prAcedenti^ 

Sentence    rendue    par     le.^«^    »    &  quotnodoUbet 

Confeil    du  Brabant   dont 

Sa  Sainteté  a  voulu  que  la 

teneur  fiit  inférée  icy  fuffi- 

famment  ,  «Se  fpccialcment 

déclarée  ,  non  dans  le  àtÇ- 

Icin  de  l'approuver ,  mais 

de  la  dcfipprou  ver  tout- à- 

fait  &:  ablolument  ,  après 


confequtntibus  ^licet  ipfa 
jure  nulla,  irrita  ,  hania^ 
vlribufque  ,  &  (ffeéiu  pe» 
mus ,  &  omnino  vacua 
ab  tpfo  tnttio  fuerint ,  & 
fifit  y  mhilominùs  ad 
abundantiorem  cautc 
lam ,  &  quatenus  &pui 
I  ftt^ 


Hts  Fut  lit' s ,  ce.  417 

,  Au^orttafe   Apêfloit-  Avoir  mcurcmcnt  dclibcrc 

.  ilAHinât  ,  improhdt ,  fur  ce  point  avec  Tes  Vcnc- 

!f.tt  ,  trrit4ty&  wtt/- rablcs  1  '      ^'    Jmau\ 

is  Tolforit  j&  momfntilnqmin^  ix  dans 

'ffe  ^&  tjfe  decernit ,  toute  la  Rcpiiblic]uc  Cbrc- 

cr  dccUrat ,  dc proinfec-ikimc^  &c  de  l'avis  des  nic- 


tis  bJÙeri  vule, 

MdvMt  infuper  Sdtic 


mes    Cardinaux    Noue  S. 

Perc  ordonne  Se  déclare 
tltds  Sut  cjmbufcumque  que  non  feulement  le  fufdic 
ptrfonis  cujujliiet  Gr^-'dccrct  du  Confcil  du  Bra- 
dus  ,  Ordinis ,  TritfW-  bant ,  mais  encore  cous  les 
nent'u  ,  vel  Dl^nitdtis ,  autres  qui  ont  pu  précéder, 
ftïdm  fpeildU  y  vel  fpC'  ou  qui  peuvent  fuivre,  font 
(ultjfinid  notd  dignis ,  condamnes,  rejettcfs,  cafscs, 
ne  prdfdto  nfa</o,/f«  annullés  ,  de  nulle  force, 
Sementti, ,  vd  eam  que-  ^  de  nulle  cflicace  ,  mais 
quomodo  prâudenubui  ,  encor  que  les  uns  &  les  au- 
éut  cti»ffi]i*(ntibus  uîlo  trcs  font  de  nulle  auihori- 
pA^o  obedia^t ,  dut  defe-  té,  6c  doivent  être  regardes 
fdnt ,  vei  ûU  in  Judicio,  comme  s'ils  n'avoicnt  pas 
AUt  extra  4//^^*«rf  >A«  ctlé  rendus. 
hs  un  pTsfuwatit  proln-  Sa  Sainteté  de  plus  dc- 
deydcfi  i//«  non  cw*- fend  à  toute  forte  de  pcr- 
tidjfent ,  fsib  fœnli  ,  &  fonnes  de  quelque  rang,  de 
cenfuiis  contYd  vioUmes  quelque  ordre,  prccminen- 
IccleftAfticdm  Liùertd-  çç  ^  q^  dignité  qu'elles 
tem  ,  Jmmtiuiîdtcm  ,  &  foîcnt  ,  mcnic  h  ceux  qui 
JurifiicTtonent  ïafliBis  ,  ç^^^^  Ipccialcmcnt  élevés 
4  qmbus  d  nemine  >  '^fAlaux  plus  hautes  charges, 
4  KomdnB  Ponnfi.e  p-*- M'obeir  aux  fufdits  décrets 
tcrqudm  \n  monts  artt-L^^  fcntcnces  du  Confcil  du 
culo  bentfi:tum  4^/ô/tt//«?-  Urabant  ,  aufli  bien  qu'à 
nis  obtimre  Ydlednt.  j^q^^  autre  décret  de  cette 
rofiremo  prddUlo  B^^-  nature  fait  ou  à  faire  ,  <le- 
Uniu  Con/ilh  54n(f//M;,f^.,^^  j^^^^v^j^  j^ucunégard. 


ne  alias  contra  eos  Con* 
filïarios ,  alïofque  quot^ 
quot  fTAfatA    SententU 


4 1 8  Recueil  Hîjlorrque 

ou  de  les  alléguer  ,  devant  Sua  mandat  ,  &  pYAcU 
les  Juges  ou  ailleurs  ,  or-  ptt  ut  pradtéîum  Decre^' 
donne  qu'aucun  ne  pre- ^«w  ,  feu  Sententtam 
fume  plus  de  s'en  fervir  ;  cnm  omnibus  eam  prace^ 
que  fi  lesdlces  ordonnances  detmbus  ,  &  quomodO' 
n'cuilènç  pas  eré  portées  ,  &  Ubet  fubfequeniibus  ex 
ce  fous  les  peines  ,  &c  cen-\libris  ,  Codicibus  ,  & 
fures  ordonnées  contre  ceux!  R^^^/?n,  in  quibus  def- 
qui  violent  les  Vibeviés  y  cripta  ^  &  adnotata  fue^ 
immunités  ,  ou  Jurifdic-jriwr  ,  tolli,  aboleri  ,  & 
(ions  Ecclefiaftiques  ,  ôc  on  cuffari  faciat  cum  ejf^âuy 
ne  pourra  recevoir  l'ab- 
foluclon  des  peines  ,  de  cen- 
fures  cy  deilus  mentionnées 

que  de  nôtre  S.Pere  le  Pape,  cooperatifum  ^  aut  quo 
excepté    à    l'article    de    la  modoUbet      confenferunt 
mort.  ypœnts ,  &  cenjurts  pr<&^ 

En  dernier  lieu  Sa  Saintcté^ï^^^  ea  de  caufa  jam 
commande  ,  &  ol-donne  m  mentes  ad  alta  majora 
Confeîl  du  Brabant  ,  deremedia  procedere  com^ 
faire  effacer  ,  fupprimer ,  3>cpellatur. 
arracher  efficacement  des'  Vv&tena  ,  ut  à  mmine 
livres,  cayers  ,  ou  RegiHves  fi^lounquam  tempore  îg- 
publics  le  fufdit  décret,  ou  «^''^«^^^  %'^  Daretl 
fentence  y  écrit ,  ou  inféré  J^Hegari  ppjfit ,  Sanâiras 
comme  aufïï  tous  les  autres  ^^^  ^'«^^  y  &  intendît , 
décrets  ,  ou  fentences  de  ^«''^  ^#^«'»  ^«  loch  fo^ 
cette  nature  faits  ou  à  faire;  ^'^^^  ^«i«^  ^^^^^  ^rbis 
pourque  Sa  S.  ne  foie  pas  ^'W"^^»  &  fwgulos  ,  quos 
forcée  d'employer  Aqs  voyes  '^^^'^  concernit ,  perindè 
plus  efficaces  contre  les  Ju-  ^^^^^  >  ^  ^^^^''^^  j^'^-/^ 
ges  ,  Confeillers  ,  &  autres  ««'^^^'î«^  ^^^«"^  /«#^ 
qui  ont  coopéré  en  quelque  "^'»'«^^^'^'  ^  /'^7/e;«4/^- 
forte  ,  ou  donné  leur  con-F''  'ntîmatum.  Praceptt 
fentcment   aux  fufdits  à^Jtandmfub  pmaExcom"^ 


des  Diélhs  ^  &c.  41^ 

nnmcdtionis  ipfi  futlQ  crcts  ,  àc  qui  par  là  lonc 
(iijc(s  aux  peines, &  frap« 
pcs  lies  ccnlurcs  cy  dcllus 
incntionnccs  ,  &  ordonnrcs 
contre  les  coupable 
rcilles  occurrence 

Et  Pour  que  pcrfonnc  ne 

Ipuiflc  dans  la  fuite  alléguer 

Romanx  ,  &  Uni-  pour  cxcufe  l'ignorance  de 

vcrfalis     Inquiiitio- ce prefcnt  décret,  Sa  Saîii- 

nis  Not.  jtetc  veut  ,  &:  entend  qu'il 

foît  affiche  &:c.  Sa  Saîntcic 


ttuuntndt ,  ne  qnis  hujm 
Dccrcti  pagtnâm  injrm- 
gae  ,  Vf/  ti  dufu  remcrd- 
710  dudcât  (tntraife, 

JOSEPH  BARTOLUS 
S 


Loco  •{■  figilli. 


veut  de  plus  que  ce  même 
décret  oblige  tous  ceux 
Die  10.  Aprtlis  i708.|qu'il  concerne  de  la  même 
fupradiétum  D^rrrttw  nianicre  que  s'il  avoit  ctc 
éffixum,  &  fw^/ïVrf-rignifié  à  chacun  d'eux  pcr- 
tumf«it  ad  valvas  Bd-  Ifonncllcmtr.r ,  ordonne  cn- 
filUd  PrhictpisApoJh'[(n^{oyxs  peine  d'cxccmmu- 
lorum  ,  PaiAtù  a,  O/^  j^Jcaiion  cncouriic  par  le 
ficii^MC  m  altjs  /(^f^fcul  fait , d'enfreindre  ,  ^cc. 
folim  ,  &  confuetis  ^u  de  s'y  oppofcr  par  une 
Vrùtsptrme  fr^w^^y- hardie  (Te  tcmcrairc. 
lum  Perùnum  Satic-  j  qSEPU  BARTO  LUS 
vffmm      Inquifiiionii  Notaire  du  Saint  SÎege  ,  &  de 


Cutforem, 


niiquffttion  Univtrj'clJe, 
place  t  du  Sceau 
Le  lO.d'Avril  1-08.  le  fufclît 
décret  a  été  affiche,^:  pu- 
blié aux  portes  de  TEgli fc 
du  Prince  des  Apolbes 
par  moy  François  Perrîn 
Curfcur  delà  Sainte  în- 
quifition. 

Dd  i] 


^ip  Recueil  Hifiorîque    - 

Le  zelc  de  Clément  XI.  ne  s'eft  pas  borné  à 
combartre  la  nouvelle  herefîe  dans  Tes  plus  forts 
retranchements.  Comme  les  mauvais  livres  vantés 
par  le  parti  ,  &:  femés  à  pleines  mains  dans  les 
Communautés  de  filles  &  ailleurs  font  capables  de 
faire  de  très-grands  ravages  dans  la  vigne  du  Seig- 
neur, le  S.  Perc  s'applique  à  les  profcrire  par  de 
fréquents  décrets  j  &  parce  que  le  Nouveau  Te- 
ftament  du  P.  Quefnel  eftoit  fans  contredit  un 
des  plus  dangereux  ,  &  qu'il  fe  trouvoit  entre  les 
mains  d'une  infinité  de  perfoniies  ,  il  l'a  condamné 
&  défendu  par  une  Bulle  dattée  du  treizième  juil- 
let 1708.   dont  voicy  la  teneiir. 

CLEMENT  PAPE  XL     CIEMEN5    P.   x;* 

VouY  fervlr  de  mémoire  à  la  Ad  perpetuam  rei  me- 
FofteïUé,  I      moriam. 

LE  foin  du  troupeau  du  y  TNiV£r/î      Dommct 
Seigneur  ,  que  le  Ciel   \J  Gregis  cura  >  humi- 
a  bien  voulu  nous    qoïi^qx,  ht attnoftr a  ^cœlkm  dé- 
tour:   entier  ,    fans    avoir  mandata  ,  nos  urget ,  ut 
égard    à     nôtre     Ço\h\Q^c)facraYum     fcrïpîurarum 
nous  prefTe  de  veiller  avccU«^^«$  pot'tjfmum  Ecde- 
une  extrême  attention,  à  et  fia  Catholica  pafcitttr,  & 
que    les  Saintes    YLcniiiYQs  nutritur  ^pmitati  &  in- 
qui   font   le    premier   ali-l^^^r/V^//  cuftodienda  fe* 
ment  &  la  principale  nour-U«/É'    adv'igiUmus    ,    ac 
riture  de  TEglife  Cathûli-!C/;rî/?i  fidelmm    animm 
que,  foient  confervées  dans /'^^^'q/â     €]us    Sanguine 
leur  intégrité  ,  &  leur  çiu  redemptas  .pravis  atque 
reté  ,  fans  permettre  en  au-  fallacibus  docentium  qu<t 
cune  manière  que  les  âmes  «o«   oportet  wftitmioni- 
des  Fidèles  rachetées  par  le  ^«^  decipl ,  4m  à  via  re- 


fitâtis    abdtici    minime  i  prcfticux    San 
pMumur  :     5rf/w/4ri^«i!CJuiU  puilUiu  tire  ni|Mi- 
tnim     vtteium    P*i/r//w  (  l'es  ,&  dciournccs  des  le  ti- 
docununtis    hfiimmur  ,  tiers  de  la  sQi'wé  ,  par  les 


perveru  petuUntiHm  in- 
gtnioium  intaprctâtiotiC^ 
tie  Ev.tn^^(lio  Lbri/hfi(n 
iVAngtiium  hominis ,  & 
VI  populi  Deifeiiuéîhutm 
&  txiilmn  cederCy/t  prjt- 


dogmes  pernicieux,  C^' c.ip- 
lieux  de  ceux  qui  cnlcik;- 
iicnt  une  Dodrine  (]ui  ne 
doic  point  être  enfci^^iucj 
en  effet  les  avis  lalurairc^ 
des  SS.  Pères  nous  appren- 
fetnni  putdtiioùtentucf'lncnt  que  certains  dprits 
ftniiUuU  pAitntkr  wcau-  broiiillons  mettent  quelque 
fiV,  &  Catholicx  ventait  fuis  l'tvani;ile  de  l'hom- 
Yi'lut  z>ix^*ima  m  tncdio  me  à  la  place  de  l'Evan- 
tmui  tnala  femiiu  WiJ/-igiledc  Jcius  Chrill  ,  par  In 
(Céintur  errotis.  Cum  tta-  faullc  explication  qu'ils  lui 
que  jkut  dccepmui  in  lu-  donnent  ,  &  que  rien  n'cft 
(cm  prodierit  liùer  (jui-  plus  capable  de  fcduire  ,  & 
djm  GaUco  tdionutte  tm-  Je  perdre  le  Peuple  do 
prcjiuh&  if*  pittrtmos  to-  Dieu  que  lorfque  fous  pré- 
mos  dtjlnbutus  fub  tit:tlo.  texte  de  pictc  on  donne 
Le  NouvcauTcllament  quelque  fujet  de  fcandale 
en  François  avec  des  ^ux  pcrfonnes  qui  font 
Reflexions  Morales  fur  moins  fur  leurs  gardes,mc- 
chaquc  vcrfet  ,  à  Paris  l^nc  parmi  des  veritez  Ca- 
1699. (iïc  /i/iVfr )L'abre-  tholiques,  de  malheurcufc? 
gé  de  la  Morale  de  l'E-  fcmcnccs  d'etreur,  comme 
vangile  ,  des  Aclresdes'jc  la  zizanie  parmi  du  bon 
Apôtres  ,  des  Epîtrcs|grain.  Ayant  donc  appris, 
de  Saint     Paul   ,    dcJjqu'on  avoit  publié  un  1* 


Epi  très  Canoniques , 
ôc  de  l'Apocalipfe  ,  ou 
Pc  n  fées  Chrétienne^ 
fur  le  texte  de  ces  Li- 
vres fftcrés    I    Paris  , 


vre  imprimé  en  François, 
divifë  en  plufieurs  TomcJ 
pnicant  pour  ticrc  le  >':«- 
lu'.m  T.  friment ,  en  ff4nçyu, 
j  Pi  flexions   Uoî4le$ 

Ù  d     iij 
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fur  chaque  ver fet  à  Paris  1699.  iK^p^.  Ôc  1^94.  fe  ven- 
ou  bien  abrégé  de  U  MoraleUcnz  à  Bruxelles  chez 
de  l'Evangile  ,  des  Ailes  ^e^  Eugène  Prix,  Ac  pluries 
Apôtres  5  des  Epures  de  sAtypts  reçu  fus  fuerit ,  non 
Faut  y  des  Epîtres  Canoniques,  fine  bonorum  iffenfione  , 
&  de  l'Apôtaltpfe  ,  ou  pen/ées  ^  wgemi  anïmarum  pe* 
Chrétiennes  fur  le  texte  de  ces  ricuio  pr opter  ejus  fre* 
livres  f acres  a  Parts  1693.  d^  quemstn  in  var'tis  pravin 
1594.  yê  vendent  à  Bruxelles  dis  fluxionem  &  ufum  ^ 
chez,  Et4gene  Vrix.  Donc  il 
s'eft:  fciic  plufieurs  Edîcions , 
au  fcandalb  des  Gens  de 
bien  3  ôc  avec  un  extrême 
danger  pour  les  Ames  ,  à 
caule  du  grand  cours  que 
ce  Livre  a  eu  dans  les  Pro- 
vînécs  3  &  du  fréquent  uia- 
ge  qu'on  en  a  fait ,  comme 

nous    l'avons    fçû    par  leslnt  rel  gravitas  pnflulare 
plaintes  qu'on   nous  ^i^oxWtdebatur,  examinandum 
tées  lur  ce  fujec  de  divQxscommtfimus.      JUi     vero 
endroits  Nous  avons  don-iwandatis     nofirts    obfe^ 
ne  ce  Livre 'à  plufieurs  deqnerttes,  librum  îpfum  ^ 
nos  vénérables    Frères    les  poj}  accuraram  ipfius  dif. 
Cardinaux  de     la     Sainte;  cuffionem  ,  unanimi  con* 
Eglîfc  Romaine,  &  à  A'^\i-\f€nfu    prohibendum    tffe 
très  fçavans    Théologiens  ,  y^w/w^r««r ,  ut  pote  qui 
pour  qu'il  fut  examiné  par  ■  Sacrum    ipfum    Novi 
eux  avec  toute  l'application  iTeftamenti  textum  ex- 
que   demandoit  une  affaire  hibet  damnabiliter,nec 
fî  importante; (Se  après  le  fe-  ifine  aufu  temerario  vî- 
rieux  examen  qu'ils  en  ont  tiatum  ,  &  alteri  ver- 
fait  fuîvant  nos  ordres ,  ils  iioni  Gallic^  ,  dudum 
ont  tous   jugés  d'un  corn-  à  felicis    recordatîonîs 
mun  avis  qu'il    faloic  de-  CUmenu  Papa  IX,  pr^de- 


quemadmodHTn  ad  Apofio' 
latum  multorum  qucrelâ 
ddatum  efî.  Nos  Itbrurn 
bujtifmodi  nonnuiïts  ex 
venerabilihus  fratribus 
nofiris  San^<&  Ecclefia 
Romane  Cardïnalibus , 
alitfque  in  faaa  TheolO" 
giâ    Magi/îris  ,   maturi 


des  Bulles,  crt,  >\  i  ^ 

iefore  nû/lro  ptr    quéf- 

ddin  fuAi  tn  jimili  form.'t  oan\\\:  Y^uAiXiïMii   W    u 
die  i,Apt,iijù^,  exptdi-  Lcic  du   Sun-f.iu     Jtp.wnvt 
lAslïttetds     damnat.T  ,  conowp  intieptiji 

in  multis  conformcmi  If wffui/f  o"  a  uu-  ttumtiê 
à  vuli;aià  vcro  cdicio-  tout-df*ut  cofid^iiifi.th!e  ,  corn- 
ic,i|ii.i-  fciiiccc,  loi  me confoime  inpiujiiufi  0,efi 
iAJuloiiim  ufu  ,  îii  aune  autre  verfion  h't^K^.oi/é 
Icclciia  probata  cft  ,  qut  ie  l\tpe  CUinent  IX.  lotri 
atijuc  ab  Orihodoxis  Predcceffeur  d'beuuufe  vuffot" 
omnibus  pro  authcntî-  re  a  ^vjfi  condamnée  p^r  fct 
ca  habcii  dcbcc  ,  mul-  ieitiei  expédias  en  pareille  for" 
tiplicitcr  dilcrcpantcm  me  dattées  du  i.  Avril  »6oi^i 
^  abcrrantcm  ,  'So-' comme  dijjcrent  en  pluféturs 
nuinicres  &  s^ecattant  de  la 
Vulgdte  approuvée  dans  l^Egltft 
&  ionfatrce  par  ïufage  de  lanî 
jed  ad  virtutem  ejus  au-  ^  Je  Siècles  ,  que  tous  les  vrais 
Orthodoxes  doivent  teconnoitre 
pour  authentique.  De  plus  ce 
mcmc  Livre  contient  des 
notes  &  des  obfervatîons 
qui  fous  ombre  de  pietd 
nea:  \  alias  damnatce|  tendent  malignement  à  abo- 
Janfènîanam  Harrc-'lir  la  praticjuc  de  cette  ver- 
n  manifcftc  fapîen-  tu  parmi  lef^uelles  fc  trou- 
s.  Hmc  efl  quod  nos  vent  répandus  en  divers 
edttum  nolis  à  Domino  endroits  des  fentimcns  & 
ifîoraiis  cutét   étque  v/-  des  propoficîons  feditîeulcs. 


tÀS  infuper  CT   obfeiva 
tion.s  continee  ,  haùentes 
qHtdemfpeciem  pietatis  : 


negandam  fubdole  dedu- 
(entes  ,  in  quibus  pujjim 
occurrunt  dticIrin£,crpTO' 
pofttiones  Seditioio: ,  tc- 
'  icrarix,pernicioicr,er- 


anttd  munus, 


quati' 


temeraucs 


xnnicie 


ieufcs , 


ira  ex  alto  nobis  conce-  erronées  ,   ci-devant    con* 

d'tur  yfulubrïter  excqui  divnnéc^, 5c  qui  Tentent  évî* 
(upiemes  ,  de  eorumdim  dcmmcnt  le  venin  de  THc- 
Cardinalmmcon/ilij  :     Je    Janfcnius.    Ccft 

brum  fupradiilur/i ,  jiVi;  poUK^uoi  dans  le  dcllcîn  où 

D  J  iiij 


tîtulo  infcïlptumjibictm- 
que  &  quocumque  al'ta 
id tomate  ^feu  quavis  edî" 
îîone ,  aut  verfione  haC" 
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nous  fommes  de  remplir  le  prduniffiSj  five  alto  quorU 
plus  utilement  qu'il  nous 
îera  poiïible  avec  la  grâce 
que  nous  avons  reÇuë  d'en 
haut  les  devoirs  de  la  vigi- 
lance  Ôc  de  la  ^oWicimàc  tenus  ïmprejfum  aut  îm- 
paftorale  que  le  Sdgneiir:  pofïerùm  (  quod  abfu  ) 
nous  a  impoie  i  fui  vaut  imprïmendum  authorita* 
l'avis  des  mêmes  Cardînaux//g  Apoftolica  tenore  pY(Z- 
nous  defFcndons  èc  nous  re-  femimn  damnamus  & 
jcctons  de  nôtre  authorixé  reprobamus ,  ipfiufque  /i- 
Aporiûlique,  &  par  la  te- ùri  imprejfwnem  ^  de/crip* 
neur  des  prefentes  le  Livre  tmem  5  kdionem ,  rc 
furdit-  ,  foit  qu'il  paroillè  temlonmi  &  ufum ,  oni" 
Tous  les  titres  que  nous  nlùui  &  fwgulls  Cbnfii 
avons  marqués  ,  ou  fous  Pdelths  ,  etiam  fpeà^ 
quelque  autre  que  ce  Cokjicâ  &  mdmdua  mentto* 
en  quelque  lieu  ou  en  quel-  ne  er  exprejfioue  dlgmss 
que  langue  ,  Edition  ou 
Verfîon  qu'il  aye  été  im- 
primé ,  ou  qu'il  puilïe  erre 
imprimé  à  l'avenir  (  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife  )  de  plus 
nous  défendons  abfolumcnt 
&  interdirons  à  tous  les  Fi- 
delles  en  Jefus-Chrifi:  &  à 
chacun  en  particulier 
quand  même  ils  merite- 
roîent  qu'on  en  fiilè  men- 
tion exprelïè  &  qu'ils   de- 


Sub  pœnâ  ,  excom- 
municationis^  per  con- 
tra  facîentes  ,  ipfo  fac- 


vroient  être  nommés  fîn^u- 
Jierement  ,  d'imprimer  ^ 
rranfcrire  ,  lire  ,  retenir  ^ 
©u  fe  fervir  de  ce  raéme  li- 
vre, &  cela  fous  peine  d'Ex- 


to  abfque  aliâ  declara- 
tione  incurrendâ.  A 
quâ  nemo  a  (jnequam^ 
praterquam  à  nobk  feu 
Romano  Pontifice  pro  tem^ 
pore  exijîeme  ,  mfi  in  av" 
culo  mortjs  conftttutus  y 
ahfolutlonis  beneficium 
valeat  obtinere ,  onmino 
imerdicimus  &  prohibe^ 
fiius  5  volemes  &  eadem 
amhoritate  mandante  s  ^ut 
qukumque  lïbrum  huinf* 
inodi    pênes  fe  habue* 


f.nt  >  Vtl  m  fnturum  communication  qu'on  en- 
quAndotumquc  hAÙtùnnt,  courra  par  la  (culc  contra- 
tHnm  fÏAtlm  àtqnt  /)r^-,vcntion  à  la  dcftcnfc  ,  &  le 
ftntes  Lutaé  en  i««o/«f-  fcul  fait  Tans  autre  dcclara- 
jtnt  ylQCêinm  0fiii}4rfij,  tion  ,  &  dont  pcrfonnc  ne 
Vf/  lUreticâ  ^r4Vi/4ri/ j  pourra  les  .iblbudrc  hors  de 
Inquifitortùus  ,  trddere 
atijui  (onft\imtre  tentân- 
tur  ,  eï  vtio  extmpUrU 
fibtfic  irÂdifdiiiuo/hm 
mit  AÙoleri  curent  >  in 
(ontrârtnm  faaentibus 
non  cbjlutïtibui  qmbuf- 
€Hf/i{jue,  Ut  âuttm  eétdem 
prtfcntes  Itttert  ommbus 
f.tctLhs  innote  fiant  ,   ne 


nous  ,    ou    du    Souverain 
Pontife    pour  lors  vivant , 
ii  ce  n'ell  à  l'article  de  la 
more  ,  voulant  6c  ordon- 
nant en  vertu  de  la  même 
autorité  que  tous  ceux  qui 
ont  chez  eux  ce  même  Li- 
vre ou  qui  l'auront  à  l'ave- 
nir foîcnt  obliges  de  le  re- 
mettre &  confîgner  des  que 
qmfiuA^n  tlhrum    i^no- 1  les  prefcntes  Lettres  feront 
:^n  illcgare  ^o//îr ,]  venues  à  leur  connoiflance, 
■is   &    autlmitate  entre  les  mains   des  Ordi- 


pTddicla  deternimus  ilUs 
dd  VâlvAS   n.ifilicét   Prin- 


naires  des  lieux  ,  ou  des 
Inquîfiteurs  en  matière 
ctpts  Ap^Jljlorum  ,  4('d'Hcre(ic  jlcfquels  fans  dif- 
dnctlUrlt  ApoflAiUyîcxQz  brûleront  &  feront 
ntc  non  Curiâ  gêner alis  brûler  les  exemplaires  qu'on 
in  Mure  Cttori^  &  /«leur  aura  donné  ,  nonob- 
acie  Campï  flord  de  Urbe  ftant  toutes  redftances  & 
per  aliqtécm  è  Curforibns  oppofîtions  quelles  qu'elles 
nojlrit ,  ut  morts  efi  pn-  foîent  ,  &  afin  que  ces  pre- 

icdrt.itidrumque  Exem-  fentes  Lettres  viennent  plus 
pl4  tbfdem  affixâ  relinqui,  facilement  à  la  connoiflance 
ff4  ut  fie  pubhcatA  ,  om-  de  tout  le  monde  ,  6c  que 

:s  à'  fingnlos  qnos  con-  perfonne  ne  puIlFc  prctcn- 
icrnuntypermde  affiaanty  drc  caufe  d'ignorance,  nous 
ac  fi  unicHtqne    tllorum  voulons   6c    onlonnons  de 

rrfondliter  notificatâ  &  nôtre  authorité  Apolloliquc 
mtitnatdfuijfentyifiarum  qu'elles  foient  publiées  aux 
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portes  de  l'Eglife  du  Prince 
des  Apôtres ,  de  la  Chan- 
cellerie Apoftolique  >  ôc  du 
Palais  General  à  Mont  Cito- 
rio  5  &  au  champ  de  Flore 
de  la  Ville  de  Rome  par 
quelqu^in  de  nos  Curfeurs, 
que  des  copies  en  foient 
affichées  dans  ces  mêmes 
lieux  &  que  ces  Lettres 
ainfi  publiées  obligent  en 
gênerai  6c  en  particulier 
ceux  qu'elles  concernent  de 
la  même  manière  que  Ci  on 
les  leur  avoit  déclarées  ôc 
fignifiées  à  chacun  d'eux 
pcrfonnellcment  ,  de  plus 
nous  Voulons  qu'on  ajoute 
la  même  foy  en  jugement  , 
&  hors  de  là  ,  aux  copies  de 
ces  prefentes  Lettres  Se  aux 
Exemplaires  imprimés  ,  fîg- 
ncs  de  la  main  de  quelque 
Notaire  public  ,  &  fcellés 
du  Sceau  de  quelque  Per- 
fonne  conftiruée  en  dig- 
nité Ecclefiadiquc  qu'on  a- 
joûteroit  à  ces  prefenrcs  Let- 
tres il  elles  étoîent  montrées 
ôc  ïeprcfentées  elles  mêmes. 
Donné  à  Rome  à  Sainte 
Marie  Majeure  fous  l'An- 
neau du  Pêcheur  le  i  ^.Juil- 
let 1708.  de  nôtre  Pontificat 
le  huitième. 


autem  litterarum  trait» 
fumptis  feu  exemplis 
etiam  imprejTis  ,  manu 
alicujus  Notarli  Vubltcï^ 
fubfcYÏptisy&  figîlio  Per- 
fom  in  Ecclefiaftica  dig- 
nitate  conflitutA  munit ts^ 
eamdem  prorfus  fidem  , 
tam  in  judicio  ,  qukm 
extra  îUnd  uùicumque  lo- 
aoriim  hahri ,  qua.  habe- 
retuY  ïpjîs  pr&femtbusfi 
exhïbitA  forent  vel  of- 
tenfr, 

Datum  Kom£  apud 
San^am  Marlam  Majo- 
rem  fub  annulo  PifcatO' 
ris  die  x  i  i  i.  Jullj*\70%, 
Pontificatus  nofiri  anno 
o^avOé 


F.  O  L  I  V  r.  R  I  u  s. 
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Les  nouvelles  InlUtutions  Theologîques  du  l'crc 
Jiicnin  Prctrc  de  rOratr)Ire  ^  Profclllur  de  Théo- 
logie dans  le  Séminaire  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris  ,  Croient  lues  auffi 
voionriers  dans  certains  Séminaires  que  le  Nouveau 
Tellament  du  Père  Qiicfnel.  Le  Mandement  de 
MonHeur  de  Chartres  fur  ce  Livre  dangereux  nc^ 
nous  lailVe  rien  à  dire  fur  ce  fujct.  Rome  a  défendu 
IcTdites  InflitiuÎLjns  par  un  Décret  du  25.  Septem- 
bre 1708. 


DECRETUM,      \  DECRET 


Contra  Inftitutïones  Tbeo-  Contre      les      Inftitutîons 
logHéis  Patris  Jucmn»    ,      Theologiques  du  Perc 

Jiicnîn. 


lia  îîj.  dîe  2y.  Sep. 
icmbris  1708. 


SAcra  Congregdtio  I- 
mnienttjfimorum  ,  & 
ReverendiJfi/fJorutH  D  D. 
S,  R.  £.  Cardinalium  in 
tôt 4  Repuhtfca  Chriftiana 
Generaiturn  Inqutfitorum 
h.ibîrA  in  Conventu  S, 
irU  fuper  Mtnervam  > 
audit  A  relafione  ,  (^  un- 
furafitfiA  a  QualificAto- 
Tibus  Jbeobgti  dd  td  fpe- 
ctMiter   deputatû  Optris 


Du  mardy  25.  Septemhe 
1708. 

LA  Sacrée  Congrégation 
des  Eminentiflimes  ,  & 
Revercndiffimcs  ,  &c.  te- 
nue dans  le  Couvent  de 
Sainte  Marie  de  la  Miner- 
ve ;  après  avoir  oiii  le  rap- 
port ,  Se  la  cenfure  faite  par 
des  Théologiens  fpecialc- 
mcnt  députez  pour  quali- 
fier un  Ouvrage  divilc  en 
fcpt  Tomes  ,  dont  le  titre 
cii  ,  Jtjfiittitions  Theologiques 
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in  fepîcm  Tomos  dtpïJjml 
fub  tituio  ,  Inftitutiones 
Theologicas  ad  ufum 
Seminariorum.  Autho- 
re  GafpaLe  Juenin  Ora- 
torii  Gallicaiii  Pre- 
ifbytem  ,  &  in  Semina- 
rîo  Eminentiflimi  Car- 


^  /*«pj;^  des  Séminaires ,  par 
GafparU  Juenin  Prêtre  de  la 
Congrégation  de  lOratoire  de 
France  ,  &  Frofefeur  de  Théo- 
logie dans  le  Séminaire  de  l^E' 
minentîffime  Cardinal  de  Noail- 
les  Archevêque  de  Paris,  A  Pa- 
risj&à  Venife  1704.  &  1705. 
La  dite  Congrégation  ,  parldinalis  de  Noailles  Ar- 
le  commandement  de  nôtre  chiepifcopî  Parifîcniis 
Saint  Père  le  Pape  Clément  Sacrce  Theologîse  Pro- 
X I.  à  qui  ont  été  rapportés  feiîbre.  Pariiîisj  &  Vê- 
les vœux  des  mêmes  Cardi-  netiîs  17 04.  &  î70j^ 
naux  ,  &  la  fufdite  CQn^mQ. Pr<&fdtum  opm  de  tnanda- 
des  Théologiens  \  par  ie'/a  Sanciijfimi  D.  N.  Cle- 
prefent  Décret  défend  ,  ôc mentis  PapAXU  cuirela^ 
condamne  ledit  Ouvrage  yta  faermt  eum  pradicta 
elle  défend  de  plas  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  état  , 
ou  condition  qu"'elles  piiif- 
fent  être  de  l'imprimer  >  ou 
le  faire  imprimer  en  aucune 
façon  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit   ;   ou  d'a- 


iheologorum  cenfura  eo» 
rumdem  Èminemijfimo^ 
rum  vota  ,  pr<&fenti  De^ 
creto  prohibet  ,  &  dam^ 
nat  5  V  état  que  ,  ne  quii 
cujufcmnque  fit  flatus  y  & 
conditionis  ullo  modo  ,  & 


voir  la  témérité  de  lire  ,  ou  fub  quocumque  prétexta 


retenir  chez  foy  TOuvrage 
des  fufdites  éditions  ,  ou 
de  quelque  autre  édition 
quelle  qu'elle  puilTe  être  ; 
mais  on  fera  oblic^é  fous  les 
peines  contenues  dans  l'in- 
dice des  livres  défendus  ,  de 
le  remettre  cfHcacement   , 


tterum  tmpnmere ,  neque 
imprimt  facere  ,  neque 
jam  imprejfum  ,  tam  ex 
fupradtâisy  quàm  ex  qua^ 
cumque  alia  editione  apud 
fe  retlnere  ,  aut  le  gère 
audeat  j  Sed  ipfum  ordi- 
nartis  locorurn  >  aut  hare^ 


&  fans  delay  entre  les  mains  ^i^-*  prmtat'ts  lnqtnju&^ 


dcf  BuL. 


'^  V-/   ►  • 


Hu  tfâdae  ,  &  lonfi^né 
te  ttntàiHr  yfub  pams  in 
îndici  Itbrornm  probibi- 
toium  contenus, 

Joseph  bartows 

StnétA  Romand  ,  &  Uni- 
verfilis  h(jNiJitionts  Ko- 

tAîUiS, 
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/}.ttim  ,  ê  cum  rfft-  de  l'ordimirc  ,  ou  des  In- 


quiikcursdcs  lieux. 


JOSEPH  BARTOLUS 
Notaire  du  S.   Sicgc  &c  de 
l'Iiujnilîcion  «nivcrlcHc. 


Placct  î"^' 


Die  9.  Odobris  1708.  u  9.  O^loùre  1708.  U  fufdtt 
rupradidum  Dccre-/      Dccret  a  été dfficljé  ^  &  pu* 


tum  aftixum,  6c  pu- 
blicatum  fuit  ad  val- 
vas  Bafilicrc  Princi- 
pis  Apoftolorum  , 
Palatii  Sancli  Offi- 
cii ,  acin  aliis  locis 
iblitis ,  &  confuctîs 
Urbis  per  me  Fran- 
cifcum  Perrinumi 
Sandiflimx  Inquill-) 
tionîs  Curforcm 


blîé  4tix  portes  de  l*Pgli/è 
du  Prince  des  Apôtres  par 
vwy  Trafiçoif  Perrin  Curfeur 
de  L'inqutfttion, 


tm  de  U  première  ?4rtie. 
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Concernant  les  Erreurs  de  ces  deux  derniers 
Siècles  ,  tant  dans  les  Matières  de  la  Foy, 
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Depuis    le    Saint   Concile    de   Trente  ,    j^^/jl^'^ 
notre  ternes, 
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SECONDE      PARTIE. 

E^Mrs  concernMnt  U  matière  des  mœurs  coi*- 

àtmnées  fur  l^Fglife  ,  depuis  le  Sf^int 

Cône  il  e  de   Trente. 

P  R  f/s  avoir  raportc  les  BiilL  s  ^'  Ici 
Decrccs  qui  regardent  particulicicmcn: 
les  dogmes  des  Hcrcriqucs  de  ce  der- 
nier lieclc  dans  les  Points  de  Foy  &:  de 
Crc.mcc  \  il  faut  raporter  maintenant  ceux  qui 
regardent  plus  finguliercmcnt  les  points  de  Mo«  a- 
Ic,  ^  les  Propoiltions  qui  ont  cftc  ccnl'urces,  afin  de 
conlcrvcr  les  lidcles  dans  la  pureté  des  mœurs, 
aufli  bien  que  dans  la  finceritc  de  la  Foy  -,  l'Eglifc 
devant  veiller  également  fur  l'une  ^  fur  l'autre. 

pour  cela  il  eft  necelTàirc  de  reprendre  la  chofe 
des  fon  principe  ,  ^  de  commencer  par  ce  qui  fc 
pailâ  à  Paris  l'an  1656.  Car  ce  fut  en  ce  temps, 
que  pendant  qu'on  cxaminoît  avec  plus  de  chaleur 
en  Sorbonnc  ,  les  lettres  de  Mr.  Arnauld,  on  fi:  pa- 
roîtrc  avec  grand  éclat  les  fameulcs  Lettres  au  Pro- 
vincial,  de'la  façon  de  Mr.  Pafcal  (c>n  bon  amîr 
à:  la  meilleure  plume  qui  fut  dans  le  Parti.  On 
crut  que  ce  feroit  un  excellent  moyen  de  donner  le 
change  aux  gens  les  moins  éclairez  ,  &  de  faire  ou- 
blier les  erreurs  que  les  Janfeniftcs  défcndoient  opi- 
riàtrement,en  les  faifint  paroi crc  comme  les  défen- 
fcurs  de  la  pureté  ,  ôc  de  la  fcvcriié  de  la  Morale 
riirèticrme. 

Ec 
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Les  premières  Lettres  n'eurent  pas  tout  le  fuc^ 
ces  qu'on  s'en  étoiç  promis  :  parce  que  traitant  du 
dogme  de  la  grâce ,  &  tâchant  par  toutes  fortes 
d'artifices  de  mettre  à  couvert  la  deuxîémeLettre  de 
Mr.  Arnauldj  elles  ne  purent  ni  empêcher  fa  con- 
damnation 5  ni  en  faire  voir  la  prétendue  injuftîce, 
ni  rejetter  fur  les  feuls  Jefuites  l'envie  du  dogme 
de  Foy  qu'on  avoit  attaqué ,  où  toute  l'Eglife  Ca- 
tholique étoit  également  intercircç, 

U  fallut  donc  abandonner  les  matières  de  la 
Grâce  5  pour  ne  s'attacher  uniquement  qu'à  la 
Morale  des  Jefuites  ,  comme  on  fît  dans  les  qua- 
torze Lettres  fui  vantes  ,  qui  parurent  les  unes 
après  les  autres,  jufqu'au  mois  de  Mars  de  l'an- 
née 1657. 

Les  Jefuites  y  répondirent  d'abord  par  differcns 
(écrits  5  &  puis  plus  régulièrement ,  en  faifant  voir 
les  impoftures  de  chaque  Lettre ,  &  la  mauvaife 
foy  dont  on  raportoit  les  pafTàges  de  leurs  Auteurs, 
^  la  différence  vifible  qu'il  y  avoit  entre  la  feverîté 
des  Maximes  de  M.  Pafcal  ,  &  les  adoucîiTèmens 
que  les  Janfenifles  y  apportoient  dans  la  Pratique 
de  leur  Morale. 

Cela  ferma  la  bouche  à  l'Ecrivain  :  dont  tou- 
tes les  Lettre?  furent  condamnées  par  le  Pape  le  6. 
de  Septembre  l'an  1657.  ayant  déjà  été  brûlées  par 
la  main  du  Bourreau  ,  par  Arrêt  du  Parlement 
d'Aix  5  du  22.  dé  Février  1657.  après  l'avoir  été 
à  Paris  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  donné  après 
une  confultation  des  Préb.ts  ,  6c  des  Douleurs  très- 
habiles. 


des  Bulles  j  &e. 
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F  E  R  r  il      V. 

dit  é.Stpt.  1657. 


LL  JLUD  Y. 
6.    Scpccmbrc    1657 


In  Co' 

ncr.i  •  r  (5c| 

UilivcrCàlis  Inquilî- 
tioiiîs  habiti  in  Pila- 
tio  Apollolico  apud 
Sandi  Mariam  Ma- 
jorcm  ,  coram  San- 
diflimoD.N.  Ale- 
XANDROjdivinâPro- 
vicîcntîà  Papa  Vil. 
ac  Emincncilïlmis  & 
Rcverendiflimis  D. 
D.S.R.E.Cardinali-j 
bus,  in  univcrfa  Rc- 
pub.Cliriftiana  con- 
tra Hxrcticam  pra- 
vicatcm  Inquifitori-i 
bus  Gcncralibus ,  àj 
fanda  Scde  Apofto-, 
lica  fpccialitcr    de 
putatis. 


(,c-D4m  U  Con^rt^ttim  (Je- 
netâle  de  U  Sâintt  & 
VntverftUe  Inquifition  de 
Romt  »  tenue  au  Pdlais 
Apofiolique  de  Ste,  Af4- 
tU  Mtjeure  ,  en  prefence 
de  noire  S.  Père  Alexan- 
dre/)4r  U  Providence  de 
Dieu  Pdpe  VIL  du  Som  , 
(^  des  Eminemijfimes  & 
Reverendijfimes  Cardinaux 
Inquifiteurs  Généraux  duns 
toute  U  République  Cbrê" 
tienne  contre  les  Héréti- 
ques »  députez^  {peculement 
par  le  Saint  Siège  Apofiû" 
liqut. 


Cm 

!.»;• 

nJtion 

de/. 

I  -^       -^ 

.le 

r^.   ,^> 

V. 

I  ^  '. 

S  ANC  TISSIMUS 
D.  N.  AlexAnder 
Pdpa  VU,  pdfenti  De- 
ereto  prohibée  &  dsm- 
fut  Libros  infra  fcrtp' 
têSyCofque  pro  damna- 
tlf  &  prohibitis  hâberi 
voluit  ,  fub    focnis  & 


NOTRE  s.  Pcrc  le 
Pape  Alexandre  Vil. 
défend  &  condamne  par 
le  prefcnt  Décret ,  ôc  veut 
qu'on  tienne  pour  de  fen- 
dus ,  Se  condamnez  les  Li- 
vres fui  vans  ,  fous  les  pei- 
nes &  les  cenfurcs  conte- 
<  £e  ii 
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nues  dans  le  Concile  àe  cen/nns  in  facro  Conct' 
Trente  ,  &  dans  llndice/zé»  Trldentina  ,  &  in  In- 
des Livres  défendus  ,  6c 
autres  peines  &  cenfures 
Cju'il  plaira  à  Sa  Sainteté 
d'ordonner. 

Dix-huit  Lettres  écrites 
en  François  ,  dont  la  pre- 
niiere  a  pour  titre 


dice  Ltbrorum  prohtbU 
toYum  content  ts  ,  ait  if  que 
mhttrio  Sanciitatis  Sua 
mfligeiidU,     / 

lL>ecem  &  oclo  Epi' 
ftoU  GalUco  îdiomate 
confcriptA^  quarum  prier 
infcribitm 


Lettre  écrite  a  un  Trovincîd  par  un  de  [es  amis  fur 
le fujet des  difputes préfentes  delà  Sor bonne*  De  Paris, 
ce  23.  Janvier  1656.  Incipit  :  Monfieur  y  Not4s  étiotn 
bien  ahufcz^ ,  6cc, 

1,  Lettre ,  &c,  de  Varts  ce  29.  Janvier  1 6^6,  Inci- 
pit :  Monfieur ,  comme  je  fermais ,  ôcc. 

5 .  Troiftéme  Lettre  ,  &c.  De  Parts  ce  9.  Pevrt& 
16  j  6.  Incipit  :  Monfieur  y  je  viens  de  recevoir ,  ôcc. 

4.  Quatrième  Lettre  ,  &c.  De  Paris  le  l'y.  Tevrier 
1656.  Incipit  ;  Monfieur  »  il  riefl  rien  tel  que  ,  &C. 

^.cinquième  Lettre  y  &c.  De  Purts  le  20.  Mars 
j6$6,  Incipit  ;  Monfieur  ,  Voici  ce  que  je  vous  ay 
promis ,  dcc, 

6.  Sixième  Lettre  ,  &c.  De  Paris  ce  10.  Avril  i6j6. 
Incipit  :  Monfieur ,  Je  vous  at  dit ,  6c:c. 

7.  Septième  Lettre  ,  &c.  De  Paris  ce  25.  Avril  x  65^, 
Incipit  ;  Monfieur ,  Après  avoir  appaifè  ,  ôcc. 


> 
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i.HuiiUmt  Uttft  ,  i)$  Pétril  Ci    %%.     Maf 

1656.  I  lui  pic  :  Monjiiitr  »  19MS  n$  pinfitx^  p4i  qu§ 

per/onne  ,  cS:c. 

9.  Scnvu'fie  UttTc  ,  c~r.  De  Parts  ce  5.  Jutilft  i/^j6. 
Incipit  ;  Monfteur  ,  Jf  ne  vjHf  ftr.ty  p.is  plus ,  ôcc. 

10.  Dtxiane  Letïn  ,  (^  :.  //c  (.^mj  tf  i,  y4o«r  16^6* 
Incipit  :  Monjunr  ,  Ce  n'eji  pas  encore  ict ,  ixc. 

luOnz^'eme  Lettre  écrite  par  i  Auteur  des  lettres  âti 
rrovtfici.il ,  4UX  Révérends  Pères  Je/uites  y  du  \iy.  Aouf 
1650.  Incipic  :  Aies  RiVerends  Feres  ii'ay  vu  la  Let-* 
très  que  vous ,  &c. 

lî.  Di)UT.iéme  Lettre  y  &c»  Du  9.  Septembre  \6^6a 
Incipic  :  Mes  Révérends  Pères  ,  fétois  pût  k  vom 
écrire ,  &c. 

I  u  Treidéwe  Lettre  ,  &c.  Du  50.  Septembre  i  (^5^. 
lnc\)^\i:  Mes  Revêt etsds  Pères  ^je  viens  de  voir  votre 
dernier  écth  ,  &c. 

14.  Oudtordéme  Lettre  ,  &c.  Du  i$,  Oclobre  \6jë* 
Incipic  :  Mes  Rcverends  Pères  y  fi  je  n'avois  quà,  rc- 

pQud)C  »  C^. 

i  ^-  s^tJiz.iéine  Lettre^  &c.  DU  15.  'Sovcmbre  \6$6* 
\x\c\\^\i'.  Mes  Révérends  Pires  ^  put/que  vos  impojluret 
croijent ,  &c. 

16.  Seîxji/me  lettre ,  cJ'c.  Da  4.  Decer)ibre  iS^6. 
Tncipît  :  Aifi  Révérends  Pères ,  v^ifi  /-f  /«i/*  de  roâ 
calovinies ,  &:c. 

>        DiX'feptiîme   lettre ,  ^c7/r<  fir    l'Auteur   dri 

£ç   iij 
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Lettres  au  Provincial  ,  au  Révérend  Père  Annat  Je/ui- 
te  ce  25.  Janvier  1657.  Incipit  :  Mon  Révérend  Pè- 
te» vôtre  procédé  niavoït ,  6cc. 

18.  Dix-fmtiéme  Lettre  >  au  Révérend  Père  Annat 
J( fuite  ,  fur  la  copie  imprimée  à  Cologne  le  24,  Mars 
1657.  Incipit:  Mon  Révérend  Père  ^  il  y  a  long^tems 
que  vous  ,  ^c. 

Lettre  d'un  Avocat  au  Parlement  a  un  de  fes  amis  * 
touchant  rinquifitlon  qu'on  veut  établir  en  Trame  ;  4; 
l'occajïon  de  la  nouvelle  Bulle  du  Pape  Alexandre  VU, 
à  Paris  le  i.  Juin  1657.  Incipit  :  Monjïeur  ,  vous 
croyexj  que  toutes  vos  affaires ,  &:c. 

Antonîî  Arnaldi  Doélorîs  &  Sociî  Sorbonici 
Opéra  fequentia. 

Lettre  de  Monfieur  Arnanld  Doâeur  de  Sorhnne  , 
à  une  perfonne  de  condition  ,  fur  ce  qui  eft  arrivé  de^ 
puis  peu  dans  une  des  Parotffcs  de  Paris  à  un  Seigneur 
de  la  Cour. 

Seconde  Lettre  de  Monfieur  Arnauld  Docîeur  de 
Sorbonne  à  un  Duc  &  Pair  de  France  5  pour  feivir  de 
réponfe  a  plu  fleurs  Ecrits ,  qui  ont  été  publiez,  contre  fa 
première  Lettre  ,  fur  ce  qui  eft  arrivé  à  un  Seigneur  de 
la  Cour  dans  une  Paroijfe  de  Paris. 

Epiftola  &  fcrîptum  ad  facram  Faciiltatem  Pa- 
rificnfcm  in  Soibona  congregatam,  die  6.  Dcccmb. 
anni  iGj$ 

Scrîptî  pars  altcra,ad  facram  Facuftatem  Parîfîen- 
f«m  inSorboaai;ongrcgatam  diç  10.  Decemb.  k^jj. 


Epillol.i ,  ôc  altcr  Apologcticus  ad  facram  laïui- 
tatcm  Pariliciifcm  in  Soibon.i  congrcgatam  j  die  17. 
Januatii  1656; 

Epiitola  inicru'ia  ^  V  110  SapiciuilTinio  Ilciuico 
I  loldciio  ,  facra:  facultatis  Patiliciilis  DuCtori ,  iii- 
cipiens ,  £4  ttmporum  çonditione  ,  ^c, 

Vcra  S.  Thoma:  de  Gratia  fufficicncî  à  efficaci 
duiftrina  diiucidc  cxplaiiaca^ 

Propodcioncs  Tlieologicaè  ,dc  quibus  hodlc  ma- 
xime difputatur ,  clariflimc  dcmonftraix. 

Tabulx  Suffragialcs  de  tcrmiiundis  fidci  lîribus , 
ab  Ecclefia  Catholica  ^\x  ,  Autorc  Thoma  Angl  J 
ex  Albiis  Eaft-Saxone; 


ET  quia  circumftrun' 
tuY  quddam  folu  im- 
prtjjd  anno   10^7.  quo- 
rum tttulus  eft  :  Trcde- 
cim  Theologolum    ad 
examinandas    quinque 
Propoiîtiones    ab    In- 
nocciuio    X.    Scledo-] 
rum  Suffragîa  ,  feu,  iir, 
âppellant ,  Vota   fum- 
mo     Pomifîci    fcrîpto 
tradira.    Edàem    SanéH- 
tétsfu4  prdfenti  hoc   De- 
crcto  au    prohibée  ,  & 
déclarât ,  ac  decernit ,  iis 
îJinquam  apocryphu  nul- 
Um  fidem  tjfe  adhibcn- 
d4m  >  me  a    quocumqut 


MA  I  s  parce  qu'il 
court  certaines  fciiiU 
les  volantes  ,  imprimées 
l'an  i6f7.  avec  ce  Titre  i 
Us  Suffrages  de  treize  iheo^ 
logiens  nommezj  par  le  Pape 
Innocent  X,  pour  examiner 
tes  cinq  Propo/itions  ,  ou 
comme  on  les  appelle  ,  Vœux 
donnez,  par  écrit  au  Pape. 
Sa  Sainteté  par  ce  préfenc 
Décret  les  défend  ,  6«:  dé- 
clare qu'on  doit  les  tenir 
pour  apocryphes  ,  &  n'y 
donner  aucune  créance  ,  ÔC 
que  perfonnc  ne  peut  ,  ni 
ne  doit  les  cita.  De  plus 
par  ce  même  Décret  Sa 
Ec     îiij 
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Sainteté  défend  ik.  condam-  allegari  poffe  ,  vel  debe^ 

re^   Et    pMrerea  Epifto- 


ne   ,   ^  veut    qii  on  tien 
ne  pour    défendus  &  con 


Us  5  Itbellos  ,  ac  lîbros 
altos  quofcumque  ,  in 
quibm  doclïina.    Cornelii 


damnez  tous   les  libelles 
les  lettres  ,  &  généralement 

tous  -les  ouvrages  ,  publiez  JanfenU  Epifcgpi  ipren- 
ou  à  publier  ,  même  écrits  lyîj  tn  quînque  Propofi- 
à  la  main  5  en  quelque  lan*:r/c;«/^«x  per  Cotiflumio^ 
gue  que  ce  foît ,  qui  éca-j«(?j  Innocentïi  Pradecef- 
blidènt  ,  approuvent  en  forts,  &  Sanôlitatîs  fu<& 
quelque  manière  ,  ou  [on'\danwata  ^  afemur  ,  aut 
tiennent  la  dodrine  ^équomodolîbet  approbd- 
Cornélius  Janfenius  Eve  - i  tur ,  vel  defenditur  ;  tant 
que  d'Ypres  ,  déjà  con- impïejfo s  >  quant  iwpri^ 
damnée  par  fes  Qor\{k.ii\\-\mendos  quocumque  idio^ 
tions  3  &  par  celles  d'Inno-;wrfrf  ,  vel  quomodolî^ 
cent  X.  fon  Predeceflcur  ^\bet  etiam  m  fmptis 
ordonnant  que  perionne  ^^evulgatos  ,  vel  in  fittU" 
de  quelque  qualité  ou  con-lraw;  evulg^ndos  ,  Sancli- 
dicion  qu'il  foît  ,  mcme!/4^  fna  omnino  damnât 
ceux    tjui    devroient     être'd*  prohibet  j  ac  damna-- 


ipecîhcz  plus  particuliere- 
înent,ne  retienne  par  de- 
vers foy,  ne  life,n'imprime , 
ou  faiîè  imprimer  les  Li- 
vres fufdits  ,  ou  quelqu'un 
de  ce  nombre  ;  &  cela  fous 


tos  &  prohibitos  ejfe  vo» 
luit  y,  mandans ,  ut  nenw 
(ujufcumque  gradâs  & 
condîtionis  extflat ,  etlam 
fpechli  feu  fpectalijftwâ 
nota   digmts    libres  prêt" 


tilts  apttd  fe  retinere  , 
lej^ere  aut  imprîmere  ^ 
aut  imprimi   curare  aU' 


les   peines  &  cenfures    ov^\di^os  ,  aut  aliquem  ex 
données  contre  les  coupa- 
bles  en  pareille   occafion  -, 
mais  que  c^ux  qui  en  ont , 

ou  qui  en  auront  à  l'ave- 1  ^^'«^  jA^  po^^is  &  cen^ 
nir  ,  foient  tenus  de  les  re-lfi^^^  contra  hujufmodi 
mettre  inceirammcnt  2i\\X\^^'^^^^^^^t^^  fi^tutis  y  fei 
Ordinaires     des     lieux     Afl^tim    qulcHmque    tUos 
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Isahîtit ,  \d   '\n  ftéturum  ow  aux  Inquifitr 
quândocuwque  hébtbnnt  ,1 

tocorum   Ordmdîiis  Jat  Inquifitcrihus  fuh    iifdem   pot- 
ixbikire  itntétntur. 

tnfuptf    cttih  De  plin  ,  con^nv 

ftone    &   prdtextH    i«  cafion  prétexte 

lucem  pîodfdnt  plnrts  h-  de    cci  Uuviagci»  ,   il   pa- 
ùri  continentes    v  trd'  rok    pluncurs    Livres  qui 
inrrj  W4ifrM'4W  de  Au- contiennent  ,  de  qui  traî- 
liis,  tiutlu  prorfiis  /v-irenc    la    matière     de      Au- 
/j  ,  Vf/  obtentâ   /'t'«-[/i,5   ,    fans  qu'on  ait  aupa- 
(t.i    db  Ijac  fdcrd  Cfl«« Levant  demande  ,  ou  obrc- 
grcgdtione  ;    coatrd  /or-Lu  j.^  pcimiflîon  de  la  (â- 
m,tm    Decrerorum    Pau-L^^ç  Congrégation  de  Tln- 
6-  Urbdnl  V  1 1  ^[quîiîrion  i  ce  qui  cfl  con- 
iriùueJfjTum       fuorum^        \^  difpofiiion   des  Dc- 
(  ^ui  qudtenus  opus^  fit ,  ^^^^^   j^  p^ul  y^  ^  a'Ur- 
SdHâitds  fud   dtnuo  con.  ^^^^  yUI^  (  que   Sa  Saîntc- 
firmdt    y    innovât  y    &^é    ,    en  tant    qu'il    fcroîc 
invioUbtllter       obfervan  ^^ç^-^^  ^  confirme  ,  rcnou- 
nidnddt.fub  cenfurîs  &L^\\^  ^  &  ordonne  de  car- 
pdnis  in  etfdem  contenA^^^    inviolablcment  ,  fous 
iii  )  ideo  tllis  mhxrendoy  j^^        -^^    ^     cenfures  y 
dtaos  libros  '^''^^  »  cr  contenues.  )  Sa  Sainteté   , 
in  futnrum   quemodoiibit  ç^  ^^^^^^^   ^^^ç^^^^  IJcQzm  , 
idendot.dbfque   eo  quod  ^^^^^  ^  ordonne  que    fans 
Pdt  de  tllis  fpiiulismen^^^^^^^  Déclaration,  ^  fans 
m,iplo  fado,  4^M      >ii    foie    befoîn  de  fkirc 
-''*', ^^'-^/yr^r/^- mention  d'aucun  Livre  en 
prtfse    pMuss  /^^^e»''        iculier,  on  tienne  ipfi 
fdilo   ,    pour    expreflemcnt 
défendus  les  Livres  fufJits  , 
tant  ceux  qui  font  dcja  pu- 
blier ,  que  ceux  qui  pour- 


voltt'tt  ,  &  dtcrevit. 
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roienc  l'être  à  raveiiir  ,  de  quelque  manière  qu'ils 

le  foient. 


J  o  A  N  N  E  s  Lupus  Sand. 
Rom.  &  Univerfalis  In- 
quilit.  Noc. 


Jean  Lupus  Notaire 
de  la  Sainte  &  Uni"' 
verfelle  J/iquifttm  di 
Rome* 


O  N  voit  donc  dans  le  même  Décret  la  coildani* 
nation  des  deux  Lettres  de  Mr.  Arnauld  ,  Ôc  dd 
pluiieurs  autres  écrits  faits  en  faveur  de  fa  do6trine^  , 
ôc  fpecialement  de  celui  où  l'on  tâchoic  de  la  dé-» 
fendre  par  ce  qui  s'étoit  palfé  dans  la  Congrégation 
de  Auxillis. 

Remarquez  que  s'il  y  a  quelque  écrit  de  Mr.  Ar- 
nauld ,  ou  de  fes  Difciples  ,  qui  ne  foit  pas  nommé- 
ment condamné  dans  les  Décrets ,  ou  pour  n'avoiif  ^ 
pas  été  porté  à  Rome  ,  ou  pour  avoir  été  pofte- 
rieur  à  cette  condamnation  j  il  ne  faut  pas  conclure 
pour  cela,  comme  font  les  Janfeniftes,  qu'il  ne  foit 
pas  condamnable.  Car  par  les  termes  mêmes  du 
Décret  Praterea  Ep^flolas  ,  libeUos  ,  ac  Itbros  ,  &c.  Le  ; 
Pape  déclare  que  tous  les  écrits  qui  contiennent  les 
mêmes  erreurs  ,  font  également  condamnés. 

Pour  donner  plus  de  cours  aux  Lettres  Pro-* 
vînciales  ,  6c  animer  plus  de  monde  contre  la 
prétendue  Morale  des  Jefuites  ,  on  jugea  à  pro- 
pos dans  le  Parti  de  les  mettre  en  Latin  ,  &  d'y 
ajouter  des  Notes  encore  plus  calomnieufes  que 
le  Texte.  Le  fuccez  n'en  fut  pas  tel  qu'on  fe  l'é- 
toit  promis.  Montaltius  ,  qui  fut  le  nom  em- 
prunté pour  cette  Tradudion  ,  &  W^endrocK  qui 
fut  un  femblable  nom  forgé  à  plaifir  pour  celui 
qui  avoit  fait  les  Notes  ,  furent  examinez  par 
ordre  du  Roy  ,  qui  nomma  pour  cela  quatre  Evê-^  '^ 
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gucsJcs  plus  cclaircz,&  dix  DodcuKS  des  plus 
fçavans.  Ils  donncrciu  leur'  avis  fur  ces  deux  Ou- 
vrages ,  qui  declaroic  que  les  Heiefies  condamnées 
dans  Janlenius  y  ctoiciu   ouvertement  foùtenucs , 
6c  qu'ils  étoient  pleins  de  fentimens   injurieux  au 
Pape  ,  aux  Evcqucs  ,  à  la  facrée   Pcrfonnc  du  Roy, 
à  celle    de  Tes  Minières  ,  à    la  Faculté    de   Pa- 
ris ,  àc  aux  Ordres   Religieux.  Comme  tel  par  Ar- 
rêt du   Confeil   d'Etat ,  au   rapport  de  Monficur 
Baltafar  ,  il  fut   remis  au  Lieutenant  Civil  pour 
ctrc  lacère  &  brûle  par  la  main  du  Bourreau.  L'Ar- 
rêt eft  du  23.  de  Septembre    1660.  La  Sentence 
du  Lieutenant  Civil  du  8»  d'O^lobre,  &  l'exécution 
faite  à  la  Croix   du  Tiroir  ,  cft  du  14.  du  même 
mois   1660.   On   joignit  à  ces  deux   Livres  celui 
qu'on  avoit   nommé    les    Di/qutfithns  de  Paul  Ire^ 
vée ,  qui  eut  le  mcmc  fort   en  vertu  du  mcmc  Ju- 
gement. 


O  S     infiA    fcripti    VI 
Régis    Décret 9    fe     L^ 
,le^ï    ad  ferendum  judi 
cium  de   Libro  ,  eut  titu- 
lus  eft  j  Ludovîci  Mon- 
taltii    Litterx  Provin- 
ciales, &:c.  prxmijfo  ejuf- 


NO  S     in/rà    fcripti    V^JO  U  S     foulîîgncz     , 
Replis    DecretQ    fe     lN  qui  avons    ctc    nom-  j|"g^"^;"- 
mez  par  Arrêt  du  Confeil    ^^^^     " 
de  Sa  Majcftc ,  pour  por-  Doap'urs , 
ter    jugement   d'un    Livre  fur  les  Lcc- 
intitulé  :  Lettres  à    un  Prp-  t^"  P»©. 

vtmtal  ,  par  Lotus  de  Mon-  , 
.         ,  ,   .    ....        .  /      ,        J        K       '  •      j-    Latines. 

dem  Ltbn  dtligenti  exaltalte ^  &c.  Apres  avoir  di- 

mine  ,   tefiaMur    y^n/^-iligcmment    examiné    ledit 

ntanas  b^refes  ab   ftc/r-  Livre   ,  déclarons  que    les 

y/4   damnât a(  in  eo  ^ro-'herefies  de  Janfcnîus  con- 

ffugn^ri  ,  atqut  de/endi ,  damnées    par  l'Eglife  ,    y 

cuM    in    diCiis     Lmens  font  contenues    &    défcn- 

Luiovtci   Montaltn  ,  tum  ducs ,  tant  dans  les  Lettres 

in     Notis     Vvuillelmi  dudit  Loliis  de  Montaltc , 

\V^cndroKii  ,   tum  in  <juc  daiis  les  ^otes  de  Gw/- 
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laume    WendrocJ^   ,   fur  Ici    adjunctis  Dirquîritloiii' 

dites  Lettres  y  comme  aiifîi 

dans     les     Difquîfuions     de 

Puni    Innée  i   qui    y    font 

jointes  :  ce  qui  eft  ii  manî- 

fefte  ,  que    fi  quelqu'un  le 


nie  5  il   faut  necelfairemcnt 
ou  qu'il   n'ait   pas  lu  ledit 
Livre  ,  ou  qu'il  ne  l'ait  pas 
entendu  ,  ou  ce  qui  pis  eft  , 
qu'il  ne  croye   pas  hereti 
que   ce  qui    eft  condamné 
comme    hérétique'   par   les 
Souverains    Pontifes  ,    par 
l'Eglife  Gallicane  ,  &:  par  la 
Sacrée     Faculté    de    Paris. 
Nous    déclarons    en   outre 
que  CCS  rrois  Auteurs  font 
fi   înfolens    &  fi    hardis  à 
médire  ,  que  Çi  l'on  en  ex- 
cepte   les   Janfeniftes  ,   ils 
n'épargnent     la     condition 
de  pcrlonne  ,  non  pas  mc^ 
me  du  Souverain  Poncife,ni 
des  Evêqucs  ,  ni  du  Roy  ,  ni 
des     principaux     Miniftres 
du  Royaume  ,  ni   la  Sacrée 
Faculté  de  Paris  ,  ni  les  Or- 
dres Religieux  ,  &:  que  pat 
aînfi  ledit  Livre  cft  digne 
de    la  peine   ordonnée    de 
droit    contre    les     libelles 
diffamatoires  ,  6c  les  Livres  ^nim 
hcrcfiques.    Fait  à  Paris  le 
7.  Septembre  \CCq 


bus  Pauli  Irencei ,  atque 

ïd  ita    ejfe  manîfeftum  , 

Ht  fi  qHts  negct  5  necejfe 

fît  ,   vel  non  legtjfe  Li- 

brum  hune  ,  vel  non  tn^ 

tellexijfe  ,  vel  cerie,  quod 

pejus  eft  y  non  putare  id 

hareticum  eJfe  ,   qtdod  a 

Sumnùs    Pomificihus    & 

ab    EccUfia     Gallicana  , 

&    a    Sacra    FacuUate 

TheologU  Varijïenfis  dam-^ 

natur  ut  lureticum.   TC" 

flamur   infuper  per  ma» 

ledlcentiam  &  petulan* 

tiam    tribus  tiïts    Auôio- 

ribus  adeo    eJfe  famiita^ 

rem  ,  ut  nuUl  hominum 

conditioni  parcant  ,  eX' 

ceptis    Janfentftis  ,  nort 

Sttmrno     Pontifici  ,    non 

Epïfcopïs  y  non  Régi  ,  non 

prAcipuis    Regni     Adm- 

niflrîs  ,  non    Sacra  Pa- 

cultati    Parifienfi  ,    non 

Reiigtofii  familiîs,  ideo^ 

que  Ltbrum  ejfe   dtgnum 

pœnk   itbelUs  famofts  & 

haretkis  à   Jure    confit- 

[utâ.  Aciitm  Parf/ils   die 


Septemh'is  anno  DQ' 
1660. 
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HrNRlCUS  DF  LA  M<mH  R  N  R  Y    DE     LA   MoTUE, 

THE  Tji.  Rcdoncn.         hynjue  dt  Rtr.nti, 


A  R  mil  NUS  ,    Epifcop. 
Riitciicnlis. 

rnANCiscus  ,  1: pilcop. 
Ainbi.incnlis. 


n  A  R  n  11  I   . 

F  R   A  N  Ç  O   I    S 


Ivcque  de 


Evéïjta 


Epifcop, 


Caroi.hs 

Siiclîioncii/ls. 

M.  G  R  A  N  D  I  N. 
G,    DE  L'EsTOCQ^ 
C.    M  O  R  E  L. 

L.  Bail, 

Ch  A  PELAS,  Cur.S.  Jà' 

cobi. 
Chamillard. 

s  A  U  s  s  o  Y. 

Fr.  Jean  N  i  co  l  ai 
Piardicator. 

r.    M  A  T  H  yT  u  s    DE 

G  a  N  G  V  ,  Carmc- 
liu. 


Charles  ,  Evêtjne  de 
^otjfons. 

M.    G  r  A  N  o  I  N. 

G.    D  E   l'E  s  t  o  c  Q^. 
c.   Mo  r  £  L. 
L.  Bail. 

Chapelas  ,  Curé  de 
S,   Jacques» 

C  H  a  M  I  L  L   a  R  o. 
S   A  II  S  S  O  Y. 

Fr.  Jean  N  i  c  o  l  a  i  ,  </« 
lOrdre  des  Frères  Pref" 
cheurs, 

F.  Mathieu  de  G  a  n  g  y, 
Carrjie, 


VEU  PAR  LE  RO\    LiAM    EN  SON  Anct  da 
CONSEIL  ,  l'Anct  donne  en  icclui  le   1 1.  Jg"[f  |.^^ 
Août  dernier ,  fur  le  fujct  de  plufieurs  plaintes  ren-  ^^^  |cJ'l«. 
ducs  à  Sa  Majcfté  ,  de  ce  qu'encore  que  les  Couftî-  trcs  au  Pro- 
rations  des  Papes  Innocent  X.  6c  Alexandre  VIL  viocial. 

iidamnent  la  Dodrine  de  Janfcnîus  Evcquc  A'Y- 
prcs  ,  contenue  dans  le  Livre  ,  intitulé  Au^ufimus, 
^  que  Ickiitcs  Conclufions  ayant  ctc  reçues  pai- 
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rAlTcmblce  générale  du  Clergé  de  France,  publiées 
par  les  Prélats  dans  leurs  Diocéfes  ,  exécutées  par 
ies  Univerfitez  ,  même  confirmées  par  les  Déclara- 
tions de  Sa  Majefté ,  Icfquelles  ont  été  regiftrées 
dans  les  Cours  de  Parlementj  Néanmoins  on  vo'foîc 
tous  les  jours  dans  le  public  de  nouveaux  Ecrits 
&  imprimez  ,  qui  tendoient  à  foutenir  ladite  Doc- 
trine condamnée  :  &  un  entr'autres  fous  le  Titre 
de  Ludovuî  Montaltii  lifter  £  Vrovmîdes  >  &c,  le- 
quel outre  les  Proportions  Hérétiques  qu'il  con- 
tlentjefl:  outrageux  àla  réputation  du  feu  Roy  Loiiîs 
XIII.  de  glorîeufe  mémoire  ,  &  à  celle  des  prîncî- 
pauxMiniftres  qui  ont  eu  la  direction  de  Tes  affaires; 
par  lequel  Arrêt  Sa  Majefté  pour  y  pourvoir  înceC- 
Jamm-nt  ,  afin  d'en  prévenir  les  mauvaîfcs  fuîtes  , 
A  ordonné  que  ledit  Livre  ,  intitulé  Ludovici  Mon^ 
taltii  LitterA  Vrovincides  y  &c,  feroit  remis  par  devers 
Je  fieur  Baltazar  Commiffaire  à  ce  député,pour  être 
'  vu  &  examiné  ,  &  avoir  le  fentimcnt  des  fieurs 
Evêques  de  Rennes  ,  Rodez  ,  Amiens  &  Soilfons  , 
enfemble  des  fleurs  Grandin,  L'Eftocq,  Morel,Bail, 
Chapclas  ,  Chamillard,  du  SaufToy,  &  des  Pères  Ni- 
colai  &  Gangy  Docteurs  enTheologie  de  la  Faculté 
de  Sorbonne  ,  que  Sa  Majefté  a  commis  à  cet  éfec 
pour  donner  leurs  avis  ,  en  être  drelTé  Procès 
Verbal  ,  &  le  tout  rapporté  à  Sa  Majefté  ,  &  y  être 
pourvu  aînfi  qu'il  appartiendra  ;  le  Procès  Verbal 
defdits  Commiilàires  du  7.  du  prefent  mois  de 
Septembre,  par  lequel  après  avoir  diligemment  exa- 
miné ledit  Livre  ,  ils  déclarent  que  les  Herefies  de 
Janfenîus  condamnées  par  FEglife  font  foûtenues 
&  défendues  tant  dans  lefdites  Lettres  de  Louis  Mott" 
talte  êc  dans  les  Notes  de  Guillaume  Windroc^  ,  que 
dans  les  D'tfqttifitions  adjointes  de  Paul  Irenée,  Que^ 
cela  cil  fi  manifefte  que  fi  quelqu'un  le  nie ,  il  faut 
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ncccflâircmcnt ,  ou  qu'il  n'ait  pas  lu  ledit  Livrc^ou 
qu'il  ne  l'aie  pas  entendu  ,  ou  ,  ce  qui  piseft,  qu'il 
ne  croye  point  hérétique  ce  qui  a  ctc  comme  héré- 
tique condamne  par  les  faims  Pontifes  ,  par  TEglifc 
Cialh'cane  >  &:  par  la  facrcc  l'acuité  de  Théologie  Àc 
Paris,quc  la  dctraiftion  &  pétulance  cft  tellcmenc 
familière  à  ces  trois  Auteurs  ,  qu'ils  ne  pardonnent 
à  la  condition  de  perfonnc  ,  non  pas  mcme  au  Sou- 
verain Pontife;aux  Rois ,  aux  Evèques,  àc  aux  prin- 
cipaux Miniftres  du  Royaume  ,  à  la  facrée  Faculté 
de  Théologie  de  Paris,  ni  aux  Familles  Rclîgieufesi 
^'  que  ledit  Livre  eft  digne  de  la  peine  ordonnée 
de  Droit  pour  les  libelles  dirtamatoircs  6c  Livres 
hérétiques.  O  U  Y  le  rapport  du  (icur  Baltazar  :  Et 
tout  conhderc.  SA  MAJESTE'  ETANT  EN  SON 
CONSEIL  ,  A  Ordonne'  et  ordonne  que  Icdi: 
Livre  ,  intitule  ludovuî  Montaltii  Liftera  Provins 
iules ,  &c.  fera  remis  par  devers  le  ficur  Daubray 
Lieutenant  Civil  au  Chàtelct  de  Paris,  pour  à  la  di- 
ligence du  Procureur  de  Sa  Majcftc  le  faire  laccrcr 
êc  brûler  à  la  Croix  du  Tiroir  par  les  mains  de  l'E- 
xécuteur de  la  haute- Jufticc  ,  dont  Sadite  Majcilé 
fera  certifiée  dans  la  huitaine  ;  Faifant  cependant 
trés-expreffes  inhibitions  &  défcnfes  à  tous  Impri- 
meurs, Libraires  ,  Colporteurs  &  autres  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient,  d'imprimer,ven- 
dre  ôc  débiter  ,  ni  même  retenir  ledit  Livre  fans 
notes  ,  ou  avec  les  notes ,  additions  &  Difquidtions 
defdits 'WendrocK  &  Paul  Ircnée,  fur  peine  de  pu- 
nition exemplaire.  Et  fera  le  prefcnt  Arrêt  exécute 
iv^nobftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques ,  dont  fi  aucunes  interviennent  ,  Sadite  Ma- 
jcfté  s'eil  refcrvc  la  connoiflance  d'icelles ,  inter- 
dite à  tous  autres  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roy  ,  Sa  Majeilc  y  écan^  ,  tenu  à  Paris  le 
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vingt-troiTiéme  de  Septembre  mil  iix  cens  foîxante, 
5/^/7/.  P  H  E  L  I  P  P  E  A  U  X. 

L'arrêt  fut  exécuté  dans  toutes  les  formes  3  com- 
me PExtrait  fuivant  en  fait  foy. 


Execution 
de  l'Arrêt 
^11  Confcil 
d'Etat  con- 
damnant au 
feu  les  Let- 
tres au  Pro- 
vincial. 


Extrait  des  Regipes  du  Châtelct  de  Paris, 

L'An  mil  fix  cens  foixnnte,  le  14.  Odobre,Nous 
foûfigncs  Grefîiers  de  la  Chambre  civile,  Tour- 
nellc  &  Police  du  Châtelet  de  Paris:  en  confequen- 
ce  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  du  25.  Sep- 
tembre dernier  ,  Signé  PHELIPPEAUX  ,  &  fccUé  ; 
portant  entre  autres  chofes  que  le  livre  intitulé 
ludovià  Montait  il  LitteM  Provinciales  ,  &c»  feroic 
brûlé  par  les  mains  de  TExecuteur  de  la  haute  Jufli- 
ce  à  la  Croix  du  Tiroir  ,  avec  défenfes  à  tous  Im- 
primeurs, Libraires,  Colporteurs  3c  autres  de  quel- 
que qualité  Ôc  condition  qu'ils  foient ,  d'Imprimer, 
vendre  ,  ôc  débiter  ,  ni  même  retenir  ledit  Livrej 
pour  l'éxecution  duquel  Arrêt  S.M.  a  renvoyé  par- 
devant  Mr.  le  Lieutenant  Civil,  pour  à  la  diligence 
de  M.  fon  Procureur  audit  Châtelet  ,  être  exécu- 
té i  auquel  Arrêt  cfl:  attachée  la  commiffion  dudic 
jour  avec  contre- fccl;  ôc  en  vertu  de  la  fentence 
rendue  par  mondit  Sieur  le  Lieutenant  Civil  le  8. 
du  prcfent  mois ,  fur  les  remontrances  &c  conclu- 
rions de  mondit  Sîeur  Procureur  de  S.  M/ portant 
que  ledit  Livre  ci-delTus  mentionné  feroit  brûlé  au- 
dit lieu  de  la  Croix  du  Tiroir  par  l'Exécuteur  de  (a 
haute  Juftice  ,  conformément  audit  Arrêt  ;  Se  que 
pour  fçavoîr  les  Auteurs  jceux  qui  ont  fait  icelui  , 
imprimé  Se  vendu  ,  qu'il  en  feroit  informé  à  la  Re- 
quête dudit  Sieur  Procureur  de  S.  M.faifir  ôc  arrêter 
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inpUîrcs  dudic  Livre  pour  âtrc  le  proccz  ùh 

Mcsfuîviiuli  des  Ordoniunccsi 

atcncc  Icuc  «Is: j  a  fon  Je  trompe  CSc 

cry  public  es  lieux  &  places  accoûcumccs  \  nous 
nous  fommes  tranrj>ortcs  fur  l'heure  du  midy  ait 
Ciircfour  de  ladite  Croix  du  Tiroir  ,  où  étant ,  &c 
après  avoir  fait  allumer  un  feu  par  ledit  Exécuteur 
de  la  haute  Juflîcc  ,  aurions  par  la  bouche  d'iccluî 
à  haute  ôc  intelligible  voix  ,  fait  repeter  tout  le 
contenu  en  ladite  fentence  ci  dcll'us  dartée  ,  &C  eii- 
fuîtc  fiit  mettre  dans  le  feu  ledit  Livre  ,  intitule 
tudovKt  Mont  dit  H  Lit  ter  £  Profimiales  ,  drc,  par  les 
mains  dudic  Exécuteur  ,  lequel  après  avoir  été  con- 
verti en  cendres  ,  nous  nous  ferions  retirés  ,  donc 
&C  de  ce  que  dcfliis  avons  dreflc  le  prcfcnt  Proccz 
Verbal ,  jx)ur  fervir  &  valoir  à  moy  que  de  raîfon. 
Signe ,  BERTHELOT, 

Il  parut  en  ce  tems-Ià  un  Livre  tout-à-faît  à  coh- 
trc-tcms  y  intitulé  ,  Apologie  des  Cafuifles  contre  tes 
calomnies  des  Janfenifies  ,  dont  on  fit  tomber  toute 
l'envie  fur  les  Jefuitcs ,  quoy  qu'il  ne  portât  point 
leur  nom  ,  qu'il  n'entreprît  point  particulièrement 
la  défcnfe  de  leurs  Auteurs  ,  plutôt  que  des  autres 
qui  a  voient  écrit  long-tems  devant  eux ,  &  que 
leurs  Supérieurs  en  euflent  fait  un  defaveu  public 
par  un  écrit  qu'ils  firent  imprimer  fous  le  Titre  de 
Sent  mens  des  Je  fuites  fur  t  Apologie  des  Cafuîfies. 
Cependant  on  voulut  les  en  rendre  rcfponfablcs,  6c 
on  fe  donna  de  grands  mouvcmcns  jx)ur  le  faire 

Turcr  par  plufieurs  Evoques  ,  par  la  Sorbonne,^ 
'     c  Pape  ,  qui  en  fit  un  Décret  fur  ce  f|uc 

.\  1  i  fit  entendre  que  cela  étoit  neccllairc 

pour  appaifcr  les  Elprits. 

Ff 
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FERIA    V.  die  21.  Auguftii659. 

In  Congrégations  Generali  Sav^<&  Romam  j  &c, 

Dcciet  con-  çAnctissimus  D.  N.  Alexander 
trc  l'Apolo»  ^Papa  VII.  pr^fciui  Decueto  prohibet  ÔC 
fnlaff  ^^'  damnât  Librum  ,  cm  tkulus  Apologie  pour  les  Ca- 
fwftes  contre  les  calomnies  des  Jaufeniftes  ,  où  le  Leâeur 
trouvera  les  verttez,  de  la  Morale  Chrétienne  fi  nette^ 
Vient  expliquées  &  prouvées  avec  tant  de  folidité ,  qn*il 
lui  fera  aifé  de  voir  que  les  Maximes  des  Janfenifies 
nont  que  t apparence  de  la  vérité'^  &  qtttftèiixerr»ent 
elles  portent  a  toutes  fortes  de  péchez, ,  &  aux  grands 
relâche  mens  quelles  blâment  avec  tant  de  fevertté. 
Par  m  Théologien  &  Profejfeur  en  Droit  Canon.  A 
Paris.  M.  DC.  L  V  I  I.  ciimqiie  pro  damnato  Se  pro- 
hibito  haberi  vult.  Mandat  proptercà  Sanétitas  fua, 
pt  nemo  cujiTfqne  gradûs  &  conditionis  exîftat , 
etiam  fpeciali  Se  rpecialiffimâ  nota  dîgnus  prxdi- 
(ftum  Librum  apud  fe  retineat  ,  aut  légat  ;  ncve  im- 
primerc  ,  aut  imprimi  curare  audeat ,  fub  pœnîs  & 
cenfuris  in  facro  Concîlîo  Tridcntino  ,  &  in  Indice 
Lîbrorum  prohibitprum  contentis,  aliifque  arbitrio 
Sandlitatis  SucX  infligendis  ,  fed  ftatim  quicumque 
jllum  habet ,  vel  in  fururum  quandocumque  illum 
habebit  ,  locorum  Ordînariis,  feu  Inquifitoribus 
fub  iifdcm  pœnîs  cxhiberc  teneatur. 

Anno  à  îsfativitatc  D.  N.  Jefu  Chrîfli  1655?.  &c. 

JoANNES  Lupus  Sandtce  Romanac  ôc  Univerfalis 
Inquifîtiouis  Notarius. 


drs  Su  lies  y  érc.  4^  I 

Le  7.  jour  de   Décembre  <ie  l'an  idCo,  rAHcin- 

'  '  c  du  Clcigc  qui  fc  tcnoît  à  Paris  ,  après  de  Ion. 

^s  dciibcratîons  ,  dcfcndic  tous  peine  d'Excom- 

municacion  la  Traduction  du  Mellcl  Romain  fai- 

•'•  p.ir  le  ficur  Voiliu    Docteur  en  Théologie  ,  que 

Grands  Vicaires  de  l'Archevêque  avoicnt  |'ci- 

li-»    <.  ij  itiiiinin.  j  tuL    «.iiiuliC  le  P.IPC    pkl    iii.i.   i;cllc 

Içavan ce  Lettre  dattce  *du  7.  de  Janvier  1661.  le 
priant  qu'il  lui  plùc  appuyer  leur  Décifion  de  TAu- 
toricc  Apoftoliquc.  Ils  s'adrclîcrcnt  en  mcme-tcms 
au  Roy  ,  dont  ils  obtinrent  un  Arrêt  du  Confcii 
le  16.  de  Janvier  16^1.  pour  faire  fupprimer  le 
Livre  ,  &  en  défendre  le  débit. Les  Grands  Vicaires 
s*cn  tinrent  offenfez  ,  (Se  rendirent  une  Ordonnance 
le  ip.  de  Janvier  ,  prétendant  que  rout  ce  procède 
du  Clergé  étoit  une  imrtpnfe  JAitt Çam  Ugutmt  poU" 
voir  eomre  l'Autorité  &  U  Jurifdiciion  de  CAnheyè' 
que  Dtocefttn  dont  ils  tenoient  la  place.  Sur  quoy 
les  Prélats  ailcmblcz  le  24..  du  même  mois  ordon- 
nèrent qu'on  fcroit  des  plaintes  à  Sa  Majcfté  d'une 
cntreprife  fi  irreguliere  ,  &  qu'on  en  ccriroit  à  tous 
les  Evcqucs  du  Royaume. 

Leur  plainte  fut  reçue  au  Confeil,où  le  Roy 
■onna  le  19.  de  Février  ,  que  les  Grands» Vicaires 
Luilcnt  à  révoquer  leur  Ordonnance  ,  qu'ils  avoient 
fait  publier  dans  toutes  les  ParoîlTes.  La  Contclla- 
tion  fut  enfin  terminée  par  un  Bref  du  Pape  qui 
fut  prefentc à  l'AlTcmblée  le  ij.de  Février  ,  donc 
voici  la  teneur  ,  &  dont  l'exécution  fut  comman- 
dée par  des  Lettres  patentes  de  Sa  Majeftc  du  4. 
Avril  1661. 
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ALEXANDRE 

PP,    VU. 

Pour  mémoire  perpétuelle. 


NO  u  s  avons  appris 
avec  grande  douleur 
qu'en  France  de  certains 
enfans  de  perdition  y  affec- 
tant des  nouveautez  ,  qui 
tendoîent  à  la  ruine  des 
âmes  ,  ôc  méprifant  les 
Loix  &  la  pratique  de  l'E- 
glife ,  font  venus  n'a  guc- 
rcs  à  ce  point  de  folie  ,  que 
d'ofer  traduire  en  François 
Le  Medèl  Romain  ,  qui  efi 
écrit  en  Latin  ,  Ôc  eft  reçu 
en  cette  Langue  dans  TÈ- 
glîfe  depuis  tant  de  fîécles  : 
Ôc  l'ayant  ainfi  traduit  , 
l'ont  fait  imprimer  ,  ôc 
l'ont  mis  entre  les  mains 
des  perfonnes  de  toute 
condition  &  de  tout  fexe. 
Dç  forte  qu'ils  ont  tenté 
par  cette  cntrcprife  témé- 
raire d'avilir  de  d'abaiffer 
la  majefté  que  la  Langue ^ 
Latine  donne  à  cette  faintc 
Cérémonie  ^  de   d'expofçr 


ALEXANDER 

PP.    VIL 

Ad  futuram  rei  me- 
moriam, 

AD  aures  ncflras 
ingenti  cum  ani- 
mi  mœrore  petvenit  ^ 
quoi  4n  ngno  Gallié 
quidam  perditioms  fi^ 
m  in  perniciem  animai 
rurn  mvitatibus  fluden^ 
tes,  &  Ecclefiafiicas  San^ 
âloties  ac  praxim  con^ 
temnentes ,  Ad  eam  nu^ 
per  vefaniam  pervencf 
ritit ,  ut  Miffale  Roma» 
num  Latino  ïdtomate 
longQ  tôt  frculorum  ufu 
tn  Ecclefta  probato  cort" 
fcriptum  y  4d  Gallicani 
vulgarem  Linguam  con^ 
vertere  ,  ficque  convet" 
fum  typis  evulgate  ,  & 
ad  cuju/vJs  Orditifs  & 
[exHS  per f on  as  t(  an  finît  ^ 
tere  aufi  fuerint  ,  &  it4 
Sacrofanêli  ritus  ^ajer 
ftatem  Latinis  vocihus 
comprehenfam  dejicerê 
&  proterere  ^  ac  Jacra^ 


des  Bulles  ,  é'c.  45  j 

fum  hlyflerlofum  itgnï-  au  jugcmcnc  du  Vulgau 
tatem  vulgo  exponcre  ti-  rc  L  grandeur  de  nos  lâ- 
mrdrto  lotutu  tcntave- cjci  Myiïcïcs,  Nous  a  qui 
rtnt.  N9S  qmbus  //cr/ l.nis  que  nous  l'eu flions 
immeritis ,  vtnet  Domim  mcrîcc  ,  le  foin  a  été  corn  - 
SMjotb  4  Lhrtflo  Sdl-  "lis  de  garder  U  vigne  du 
iJtore  nojlro  pljntdU  ,  Seigneur  des  Armées  ,  qui 
fjufifue  prettofo  fun^ul-  a  t-tc  plantée  par  Noirc- 
nc  'mtg4t£  t«r4  (/rwu«.^  Seigneur  Jcfus-Cluill  ,  ôC 
Hmâ  eft  ,  ut  /pinarum 
ejutmodi  ,  qutÙHs  illu 
çùrueretiif  obviemus  in 
iremtnto  ,  earnrnque  , 
quantum  in  Deo  pojfu 
tfius  ,  Tâdices  fuccidA- 
muSi  quemadmodum  no- 
vitatem  iflam  perperut 
Etc!efi£  decoris  dcfor- 
matrtcem  ,  tnobedtenttA , 
iemeritatis  ,  andacu  , 
feditionis  ,  fchifmaiis 
alioruwque  plurtum  ma- 
lorum  facile  produclrt- 
cem  abborremus  &  de. 
te/îamur  ,  ita  Mijfale 
prtfatum  Gallico  tdîo* 
tture  à  quocumque  con- 
ftrtptum  ,  ve/  in  pofte- 
rum  allas  quomodoltbet 
confcribendum   &    tvul- 

gandum  ,  motu  proprio  damnons  ,  réprouvons  ,  & 
&  ex  certa  fcientu  aç  défendons ,  &  nous  voulons 
viéitnra  deliberattone  no-  que  l'on  tienne  pour  rc- 
ftr'ss  y  pirpetuo  damnAtnus  prouvé 


arroléc  de  fon  précieux 
Sang  ,  pour  empceher  que 
ces  loitcs  d'épines  ,  qui 
feroienc  capables  de  l'c- 
ton  Fer  ,  ne  croîilenc  ,  SC 
pour  en  couper  les  racines 
autant  que  nous  le  pour- 
rons par  l'autorité  divine  ; 
comme  nous  avons  en 
horreur  ,  &  dételions  cette 
nouveauté  qui  défigure  la 
beauté  de  TÈglife  ,  &:  qui 
iroduiroit  infailliblcmcnc 
a  délobéilHince  ,  la  témé- 
rité ,  l'audace  ,  la  fedition , 
le  fchifmc  ,  &  beaucoup 
d'autres  maux.  AufÏÏ  de 
notre  propre  mouvement , 
de  nôtre  certaine  fcience  ,& 
après  avoir  pris  une  mûre 
délibération    ,    nous     con- 


Teprobét 


mus 


condamné   ,    & 
défendu  ce  Mcllèl ,  par  qui 
Ff    iij 
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que  ce  fok  qu'il  ait  éié^cimus  ,  ac  pro  d^mn^' 
traduic  en  François  ,  ou  /^  ,  reprobato  &  hter- 
en  quclqu'aucre  manière  J^/^70  ijal;eri  volumus  y 
qu^à  ravenir  il^  puiife  être  ej^fque  imprejfionem  ,  le^ 
traduit  ,  &  mis  au  jour,  nionem  &  retent'tomm 
Nous  défendons  à  ^Qi^Q-' un'tverfts  &  ftngulis  «- 
ruiré  fur  peine  d'encourir  f^Vz/^fif  fmis  Chrifll 
de  droit  ôc  de  fait  VEx- fi4eltùiis  cujufcumque 
communication  déjà  ipi'O- gradûs  iOrdinis  ,  condi^ 
noncée  ,  &  comme  \' on  t\oms  ^  dlgnifatis  ^  hono- 
parle,  ipfo  folio  &  laî<zfen-  ris  &^pYMmïnentiét  ,  /i- 
tentïd,  à  tous  Fidèles  ,  &  à  f:^/  de  iÏÏis  fpecUiis  & 
auom  de  l'un  &  de  l'autre  indivldua  mentîo  halen- 
Sexe  ,  &:  de  quelque  qua-  ^^  foret  exîflant  ,  /«^ 
lité  5  ordre  ,  condition  &  pœ^ja  excowmumcatiotih 
dignité  qu'ils  foienr ,  même  lat<£  femenm  ipfo  jure 
de  celles  dont  il  (croit  be-  iticurrend£  perpétua  pro- 
foîn  de  faire    une  exprelFe  hiùemus     ;     mandantes 


quoi  fiatîm  qutcmnqtte 
tllud  habuerînt  ,  vel  in 
fiitUYum  quomodocum' 
que  hahebtinty  realiter  & 
cum  (ffetlu    exhibeant  , 


&  particulière  mention  , 
de  l'imprimer  ,  de  le  lire  , 
&c  de  le  retenir.  Comman- 
dant à  tous  ceux  qui  l'ont 
ou   qui  l'auront  à  l'avenir  , 

de  le  reprefenter  ,  &  dejd^  tradant  locoram  Or- 
le  remettre  aufîl  tôt ,  &cendinariis  ,  vel  JtjquifitO" 
effet  aux  Ordinaires  &:  aux  )7i«t  ,  qnl  nullJt  inter" 
Inquiiiteurs  ,  qui  fans  dé-^pofiia  mora  exemplaria 
3ay  en  brûleront  ,  ou  fe- igfje  cnmburant  y  &  coni' 
rônt  brûler  les  Exem^ld- ^urifaciant  ,  in  contra^ 
rcs  ,  nonobftant  toutes  clio-jn/zw  facientihus  nonobf- 
l'es  contraires  3   refiftances  5  T^'^w^^'^wf    quïhufcumque. 


ou  oppofirions.  Donné  à 
R-ome  ,  à  Sainte  Marie  Ma- 
jeure 5  fous  l'Anneau  du 
Pefchcur ,  le  douzième  de 


Datum  ÏÏoM£  apud  San» 
ctam  Mariam  Majo* 
rem  fub  Annulo  Pifcam 
toris    die     12^   Janu^ 


âcs  Bulles  ^  c 


tii     }66\,     PootiJicMtûi 
nojbi  anno  0, 


).ii:vict    mil   i\\  ce 
x.uuc  &  un.  Et    dw 
i^omiiicu  le  Axk'mc. 


S.    U   G  O  L  1  N  U  s.  b.    l'        • 

Cf.  B  r  r  F  qui  avoir  prc'ccdc  les  pLiiUcs  i\uc  !c9 
Evccjucs  avoicnc  faites  au  l^apc  de  ce  qui  fc  pallijic 
à  Paris  ,  fut  bien-tôt  fuivi  d'une  Lettre  de  Sa  Sain- 
teté, du  7.  de  Février  ,  qui  fut  une  déFrufc  rcïctic(î 
de  la  Traduction  ^^i  Mcllcl  ,  fur  !,i  diin.itulc-  m/cn 
en  avoir  faite. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  cctîc  TiadiicUon  ayaj^C 
aulli  été  examinée  à  Paris  par  la  Faculté  de  Théolo- 
gie ,  fut  condamnée  le  premier  jour  d'Avril  ,  Su 
le  i.  de  May  delà  même  année  :  comme  auflî  les 
Heures  à  la  Janfenifte  faites  par  le  lîcur  de  Laval  , 
intitulées  alors,  Pneres  peur  fttïre  en  commun  dant 
les  Familles  Chrchenncs ,  tnces  des  Prières  de  t'Fgli- 
fe  ,  &c.  &c  y  ayant  trouvé  plufieurs  chofcs  tra^^ 
duttes  de  mauvai/e  foy  ,  fAu{[ts  ,  qn%  tejpintent  l^he^ 
re/îe  ,  &  y  portent  ceux  qui  Us  ll/ent  ,  touchant  la  doéîrt^ 
ne  des  SAcrewtns  ,  6"  qui  renouvellent  les  opim^ns  con^ 
damnées  depuis  peu  de  la  Grâce  ,  du  Libre- Arbitre  ,  & 
des  Aclions  humaines,  La  Ccnfurc  cfl  du  quatriéma 
de  Janvier  1661. 

Cependant  afin  que  les  Fidéltfs  fçurtènt  à  quoi 
s  en  tenir  fur  les  diverfes  opinions  de  Morale  qui 
faiioientrant  de  bruit,  le  Pape  en  ht  faire  un  exa- 
men foigncux  ,  &  publia  deux  Deaeti,  par  lefqucls 
il  condamna  celles  qui  parurent  les  plus  dangcrcu- 
fes.  Le  premier  fut  du  14,.  Septcmbie  i(>6y  &  l< 
Iccond  du  iS.   Mars  1  66^, 
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F    E    R    I    A      V. 

die  24.   Scptcmbrîs   16^5. 

In    Congregatkne    Gênerait  ,  &c, 

I.  Decict   O-^^^TlssiMus  D.  N.  audivît  5  non  fine  mag- 

d'Alcxandic   j3no  animi  fui  dolore,complures  opiniones  Cliri- 

VIl  (ai-  les   ftianas  difciplinx  relaxativas ,  &  animarum  perni- 
opinions  de      .        •    r  .  .  .  r  /  •       • 

jj'      .  ciem  intcrentcsjparcim  antiqiiatas  itcrum  luicitan, 

ifc6f.  partîm  novitcr  prodîre  i  &  fummam  illam  luxu- 

riantÎLim  în^eniorum  licentiam  in  dies  ma^is  ex- 

crciccre  ,  per  c]uam  în  rébus  ad  confcientîam  pcrci- 

nentibus  modiis  opîmwidi  irrcpfit  aliénas  omnino  ab 

Ev.ingelîca  llmplicirate  ,  fandorumque  Patrum  do- 

drina  >  ik  qucm  fi  pro  redla  régula  fidèles  in  praxi 

Icquercntur  ,  ingens  irruptura  efTet  vitcE  Chriftîan^e 

corruptela.  Qn:ae  ne  iillo   unquam  tcmpore  viam 

faliuis  ,  quam  luprenîa  vericas  Deus  ,  eu  jus  verba 

in  xternum  permanent  ,  ardam  cfle  definivit ,  in 

animarum   pernîcîem  dilatari^feu  veriùs    perverti 

contingcret  ;  idem  SanCliflîmus  D.  N.  uc   oves  fibi 

créditas  ab  ejufmodi   fpatiofa  lataque  >  per    quam 

itur  ad  pcrditionem  ,  via  pro  Paftorali  follicitudine 

in  r.edam  fcmiram  evocaret,  earumdem  opinionum 

examen  pluribus  in  facra  Theologia  Magiftrîs  ,  & 

deinde  EminentifTîmis  &  Reverendiilimis  DD.Car- 

dinalibus  contra  haereticam  pravitatcm  Gcnerali- 

bus  Inquîfitoribus  ferio  commîfit  :  qui  tantum   ne- 

gotium  ftrcnuè  aggrcfli^eique  fedulo  incumbcntes, 

&  mature  difcuffis  ufque  ad  hanc  diem  infra   fcrip- 

TÎs  Propolîtionîbus ,  fuper  unaquaque  ipfarum  fua 

fufFragia  Sanditati  Sua:  figillatini  expcfiicrunt. 


d^s  BullfS  ,  Crc.  4J7 

I  lomo  nullo  unqium  vira*  fux  tcmporc  tcnctiir 
cliccrc  adum  Fidci  ,  Spci ,  &  Cluritatis  ,  ex  vi 
prxccptorum  divinonim  ad  cas  vircuccs  pcrtincn- 
cium. 

II. 

Vîr  cqucftris  ad  ducllum  provocacus  potcft  il- 
lud  acccpiarc  ,  uc  timidicacis  noum  apud  alios  iii- 
ciirrat. 

III. 

Scntcnri.i  alTcrcns ,  Bullam  Cerna:  foliim  prohi- 
bcrc  abfolutîoncm  haTclis  ,  &  aliorum  criminura  , 
qu.mdo  publica  fuiK  ,  &:  id  non  dcrogarc  facultati 
Tridcntiiii ,  in  qiu  de  occultîs  criminibi^  fcrmo 
cfl,amio  1619.  i8.  Julii  inConfiftorîo  facrx  Con- 
grcgationis  Emincntiifimorum  Cardinalium  vifaôc 
tolcrata  cft. 

IV. 

Pr.xlati  Regularcs  pofTunt  in  foro  confcîcntixE 
abfolverc  quofciimquc  fœcu lares  ab  haercfi  occul- 
ta ,  &  ab  cxcommunicationc  propter  cam  in- 
curfa. 

V. 
Qiiamvîs  evidcnter  tibi  confier  Perrum  efTe  h«- 
rccicum  ,  non  tcncris  dcnunciarc  ,  fi  probarc  non 
poflis. 

VI. 
Confcfririusqui  in  fi^cramentali  Confcflîone  trî- 
buit  pocnitcnti  chariam  pofteà    legcndam  ,  in  qiia 
ad  vcnercm    incitât ,  non  cenfetur  follicitafïc  in 
Confcflione  ac  proindc  non  eft  dcnuntiandus. 
VII. 
Modus  evadcndi  obligationem  denuncîanda:  folli- 
citationis  c(l,fi  folliciratus  conâceacur  cum  i'ollici- 
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tance  ^  hîc  poteft  ipium  abiblvere  abfv^^ue  onerc  de^ 

nunciandi, 

VI  IL 

Duplicatum  ftîpendium  poreft  Sacerdos  pro  ea- 
dcm  miiïa  licite  acciperc  ,  applîcando  petenti  par* 
tcm  etiam  fpecialiiïimam  frudiis  îpfîmet  celebran- 
ti  correfpondentem ,  idque  polt  Decretum  Ur* 
bani  VIII. 

IX. 

Poft  Decretum  Urbani  poteft  Sacerdos  ,  cuî 
Mlilà:  celebrand^  tradiintur  ^  per  alium  fatisface- 
re  ,  collato  illi  minori  ftipendio  ,  alia  parte  flipcn- 
dii  llbi  retentâ. 

X. 

Non  eft  contra  juftitiam  pro  pliirîbus  facrîficîîs 
flipendium  accîpcre  ,  &  facrificium  unum  offerrej 
neque  etiam  eft  contra  fidelitatcm ,  etiamlî  pro- 
mittam  ,  promiflione  etiam  juramento  firmata  , 
danti  ftipendium,  quod  pro  nullo  alîo  ofFeram. 
XI. 

Pcccata  in  Confcflione  omilla  ,  feu  oblita  ob  îil- 
ftans  periculum  vitae  ,  aut  ob  aliam  caufam  ,  non 
tencmur  in  fcqnenti  Confefïione  exprimere. 
XII. 

Mendicantcs  poffunc  abfolvere  à  cafibus  Epifco- 
pîs  refcrvatis  y  non  obtentâ  ad  id  Epifcoporiun 
facultate. 

XIII. 

Satîsfacît  pr^cepto  anniiïE  Confefîionîs  ,  qui 
confitetur  Rcgularî  Epifcopo  pr^fentato  ,  fed  ab  eo 
injuftè  reprobato. 

XIV. 

Qui  facît  ConFeiîionem  voluntariè  nullam  ,  fa- 
t-^sfacit  prcECcpco  Ecclefo, 


Jr<  nulle i  ^é'c,  /^5<> 

Pœnitcns  propiia  uuCtorîcacc  iubliîcucrc  iibi 
.iliiini  p.>rri>  nui  I(U()  inHu^  piT  nli<ntj,yxi  adini* 
plc.ii. 

X  V  I. 

Cjui  bcncficium  curatum  habcnt  ,  polluiu  liti 
clîgcrc  in  ConfclTàrium  fimplicem  Saccrdotcm  non 
approbatum  ab  Ordinario. 

XVII. 

Ë(l  licîciim  Rch'giofo  vcl  Clcrico  calumniato- 
rcm  ,  gravia  crimina  de  fc  ,  vcl  de  fua  Rclîgionc 
fpargcrc  minantcni,  occidcre  ,  cjuandoalius  modus 
dcfcndcndi  non  fuppctitiuci  fuppctcrc  non  vidctur, 
ii  calumniaror  lit  paratus  ,  vcl  ipli  rcli^iofo  ,  vcl 
cjus  icligioni ,  publiée  &  coram  iM.iv-nîi-nis  viiis 
prxdida  iinpingerc ,  nilioccidacui, 

X  V  1  I  I. 

Licct  intcrficcre  falfuni  accufatorem  ,  falfos 
tcftcs  ,  ac  etiam  Judiccm  à  quo  iniqua  ccrio 
imminct  fentcntia  ,  fi  alià  via  non  poteft  innoccns 
damnum  cvitarc. 

XIX. 

Ncc  pcccac  marîtus  occidcns  propria  audborîrarc 
uxorcni  in  adulteriodcpichenfam. 
XX. 

Rcditutio  à  Pio  V.  impofica  Bcncficiaiis  non 
rccitantibus  ,  non  dcbetur  iil  confcicncia  antc 
fcMitcntiam  dccUratoriam  Judicis  ,  co  quod  (ic 
pœna. 

XXI. 

H.ibens  Capcllaniam  collât ivam  ,  aut  quodvîs 
aliud  bcncficium  Ecclcfiafticum  ,11  ftudio  litcrarum 
vacet ,  {atisfacit  fu«  obligatioui  ,  h  Officium-  pcc 
;Jiuin  rcciccc. 
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XX 11. 

Non  cft  contra  juftitiam  bénéficia  Ecclefiaftîca 
non  conferre  gratis,  quia  coUator  conferens  illa  bé- 
néficia Eccleliaftica  pecunia  intervenientCjnon  exi- 
git  illam  pro  collatione  beneficii  ,  fed  veluti  pro 
emolumento  temporali,  quod  tibi  coriferre  non  te- 
nebacur. 

XXIII. 

Frangens  jejunîum  Ecclefias ,  ad  quod  tcnetur  , 
non  peccat  mortaliter  ^  nifi  ex  contempta  ,  yel  ino- 
bedientia  hoc  faciat,putà  quia  non  vult  fe  fubjicere 
pi^ecepto. 

XXIV. 

Mollîtîes  5  Sodomia  ,  &  beftîalitas  funt  peccata 
ejiifdem  fpeciei  infimas  5  ideoque  fufficît   dicere  in 
Confcffione ,  fe  procuraflè  poUutionem. 
XXV. 

Quîhabuitcopulam  cum  foluta,  fatisfacit  Con- 
feflionis  praecepto  ,  dicens ,  commifî  cum  foluta 
grave  peccatum  contra  caftitatem  ,  non  explicando 
copulam. 

XXVI. 

Qiiando  litîgantçs  habcnt  pro  fe  Qpînîonessequè 
probabiles ,  potcft  Judex  pccuniam  accipere  pro  fe- 
renda  fententia  in  favorem  unius  prae  alio, 
XXVII. 

Si  liber  fit  alicujus  junioris  &  moderni  ,  débet 
opinîo  cenferi  probabilis,dum  non  conftet  rejedam 
elïè  à  Sede  Apoftolica  tanquam  improbabilem. 
XXVIII. 

Populus  non  peccat  ,  etiamfi  abfquc  ulla  cauia 
non  recipiat  legem  à  Principe  promu  Igatam. 

Quibus  peraétis  ,  dum  fimilîum  Propcfitiornim 
cxamiiû  cura  &  ftudium  impenditur ,  întereà  iacm 
Saadlifîimus,  re  mature  conlideratâ^ftatuic^d"  dt .  re- 
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vît  y  f  rXiUâas  Propoliuones  &  unâmquamqtic  ipli- 

rum  ,  ur  «  •  •  '     ?  ^^^^^ 

luniis ,  ^  ,  .  i  iulii, 

bc(  :  iu  uc  quicumque  illas,  auc  conjundliiTi,auc  dU 
v"        '  *     '        '    *       "  '    '  '  îjm 

J   ^  ^  ^  tor- 

'  Il  iropugruituio ,  iplo  tadlo  tncidac  in  cxcammiinî' 
•    lum,  à  qui  non  podic  (prxtcrquain  nlo 

v'i  i<  )  ab  alio  ,  quacunujuc  ctiamcii,  mi- 

nce ,  ni(i  i  pro  tcmpore  cxidcncc  Roiiutio  PoiuU 

'    ■     vî.        \  ^ 

iVillri(flc  in  vircute  San^x  obcJicncîx,  &: 

c'miiiuiionc  divini  judicii  prohibct  omnibus 

(  "■  '.  ':*'n:s  ,  cujufciimmic  conJiiionis,  dlgnî- 

.  «  iii.ini  ipcciali  &  (pccialilTinù  noià 

cdiclas  opinioncs  >aut  alîquam  ipia* 

J  (  .   Komânê  &    Unmrfalu 

Inquiju.  Sotâïius  ,  Cf. 

Loco  t  figîlli. 

Anno  à  Nativitatc  D.  N.  Jcfu  Chrifti  l66^*  Iii- 
didîonc  tcrtîà  ,  ^c. 


A  LEXANDF  R    PAPA     VÎT 
Fcrîa  V.dic  i8.  Marrii  1^06. 

m  Congregaûont ,  &c.  d'A^xIn- 

drc  VII. 

SAnctissimus  D.N.  pofl  latum  Dccrctum  Tur  IcsopU 
die  14..  Scptcmbris  proximc  clapli    ,  quo    i8.'»'oo«dc 
lVopo(uionc$  damiutx  fucrunc ,  cxaniinaiis  fcdulo ,  j^"*^^^  "* 
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ôc  accuratc  ufque  ad  hanc  diein  infrafcrîptîs  alîàs 
45.  mimerum  impleiicibus  ,  per  pinrcs  in  facra 
Theologia  Magiftros^ac  pcr  Eminentîirimos;,  &  Re- 
verendiiïimos  DD.  Cardinales  ,  adversùs  ha^reticam 
pravitatcm  Générales  Inquiiicores ,  eorum  fiiffragia 
iingillacîm  luper  unaquaque  ipfarum  audivic. 

PROPOSITIO    XXIX. 

IN  die  jejuniî^qiiî  fcpius  modicum  qiiîd  comedfr,  1 
etli  norabilem  quancitatem  in  fine  comederic>non  * 
frangic  jejiinium. 

XXX. 
Omnes  OHiciaîcs  ,  qui  in  rcpublîca   corporaliter 
lahoranc  ,  lanr  excufati  ab  obligatione  jcjunîi ,  nec 
dcbent  fe  cercificare  ,  an  labor  lit  compatibiiis  cuni 
jfjunio. 

XXXI. 
Exciifantur  abfolutè  à  prxccpto  jejunîi  omnes  illî, 
qui  iter  agunt  equitando  ,  utcumque  iter  agant  , 
cfiamfi  iter  ncccdarium  non  fit,6<:  etiamfi  iter  unius 
diei  conficiant. 

XXXII. 
Non  eft  cvidens,qu6d  confuetudo  non  comedendl 
ova  ,  ôc  la6licinia  in  Qiiadragcfima  obliger. 

X  X  X  1 1 1. 
Rcftitutio  fruduum  ob  omiflîonem  Horarum  fup- 
pieri  poteftper  quarcumqueeleemofynas,quas  antca 
Benehciarius  de  fruélibus  fui  beneficii  feceric. 
XXXIV. 
In  die  Palmarum  recitans  ofticium  Pafchale  fatîs- 
facitPrxcepto. 

XXXV. 
Unîco  officio  poteft  quis  fatisfacerc  duplici  pré- 
cepte pro  die  prxfenti ,  &  Craftino. 
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XXX  VI. 

Rci;ulau>  ^v'iiunt  in  furc)  ct'i"v  ,v  mi.i  i»..  !■..>,- 
î  ^iis  luis  <\\\x  funt  cxprdsc  icvocaia  pcr  Cunci- 
lium  TnJciuinum. 

X  X  ..  ,  i  I. 
Indiilgentîa:  conccilic  Rcgularibus,  &:  rcvocauc  à 
paulo  V.  hodic  funt  rcvalidatx. 
XXXVllI. 
Mandatum  Trîdcntini   factum  Sacerdoti  (âcrifi- 
canti  ex  neceflicatc  cum  pcccato  morcali ,  confitcn- 
di  qiumprimiim,  cft  conlilium  ,  non  prxccntum. 
XXXIX. 

fc    lila  particula ,  quamprtmùm,  intclllgitur  ,  cum  Sa- 
^Ccrdos  luo  tcmporc  confiicbicur. 

XL. 
Eft  probabilis  opinio  ,  qiia:  dicîc  elfe  tantùra  vc- 
nîale  ofcnliim  habitum  ob  delcdationcm  carnalcni 
^'  fcnlibilcm,qux  ex  ofciilo  oritur/cclufo  periculo 
confensus  ulterioris,  &  pollunonis, 
XLI. 
Non  cft  obligandus  Concubînarîus  ad  ejiciendam 
ConcLibinam  ,  Ci  hxc  nîmis  urilis  clTec  ad  oblccla- 
mentiim  concubinariijvulgo,  regalo^dum  deficicme 
illo  nimis  irgrc  agcrec  vitam,  ik  alix  epuljE  tœdio 
magno  concubinarium  afHcerenCi  ôc  alla  famula  nî- 
mis difficile  învcniretiir. 

XLII. 
Lîcitiim  eft  mutandi  aliquid  ultra  fortem  cxîgc- 
rc.  Il  cbliget  ad  non  repetendam  fortem  ufquc  ad 
çcrtum  tempus.  * 

XLIII. 
Annuum  Legatum  pro  anima  reliduni,  nun  du- 
rât plufquam  per  dcceni  annos. 
XLIV. 
Quoad  forum  confcicntia:,  rco  corredo,  cjuiquc 
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contumacîâ  ceflantc  ,  cetlanc  ceniuraî. 
XLV. 

Libri  prohîbitîjdonec  expurgentur  ,  pofTunt  rctî- 
nerijutque  dum  adhibitâ  dilîgentiâ  corrigantur. 

Quibus  mature  penfatis^idem  Sandlifïimus  ftacnir^ 
ac  decrevît  prxdîâas  Propofîcîoncs,  &  unamquam- 
que  ipfar unique  minîraum,ranquam  fcandalofas  ç:^q 
damnandas  >  &  piohibendas  ,  ficut  cas  damnât ,  ac 
prohibée.  Ita  ut  quicumquc  ilîas  ,  aut  eonjundtim  ^ 
aut  divifim  docucrit  ,  dcfenderit ,  ediderît ,  aut  de 
cis  etiam  diTputacivc  ,  publicè  aut  prîvatim  traéba- 
verit ,  nifi  forfan  impugnando ,  iplo  hù.o  incidat 
ïn  excommumcationemjà  quo  non  poffit  (  prasrer- 
quàm  in  articulo  mortîs)ab  alîo  quacumquc  eriam 
digniratc  fnlgente,niii  à  pro  temporç  exiftcnte  Ro- 
mano  Pontifice  abfblvi, 

Infuper  diftride  in  vîrtutc  fandse  obcdîentîce,& 
fub  întcrminatione  divînî  Judicîj  prohibet  omnibus 
Chrifti  Fidclibus  ,  cujufcumquc  conditîonis,dîgnî- 
tatîs  5  ac  ftatus ,  etiam  fpeciali  &  fpecîaliffima  nota 
dignîs  5  ne  pricdidlas  opiniones  ,  aut  aliquam  ipfa^- 
rum  ad  praxim  deducant» 

JoANNis   Lupus    5.  'Rom.  &  Umyerfalh 
Inquijttwnis  Notarius ,  &c, 

Loco  -J"  figillî. 

An.  àNat.D.  N.  Jefu  Chrifti  i666.  indid.  4.  &c. 

Les  Janfenîftes  avoîent  pris  à  tâche  depuis  long-  . 
tems ,  de   faire  pafl'er  pour  une  erreur  l'opinion 
commune  des  Cathoh'ques,  que  la  contrition   par- 
faite iVétoic  pas  toujours  necellaire  pour  cfacer  le 

pcché 
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l'cclic  \  nuls  que  l'attricioticcoic   fu/iiUntc  jvcw  le 
^  icicmcnt  de  Fciiiccncc. 

On  en  difpucoit  fore  duuJemcnc  dans  iXJnlvcrfi- 
\ .  Je  Louviiii  :  de  forte  que  le  Pape  tue  oblige  d'en 


\\\\  \^-c 


,1,.    r      \\ 
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DU     Jeudi 


Q  lNCT/5  SlJdUS 
O  O.  N.  Alexânder 
Pdpâ  Vit.  ClitH  âccepê- 


5.  de  hiâj  I  éé7. 

No  T  u  r  S.  PerclePjpc     n      ' 
Alexandre  V  I  I.  aiant^AUxiu- 
une     fenliblc**'^  ^  * '• 


apns     avec    ui.w     iwiiuuic  ^      „ , 
.  ■  j      1  ,  for    l  Al- 

fir ,  fion  /iMf  grâvi  ahi-  <loulcur    ,     que    auc»qucs  „î,î^^ 

mi     w^rarr     /t/;»/«i/?>Voi' Théologiens    Schotalliqucs  1447. 

quofdâm  4mtf/ ,fîfc  j//-|dirputoicnt  entre  eux  avec 

^ur     pdelium     /cândMo'^tiQ]^  de  chaleur  ,  &  au  fcan- 

inter  Jfc  (outcndere  >  411  dalc  des  Fidèles,  fur  ccctc 

ïUs    âttrtno  ,  quA  f«w-|que{lion  ,fi  outre  l'attritiou 

êtpitur    ex  mttu  gelun-corM^^XQ  par  la  crainte    des 

nt    exdudcns    v<7/tf«r4-' peines  de  Tcnfer  , 

rem    peccjndi    ium    /J)^Jaccompagnce    de  U.. 

xcniA  ,  ad  tmpcnandAm 'Cc  du  pardon  ,  exclue  la  vo- 

grdtum    in    SâcrâmentQ  lontc  de  pécher  ,  îl  faut  en- 

Pxnitentu    requirjtt    m-  core  quelque    autre    Aûc 

fupet  diquem  AClurn  d'i-  d'amour  de  Dieu,  pour  ob- 

IcJioms    Dei  j     4^rif-  tenir  la  gr.icc  dans  le  Sa- 

tiJMs  quiùufdétm y  wfg^fl-  crcmcnt  de  Pénitence,  les 

tiùm  dltts   y  &  invtcem  uns    foûtenant    cette    opi- 

,i,ivnf4m        /r/i/fw/Mwinion,  les  autre 

tcnfuTjknttbus,      S4«f7ff4f  chacun  d'eux  c-. 

[hâ    inixc     (upiens    pA-  ciproquemenc  l'opinion  du 

•'    vînculum    imtr  fi'  parti  — ^~— ••— -  ce.:.,»- 


dilis  favâri 


omnnn»\it  oui  ne 


contraire  :  Sa  Saiiuc' 

ftjiiîhiîrf    lien  ài 
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voltage  que  de  confcryerY/Mt;  Jctffurx  famitem  «*:- 
r union  de  la  paix  encre  Ic^^^tiaguere  ,  audit is  votls 
pidcles  ,  &  d'ctoufïei-  lovi-i  Eminemijfimorum  ac  Re^ 
tes  les  fcmences  de  dlvUverend^^Jimorum  D.  O, 
Çion  y  après  avoir  oiii  ks  C^rdlnaliutn  adverfus 
avis  de  Nollèigneurs  les  E-7;ierfnV^m  pravitatem 
piinentifïimes  ôC  Kcveten-Generallum  Inquifito- 
diffimes  Cardinaux  In^m-rum  >  necnon  Dom.  Co«- 
iiteurs  Généraux  de  There-'/Fz/ror^m  ,  &  Oualifita- 
fie  ,  enfemble  des  ConCal-torum  facréi.  Cangregt^- 
teurs  &c  Qiialificaceurs  àztîoms^  hoc  proférai  Df- 
la  Sacrée  Congrégation  de:creto  tn  yiïtute  fanàA 
)a  fufdice  Inquifition  gc-  obediemu  ,  &  fub  alits 
perale  ,  Sadîte  Sainteté  ,  par  pœnis  excommunicationis 
ce  prefent  Décret ,  en  ver-  /^/^  fenicmt<&  bute  San^ 
tu  4c  la  faînte  obéifîànce  J^£  Scdi  vefervau  ,  altif- 
^  fous  peine  d'ExcQvxiïuu-lque  pœnis  ejufdem  San* 
jiication  refervée  au  S.  Sie-  s^^  Sedis  arbhrio  taxi^n- 
ge  ,  que  l'on  encourra  Ç^mUis  ^  pr^cïpit  cunâis y  & 
autre  déclaration,   de  fom^/i^gulis    Iidelibus  ,  qtiom 


les  autres  peines  qu'il  plai- 
ra au  S.  Siegç  d'impofer  j 
Ordonne  à  tous  les  Fidèles  , 
^  à  chacun  en  particulier  , 
de  quelque  condition  qu'ils 


ctwique  gradtt  ac  dfgnU 
tate  5  ettam  Epi fco pâli  , 
&  majori ,  imo  &  CardL 
nalittd  fttlgentibus  ,  ut 
fi   deinceps    de    mater  ta 


foient,  même  aux  Evcques  5'^^/r/V/(;«i;  prafat£  fcrl 
jSc  à  ceux  qui  font  élevez  à  ^t«r  ,  vd  Itbros  aut 
de  plus  hautes  d\<^\-\\icz  Jfcripturas  edenr ,  vel  do- 
hns  excepter  les  Cdrdi-  ^cbunt  ,  vel  prxdicabutit  ^ 
jiaux  ,  qu'au  cas  qu'ils  com-  vel'  alto  quovts  rmdo pœ- 
pofent ,  pu  qu'ils  publient  à  nitetiies ,  aut  fcholares  , 
l'avenir  ,  Çoit  des  Livres,  ou  Ctitervfve  erudient  ,  non 
d^s  Ecrits  ,  qu'ils  enfei-  audeant  alicujus  Theoto- 
gnent ,  qu'ils  prêchent ,  ou  gic£  cenftiM  ,  alterin/ve 
qu'ils  inftruîfcnt  5  de  quel- ^  i/V«n<e  ,  atH  contmielia 
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votÂ  taxâre  AlterMmfen-  que  inAnîcre  que  ce  foîc 
tentiAtn  ,  fivi  negânttm  leurs  Pcniccns ,  leurs  Eco- 
9iC(rjfii4iem  dliqndlis  M-  licrs  ,  ou  .lutrcs  j  fur  ce 
lectionis   Dei  tn  prâf4t4\]\il  concerne   la  rufdicc  At- 


Atirtttone  ex  metu  ge- 
hennt  concept 4  ,  qui.  ho- 
d'i(  mter  fihoUfikos  corn' 
wurttor  vidctUT  'yfive  nf- 
(acntem  di^t  dileâioms 
ncctffitAtem  ,  dontc  ab 
bue  fanlïx  Sede  fuertt 
altquid  hxc  in  re  défini - 
tiim,  St.uuttque  prdterea 
décret um  hoc  ifeu  illim 
exempium  ad  vdlru< 
Bafilict  Prtncipis  Apa 
fioiorum  de  urùe  ,  &  iu 


cru  ion  }  ils  ncncrcpren- 
ncnt  point  Avant  que  le  S. 
Sicgc  ait  dccidc  quelque 
cliofc  fur  ce  lu  jet  de  noter 
d'aucune  Ccnfurc  Théo  lo- 
gique ,  ni  décrier  par  au- 
cun terme  injurieux  ou  of- 
fcnfant  ,  ni  l'une  ni  l'au- 
tre de  CCS  opinions  i  foît  cel- 
le qui  nie  qu'aucun  Aùà 
d'amour  de  Dieu  foît  nc- 
ocllàire  avec  la  fufdite  At- 


tritîon  conçue  parla  craîn- 
aae  CAmpi  Florx  affixuJU  xc  des  peines ,  opinion  qui 
çmnes  ubîque  exijfentes  ç.ft  aujourd'hui  la  plus 
érctare  >  &  affi^ere  ,  dc  commune  dans  les  Ecoles, 
fi  unlcAÎque  perfon Mît er  ,Çq\x^  ccWc  qui  admet  la  nc- 
futjftt  mtimMum.  IcclTitc    de     quelque    Adc 

[d'amour  de  Dieu.  De  plus 
S  A  Sainteté  veut  que  ce  Décret  ou  la  Copie  qui  aura 
été  affichée  aux  portes  de  l'Eglife  du  Prince  des 
Apôtres  ,  delà  Ville  de  Rome,  &  au  champ  de 
Fioïc  ,  oblige  tous  les  Fidèles  ,  en  quelque  lieu  que 
ce  foit,  de  la  même  manière  que  s'il  avoit  été  figni- 
fic  à  cliacun  d'eux  perfonnellcment. 


F  R  A  N  C.      RlCARDUS 

S.  Rom.&Univcrfalis 
Inquifitionis  Not. 


François  Ric 

re  dt  id  Sdcrée  C  U'iiveT' 

[elle  Inquifui'jn  de  n:mr. 


I 


ON  V 


ic  paroîtrc  en  ce  temps- là ,  c*eft-à-dirc,  en 

Cg    ij 
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1668.  au  nom  de  Monfeigneui-  d'Aleth  ,   Tan  des 
^.Evcques^revcnus  à  ce  qu'ils  difoienrjde  bonne  foy 
du  Janfenifuie  ,  un  Rituel  5  qui  étoit  un  gros  volu- 
jne  5  où  toute  la  nouvelle  conduite  Ecclefiaftique  du 
Parti  étoit  exprimée,  comme  pour  fervir  de  modèle 
à.  tous  les  autres  Evêques^qui  voudroient  appuyer  la 
pureté  de  la   Morale.  Le  Pape   Clément  1  X.  le  fie 
^examiner  5  &  le  condamna  folemnellcmcnt  par  un 
Décret  du  9.  Avril  ié68.   comme  plein  de  Propo- 
fitions  faulTes,  fingulieres  ,  dangercufes  pour  la  pra*; 
tique,  erronées,  Se  contraires  aux  coûturgcs  de  TE- 
glife  ,  propre  à  faire  tomber  les  Fidèles  dans  les  er- 
reurs nouvellement   condamnées  ,  fçavoir  celles  des 
Janfeniftes, 


CLEMENT 
?  A  ?  E       IX. 
Tquy      wcrnehe     fcrpctuelle. 
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PAPA   IX. 

Ad  futuram  reî  me- 
moriam. 


c 


coiuic  le  JL»  toutes  les  Eglifcs  que  \^«i/«5  omnium  Le- 
F-uucl  (lA-j^  Providence  a  voulu  con-\clcftarutn  (olltch udîyit 
her  a  nos  loms  ,  nous  pbn-y^^/o  exigtt  ut  Ecole 
ge  de  veiller  fans  relâche  y?4/?/r«£  Dtfaplbm  ,  ch]u 
pour  maintenir  par  tout  la  cufîodes  à  Donïmo  con 
Diicipline  Ecclefiaftique  ^  flitutifumus  ^ubîque  con 
dont  le  Seigneur  nous  2.  fervAnddt,  jugîm  incum 
établis  les  Confervateurs  ^'^^m^?^ ,  <??««;  cura  atqu 
de  de  faire  tous,  nos  efforts  vigilant'u  pruavere  fiu 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe  deamus ,  ne  quid  in  eai 
giifl'e  aucune  chofe  qui  himpat  ,  quo  quomodoli- 
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ht  rftrlf'Vi ,  .rut  .1  ptdf  \n\\{\c    {nmo]  -- 

&  fU  erf9riLut  dpenri  clunr,  mcicniiv 

pojjit»  chmitti(jue  (  fiiHt  ^\l^  y  <>^   v/ii>.ir    par  l.i   v..4 
nohis  innoiHii  )  4nriO  pro-  i:\\cmin   aux  erreurs.  C'clt 
xime  tUpff  iipis  Impuf-  pourquoi  ayant  apris  ,  que 
'        ACtnimcm   VArlfiisY xwwnc    piececlcmc  011    .1- 
ii*     fiicut      CiHuo  volt  imprime  ,  &c   public  à 
tàtùfiute  Lti'cr  (m  tttw  Paris   uu    Livre    écrit    en 
lus  eft  :  Rituel  Romain  prançoîs  ,  qui  a  pour  titre: 
i\\}  l\uK  Paul  V.  à  l'u-  Ktiuel     Romain     du      VJipt 
j  du  Dioccfe  d*A-  />4«/  r.  é  l'ufage  du    nioie^ 
jv  ni,  avec  les  inl\iuc-yv  d'Alfth  ,  dvec  Us  tnjhuC'' 
tîons  ,  ^  les  rubriques  n'o/n   ,  &    Us    tuùriûues  tn 
François  i    in  ^jno  françots  ;   dans  lequel   non- 
iJi   Jolum     fo^;r/wf«r«r  feulement  il  y   a  certaines 
ronnulUab   ipfo  Kltua-  choies  différentes    du    Ri- 
llomano   ]ujju  ftluis  n\d  Romain  ,  imprime  par 
liurdatioms    P^tuli   ^4- l'ordre  du    Pape    Paul  V. 
pA  y,   Prxdeccjfous  no/-  d'iiciircufc  mémoire   notre 
jri    edito    alstna  ,    fed  prcdecdTcur  i  maïs  encore 
itium  do^rmA    quidam  certains  fentimens ,  &  cer- 
Cjr    p-^opo/ithnes  falfx  ,  taincs  Propofitîons  faulfes  , 
fw^uUns ,  m  praxi  pe-  fingulieres    ,     dangereufcs 
tk.'lojk    ,  trrofiejt  ,  &  dans  la  pratique  ,  erronées, 
Conjueiudini   in   Ecdefu  ^  contraires  à    la   Coùtu- 
cotnmumter  uccpîA ,  4t-  n^e    reçue    communément 
que  EccUfufttcts  Corfit-  dans  TEglifc  ,  &:  aux   Con- 
tuttomùus  Gppafxu  &  re-  ftitvuions    Ecclcfiaftrques  « 
pugnantts  ,  quâjum  ufu  ^^j^t    la    ledurc    pourroîc 
r-  UH'ione  Chrtfti   ride-  infcafiblejnc "        conduire 
in  ]am  damrutos   a-  j^s    Fldjlc  erreurs 

/ri  ftnfm  inditci  y  J<^  déjà    condamn.  l<:s 

^-   ;    ,r.<      prn,..M7.M.      ' '' "'^^^    iufc  (fia         J -•         ^  '        Opî- 

i  nions. 

G  g  iij 
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Nous    3  dans  le  dellèini     NO^  opportunum   huk 


d'aporter  un  remède  con- 
venant à  ce  mal  5  de  nôtre 
propre  mouvement  &  de 
nôtre  fcience  certaine  ,  & 
de  nôtre  Autorité  Apofto- 
lîquc  ,  après  une  mûre  dé- 
libération 3  condamnons  , 
rejettons  ,  &  interdifons 
par  la  teneur  des  Pre fentes 
le  (uÇàiz  Livre  écrit  en 
François  fous    le    titre   de 


ynalo  remedlum  adhtbcre 
volentes  ,  rnotu  proprie  , 
&  ex  certa  fcteniia  ,  ac 
matura  deltberatione  nO" 
firis  y  libïum  fub  tîtulo 
Rttuaits  Galiico  idioma- 
te  editum  prdfatum  ,  ati^ 
^orïtate  Apoftoltca  tc^ 
nore  prtefentium  omnino 
damnamus  >  reprobamm , 
&  interdtcimus ,  ac  pro 


'Rituel  ,    ikc.    Ordonnons  dapinato  5  reprobato  5  & 


qu'A   foit   tenu  pour  con-\i»^^r^^t^o    haberi    velu- 
damné  ,  rejette  &  interdit:  w?»^  3    ejufqae     iwpref- 
ôc  défendons      pour    iou~  fionem  ,  leôlmem  ,  ré- 
jouis 3l  tous   Fidèles  Chré-;^^"^^^«^w    >     C^    «/««^ 
tiens  de  i^un  &  de  Tautre'."'"^^^/^  »    à-    fwgulis 
fexe,&  à  chacun  en  par- «''''^^«^î   /^^«^    C/^^^/?^* 
ticulier  ,    principalement  à j  ^^^^^^*^«^ '/'^''^/^^^^''«  ^^- 
ceux  de  la  Ville  &  du  Dio-l^'^**^^*^  >  ^  Dîœccfts  Ale^ 
céCc  d'Aleth  ,   de  quelque^^fV^^  ^  ^''>/^«^^^«^  .g''**- 
ctat,  condition  Ôc  dignité. ^^^  >  ^^«^^^^''"^'^  '  ^^<g"^- 
qu'ils  foient  ,  mêmç    ceux/''^^'-^  '  ^  pr^emînentU 
qui  devroient    être    fpcci- : ^^'(/^^"^   '  ^'*^^^    ^^  ^^^'^ 
fiez  plus  particulièrement  ,//'^"^^^'^    ^     *V/^iv/Vf/^ 
d'imprimer  ,  de  lire  , de  xQ.^^^'^fi^    habenda  foret , 
tenir  ,  ou  de  fe  fervîr  dudit'^'^  P^""^  excmnmnica- 
Livre  ,  fous  peine  d'cncou-K^''^'^  ^^^'^  M'^«'''«  '/'/^ 
lir  l'excommunication    par^^?^    iricurrend<e  perpe^ 
le  fait   même  ,  fans    autrej^'^^  prohlbemus  .    J\i4«. 
déclaration.         Ordonnons' ^^'^^^^  '  "^  fi""^'"^  ^«'- 
auffi  à  tous  ceux  qui  onc  c^'^^"^'  f^»  habuerint , 
Livre  ,  ou  qui    l'auront  à i^'^  tn  futurum  qt^nda- 
ravcnir,dc  le  mettre  in-^^^'^^''  bMum  .Im^ 


(rs  BttlU'S  ^crc  4yt 

^//;;;  0'</   '/M/»  ,  vr/    //i-  crllâmilK  ...  v ..; . .    V  <    '•       '*' 
quijitoi.iu^  i    qni    vtio^^<^'^  Orciînaîrcs  d 
VennttùiU    hdtri    tpif-  OU  des  Inquifîtci.rs  :  Ck   aa 
topo    AÏetthfi  /iilffum  t  rc^An\  ^\v    ^     -     t]ui    (ont 
Mgtropoltiittio  t   *iut  i/«i  Touinis     i  lilv^i^îort 

rx  vuimoniiti  Bptfco-  de  nôtre  Vcntrablc:  Ficrd 
;>»<  ,  rc.i!iîer  tr  f«w  TEvcquc  d'Alcili  ,  cju'îl^ 
r//../M  €xh:bi.int  ,  />4-  le  iciucitcnt  tccllcmciu  5c 
oant&  lotijipient  y  <jut  de  f.iic  au  Mciropi)lîi.un  ^ 
.1  interpoftta  woiâ  ou  à  un  des  Evcqiits  le? 
npU^u  put  tTarti:d,  plus  proches  i  lefqucls  fani 
C  <iM  qM£Lumque  /;4:diHLitr  brûleront  &  feront 
'  bi  ùlcr  Ui  Exemplaires  qu'ort 
leur  aura  mis  entre  Id 
ni.iins  ,  Se  tous  les  auttej 
qu'ils  pourront  aVoîr  non- 
obftant  toutes  oppolîtions* 
Et  afin  que  ces  prcfctiteS 
Lettres  viennent  plus  aifc-* 
ment  à  la  connoitfancc  dd 
tout  le  monde  ,  Nous  vou* 
lohs ,  5c  nous  ordonnons  dé 
notre  Autorîrc  Apoftolî^ 
que  ,  qu'elles  foienc  pu^ 
bliées  aux  portes  de  l'Eglî- 
fe  du  Prince  des  Apôtrcs,5^ 
delà  Chahcelleric  Apoftd- 
liquc  ,&  au  champ  de  Flo- 
re de  la  Ville  de  Rome  i 
par  quelqu'un  de  nos  Cur- 
feurs  ,  que  des  copies  cH 
fuient  affichccs  dans  ces 
mêmes  lieux  ,  &  que  ces 
Lettres  ainfi  publiées  '-^  î* 
gent  en  gcncril  &c  en  . 
Gg  iuj 


hit  igue  Cûihhuram  » 

'.of/ihnti  Jjcunt  ;  in 

Contrarium      fdcuntibui 

'    obftatitihm    quibuf- 

:jue,  Vt  dutem  prd- 

Jenrts     Litterd    sd   oni' 

ti    nottrUm   faciliùs 

.ntant  ,   Yolumus  & 

audoTÎtute  prddtcfa   de- 

cerniniui  ,  tuas  ad  val- 

vas     Bafilicd      Prifjcipis 

Apjjîolorum  ,   cr    Catt- 

(etlarid,    ApojïoltCd  ,   ac 

in  Acie  campi  flotd  de 

Vite    ptr    âltqunn     ix 

Chî fortuits   noftris  publi- 

cart  ,  ac  ilUrtitn   txent- 

pu   ibiditn  étffixd  relin- 

qui  ,  lUafque  fie  publi 

CatAi     omnes   &     fi^^^' 

Jos  y   qtios    cometnuut  > 

proiude  ajjicere  &  ai^4- 

te   ^  êC  fi  ilUium  ft/ii- 
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culîer    tous    ceux   (\u' cWqs  cuique  perfonaHternoîu 

concernent    de    la    même  ficata  ,  &  intimât (S.  fia f- 

manière   que  fi  on  les  leur  jent,  ïpfarum  veto  /»«;- 

avoit  déclarées  &   figni^écs  femkm  Litter^runr  tran- 

à  chacun    d'eux  perfonnel-  fumptîs  ,  feu  exmplts , 

lement.    De  plus    ,    Nous  etlam   impreffis  ,  fnariH 

voulons     qu'on    ajoute   halicnjus   Notarii    publtci 

même  foy  en  jugement,  & /«/^/In/?/»    ,     &  figiHo 

hors  delà  aux  copies  de  ces  perfom    in    Ecclefiajîica 

préfentes  Lettres  ,  ou    ^uxUignttate  conftituta   mu^ 

Exemplaires  imprimez,  fig-  ww  ^eamdem  fidcm  in 

nez  de  k  main  de  quelque  I^W/^r/o,   &  extra   iUtti 

Notaire    public  ,  &  fcellGz|/j4M/  >  quA  eîfdem  pra* 

du  fceau  de  quelque  i^er-lfemibus  haberetur  yfi  fo^ 

fonne  conftituée  en  dignité  !rf«^  exhibitA  ,  vel  ojïeti^ 

Ecclefiaftique  ,  o^u'on  ajoû-  '/^.  Datum  Roms,   apud 

teroic  à  ces  preientes  Let-|.S^«c7«?«  Petrumfub  An- 

tres  5  (1  elles  étoient  mon-  nulo    Pifcatoris    die  9, 

Afjrîlis  i6é8.    Pontifica^ 
tus  nofiri  annoprtmo* 


trées  &  reprefentées  elles- 
mêmes.  Donné  à  Rome  à 
S.  Pierre  fous  l'Anneau  du 
Pefcheur  ,  le  9.  Avril  \66%, 
de  notre  Pontificat  le  pre- 
mier. 

J.   G.  S  L  u  s  I  u  s. 

tan  de  U  Nativité  de  N.  S. 
Jesus-Christ  166S,  é'c. 
Le  fufdît  Bref  a  été  affi- 
ché 3  &c. 


J.  G.  S  L  u  s  I  u  s. 

Ann.  Nativîtatîs  D.N, 
JesuChristi  1668. 
ikc,  Supradiâ;nm 
Brève  affixum ,  &:c. 


On  vît  courir  en  ce  tems-là  un  nouvel  Ouvrage 
du  parti^contre  la  Morale  des  Jefuites  ,  qui  promet-* 
toit  LUie  longue  fuite;,^:  qui  devoit  être  comme  il  a 


des  Bulles ,  C"r.  47 1 

cfFcâivcmcnc  un  ramas  <ic  tout  ce  qu'on 
tiouvcr  de  plus  oair.iqcux  contre  la  Socîctc.    <n\ 
l'nppclloir  Morale   Pratique  àt»  Je/mies.    Le  Livre 
il  uc  d'abord  il  plein  de  fâudccci,  &  de  tant  de  pie- 
c\    '  .   i]uc  la  Juftice  ordonna,  qu'il  fiic 

l.u  ^  ar  la  main  du  Bourrcau.La  SentcHiC 

it  cxccutce  a  Paris  le  10.  Septembre  l'an  166^. 


a    E    s     l    F.     X    C    £ 

ruicJc   cuiiiic    IcLjvic    ,  intitule  Morale  PratiqMi 
àes^  Jefunts. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  Prcfcntes  Lettres  ver- 
ront ;  A  c  H  1  L  L  E  s  DE  Harlay  ,  Confcil- 
Icr  du  Roy  en  fes  Confcîls ,  Procureur  General  de 
Sa  Majcflc ,   &  Garde  de  la  Prevotc  &  Vicomte 
de  Paris  ,  le  Siège  vacant ,  S  a  i  u  i  ;  Sçavoir   fai- 
'  )ns  :  Que  fur  ce  qui  Nous  a  étc  rcprcfcnté  ,  par  le 
l'iocurcur  du  Roy,  qu'il  cft  averti  que  depuis  quel- 
ques jours  ,  certaines  perfonnes  mal-affcélionnée$  à 
Il  Coi  ;\ignic  des  Jcfuitcs ,  fcmoîcnr  en  cette  Ville 
Liiî  Lci  t.Jn  Libelle  fcandaleux  ,  intitule  Morale  pra» 
tique  des  Jefuites  ,  prétendu  imprimé  à  Cologne, 
chez  Gci  vinus  Qiicntel ,  en  i66ç,  par  lequel  6c  par 
les  faulïctés  dont  il  le  trouve   rempli  ,  par  le  rùnws 
qui  a  été  malicieufemcnt  fait  d'une  infinité  de  Klc- 
jmoires  inventez  à  plaiiir  ,  &c  de  pièces  fuppofées  -, 
il  cil  ailé  de  juger  ,  aulli  bien  que  par  les  termes 
d'aigreur  ,  &  les  mots  injurieux  dont  l'Auteur  s'eft 
Icrvi ,  qu'il  a  eu  defltin  de  décrier    la  Société  ,  ôC 
l.\  conduite  des  Jefuites.  Ec  d'autant  que  la  compo- 
iition  &  diftribution  de  tels  Livres  ou   Libelles  cil 
cgalcinent  défendue  par  les  Ordonnances  t  &  qu'il 


474  Recueil  HJJlorique 

eft  d'une  tres-grande  confequence  d'en  rechercher 
foigneureincnt  les  Auteurs  ,  même  d'exercer  contre' 
ceux  qui  s'en  trouveroient  coupables  ,  s'ils  peu- 
vent être  reconnus,  toute  la  rigueur  des  peines  éta- 
blies contre  de  femblables  excès  ,  Requeroit  qu'il 
lui  fût  permis  d'informer  ,  tant  contre  les  Auteurs 
dudit  Livre  5  que  contre  ceux  qui  l'ont  imprimé  , 
vendu  ôc  diftribué  en   cette  Ville  t,  &    cependant 
qu'il  fut  Ordonné  ,  qu'il  fcroit  lacéré  ôc  brûlé  par 
Jes  mains,  de    l'Exécuteur  de   la   haute    Juftice. 
Veu  ledit  Livre  ,  intitulé  Morale  pratique  des  Jefuï- 
tes^  prétendu  imprimé  à  Cologne  ,  chez  Gervinus 
Qiientel  1669.  Contenant ,  fans  y   comprendre   la 
Préface  deux  cens  quatre-vingts-fept  pages  ,  &  icc- 
lui  examiné  <5c  paraphé  enfemble  par  le  Prociiieur 
du   Roy. 

NOUS  faîfant  droit ,  Ordonnons   que  ledit 
Libelle  &:  Livre  fera  lacéré  &  brûlé  en  la  Place  de 
Grève  par  les  mains  de   l'Exécuteur  de  la  haute 
Juftice  5  comme  difïcimatoîre  ,  rempli  de  termes  in- 
jurieux &  fcandaleux  ,  ^   informé  à  la  diligence  Se 
Requête  du  Procureur    du  Roy ,  tant  contre  ics 
Auteurs  ,  que  contre  ceux  qui  l'auront  imprime  , 
vendu  &  diilribué  ,  &:  leur   Procez  fait  &  parfait , 
fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  ,  juiques  à  Sen- 
tence définitive  încludvemcnt.  En  témoin  de  ce 
Nous  avons  fait  fceller  ces  Prcfentes.  Ce    fut  fait 
&c  donné  par  Melîîre  Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie^ 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé, 
Maître  àts  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  & 
Lieutenant  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris  >  le  10,  jour  de  Septembre   \6Gç). 
Signé  }pw  Colation  Sagot  ,  Greffier,  de  fcellé. 

Et^  le  Vendredy  treiz-Unie  dudlf  mois  &  dnifuhant 


des  Bulle  $  ,  &c.  47  f 

i'Oriûnnéince  ci  itffut  %  Itdh  Uùetie  ,  intitulé  Morale 
pijïiquc  des  Jcluircs  ,  4  été  Uceré  &  hùlé  en  U 
Fluce  de  drevt ,  p^r  les  tnâmt  de  l'Exécuteur  de  id 
l/4Ute  Ji^Jhie,S'\^\  or. 

Comme  il  ^coic  d'une  extrême  importance  pour 
foùccnîr  le  Janfeniimc  de  fc  confervcr  le  crédit ,  Sc 
Taprobation  des  Dames  de  pictc  ,  dont  l'atachc- 
ment  ctoît  uniquement  necellàirc  au  Parti:  On  tra- 
vailla à  leur  mettre  en  langue  vulgaire  tous  les  Li- 
vres de  la  nouvelle  Morale  ;  on  leur  fit  des  Heures 
&  des  Livres  de'  dévotion  ;  mais  fur  tout  on  leur 
donna  une  Tradudion  du  Nouveau  Tcftamfcnt,  t)ù 
tous  les  endroits  qui  pouvoient  être  contraires  aux 
opinions  des  Janlcniftcs  ctoicnt  altérez  ,  &  ceux 
qui  les  fcmbloicnt  favorifcr  ctoicnt  expliquez  dans 
le  mauvais  fens.  Il  y  eut  fur  cela  de  terribles  con- 
tcftations  cntr'cux  &:  les  Catholiques. 

Le  Pape  informe  de  cette  nouvelle  Tradudîon 
du  Nouveau  Teftamcnt  imprime  à  Mons  ,  la  con- 
damna par  un  Décret  du  20.  Avril  1668.  qui  la  dé- 
clare téméraire  ,  pernicicufe  ,  contraire  à  la  Vulga- 
te,  qui  e(l  la  feule  Authentique,  ôc  capable  de  faire 
tomber  en  erreur  les  Simples. 


t 


CLEMENS    PAPA   ÏX 
Ad  futurojn  rei  mcmortanj. 


D 


Eùifum     Pafioralis  W    E  devoir  de  la    Char-  t)çcTct  m 
^Officit,  quo   Eccle-  Lgc  Paftorale  ,  dans   la- crc  le  Ne 
fu    Catbol'ud    per    ttu/- quclTc  la  divine  Providence  ^f«"  T^^ 
ferfum  oibtm  d'fnfe  te-  nous  a  établis  pour  le  gou-  7*.'"'  '^'^  - 
glmmi  ,    divinâ  difpoft'^cmcmcnz  de  TEglifc  Ca- 
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iholiqiie  étendue  par  louz^tmic  pMfidewns ,  ex'igîts 
le  monde  »  demande  que  «r  Sacras  Scriptmas  in 
nous  apportions  toute  Cot-\ea  pumate  ^  m  qua  per 
te  de  loin  &  de  viglhnce  tôt  fdicula  ingmti  dmriA 
pour  maintenir  les  S^miQS  bomtatïs  hempcio  con^ 
Ecritures  dans  la  pureté  ou  fervatdi  fuerunt  ^  illibatai 
elles  fe  font  confervées  par 
la  bonté  de  Dieu  depuis 
tant  de  fiecles.  Ayant  donc 
aprîs  qu'une  Verîîon  Fran- 
çoife  du  Nouveau  Tefta^ 
ment  ,  qui  eft  intitulé  Le 
"Nouvetiu  leftament  de  N. 
S.  Jefus-Clnifi  ,  fdan  l'édi- 
tion Valgate  ,  avec  les  diffé- 


rences du  Grec  ,  a  ete  nn- 
, primée  &  mife  en  lumière 
à  Mons  ,  en   Hainaut  ,  «Se 
à    Lyon    comme    il    y     a 
dansle  titre  :  Nous  avons 
donné  ce  Livre  à  nos  Vé- 
nérables   Frères    les     Car- 
dinaux de  la  Sainte  Eorlife 
Romaine    ,    &  à    d'autres 
pcrfonncs        remarquables 
par  leur   pieté   ,   par    leur 
doctrine  ,  &  par  leur  fa- 
gcfle   ,  pour  être  examiné' v/rn  pierare  ,  dochim  , 
par  eux  avec  toute  Vûp^\\-\ arque  fapientiâ  pr^fian- 
cation  que  demande  une  af- 
faire fi    importante.  Après 
donc  avoir    entendu    leurs 
avis  5  &  les  avoir  confidc- 
rez,  uHmt  de  l'Autorité  Ap 
puftolique  j  Nous  condam 


cuftodire  omni  fludio  at' 
que  vigilant  ta  fataga- 
mus,  Cum  itaque  ficut 
ad  aures  nojîrai  pave^ 
nit  Liber  quidam  Ver^ 
fionis  Gallicd  J^ovi  Te- 
flamemi ,  cul  titulus.efli 
Le  Nouveau  Tcftamcc 
de  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  traduit  en 
Frâçois  félon  l'édition 
Vulgate  ,  avec  les  dif- 
férences du  Grec.  Mo«- 
tibm  Hannonid  ,  &  Lug» 
dîini  (  ut  infcribitur  ) 
typis  ir/ipreffus ,  ac  editus 
in  lucer/ifuerit,  "Nos  Li* 
brurn  hujufriodi  nonnul* 
lis  Vencrabiltbm  Fra- 
tïéus     nofiris    S.  R.  £. 


Cardwaltbus   ,     aliifquâ 


tibm  ,  maîuri  ,  quantum 
rei  gravitai  pojlulat , 
difcuticfjdpimy  atque  exa^ 
minandum  Otmim/ïnim  ; 
quoi  uni  fententîts  audt» 
lis ,  atque  ccnJiderattSi 


'  <  Bttllcs^  à'c» 
tundiin     ;....;..,    \cffio 
fiif    GallicA  Novi  leftd' 
wemi ,  ut  ftiprà  ,  &  tel 
4^>m'iue  wiprc/fum  ,  /ivr 
01  po fin  mu  tmpritnefiduMi 
•■'.':  icmcr^rium,  d.tm- 
,...::  y  À  vul^atd  eâitio- 
c  pradiit.t  diffotmem  ,  & 
Sirnpbàufn 
,    Autontâtt 
Apoftoltcd  ttnort  Prdfen- 
f.'.nn  d^mnamns   &  pto- 
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nous  61:   i!  j    I     U 

icncui  l'icfcntcs  ,  la- 

dite Vciiion  l  rançoifc  du 
Nouveau  Tcftamcnt  ;  îm- 
prîmcc  aux  lieux  iulDics  » 
ck:  tn  quclqu'.uurc  cndroîc 
ijucllc  l'aie  çfic  ,  ou  qu'elle 
le  puîlTc  itrc  à  l'avenir  i 
comme  a.int  tcmc-raîrc  , 
l^rnicicufc  ,  différence  de 
la  Vulgatc  ,  &  contcnanc 
des  chofes  propres   a  fc.iii- 


Liirwus   5  Itd    ut  wfwodaiilcr  les    Simples. 
de  ma  pi    y    t«;»A""'7"^  que  pcrfonnc  ,  de  quelque 
gradus  ,  &    conditlmis  ç^y^xWié  ow   condition   v'\"ï\ 
exijldt  y  ftiamfpecialt  &  fyit ,  quand  même  il  m      - 
fpcctdltjjima  notd  dîgnus  ,\c^.q\i  u^c  diftindion  Ipc- 
fub    pœtid  excoMT/iumcj'  dale  «5c  tres-fpeciale  ,  n'ait 
tlonis  Idtd  ftntemtdy  tpfo  \^  nrclomption  de  le  lire  , 
f;icio  incttrrettdd  ,  '//«w  ni  de  le  retenir,  ou  de  le 
légère  ,  rctïneiCy  vendue ,  vendre  ,  de   l'Imprimer  ,  ou 
AUt  ttfipumere  vel  twpri-  ^ç,  [^  f^ii^  imprimer  ,  fous 
mi  fticere    dudcat  ,  vel  p^jj^c  d'excommunication  , 
prAJuwat\ftdfub  eadm  ^^^^^   p^,^    encourra  par  le 
pana,     quuumque    iiîum  ^y^^  même ,  fans  autre  de- 
hul;ent  , /of «'^w'w  Of^iwj-  çlaration  ,  &c.  Nonobdaiit 
ri}s  ,    ffu  Inquifitonbus^^^^ç^  ^j^^fcs  à  ce  contrai^ 
f{.u:m     arque    prdftntU  ^^^^    Donné   a   Rome   Tous 
prohibUicmsnotnUmbd'  Y^^^^ç^^  ^^   Pefchcur  ,  le 
LiurhJ  y  exhiba etemdn'\^^     ^^^^^  d'Avril    1668.  c\' 
tur  ,   &c.   Rowd  ,  apud  j^  première    anncc  de  no- 
5.    Petrum   fub    Annulo  ^^^  po„jificat. 
pifi4toriSydie  10.  Aptt' 
Ito  1668.  Pontîficdtus  nQ'l 
fin  dMio  primo.  | 
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Près  q^u  e  lous  ks  aunes  Livres  de  dévotion  , 
particulieremenc  les  Heures  ont  été  dcfendu'f's  pru- 
des Décrets  differens,  qu'il  leroit  trop  long  de  mec- 
rre  ici.  Celui  des  Heures  qu'on  nommoic  de  Port- 
Royal  5  avoit  été  porté  dés  l'an  1651.  malgré  toutes 
les  loUicitations  du  S^"  D.  S.  Amour,  qui  écoic  alors 
à  Rome  ppur  le«  affaires  du  parti.  Cela  ne  les  a  pas 
empêché  d'en  faire  17.  ou  18.  Editions,  eux  qui  ont 
fait  déchirer  dans  les  Heures  des  Catholiques  l'Of- 
fice de  la  Conception ,  fur  un  (impie  Décret  du 
Maître  du  Sacré  Palais  ,  malicieufement  interprété 
comme  on  le  verra  plus  bas. 

On  diroit  par  la  conduite  des  Janfeniftcs,  depuis 
que  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  a  paru  , 
qui  fut  le  premier  Ouvrage  de  Monfieur  i^rnaald  , 
qu'ils  ont  regardé  la  Confeffion  Se  la  Communion 
fréquente,  comme  un  des  principaux  abus  du  Chri- 
ftianifme  :  car  tous  les  Livres  qu'ils  ont  fait  depuis 
ce  tcms-là  fur  ces  matières ,  ne  tendent  qii'à  en 
éloigner  les  Fidèles  par  les  terreurs  paniques  qu'ils 
s'éforcent  de  leur  donner  de  ce  myllere  d'amour  , 
&  par  la  neccflité  qu'ils  ont  inventée  de  certaines 
difpolitions  fublimes  ,  qui  font  contre  le  fenti- 
ment  de  l'Eglifc  ,  &  des  Pères  que  Dieu  lui  a  don- 
né pour  Maîtres.  Ce  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  n'a  été  cenfuré  par  aucun  Décret  particu- 
lier. On  s'eft  contenté  de  la  Bulle  d'Innocent  X.  qui 
condamne  comme  hérétiques  tous  les  Livres  ,oli 
fe  trouve  U  Propofttion  des  deux  Chefs  de  l'EgUfe  qui 
n'en  font  quun  ,  Se  qui  fe  trouve  dans  la  Préface  de 
celui-ci  p.  27.  de  la  première  édîtîon  ,  &  dans  la. 
Table  des  Matières  de  l'édition  cinquième  chez 
Vitré  à  la  lettre  P.  on  elle  eft  prouvée  plus  au  long. 
Cependant  parce  qu'on  a  connu  plus  clairement 
par  les  fuites  le  tort  que  ce  livre   faifoic  à  la  pieté 
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Chrctîcnnc  ,  Alexandre  V  1 1 1.  s'eft  crû  obligé  d'en 
ccnfarer  ,  quoique   fans  nommer  le  livre  ,  Icsprin- 
ciji    es  erreurs  ,  par   fon  décret  du  20.  Dec.   1690, 
i|  ..    n  >i.    ivons  rapporté  ci-delUis.    Il  eft  arrivé 
iic.imiioiiis  que  ceux  qui  onr  ccric  pour  la  Irequen- 
tc  Communion  ,  piintipalcmcnt  en   tlp.ignc  ,  onc 
porté  auffi  quelquefois  de  leur  côté  les  chofcs  crop 
loin.  Cela  a  obligé  le  Pape  de  faire   un  Décret  par- 
ticulier au  mois  de  Février  16 7  j?.  pour  régler  l'Ufa- 
cc  Je  la  Communion. 

Cl    M      al      ^r/rf5JVjOTRE  S.  Pcrc  le  Pape  j^'^^'"  ^' 
Sanclijfirm  '  iN  aïnnt  été  informé  par  ^^  q^^I'*' 

fide     dgiiorum    ///w^  jdrs  pcrfonnes  ,  donc  Je  té-  m-jnion. 
'    mo  pcrvcnerit   ,  in   </'«/ jinofgnage  ne  peut  être  fuf- j67v. 
flam      Dtcccrfiùm     vl   pcd,que  dans  certains  Dio- 
^cîe     ufum      quotidUtjd  ccles  on  avoic  écûbli  la  pra- 
Communionis  ,   etum  m  tique  de    communier  tous 
.1  fextA     ?âfafctvi, ,  les  jours  ,  même  le  jour  du 
C-  fi'inl  affirmarl    ean   Vendrcdi-Sainc  j    qu'on   y 
deffj  qu'AÎd  anam    Corn-  foùtenoic   que  cette  Coni- 
munlonem  puceptam  ef  mu  n  ion  de  tous   les  jours 
fe  à   Jure  di  mo  j   quin  àioiz  de  droit  Divin,  &  mc- 
etum    m    tllius  admwi-ii^c  qu'il   s'étoit    introduit 
i:ione    Alîtjuos  4^ff/v;  dans  l'adminiftration   de  ce 
iiiotevip  '^  vtdeluet,  (jnod  Sàcrctncnt    certains  abus  , 
aliqut  ,  non    in    Eule-Mui    coniillent    en    ce  que 
fia ,  fed  in  prtvath  or4-'quelques-uns    reçoivent   la 
tot'm  y  &    domi  ,  imo  Sainte  Eucharîftie  ,  non  pas 
cubantes    m    leilo  ,   ^  dans    l'Eglile  ,    mais   dajis 
tthorantes  uUa,  gra-'dcs  Oratoires  paniculiers  , 
Yii  iiifirmitatis  nota  jU-  ôc  dans  leurs  maifons  ,   6c 
rndnt      Sacro  -  yù«(7/f«i  quelquefois    couchez   dans 
EucbavfiUmy  quâtn  4ir-l leur  lit ,  fans  qu'ils  paroil- 
'  genteif  iheik  imlttftm  infcm  zwoit  aucune  maladie 
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confîderablcjdcs  Vïh\:QsScAcrumena,    , 


aut    fecreth 


ailiers  ou  Réguliers  la  kur:,///5    deferunt     Sacerdo- 
apportant  fecretemenc    cn-\tes/£cuiares  ^  am    legu 


fermée  dans  une  petite  boc- 
te  d'argent  ,  qu'ils  mettent 
dans  une  bourie  :  que  d'au- 
tres en  communiant  rccoi- 
> 

vent  plus  de  particules  ou 
de  plus  grandes  ,  qu'on  n'en 
reçoit  ordinairement  ,  <S<: 
qu'enfin  il  y  en  a  qui  fe 
confelïènt  des  péchez  vé- 
niels à  de  fimples  Prêtres , 
qui  ne  font  point  approu- 
vez de  l'Evcquc  ou  de  l'Or- 
dinaire. Sur  cela  N.  S.  V,\naUum  ConcîU  IrUau 
le  Pape  ayant  commis  à  la|n«i  Interpretum  ,  eadtm 
Sainte  Congrégation  desU.  Congregatto  ,  prdLViH 
Cardinaux  Interprètes  dumaturâ  difcuffione  fupcr 
Concile  de  Trente  le  foiniprdidicîis  ,  unanîmi  [en- 
d'examiner  ces  abus ,  hà\iQ\temia  ita  ctnfuu,  Ftfi 
Congrégation  ,  après  uncfieifuetis  quoi idianu fane 
cxaéle  difculîion  des  arti- 
cles précedcns ,  d'un  com- 
mun confentemcnt  en  a  ju- 
gé  de  la  manière  qui  s'cn- 
luit.  Quoique  l'ulage  de 
communier  foiivent,  &  mê- 
me tous  les  jours  ,  ait  été 
approuve  de  tout  tcnis  dans 

l'Eglife   par    les  SS.  Pcres  j»^^^^^*^  dîes    ftatucvunt  , 
cependant  ils  n'ont  àéiQM- ^q^t^s  nec   Comdînm   Tri 
miné  aucun  jour,  par  mois  ,' àeniimm  prdfcripfu  >  Jeu 
ou  par   femaine  ,  auquel  on  q^^fi  humanam   infimn- 
fut  oblicré    de    s'approcher  :^*«'^w    ft^ttm    veputare: 


lares  ,  alllcjuc  tn  Corn* 
mutiione  accipiant  plu^ 
J€s  formai  ,  ac  partuH" 
IrJ  ,  rel  grandiores  foli- 
to  ;  ac  tandem  quis  cen- 
fiteaîvï  peccata  venialia 
fimpitci  Suerdoti  non 
approbato  ab  £pîfcopo  , 
aut  Ordinarto,  chm 
autcm  béic  SancftJJimus 
cotifideranda  comrt'tferit 
S,   Congregatîonï  ■Cardi- 


Sacro  -  Satiéi<£-  lue b un- 
flidt  ufits  à  S  S.  Vatrîbus 
fuerit  fcrnpcr  in  Ecclefix 
probatus  \  nutiquam  ta 
metî  ,  aut  fdpths  tUam 
perclpîendi  ,  aut  ab  la 
abfllnendi  ,  ccrtoi  frgu 
lis   menjtbus  aut    htbdo- 
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fïihil  prâcip\tns  ,  qutd  \\c  l.i  Siintc  Communion  , 
cupetet  tAfitun  iwi/ci- jou  de  s'en  abllcnir  :  &:  le 
vu  ;  cùm  iii^<iir ,  op-  [Concilc  de  Trente  n*a  pa- 
tarcc  tjuiJcm  Sacro-iicillcmcnt  rien  prcfcrit  là- 
landa  Synodus  ,  ucldeniis  :  Mais  ayant  ^cird 
in    fniî^ulis  Millis  Fi-jà  la  foiblclîc  humaine 

lieu  d'en  faire  un  picjcp- 
te  ,  il  a  feulement  mar- 
qué (on  dclîr  ,  en  difant  :  L$ 
Satttt  Concile  fouhaitcrott , 
ijuÀ  chdifue  Mfjfe  ou  les 
Ftddes  affiflent ,  tls  y  recuf" 
frnt  le  Saint  Sacrement  de 
l'Eucbmflie,  Et  ce  n'tfl  pas 
fans  raîlon  qu'il  en  a  ufc 
de  la  forte  :  Car  II  y  a  bicu 
des  plis  &  replis  dans  les 
confciences  :  &  les  affaires 
du  monde  font  caufe  de 
pluficurs  diftradions  :  & 
au  contraire  Dieu  accorde 
quantité  dç  grâces  &  de 
dons  aux  plus  petits.  Ec 
comme  les  yeux  de  l'hom- 
me ne  peuvent  pas  diftin- 
gucr  toutes  ces  chofes  ,  Ton 
ne  peut  rien  décider  en 
particulier  touchant  la  pu- 
reté de  confcicnce,  &  les 
difpo  fit  ions  d'un  chacun  , 
ni  confequcmment  s'il  doit 
prendre  fouvent  ,  ou  tous 
les  jours  ce  Pain  de  vie.  Eç 
par  cette  raifon  ,  lorfqu'il 
s'agit  des  pcrionncs  mcmci 
Uh 


dcles  adllantes  Sacra- 
mcntali  Euchariftix 
perceptione  communi- 
carent  j  idqne  non  tmme- 
riih  ;  muiitpltces  tmm 
funt  iQnfiientMTum  rr- 
eeffus ,  Vdrti.  ob  negotia 
fpirittis  dti^n^ttiones^mul' 
t£  e  contra  grdtU  ,  & 
Dei  dona  pxrvulïs  con- 
cejfd  y  qu£  cum  huma- 
nts oculis  fcrutari  non 
poffimus  y  nlbil  certe  de 
cujufque  dignitate  ,  At- 
que  tntcgrkate  ^  &  con 
fequenter  de  frequentio- 
ri ,  Aut  qiiotidUno  vita- 
lis  Pants  efit  potefl  con- 
ftîtu'u  Et  proptered  quod 
ad  Negottaterei  ipfes  at 
tinet  ,  fréquent  nd  fa- 
cram  altmoniam  perct- 
piendam  acceffiu  s  Con- 
fejlfarifrum  fecreta  cor- 
dis  explorantium  judi 
ctQ  ejî  reltnquendHS,qut  ex 
coufctentiurum  puritate , 
C^  frequentiA  fiuciu  ,  & 
ad  put  AI  em  piûcejfu  h 
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engagées  dans  le  trafic  ,  il 
faut  iailler  à  leurs  Confei- 
feurs  ,  qui  connoillcnt  le 
fond  de  leur  coniciencc  ,  â 


ufrcr  comoien  louvent  i 


doivent  s'aprocher  de  la 
fainte  Communion  :  & 
ceux-ci  prefcriront  là-def- 
fus  aux  laïques  Marchands  , 
êc  aux  pcrionnes  mariées  , 
les  règles  qu'ils  croiront 
devoir  erre  utiles  pour  leur 
falut  5  leion  la  pureté  de 
leur  cœur 
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cts  îsegotiatoïiùus  ,  & 
Conjtfgatis  ,  quoâ  pro- 
!picieni  eorum  falut t  piO'm 
futurum  ,  id  ill  s  prinfcrt" 
hete  dcbebuni.  In  Con- 
'uq^^tis  Autern  hoc  am- 
plias  aniwadverrenti  cum 
B  Apojiolus  twlît  eoi  m- 
v'îcem  fruuddri  ,  ntfi 
forte     ex    confinfu     ad 


tempm^  tn   vacent  ora^ 


ttom  ,  eos  fcïio  admo- 
;  néant  ,  tanto  mflgis  vb 
le  fruit  Q\x\h)furatfj]iw^  Euchiiiijltéi. 
retireront  ,  &  le  progrés V^rrr^nr^w  commentiez 
qu'ils  feront  dans  la  Tpicxé'vacundtiw  ,  puriorique 
par  la  fréquente  Qommu- mente  ad  Cœleflium  eptt- 
nion.  Les  Confcllèurs  ,  à  Untm  Communionem 
regard  des  perfonnes  ma-  ep  conveniendtm,  in 
riées  ,  remarqueront  en-  hoc  igttur  Pafîorum  di" 
core  ,  que  comme  V A\fotre  l'^entU  potiffimum  invi- 
ne  veut  pas  qu'ils  fc  rc f ii- gdabit  ,  non  ut  à  fre^ 
fent  l'un  à  l'autre  le  devoir  ^«f^«r/,  aut  qufftidiana 
du  mariage  ,  Ci  ce  n'eft  du  Sacra  Commumonis  fum^ 
confentcment  de  tous  les  pttone  umcâ  pMcepti 
deux  ,  de  pour  un  temps ,  formula  alïqui  deterrean- 
afin  qu'ils  puilTcnt  vaçqner  tt^r  ,  attt  fumendt  dtes 
à  la  prière  ,  ils  doivent  les  generaltter  conflit uantur^ 
.ivcrtîr  à  plus  forte  raifon/^^  ^agis  qutd  ftngtdis 
de  fc  préparer  par  la  con-P^^^^^ticndtm  per  fe  y 
tîncnce  ,  &:  par  la  pureté  dul^«^  Parochos ,  Jeu  Con^ 
cœur  &  de  Tefprit ,  à  rece-  feJ[<^rios  fibi  decemen- 
voir  cette  viande  ccîefle  de 
la  Sr^.  Euchariftie  ,  à  caufe 
du  rcfpe(ft  que  ce  Sacrement  j 


dum  putet  :  Illudfjue 
omnino  proviâeat  ,  ut 
ncmo  à  facïo    Convivh 
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ftufre/jucniert  fiu  ^««  |dcnian(ic.    C'cft    poutquoi 

Itdii  étciejffdit  ^  rf;>r/U  I  es  P^Qciirs  vrilleront  avec 
iur  i  CS'  hibilomitùf  dit\\in  loin  raitlciiiicr,  non  p.15 
êffetAtHy  ut  fr»fi//;ui/i/M,à  empcciier  par  » 
di^uc  ,  pro  dnoti0tus  &  le  comiTi —    '• 
pfépurativHti  wvJj  ^  r4iiiot\  ^  c 
tius  dut  irthiùs  Domi-  de  communier  touvctu  •  ou 
niii  Corporis  ftuvitâttm  m^mc  tous  les  jours ,  nî  à 
dfj^fijlet,     ittdtm     AIO-; marquer    en    gênerai    des 
pûtes    qu9ti4ic    Sécram  joins ,   où  l'on  foii  obligé 
Lomthunienem    ptttnta  de     communier    :    mais  à 
dàmoHctUé  trunt ,  ut  in  connoître  par  eux-mêmes  , 
dituus  (X  ejium    Oïdi-  par  les  Curez ,  ou   par  les 
mi    ift/iuuto    puftiiuih  Ccnf^ncurs  ,  ce  qu'il  faut 
lowwHtiuenr,  Si  quà  ve   permettre  à  chacun.  Q^i'ils 
io  pHiitute    rnrmis  eni-  prennent  garde  fur  tout  de 
tunt  ,  &  ferrotf  jpt   ne  rcfufer  la  Communion 
f/.iîi  î'4  tncâluirmt  ,  //f  à  aucun  des  Fidèles  ,  foie 
dt^nd  frequoittoii ,    411/  qu'il  s'en    approche     fou- 
quotidum       S inâi[fifni  \cni  y   ou  tous    les    jours: 
SACramentt     /)f'' r/'''^'.r  mais  qu'ils   tâchent    ccpen- 
ytdcn  pejfnt  ,  id  tlih  à  dmz  que    chacun    reçoive 
JupetiouUus   permutatur.  diç>nement     le     Corps    du 
Proderit    etidm     prdter  Suiveur  ,  Sc  qu'il  en  goûte 
PdToclmttm  C    ConfitI  |^  douceur  plus  ou  moins 
fAriornm      diligtmtâm  ,  fouvcnt  ,  fclon  la    m-fure 
pperd  quoque    ConctonJ   de  fa  dévotion   ,  &:   de  la 
torum   uti ,  &  (um  tu  prcp.iratîon  qu'il  y  aportc- 
Cêfijiitutum  huberi  ,  «f,ra.  Il  faut  — i^criir  rareillc- 
€Ùm  Fidèles  dd  Sanâjfi'  ment  les   Religîeules    qui 
iRf  Saxramenfi   frequtn-  demandent    à     communier 
ttam  (  quoi  f-icert  de-  tous  les  jours ,  de  commu- 
bent  )  duedertnt ,  ftd^  ^[ç^    feulement    les    jours 
irni  de  fjîdgnd  dd  tUud  marquez  par  les  règles  de 
fuiiiiruiuin     mnitidlhne  ]é.,,^  ('>•■!'•'•      C^  ,  •    i<!    inul- 
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qucs  unes  ont  une  fi  gran-  orattonem  hdeatJt  ,  ge-» 
de  pureté  de  confcience  j  Se  neratimqiie  opudant,  eos 
une  telle  ferveur  ,  qu^on  qui  ad  frequentiorem  attt 
les  juge  dignes  de  recevoir  quofidt  an  uni  falutïferi  ci- 
plus  lûuvent ,  ou  tous  les  bi  fumptionem  devoto 
jours  ,  le  Saint  Sacrement  y?«flf/iî  excïtamur  :  de^ 
de  rEuch^riftic  5  que  leurf;:^^^^  ^  five  laïci  J^cgo- 
Supérieurs  le  leur  permet-  tiaror es  fînt ,  five  Coû- 
tent. Outre  ce  foin  des  Cu-  junuti ,  five  qukurnque 
rcz  ôc  des  Confclîèurs  ,  ilaliifuam  agnofcere  iit" 
fera  encore  utile  de  fe  fer-  Ifirmitatem  ,  ut  dignita- 
vîr  du  miniftcrc  des  Vre-  (e  Sacramenti  ,  ac  di^ 
dicatcurSa  &  de  leur  recom-i 
mander  ,  qu'après  avoir 
exhorte  les  Fidèles  ,  com- 
me ils  le  doivent  faire  ;, 
à  s^'approcher  fouvent  de 
ce  Sacrement ,  ils  leur  par 
lent  aufîi-tot  de  la   prcpa  r 

ration  neceflaire  pour  Xclparatianem  aiCing^rCn 
recevoir  ,  &:  leur  remon  \Epifcopi  autem  ,  tn  quo' 
trent  en  gênerai  que  ceux>«w  Dmefihs  viget 
qui  fe  Tentent  de  la  àzvo-\hu]ufwodî  devotio  e)g4, 
tion  pour  recevoir  [oii-\sancl!jfimuin  Sacramen* 
vent  ,  ou  tous  les  purs  ,\tum  pro  iHa  grattas  Dca 
cette  viande  falutaîre  ,  foit'^^'»»^  ?  ean.qne  ipfi  ad' 
Marchands ,  laïques  ,  ou  ^'^-'/«^  prudcntfa  &  ju- 
gens  mariez  ,&  dans  quel- ^'^^'^  ^<^w/>fM^/îf;?/-o  alere 
qu'autre  état  que  ce  foit  Jetehum  ,  &  ab  eorum 
doivent  rcconnoître  Umoffi^iopefîuUrïftbima^ 
foibleirc.afînquela  digni  xw>e  pafu^ddunt  ,vuU 
té  de  ce  Sacrement  3  &  la  ^'  ^^^^»^  ^«^  dûtgentu 
crainte  des  Jugemens  êicp^^^^^dum  ,  ut  omms 
Dieu  leur  apprenne  à  n^\mexer€ntu  &  fcand^- 
5^a|)rocher   qu'avec  refpcd'/'/«/?^^«'  ^»  nn&m^ 


^iKÏ  jtiduii  firmîdnie 
difcant  tdiUflem  menfanh 
m  qn4  Chïljhs  cfl  ,  re- 
vereri  :  Et  fi  qiiando 
fe  minus  parafes  fenfe- 
rtm  ,  ab  ta  abftivere  , 
feque  ad  niajoïtm    pia^ 


I  des  BulUs ,  crc.  ^9< 

^  Pid.ui^û      A^rt   paup-  clc   ia  Table  où  Jcfus-Chrift 
fient  tolUtur   ,vhtMtf/  c(l  prcfciu  ,  à  s'en  abflcnîr> 
me  .u  Hùnâ  m  fumtn   &:  a  s'y  préparer  mieux  , 
■  ''it^    AugtAntur,     Quodi'W  arrive  coulis  ne  le  leu- 
,i..ic  iyntinget  ,/i  il  i.ient   pas  allez   bien  difpo- 
qui     deroto     bufufmodifci.   C^c  les  Evoques    dct 
jiudi9  ,  diviiid  prx/luH'  Dioceles    où    Ce     pratique 
a  grdtii  tenentur  ,  /ir-  cetrc    dévotion    envers    le 
j'ie    SdcrMt'IftM»     F4»f  rrcs-S.  Sacrement  ,  en  ren- 
equenimi  nféCicnpinnt  ,'dcnt  grâces  ï  Dieu  ,  &  t^^ 
iusvtres  experiJ<re ,  fe  \c\\cm  de  l'entretenir  fclon 
rte  pToÙÂte  cum  timoje  [ç^  règles  de  la  prudence  ; 
cr  chtrtiMie  4^fV<rtt»i/J&  qu'ils  fc  pcrfuadenr  que 
Qubiii     chri[}um     Dq- \ç  devoir    de  leur    charge 
imi.um  ,  qut  fe   Fiddi   j^j   oblige    étroitement     à 
bui    m4tUuc4ndum  ,  &  employer  tous   leurs  cforts 
fe  prêt  mm  in  motte  ^m- pour      détruire      jufqu'aii 
didU  ^  âtque    in    u/r/?J  (oupçon  d'irrevcrencc  &dc 
le^egno    fi    prâmmm    (^  fcandalc  dans  la  participa- 
dxiurui    ,  precâtuf    St-  ^\q^    Je  l'Agneau    vcrita- 
CîA  congregam  ,  ut  fuam  ^jç  ^  f^^s  lâche  ,  pour  faî- 
opem  ad  drgnam  prtpX'  ^^   croître  les  vertus  &  les 
rationtv»  ,  cjr  fumpth-  grâces  dans  ceux  qui  le  rc- 
nem  la^giatur.   Porto  E-  roi  vent.  Ce  qui  ne    man- 
pifcopt  ,    &    Parocht    ,  ^^^ç^^  ^^^  d'arriver  ,  C\  ceux 
feu     Corfrfnii    r^^-'^- qui  ont  ccrtc  dévotion  que 
guânt     ufrentes    Corn-  ^^  g^^^^  divine   leur  inipî- 
munionem     quottdUnam  ^^  ^  ^    ^î  brûlent  du   dcfir 
effc-  de  Jure  dmno ,  do-  ^-^^^^  nourris  de  ce    Pain 
itant    m    Eicltfvs    ,  feu  ç^^^^    ^    s'accoutument      à 
Or^totttf  pnvAiii    ,    '*  examiner  leurs  propres  for- 
dtfpenfdtiom  ^  feu    ^"Ucs,  &  à  s'éprouver  avec 
viiegio  PontifiM   ^'^ '»^- [crainte  &  avec  amour.  La 
nu   S4cndot$i  /«'''«'î^^'' .ûcrée    Congrégation    prie 
ftttîlijJmMm      iuchAitf  \s^  ^^  Jcius-Chrilk,  qui  s'cli 

H  h   iij 


valearît  i  &  ad  e^s ,  fi 
ah  Ecclefia  déférât ur  ; 
puùlîiè ,  &  CHW  pompa 
uxta  formant  Ruuulîs 
Romani  j  fi  veil  ah  O- 
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donné  aux  Fidèles  à  man  lUm,  nec  eam  uh  tno-' 
ger  ,  qui  s'eft  livré  à  la  </o  defoendam  in  cm- 
mJiT  pour  le  prix  de  woixQ  mena  ,  aut  fecreio  ad 
redcmpdoii  ,  &  qui  àok'exljientes  domi  ,  vticu^ 
être  nô:re  recouipenfe  dans  La'ir a  m  Icdo  ,  quam  ai 
le  Royaume  du  Ciel  ,  dt tuf rmo s  ,  qui  ad  tUam 
leur  accorder  fou  Cecoms  ^l/Kfipitndant  ad  leca 
afin  qu'ils  fe  préparent  k\pr£'ilcia  Acadere  non 
le  recevoir  dî^jnemeur.  Au 
relie  que  les  Evéques  ou  les 
Curez  ,  &:  les  CoiiFe (leurs 
reprennent  ceux  qui  ailu- 
rent    que    le    Droit  divin 

oblige  à  comaïunier  lo^syatorio  privilégiât 0  ,  ch?u 
ÏQs  jours  î  qiVils  leur  [.iC- forma  decemu  Curent 
fent  entendre  qu^on  ne  peut  <r/i^w  ut  tire  a  CommU" 
recevoir  la  fainte  Eucliari-7^/-W£?w  Faiâ  fextâ  Pa- 
{lie  de  la  maîn  du  J^ièire  rafceva  ,  M>Jfilis  RU" 
dans  les  Chapelles  &c  dans  ùriu  ,  &  Bcclefu  Rom. 
les  Oratoires  particuliers  Jtifus  fe>ventur,  Infuper 
qu'avec  difpenfe  6c  i^nwV A dmoneant  nuJli  tradtn* 
Icge  du  Sou v^erain  Pontife, ^^J  plures  Euchari/Iia 
ôc  qu'on  ne  doit  la  poYZtrforwas  ,feu  partittdas  ^ 
en  aucune  manière  dans'w<?^«f  grandi  or  es  ,  fed 
une  bourfe  ,  ni  en  cachette 'f''«/«^''»^  •*  Nfw  permit" 
dans  les  maifons  ,  ou  à  ceux  tant ,  ut  Venialium  cori" 
qui  font  au  lit ,  excepté  zuxffjfiofiit  fimphci  Sacer- 
malades  ,  qui  ne  peuvcnti^^^^  non  approbato  ah 
pas  venir  aux  lieux  fufdits  Epifcopo  ,  aur  Ordinario. 
pour  la  recevoir.  Que  fî  Si  Parochi  &  Confeffa- 
c'cfl  de  l'Eglife  qu^on  la  ^î^  ^^^'^^^  reguUres  ,  am 
leur  aporte  ,  cela  fe  fera  qulcumque  aliî  Sacerdo» 
publiquement  ,  &  avec  ce-.^^^  fi^'^^  egerint  ^  fctant 
remonie  félon  la  Ç^>Yn^Q\^^°  ^P^- ^"^^  ^^^^^»^'^ 
prefcrite  dans  le  Rituel  Ro-|^^'^^^>«^<'^  #  a  »^ï«^  ài^ 
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futur  dm  Fpifcoporfim  ,  tM<dii  :  iSc  11  c*c(l  de  cjiicU 
c  Oriiit;4it.rum  \uflAm  cjuc   Oratoire    r    ■        ic  , 

#«i.     fi\[o^Oj4m      Mntwdd'.im'onlc  (mYc  iï\  :n- 

Vtrfiimm     m    (ontra/d  [Uàns:c  i  cnz 

iumtt ,  r/iii//i  XfjM/4fo,:i'oi'n  Juii»  <.c  i.»..^  lutic.  ver 
r/M/;j  SoiiddUt  J#/ii  ,|lc«;  FUibiiijucs  Ju  MclIcJ  , 
fdiultdttij^Jiî    Epir  s  Coutumes  de  i'£gU- 

6"  Ordmdtitj  pn  . ..  ,,  Koiuaine  pour  ce  qui 
Decretttm  ,  />/»  ^it^/iwit-rudc  la  Communion  du 
Apc}}^Ucdm  y/'<.i.i.Ki7| Vendredi  Saint.  De  plus, 
attubutj,  jcju'ils  avcitillcnc  qu'on  ne 

'  doit  donner  à  perlonne ,  m 

us  de  particu!cs,ni  plu3  grandes  qu'on  ne  fait  or- 

'  T-mcnt  :  qu'ils  ne  fuutfrent  point   que  l'on  k 

le  des  péchez  vcnicls  à  un  limple  Prêtre  ,  non 

approuvé  de  l'Evcquc  ou  de  l'Ordinaire.  C^te  li  les 

Curez  ,  ou  des  ConlrlVeurs,  même  les  Reguliers.ou 

quclqu'autrc  Piètre  que  ce  foie ,  contreviennent  à 

s  Ordonnances,qu'ils  r<^achcnc  qu'ils  en  rendront 
compte  à  Dieu  ,  c\:  que  les  Evcqucs  &  les  Ordinai- 
res en  tireront  une  jurtc  &  Icvere  punition  ,  même 
des  Réguliers  ,  fans  excepter  ceux  de  la  Compag- 
•^'e  de  jcfus  ,le  S.Sicgc  par  le  prefcnt  Decrct,don- 

nt  pour  cet  effet  un  pouvoir  fpccial  aux  Evèqucs 

aux  Ordinaires. 

Il  fdéià  de  prtmijfit  Tw..l  .w  i-uedcflus  aianc 
omnibus ,  dc  de  nrùo  dd  été  raportc  mot  a  mot  à 
verhum  reldtione  ,  Sdtt'  Sa  Sainteté  ,  elle  l'a  aprou- 
âuds  fiid  dpprohdvit,  dc  vé  ,  &  a  voulu  que  le  pre- 
prâftns  Dcuttitm  typa  lent  Décret  fut  imprimé  CJC 
dtat  i  dC pultitcdû  volutt .  }^v\>  foy  de  quoy  , 

C  A  RD  CoiUMNA  F.  i  :.       C«>. 
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L'£  N  V I E  de  renouvcllcr  tous  les  jours  les  con- 
teftations  fur  la  Morale  ,  afia  de  détourner  l'atten- 
tion des  efpritSa  de  l'obftination  où  font  les  gens  du 
Parti  de  foûtenir  les  erreurs  de  Janfenius  fur  la  ma- 
tière de  la  grâce  ,  les  obligea  de  prefenter  au  Pape 
grand  nombre  de  Proportions  dont  ils  demandoicnt 
la  cenfurc.  Le  Pape  après  les  avoir  fait  examiner  , 
en  choilit  65:,  compriiès  dans  le  Décret  du  2.  de 
Mars  1675?. 


FERIA  V.  die   2.  Martij  idjp. 

I»  Gênerait    Congregmone  S,  Kom.  &    Umver/alls 
Inquifit^ 

Deciet      Ç*  Anctissimus  D.  N.Innocentius  Papa  Xl.pric- 

contre  les     Odidus  ovium  iibi  à  Deo  creditarum  faluti  fedulo 

6 j. opinions  jj^^^un-jbcris,  ^falubre  opus  in  fegregandis  noxiis 

^     °^*  ^*  dodtrinarum  pafcuis  ab  înnoxiis,  à  fel,  record.  Aie-, 

xandro  VII.  Priedeceflbre  fuo  inchoatum  profequî 

volens  5  plurimas  Propofitiones  ^  partim  ex  diver- 

fis  5  vel  libris  ,  vcl  theiibus ,  feu  (criptis  excerptas, 

6c  partim  noviter  adinventas  ,  Theolofrorum  plu- 

rium  cxamini,&:  deindeEminentifîimis  &  Reveren- 

diffimis  Dominis  Cardînalibus  contra  hicreticam 

pravitatem  Generalibus  Inquifitoribus  fubjecit.Qiii- 

bus  Propoiitionibus  fedulo  &  accuratè  kupius  diC- 

cuiïîs,  eorumdem  Emînentiflimorum  Cardinalium, 

&  Theologorum   votis  per  Sandtitatem  fuam  audi- 

tis .  Idem  Sandtifïîmus    D,  N.  re  poftea  mature 

confideratà  ,  flacuit ,  &  decrevit  pro  nunc   fequcn- 

tes  Propofîtiones  ,  &unamquamque  ipfarum,  ficut 

jaccnr^ut  minimum,  tanquani  fcandalofas,^  in  pra- 

xi  pcrniciofas  i  elfe  damnandas,  &:  prohibendas   ; 


licutî  cas  damiut  6i  prohiber. Non  intcndcns  auicm 
Saiiiî^itas  fua  pcrhoc  Df  Propoiitiones 

in  iplonoii  cxprdias,  6l  ir  quomodoH- 

bec  ,  «î^  c\  quacumquc  parte  cxhibiias.vcl  cxhibai- 
iias  uUatcnus  approbarc, 

I.  Noncft  illidcum  in  Sacramcntis  confcrcndif 
fequi  opinioncm  nrobabilcm  de  valorc  Sacrjmcntî, 
rcliéla  tutiorc,  nlli  id  vcttt  Icx,conventio,  aiit  |>cri- 
calum  gravis  damni  incurrcndi.Hinc  fenccmiâ  pro- 
babili  tantùm  utcndiim  noncftîi  "  "ne  Ripiiù 
mi  j  Oïdinis  Saccrdotalis,  aut  \:\ 

1.  Piobabillrer  exiftimu,  Judiicm  |h)Ùc  juaicarc 
juxta'opîriioncm  ctiam  inîims  probabilcm. 

^.  Gcncratim  duin  probabilitnic  ,  live    iiuniiicca 
c  cxtrinlecà  quancuiuvis  tenui,  modo  à  probabi- 

iicacis  fînibus  non  cxearur  ,  confilî  alîquid  agimiis^ 

fempcr  prudcntcr  agîmus. 

4.  Ab  infidclitatc  cxcufabitur  infidclls  non  cre* 
dcns  ,  du^us  opinignc  minus  probabili. 

s.  An  pcccct  mortalitcr  ,  qui  adum  dilcâionîs 
iJci  fchiel  tantùm  in  vita  cliccrct,  condemnarc  non 
audemus. 

6.  Probabilc  cft ,  ne  hngulis  quituin   r':'"  r-- 
quinqucnniis  per  fc  obligarc  prxccptum   t!. . 
crga  Deum. 

7.  Tune  folùm  oblîgar,  quando  tcncranr  juftifi- 
cari  »&  non  habcmusaiiani  viani  >  qiia  ju(\ihcarî 
poflumus. 
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8*  Comedere  ,  &  bibere  ufque  ad  fatietatcni  ob 
fûlam  voluptatem,  non  eft  peccatum  ,  modo  non 
obfît  valetudini ,  quia  licite  poceft  appétitus  natu- 
valis  fuis  adlibus  frui. 

9.  Opus  conjugîi  ob  folam  voluptatem  exerci- 
tum ,  omni  pcnitus  caret  culpâ  ,  ac  defeébu  ve* 
iiiali. 

10.  Non  tenemur  proximum  dilîgere  adu  înter- 
ïio  &  formalî. 

1 1.  Praeccpto  Proximum  diligendi  fatîsfacere 
pofTumus  per  folos  adus  externos, 

I  2.  Vix  in  Secularibus  invenies  ,  etîam  in  Re- 
gibus y  fuperfluum  ftatui.  Etita  vix  aliquis  tenetur 
ad  eleemofynam,  quando  tenetur  tantùm  ex  fuper- 
fluo  tenui. 

1 5 .  Si  eu  m  débita  moderatîone  facias,  potes  abf- 
que  pcccato  mortali  de  vita  alicu  jus  triftari ,  &  de 
illîus  morte  naturali  gaudere  ,  îUam  inefficaci  afFc- 
6lu  petere ,  &  deiiderare  ;  non  quidem  ex  diipli- 
centia  peiToucE  ,  fed  ob  aliquod  temporale  emolu- 
mentum. 

14.  Lîcitum  eft  abfoluto  defiderîo  cupere  mor- 
tem  Patris  ,  non  quidem  ut  malum  Patris  ,  {ta  ut 
bonum  cupientis  ,  quia  nimirùm  ei  obvcntura  eft 
pinguis  haereditas. 

15.  Lîcitum  eft  filio  gaudere  de  parricidio  pa,- 
rentis  à  fe  in  cbrictate  perpetrato  ,  propter  ingcntes 
divitias  inde  ex  ha^reditate  confecutas. 
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tf.  FMcs  non  ccnfccur  ciilcre  fub  prxccpcuin 
l])cci.ilc  ,  ^'  fccundùm  fc. 

I  /.is  c(b  >  aûum    fidd  fcmcl  in  vitaeli* 


CCi 


iî>.  Sî  potcftatc  publîca  quîs  întcnogctur,  fiJcm 

ntiicii  ,  i  M^         :    iuici  gloiioluni  con- 
nut pccw.  ce  fc  ,  non  damno, 

I V  ^  - *^^  iioii  potcft  cfficcrc,ur  alTcnfus  6dct 

In  feipfe  {îc  ma^is  fiimus ,  quàm  mctcatur  pondus 
laùoxium  ad  aitcnfuin  impcllcacîum. 

lO.Hîncpoccrcquis  prudcnccr  repudûre  aflên- 
fum  >  qucm  Iiabcbac  lupcniaturilcm. 

2  ! .    Aflcnfus  fidci  fnpcrnaturalis  ,  &  uiilis  ad  fa- 
:cm  ftat  ciim  notitia  folùm  probabili  rcvclationij, 

..r.h  cum  fbrmidinc ,  quà  quis  fbrmidct ,  ne  non  fit 

locutus  DCQS. 

12.  Non  nifi  fidcs  unius  .Dcî  ncccfTârij  viûctur 
ncceffiutc  mcdii ,  non  auccm  cxplicica  Rctnuncra- 
torls. 

î;.  Fî-ics  latè  dîd^a  ex  rcftîmonîo  crcaturarura  , 
;iilivc  roodvoâd  juftificationcm  fufficîc. 

14.  Vocarc  Dcuna  în  tcftcm  mçndacîi  lcvis,non 
.  tanta  irrcvcrentia,proptcr  quam  vclit,  auc  polfic 

rnnarc   homîncm. 

if .  Cum  caûfa  licitum  cft   jurarc  fine  ammo  ju- 
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z6*  Si  quîs,  vel  folus^vel  coram  aliis,{ive  întcir* 
rogatiiSjfivé  proprîâ  fponte ,  five  recieationîs  causa, 
five  quocumque  alio  fine  jurée ,  fe  non  fecllle  ali- 
quid,  quod  rêvera  fecitjincellîgendo  inrra  fc  aliquld 
aliud,  quod  non  fecit,  vel  aliam  vium  ab  ea^in  qua 
fecit ,  vel  quodvis  aliud  additum  verum  ,  rêvera 
non  mencitur  ,  nec  eft  perjurus. 

27.  Caufa  jufta  utendi  hîs  amphîbotogus  eft: , 
quoties  id  necefTariumjaut  utile  eft  ad  falutem  cor- 
porisjionorem^res  familiares  tuendas,vel  ad  quem- 
libec  alium  virrutîs  adum  ,ita  ut  veriratîs  occulu- 
tio  cenfeatur  tune  expedicns  ,  &  ftudiofa. 

2S.  Qiii  mediante  commendatîone,  vel  munere, 
ad  Magiiïratum  ,  vel  officium  publîcum  promotus 
eft  ,  poterie  cum  reftridlione  mentali  pr^eftare  jurâ- 
mentum ,  quod  de  mandato  Régis  à  limilibus  folec 
exigijnon  habito  refpedu  ad  intentîonem  exigen- 
tis,  quia  non  tcnctur  fateri  crimen  occultum. 

29.  Urgens  metus  gravis  eft  caufa  jufta  Sacra- 
mentorum  adminiftrationcm  fimulandi. 

50.  Fas  eft  vîro  honoraro  occîdere  învafcrem, 
qui  nititur  calumniam  inferre,  fi  aliter  h^ec  ignomi- 
nia  vitarinequît  \  idem  quoque  dicendum  ,  Çi  cuis 
împingat  alapam,  vel  fuftc  pcrcutîar,  &  poft  impa- 
dam  alapam^vel  iduin  fuftis  ,  fugiat. 

5 1,  Rcgularîter  occidere  poftiim  furem  pro  con- 
fervatione  unius  aurei. 

3  1.  Non  folùm  lîcîtum  eft  defenderc  ,  defenfio- 
ne  occifivâ,qnac  actu  poffideinus  :  fed  etiam  ad  qus 
jus  inchoatum  hâbemus,Ô<:  qu2e  nos  polleftliros  Ipe- 
jrainus. 
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1 1,  Licîcum  c(l  nm  harrcdi  ,  ouàm  Icgacano» 
courra  injuAc  imncdictucm^nc  vcl  hzrcditas  adea« 
tur  ,  vcl  Iceata  folvancur  ,  fc  lalitcr  dcfcndrrc  :  (i- 
cur  Ck  jus  habciui  in  cathcdram  ,  vcl  pizbcndaix)^ 
contra  corun»  .<  .iT  CH'^tw-t^  ;.»..,(>,.  'mpcdicntcui. 

)4..  Lîccc  procurait  .ti>Gr{utn  anteanîmationcni 
fiTiûs,  ne  puclla  dcpichcnfa  gratida  occidatur^  aut 
iiiFamccur. 

3  y.  Vidcrur  probabile  ,  omncm  fcctum  ,  quan- 
diii  in  utero  dl,  carcrc  anima  racioiuli,  &  runc  prî- 
mum  incipcrc  candcm  habcrc  ,  cùin  paritur  ;  ac 
confcqiicnter  diccndum  crit  ,  in  niillo  aboriu  ho- 
micidium  commitii. 

56.  PcrmiiTum  cft  fiirari,non  folùm  în  cxtrc- 
jna  ncrccfbitatc  ,  fcd  ctiam  in  gravi. 

57.  Famulî,  &  famulx  domcfticc  poflunt  occulte 
hcris  fuis  furripcrc  ad  compcnfandam  opcram  fuam, 
quani  majorcm  judicanc  falario  quod  rccipiunr. 

38.  Non  tcncrur  quis  fub  pœna  pcccati  nionalis 
rcflicucrc  quod  ablatum  cft  pcr  pauca  furta  ,  quan- 

tunKumnuc  fir  rn^igna  fumma  toralîs. 

^9.  C^ii  alium  movct,  aut  inducîc  ad  infcrcndum 
grave  daninum  tertio ,  non  tcnccur  ad  rcftitutio- 
nem  iftius  dainni  illati. 

40.  Contractas  Mohatta  licîtus  cft  ,  ciiam  rcfpc- 
du  cjufdem  pcrfonx,  bc  cum  contraûu  rctrovcndi- 
tionispr^vic  iniio,  cura  intcntîonc  lucri. 
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4.1,  Cùm  numerata  pecuaia  pietiofior  fît  nume- 
randà  ,  &:  nallus  (le ,  qui  non  majoiis  faclat  pecu- 
niam  pisfentcm  ,  quàm  furui-am  ,  poteft  credicor 
alîquid  uhra  fortem  à  mutuacario  exigerc  ,  &:  eo 
titialo  ab  ufura  exculari. 

42.  Ufura  non  efi: ,  dum  ultra  fortem  aliquîd 
exî^itur  ,  tanquaui  ex  beaevolennia  &c  gratitudîne 
dcbitum  ,  fed  folùm  ,  il  exigatur  tanquara  ex  julli- 
tia  debitum. 

45.  Quidm  non  nîd  veniale  fie  dctrahentîs  auâ:o- 
ritatem  magnam  fibi  noxiam  fallo  ciimlnc  clidere  ? 

44..  Probabile  efl:  non  peccarc  mortalîter  ,  qui 
împonic  falfum  crimen  alicui  ,  uc  fuam  juftiriain 
&  honorcm  defendac.  Et  fi  hoc  non  fit  probabiicj» 
vix  ulla  erit  opînio  piobabilis  in  Theologia. 

4.J.  Dare  temporale  pro  fpirkuaU  ,  non  eft  iîmo- 
îïîa  5  quanda  temporale  non  datur  tanq'iam  pre- 
tium  ,  fcd  duntâxat  tanquam  motivum  confcrendî, 
vel  efficiendi  fpiritualc  ,  vjI  etiam  quando  tempo- 
rale (ît  folùm  gratulta  compcnfatio  pro  fplritualî, 
aut  c  Qontra, 

4<?.  Et  îd  quoqué  locum  habet ,  etîamfi  tempo- 
rale fît  principale  motivum  dandi  Ipirîtuale  j  îm6 
ctiamfî  fit  finis  ipfms  rei  fpirîtualis  ,  fie  ut  iliud 
pluris  a^ftimçtur ,  quàm  res  (piritualis.^ 

47.  Cùm  dixit  Concîlium  Tridentînum,  eosalîe- 
nis  peccacis  communicantes  mortalîter  pcccarejqui 
iiifi  quos  digniores  ,  &  Ecclefîae  magis  utiles ,  ipli 
judicciverînt  ,  ad  Ecclefias   promovent  ^  Concîlium 
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vcl  [M  ,: 

cuniparativo  pro  politivo  \  vci  Iccundù  locucionc 

minus  |M()|iri.i  pciiiît    r:' »        '  '     '       "     *    ». 

nos,  liuH  NCK)    diriu    .,    »w      .  1 

i    il  ^  .  * 

c|uando  ne  concurlus. 

48.  Tarn  clarum  vîdctur  ,  fornicationcm  fccun- 
I  dùm  fc  nullain  involvcrc  maiiciam  ,  &   folùni  rllê 

'  '  '  '!amA|uia  imcidid.i  ^  ut  cf  ""  ..:...,,  •  mnino  ra- 
li  dilîoniim  vidcaiur. 

,V9.  Moiliiics  jure  luturx  poiubira  non  cft.  IJrv 
i  Dcuscim  nun  intcrdixilfct,  fxpc  cllct  bonj,(î5c 
|uando  obligatoria  fub  morcalî. 

^o.  Copula    cum  conjugara  ,  confcniîcntc  ma- 
,  non  cft  adultcrîum  i  adcoquc  fufHcit  în  con- 
:onc  diccrc  ,  fc  elfe  fornicatum. 

5i.Famulus,qui  fubmîffishumcrîs  fcîcnrcr  ad- 

'  crum   fuum  afcci  '  ^      '■  '   "  i- 

11  viigincm  ,  ^'  1     .  -  |C 

rcndo  fcalam,apericndo  januam,aut  quid  limi- 

V  At  niortaliccr  ,  (\  \à  faciac 

i,  puca  ne  à  Domino  ni.ilc 

:ur  ,  1  .   loivis   oculis  afpiciaiur  ,  ne  domo 

cxpcilatur. 

j2.    Prarccprum  fcrvandi  fcfla  non  obligat   fub 
moitali  ,  Tcpolito  fcandalo  ,  fi  abiît  co^ 


\t^^  f  y^M^r  \\< 


: .  Satjsfadr  prapccpto  Eccicfi-r  de  audrendo  h- 
*  '  rtcs  >  îmà  quatuor   fimulàdî- 

Lidic. 
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54»  03^  ^^^^  poteft  recitare  Matutînum  de  Lau- 
des -,  poteft  autem  relîquas  Horas ,  ad  nîhil  tenetur, 
quia  majoi:  pars  trahit  ad  fe  minorem. 

55.  PraEcepto  communionîs  annuae  fatisfit  perfa- 
crilegam  Domini  manducationem, 

5  (>.  Frcqucns  Confefîio  ,  &  Communîo  ,  etîam 
in  his  qui  gemiliter  vivunt  y  eft  nota  prxdeftina- 
tionis.  ^ 

57.  Probabîlê  eft  fufficcre  attrîtîoncm  naturalem, 
modoiioneftara. 

58.  Non  tenemur  Confeftarîo  înterrogantî  faterî 
peccati  alîcujus  confuetudînem. 

59.  Licet  facramentalîter  abfolvere  dîmîdîatè 
tantum  confeftbs  ratione  magni  concurfus  Pœnî- 
tentium  ,  qnalis  v.g.  poteft  contingere  în  die  mag- 
na? alicujus  feftivitatis ,  aut  Indulgentise. 

éo.  Pœnîtentî  habenti  confuetudînem  peccandî 
coqatra  legem  Dei ,  naturaCjaut  Ecclefiae  5  ctii  emen- 
dationis  fpcs  nuUa  appareat,ncc  eft  neganda  ,  ncc 
diffcrenda  abfclutîoi  dummodo  ore  proférât,  fe  do- 
Icre  ,  &  proponere  emendationem, 

6i»  Poteft  aliquando  abfolvi  ,  qui  în  proxima 
occafione  peccandi  vcrfatur  ,  quam  poteft  ,  &  non 
vult  omittere  j  quin  îmo  diredè  ,  &  ex  propofîto 
quaerit .,  aut  ei  fe  ingerit. 

éi.  Proxima  occafio  peccandi  non  eft  fugîenda, 
qu^ndo  caufa  aliqua  utilis ,  aut  lionefta  non  fu- 
giendi  occurrit. 

6)'.     Licîcum 


fS,  LîcÎMim  cft  quzrerc  dt'rcâc occafîoncm  pro, 
x^n  .m  pcccaiidi  pro  buiio  ij>jrJ(uali ,  vcl  (cinpuiili 

nolno  ,  vcl  ^roxiiuL 

64.  Abluluri  IX  cft  homo  cjuanminvîs  1.1- 
borcc  ignoiami  i  rioruin  I  idci ,  &  ccumli  pcr 
iKgligciitum  ,  ctiam  culpabilçm  ,  fiefciat  Myfte- 
riiim  SandliTT.   7  rînîrutis  ,  «S:    Incarnarîuiiis  D.  N. 

Jcfu  Clulllî. 

65.  Sutticit  iiia  Mylicria  (cmcl  trcJidiirc. 

QaicuMQiiE  auccmjCujufvis  condîuonis,ftacùs,& 
dir*'''^i*^  îllns  ,  vcl  illannn  aliqiiam  conjiinftim  , 
vcl  divifim  riefcndcrit ,  vcl  cdidcric ,  vcl  de  cis  dif- 
pucativc  ,  publîcc,aiK  privatim,rradavcnt,  vcl  pra:- 
dîcavcrît ,  ni  il  forfan  impugnando  ,  ipfo  fa(flo  inci- 
d.it  in  cxcommunicatîoiicm  lacar  fentcncix  ,  à  qui 
'ns:in  poliic  (  pracrcrqiiàm  in  articule  mortii)ab  alio 
c[ii.icnmqiie  ctiam  dignîtare  fulgcnrc,  nî(î  pro  tcm- 
porc  cxilîcncc  Romano  Pontiftcc  abfolvi. 

InfupcT  dillricfcc  in  vîrrute  (andac  Obcdicntîae,& 
fiib  inccrminationc  Divini  Jiidici;  prohibât  omni- 
bus Clirîfti  Fidelibus  ,  cuiufcumquc  conditionîs, 
dignitatis  ,  &  llatûs,  ctiam  fpcciali ,  ôd  fpccialiflîmà 
iiotà  dîgnis,  ne  prrcdiéVas  opinîoncs  ,  auc  aliquam 
îpfarum  ad  praxim  dcducant. 

Tandem  ,  ut  ab  înjuriofis  contcntîonîbus  Do^o- 
rcs,  feu  Scholaftici,aut  alij  quicumquc  impoftcrum 
fc  abftincanr  ,  &  ut  paci  ,  6c  charitati  confularur» 
idem  Sandiflimus  in  virtutc  fandx  Obcdicntix  cis 
pratcipit ,  ut  tam  in  Libris  imprimendis ,  ac  Manu* 
fcripfis  ,  quàm  in  Thcfibus  ,  Difputationibus  ,  ac 
Pr;rdicAcionibus  cavcant  ab  omni  ccnfura  &  nota  , 
nccuon  ï  cjuibufcumqiic  conviciîs  contra  cas  Pro. 

I  i 
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polltioncs  3  quai  adhuc  inter  C.-itholicos  hinc  indè 
■  controvcrtuntur  ,  doneCjà  S.  Sedcjrc  cognità/uper 
iifdem  Propofîtionibus  judicium  proferatur. 

Franciscus  Ricardus  s.  Rom.  ôcUniverfalîs 
Inquifitjonis  Notarius. 

Anno  à  Nativitatç  D.  N.  Jefa  Chrifti  1679.  î"" 
didione  i,  ôcc. 

Au  même  temps ,  le  Saînt  Perc  Innocent  X  L 
pour  montrei"  qu'il  veilloit  également  fur  la  pureté 
de  la  foi  5  &  fur  celle  des  mœurs  ;  ayant  appris 
qu'il  paroiilbit  tous  les  jours  de  nouvelles  éditions 
des  Livres  défendus  ,  où  fous  prétexte  de  la  feve- 
jpté  de  la  Morale  ,  la  doctrine  des  cinq  Propofi- 
çions  condamnée  ,  étoit  renouvelléc ,  en  fit  promp- 
ttment  la  cenfure  parle  Décret  du  1 9.  Septembre 
1(^79.  par  une  condamnation  réitérée  du  Nouveau 
Teftamcnt  de  Mons ,  &  de  la  Dîfciplinc  qui  s'ob- 
fervoit  à  Sens ,  touchant  le  Sacrement  de  Peni- 
|:cnce  ;  déclarant  que  la  doctrine  de  Janfeniuss'y 
trouvoit  nettement ,  avec  plufîeurs  opinions  hé- 
rétiques. 

Cenfure         Sacrx  Indîcîs  Congregatîonîs  IJecreto  damnati , 
icitwce  du     prohibitijac  refpedivc  fufpenfi  fuerunt  infrà  fcripti 
^'     •  '**      ubicumque  ,  &  quocumquc  jdiomate  imprefli  im- 
primcndive. 

Défenfe  de  la  Tiî^fc'tplîne  qui  sohfave  dam  le  Dioce/e 
de  Sens ,  touchant  Cmpofition  de  la  Temtenct  publique 
pour  Us  pecbez>  publics.  A  Sens  1671» 

Le  Nouveau  Teftament  de  N.  S.  Jefus-Chrift  , 
|î:aduit  en  François  félon  l'édition  Vulgatc  ,  avec 
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]c>  dil!crcncc$  du  Grec.  A  Brnxcllcs    1^75.  Vd  ubi^ 
que  hc$rum  >  &  qmcumqui  tdi$mâiê    ïmpuffm  >   & 

iwpnmcndiii, 

Romx  in  PAlatîo  Apoftolico  Q^îîrîiuli  dlc    l^ 
Scptcmbris  167p. 

P.  Card.  de  Alteriis  Prxf. 

Les  Janfcniftcs  laifTcrcnt  paroîtrc  un  peu  après 
lacondamnationdcs  65.  Propolîcions  >  un  Livre 
du  Perc  Gabrielis  ,  inticiilc  :  Sptiimina  MorMis 
CbriJIUntt ,  &  morâlis  diaholicd.  Le  Pape  en  fut  of- 
fcnfé  ,  &  le  fie  ccnfurer  par  un  Décret  du  17.  de 
Septembre  1679. 


FERIA    V.  die  17.  Scptcmb.   167^. 
IH  Congregatïonc  Gencrali ,  &c, 

CU  M  prodicrint  duo  Libri  ,  qui  nifi  c  mcdio  c^bri'clis 
tollancur,  crroribus  Chrifti  Fidèles  inficerc  i^^,. 
polUint  ,  Eminentiflimi ,  &  ReverendilTimi  Domi- 
ni  Cardinales  Inquifitorcs  Générales  prxdidlî  eos 
prohibendos  elle  voluerunt ,  prout  prxfcnti  Dc- 
crcto  prohibent;mandances  ,  ut  deinceps  nemo  cu- 
jufcumque  gradùs  ,  &  conditionis  cxiftat ,  (ub  poe- 
lîis  in  Sacro  Concilio  Tridentino  ,  &  Indice  LU 
brorum  prohibitorum  contemis  îllos  imprimerc,vel 
imprîmi  curare  audeat ,  aut  apud  fe  quomodocum- 
que  retinerc  aut  légère  ,  &  fub  eifdem  pocnis  ,  uc 
quicumquc  illos  habcant,veldeinccpshabîniri  funt, 
cofdcm  Ordinariis  locorum  ,  feu  Inquilîtoribus  fta- 
tlm  à  pracfcntis  Dccrcti  notitia  cxhibere  teneaniur, 

li  ij 
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^  hoc  ubîcumque  ,  &    quandocumque  ^  5c  in 

quovis  idiomate  fuerint  imprefîi ,  vel  in  pofterum 

foifitan  cos  imprimi  contingat.   Sunt  autçm  infra 

fcripu, 

Spçcîmina  Moralis  Chriftian^ ,  'èc  moralis  diâr 
bolicè.  Authore  R.  P.  F.i£gidio  Gabrielis  S.T.B.F, 
Teriij  Ordinis  S  Francifci  de  Pœnitentîa  ,  vulgo 
Beggardorum. 

Franc iscus  Ric ardus  Sandas  Romanas  &  Unî- 
verfalis  Inqiiifjtionis  Notarius. 

Die  1 2.  Odobiis  1 67p.  fupradidum  Decremm 
^ffij^um  ,  &c. 

De  nus ,  parce  qu*on  avoit  fait  trois  Ecrits  dif- 
ferens  ,  pour  faire  retomber  injuftement  fur  les 
Jefuites  la  condamnation  des  ($^.  Propofitions  , 
comme  s'ils  en  étoient  les  Auteurs  :  i.e  Pape  les  fit 
auliîi-tôt  cenfurer  par  le  Décret  du  i8.de  Juin  1080. 
Opu/cuU  nia  &c. 

Dés  l'an  166  f.  Alexandre  VIL  s'étoit  re(crvé 
Texamcn  du  Livre  de  Çuimenius,  que  la  Sorbon- 
ne  avoit  entrepris  de  cenfurer.  Le  Décret  qui  con- 
damne ce  Livre  tout  de  nouveau  fui  porté  par  liv 
jipccnt  XL  le  26. de  Septembre  16S0, 


ies  BhIUs  ^  &e.  joc 


INN()C  LN  1  KJS     PAPA     X  I. 
MdperpetU4m  rei  mettmUm, 

CV  M  (  iicuc  acccpimus  )   Libci  quiJun  ,  cui  ^.  ,  .f.  j< 
citulus   :   Adversiu    quorumàum    txpjjluldtiones  c.ai.u.u.aj. 
içnird    nonniilUs  JefuitMrum  opmiones  moralts  ,  Ait» 
tore  Amdd£o  Guimcfiu  ,  à-c  EumhergÂ  ,  &  P.tHormi 
dnno  1657.  imprijfus  ,  c  fubinJè  VdlentU  ,  Lugdn» 
ni  y  &  Mudriii  sono  i(>(>4.    adJîus  nouiiullis  aliis 
opinionibus  non  finis ,  fub  alio  titulo  ,  viJdiccr: 
Anudei    Guimenij    Lométrtenjis  >    olim    Primarij  54- 
crd  iheologiét  Proftfforis ,  Opufiulum  ,  fin^uUru  urii^ 
Vfffx  fere    TheologU    tnorulis   compUfUns  ,  dd  ver  sus 
quorumdam  expojluldtiones ,  centra  nonnuU.ts  Jefuitd^ 
fum   optnionfs  wordles  ,  typis   rccufus  ,  non  folùm 
dîc  5.  Aprilis  i666.à  Congrcgacionc  tune  cxîftcn* 
lium  S.  R.  E.  Cardinalium  Indici  Librorum  prohi- 
bitorum  ,  &  expurgandorum  prxpofica  5  fcd  ctiam 
dîe  II.  Septembres  167 y.  à  Congrcgationc  cjufdcm 
S.  R.  E.  Cardinalium  in  coca  Rcpublica  Chriftia- 
na  conrra  hxrccicam    pravitatcm   Gcncrilîuin  In- 
quilicoruni  à  S.   Scdc  Apoftolica  fpccialircr  dcpu- 
tacorum  itcrai6  prohibitus  fucrir  ;  ôc  niluIominUi 
nonnulli  propriiC  falurls  immcmorcs  Librum  cun- 
dcm  legcrc  ,  ôc  rctincrc  damnablli  Icdionc  ,  ufa 
ôc  praxi  prxfuniant.  Nos,  quibus  grcgis  fui  curani 
commifit  AltiiTîmus ,  pcriculis  animarum  ,  qux  cjc 
iifu  ,  &  praxi  pcrnîciofa:  doùr'mx  diûo  Libro  tra- 
dita:  înfixi  ,  &  in  acccrnx  faluns  dctrimcntum  aiiu« 
ci  poirenc  ,  Paftorali  chariiaie  occurrcrc  cupîcntes  , 
motu  proprio  ,  ôc  tx  ccria  fcîcntîa  ,  &  macuia  de» 
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beratione  nodris ,  déque  Apoflolicae  potcftatîs  pk- 
nitudine  librum  praedidum  fub  utroque  fupra  cx- 
preiro  5  aliove  quocumque  ticiilo  ,  nomine  ,  de  idio- 
mace  ,  live  îii  pra;didis  ,  Ciwc  in  aliis  quibufve 
locis  hadenus  typîs  impreirum  ,  afc  eciam  manu 
defcriptum  :  de  quandocumque  (  quod  abiit  )  îm- 
prîmendum  ,  de  defcribeiidum  tciiore  prœfentium 
damnamus  ,  reprobamus ,  &  denuo  prohibemus  , 
ac  pro  damnato  ,  reprobato  ^  dC  prohibito  haberi 
volumus  5  illiufquc  imprefTionem  ,  defcriptionem  , 
Icclionem  ,  rctentionem  ,  de  ufum  omnibus ,  de  fin- 
gulis  Chrifti  Fidelibus ,  ctîam  fpecîïica  ,  de  indivî- 
dua  mentione  de  expreffione  dignîs  ,  fub  pœna  Ex- 
communîcationîs  per  concrafacientes  îpfo  facHio 
abfqiie  alia  declaratione  încurrenda ,  à  qiia  ncmo 
à  quoquam  ,  prxtcrquam  à  Nobis  ,  feu  Romano 
Pontilice  pro  tempore  exiflente  ,  nifî  in  mortis  ar- 
tîculo  confticucus ,  abfolutionis  beneficium  valeat 
obtinere  ,  cmnino  înterdicimus:  Porro  quîcumque 
Librum  iiujufmodi  pênes  fe  habuerint ,  îllum  fta- 
tim  atque  prxfentium  Littcrarum  notîtia  ad  eos 
pervencrit ,  locorum  Qrdinariis  ,  vel  hxretîca:  pra- 
vitatis  InquifîtoribuS  tiadcie  ,  atque  confignare 
teneantur  -,  hî  veio  exemplarîa  fîbi  f\c  tradira  illi- 
co flammis  aboleri  curent  :  In  contrarium  facîen- 
tîbus  non  obftantibus  quîbufcumque:  Ut  autem 
c^dem  praefentes  LittercX  ad  omnium  notîtiam  fa* 
ciliùs  perducantur  ,  ncc  quifquain  îllarum  igiioran- 
tîam  allegarc  poflit.  Volumus,  de  Audorîtate  Apo- 
Xloiîca  decernimus  ,  ut  lïlx  ad  val  vas  Bafîlicœ  Prin- 
cipis  Apoftolorum  ,  ac  Cancellaiias  Apoftolic^ ,  & 
in  Acie  Compi  Florae  de  Urbe  per  alîquem  ex  Cur- 
foribus  iioftris  ,  ut  moris  cft  ,  publicentur  ,  ilk- 
lumque  cxempla  ibidem  affixa  rclinquantur  :  Sic 
autem  publicatae  omnes ,  de  fmgulos  quos  coucer-; 
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nuht  ,  pciiiiJc  aHici4iu,ac  l\  unicui4UC  illotuni  |>cr- 
loiulitcL  nuiihcitx  ,  &  ituiiiuta:  fuiticnc.  Uujud 
ipfarum  piarfcmium  Littcrarum  traniumptis  >  Icu 
cxcmplis  ,  ctiam  iitiprclFis  manu  alicujus  Norarii 
publici  rubfcriptis  ,  &  iigillo  pcrfonar  in  Lcclc- 
iullica  dignitatc  conQituttt  muniiis  ,  cadcm  pior- 
sus  Hdcs  ,  tam  in  judicio ,  quàm  extra  illuii  iibitiue 
locorum  lubcacur  ,  qu£  cildcm  prscfcnubu*»  h.;be- 
rccur  ,  Il  cxhibitcT  forent ,  vcl  oftcnfx.  Datum  Ro- 
marapudS.  Marîam  Majorem  fub  Annulo  VU'ca* 
toris,dic  16.  Septcmbris  idiio.  PontîhcAtus  noftrî 
anno  c^uarcu. 

J.  G.  S  L  u  s  1  u  s. 

Die  15.  Septcmbris   1680.    fupradiâx    Littéral 
ApoftoliccE  aftixa:  ,  ôcc. 

Le  ZELE  indîfcret  de  reformer  la  DifcîplinC 
de  l'Eglii'e ,  dans  rufagc  des  Sacremens  de  Péni- 
tence &  d'Eucliariftie  ,  a  pouflc  les  Novateurs  juf- 
qu'à  donner  atteinte  au  fccret  inviolable  de  Ij 
ConfcfTion,  en  afliirant  qu'il  c'toît  j>ermis  de  le  vio-» 
1er  en  de  certaines  occafions  pour  le  bien  du  j>cnî* 
tent ,  quoi  qu'il  ne  veuille  pas  y  confentîr.  Cette 
opinion  dangcreufe  ayant  été  déférée  à  Rome  ,  y 
fut  condamnée  par  un  Décret  particulier  du  18.  d€ 
Novcn:;brci68i« 


i  i  ni] 
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LE    MEC  RE  DT.  FERIA    IV 


Décret 

fnr  le  fc7 
crcc  de  U 
Confef- 
fioa. 


\î.  de   Novembre    i68i. 


die  iS.Novemb.  1682.  i 


ne  acquilîtâ  uti  licet  , 
4Tiodo  fiât  fine  dirciftà, 
auc  indireéU  revela- 
tionc  ,   &  gravamine 


Dans  U  Congrégation   ,  &c.  In  Congregatîone,  &c. 

i 

A  Prés  une  meure  de-|  f^lUvià  matmâ  con» 
libération  de  Mcf-li  Julf^tione  D  D.  Cori' 
fieurs  les  Confulteurs  ,  on\fultorum  ,  fa^a  fuit  tlf- 
a  examiné  la  Propoficîon'cwjfjîo  feq,  Propo/uionti, 
fuivante.  Il  eft  permis  ^e/ê'Scientîà  ex  Confefïio- 
fervir  de  U  cormoiffance  prt- 
fe  par  U  Coufejfion  ,  pour- 
vu  quon  lefdffejims  la,  révé- 
ler  ûiieclement  ni     indirette- 

nient ,  &  fins  quil  en  arrive,  pœnitentis  ,  nifi  aliud 
aucun  r/)ul  au  pemtent ,  »V-|  multo  gravius  ex  non 
toit  que  faute  de  s' en  fervir  ,  ufu  fequatur  :  in  cu- 
il  en  dut  arriver  un  autre  jus  comparatione  prius 
mal  beaucoup  plus  grand  ,  en  mcrito  contemnàtur. 
compdratfçn  duquel  il  fal-  Addtta  deinde  explica^ 
lût  n  avoir  aw:un  égard  au  ùone  ,  five  limitation 
premier.  Enfuîte  ^  pour  h\ne  y  quod  fit  intelligent 
mieux  expliquer  ,  on  y  mitl^^  de  ufu  fcientix  ex 
«ne  limitation  ,  Içavoîr  ^Coufffione  acquifitét  cum 
qu'elle  Ce  devoir  entendre  gravamine  pœnitentis  , 
de  Pufage  des  chofcs  A^-\/eclufa  quaetmque  rêve- 
prifes  par  la  ConfdTion  Jtatione  ^  atque  in  cafuy 
dont  il  ne  pourroit  arriver  U«o  mult))  gravius  gra* 
aucun  mal  au  pénitent ,  ni  x amen  ejufdem  pceniteU" 
s'cnfi-iivre  aucune  révéla- .fis  ex  non  ufu  feque* 
lion  -,  &  au  cas  feulement  ;rf/«y  i  &  flatuerunt  di" 
que  faute  de  s'en  fervir  \ç  ilam  Propofitionem  qua» 
penitcm  ciit  en  foufiVir  im  tenus  admittit  ufti\n  dicl^ 


fcientid  (um  grâVâmint  bien  plus  grand  mal.  Ils  ar-* 
fotnittntii  ,  ommnù  pro-  lirtrcnr  donc  ,  qu'il  failoïc 
bihcndAiH  ejfe  ,  ttidtn  abfuiunicnc  défendre  cette 
(nm  dtélé  txpliC4ti9nt  ,  Propoliciun  •  en  cane  qu'elle 
five  Imitât i9ne  ^&  ^^- permet  de  fe  fervir  d'une 
ftmi  nnitto  prohUtnty  telle  connoillànce  ,  dont  le 
fie  quiî  ulttÂ  nmdtét  pcnîtcnr  fouffre  quelque 
tdUm  Doélrindin  pu-  chofc  ,  même  avec  i'explU 
biicè  >  Aut  prtVMttm  do-  cation  &  la  limitation  lut 
(ère  ,  dut  defcndere  ,  dite.  Ainfi  par  ce  prefenc 
fub  points  ârlfimo  Sdcrt  Décret,  ils  défendent  à  tou- 
Congre£Mhnts  iiï/?/)Çf«- te  perfonned'enfcigner  de- 
dis,  hUnddntes  etidm  formais  une  telle  dodrine, 
Umverftf  Sdirdmenti.Qn  (ic  la  foutenir  ,  ni  en  du- 
pamtemU  Mm//?rî/>  |blic  ,  ni  en  particulier,  (ous 
ut  db  ed  m  pTdxim  de-  [çj  peines  qu'il  plaira  à  la 
Sacrée  Congrégation  de 
leur  impofer.  Comman- 
dant à  t9us  les  Confeflcurs 
de  ne  s'en  fervir  jamais 
dans  la  pratique. 


ducendd   proniis    dbfit- 
nedtit. 


Franc.  Ricardus 
S.Rom  âc  Univcrfa- 
Us  Inquifitionîs  Noc. 

Die  f.  Decembris 
i68i.fupradidum  Dc- 
cretum  affixum,  &c. 


François  Ri^-ARD  Xô/4j- 
redeld  Sdcrée  &  Utimt- 
felle  Inquifuton  de    R9me. 

U  5.  Décembre  iCîi.  te 
Décret  fufdit  d  été  dfi^ 
ché,  &c. 


L'abus  prétendu  dans  TUfagc  de  l'Eglifc  ,  de 
donner  rabfolution  aux  Penitcns  dans  ce  Sacre- 
ment, devant  que  d'avoir  fait  leur  pcnitence,a  jette 
les  Novateurs  dans  de  grands  égaremens  fur  l'o- 
bligation de  différer   i'Abfolution  fccrarocuialc  , 
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qu'ils  ont  confondu  avec  i'Ablolution  canonique 
de  ceux  qui  étoient  condamnez  à  la  Pénitence  pu- 
blique* Leurs  erreurs  coraprifcs  dans  un  Ecrit  in- 
titulé :  Pemalûgus'Diaphoricus  adreiTé  à  Innocent  XL 
leur  a  attiré  la  condamnation  portée  par  le  Décret 
du  j.  Avril  i68y. 

Sacrae  Indicîs  Congregationis  Decreto  damnatî^ 
prohibiti^ac  refpedtive  fufpenll  fucrunt  infrà  fcripti 
Libri  ubicumque^^  quocumquc  idiomate  imprefli 
împrimendive» 

Pentalogus  Dîaphorîcus  ,  fîve  quînque  differeri- 
tiarum  rationes5ex  quibus  verum  judicatur  de  dila- 
tione  abfolutionis  ad  mcntcm  gemini  Ecclcfe  folîs 
SS.  Auguftini  &  Thomas  ,  oblatus  ad  examen  San- 
â:iir.  D.N.  ImiocentioXL 

P.  Card.    de  Alteriîs  Praefeft* 

Die  17.    Aprilis  i($8y.  fupradidum   Decretum 

affixum  y  &c, 

La  mcme  année  16^$,  los  Janfcnîftes  de  Louvaiii 
firent  une  grande  Thcfe  en  forme  de  Livre  ,  qu'ils 
appellercnt  les  Articles  propofez  à  Monfeigneur 
l'Archevêque  de  Malînes ,  pour  faire  un  accord 
avec  les  Jefuites.  Ils  n'eurent  pas  plûrot  paru  à  Ro- 
me ,  que  le  Pape  les  fit  condamner  par  un  Décret 
exprés  du  8.  Aouil  1685. 

Ccnfurc  FERÎA  IV.  die  S.Aug.  1685.  Sacra  Gôngrcgatîo 

des  Tiicfcs  Emîncntiflîmorum  &  Revcrendiifîm.  DD.  S.  R.  E. 
de  Louvain  Cardinalium  in  tota  kepublîca  Chriftiana  contra 
^'  ^^^^'      hrtretîcam   pravitatcm    Generalium   Inquifr 


pravitatcm 


torum 


habita  in  Coilvcntu  S.  M^ix  fupçr  Miaervaip  , 
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pofl  examen  Theologorum  fpccîali'ter  ad  hoc  De* 
puracorum  ,  prarfcncî  Decreco  Jeclarat  Libclluni  » 
ciijus^  înfcriptîo ,  feu  ciriilus  cfl  :  Thefet  ibi^lêgi» 
u  y  id  e/i  t  AriickU  Theologorum  LovAmtnfinm  txhi* 
Ifiti  îUuftriffimo  ,  &  Reftrtndtjfimo  IHm,  Archupip' 
(opo  Mechltnienfi  f  CAUSA  Concordu  ififundd  (um  KiV, 
PAtriùus  Soctttatis  Jefu  ,  &  altis,  Qjtéis  ,  Prâfide  #xi- 
mio  Viro  Dom,  &  Mdgiftro  noflro  Gut/tmaro  Hititgens 
Lp-dno  Smc,  Thtologté  DoHore  m  Acâdemid  loféh- 
tiienfi  ,  deftndtt  Jodnnes  Beâuver  GembUunfis  in  Col- 
iegio  Adrum  VI.  Pontifiais.  Dit  u.  Juli)  1685.  I#- 
VAnii  typis  GuïUelmi  Striicbvvdnt  ,  fah  dur  ta  Umpd- 
de  y  clic  prohibcndum  ,  ficur  Dccrcto  codcm  prohi- 
bct  ubicumque  ,  &c  quociimquc  idiomatc  ,  aut  vcr- 
fionc  imprcirum  ,&  imprimcndum  j  ira  ut  ncmo 
cujiifcumquc  ik  (laïus  &  condiuonis  ,  cum  ullo 
modo  imprimcrc  ,  vcl  inipriinî  faccrc  audcat  ,  fub 
quociimquc  prictextii  j  ncqiic  împrcrtum  apud  fc 
rctincrc  ,  aut  légère  licite  valcat  j  led  ipfum  Ordi- 
nariis  locoruin  ,  aut  hitrciicc'e  pravitatis  Inquilîro- 
ribus  ftatim  ,  &  cum  cffedu  tradcre  &  conli^narc 
tcneatur  ,  fub  pœnis  iu  Indice  Librorum  prohibito- 
rum  contentis. 

Alexand.    Speronus  ,  Rom.    &   Univcrfalls 
Inquifiiionis  NotarJus. 

Die  13.  Augufti  1^85.  fapradi.aura  Dccktum 
affixum ,  ôcc. 

Les  Janfeniftes  ctoicnr  pcrfuadez  par  leur  pro- 
pre expérience  que  les  Traductions  des  Pères  Se 
des  Auteurs  Ecclelîaftiques  qu'ils  fçavoienc  altérer 
finement  dans  tous  les  endroits  favorables  à  leurs 
nouvelles  opinions  >  contribuoienc  beaucoup  à  les 
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inrpirer  doucement  dans  les  eiprits.  Ils  avoîent  reiif- 
fi  dans  leur  deilèin  ,  principaiement  par  celle  qu'ils 
avoîent  fuite  des  Homélies  de  S.  Jean  ChrylbRome  ; 
&  lis  crurent  auflî  que  celle  du  MefTel  Romain  ne 
leur  feroit  pas  inutile  ,  en  traduiCant  certains  en- 
droits des  Epi  très  ,  &  certaines  Oraifons  d'une  ma- 
nière qui  fût  favorable  à  leurs  fentimens.  Le  iieur 
Voifin  fut  chargé  de  ce  loin,  dont  il  s'acquitta  fort 
heureufement  au  goût  du  Parti.  Nous  avons  déjà 
rapporté  tout  ce  qui  fe  paffa  à  Toccaiion  de  ce  Li- 
vre ,  il  ne  relie  rien  à  y  ajouter,  finon  que  ces  Me{^ 
iîeurs  accoûcumcz  à  mépriier  les  ordres  de  TEglifca 
n'ont  pas  laillé  depuis  d'y  joindre  la  Tradud:ion 
du  Bréviaire  ,  &  de  faire  de  tout  cela  par  le  foin  du 
fîeur  le  Torneux  un  gros  Ouvrage  en  dix  ou  douze 
petits  Tomes,  qu'ils  ont  intitulé  l'Année  Chrétien- 
ne ,  auquel  ils  ont  donné  tout  le  cours  qu'ils  ont 
pu.  Rome  en  a  été  enfin  avertie  ,  &  par  un  Décret 
du  7.  de  Septembre  1695.  cH^  l'a  condamné  tout  de 
nouveau  ,  quoiqu'il  le  fût  déjà  fuffifammcnt  par  le 
Décret  de  1661. 


Ccnliuc         £^^  facrec  Congrégation  ,' 

de  l  année  _       „      ,    ^.         ^^     ^, 

Chrétien-  ^^-  ^  '^^  ^^'  ^'^^i'i^'ï'^i^dt'ment 

ne  ,  &  de  Sa  Sainteté  ,  elle  défend 

au  Livre  &•  condamne  les  Livres  ici 

B  iir*"'^  rapportez   rcfpediveracnt  j 
fçavoir  ,  &c. 


Sitcra  Cofigregatio  > 

&c.   De  mandata  Sari" 

ditatis  fu<x.     prdtfentl 

Decrero  prohtl/et    ,    & 

datnnat  infrafcriptos 

Libros  ,  UUa  &  ihe- 
fcs  refpeçtivi  ;  vidC' 
licet. 


Libellas  infctiptus  :  De  h  Dcvoùon  à  la  Saintg 
Vierge  ,  &  du  culte  (jui  lui  cjl  du  y  doncc  corrigan.u-. 
A  Paris ,  chi'x^  Claude  Qdlm ,  rue  faim  Jacques  < 
•^rand  Navire.  i6^^» 
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VArtn/e  Chrétienne  ^  ou  la   M(j  r^iménehet  , 

feries  ,   letes  de  têute  l'Année  ,  c^.  '^  To- 

mi  Audoris  anonymi ,  iuijuibus  cm  Millk^ 

le  Romnnum  in  idiomate  GaIUco  (ranflatum  ,  jam 
ab  Alexandre  VII.  proliibiium  ,  ÔC  i]uai<Miùs  oj)Us 
4it  dcnuo  pioliibctur, 

H  Os  ii.tque  liùros ,  t      Erqiicls  Livres,  Fciiil- 
Fàlia   y  &    ThefetL^k'S  &   Thcfcs ,  rcfpcc- 
jtfpeQhe    prohtùitos  C^  civcmcnt  ainfi   défendus  Ce 
ddmuMos  pcr  idem  De- coud. minez    par    le  même 
cretnm     eadem     facr 4  Di:cr et   ,    la   mcmc   Sacicc 
CongregAno  di  W4n</4-  Congrégation  ,  par  U 
to  y  ut  /upr4  ,   vetdt  ,  mandement  de  Sa  S^inccu, 
ne  qms  iUjnfi,utnque  fît  ^cx^nmé  ci-dclîus  ,  défend 
fi^tùi^  &  iondttfmst&ï  louic   pcrfonnc  de  qucU 
quocumque  tdlomau  ,  C^'qucctat  ou  condition  qu*cl- 
verjîone     tmprejfos     vel\c  foit ,  en  qucU]iie  Langue 
impilmendoi  in  quoçum-'OW    Tradudbion    qu'ils    (e 
^ue  loco  audeat  fi ih  tîn-trouycnt  déjà   imprimez  , 
dt  y  &  fub  qnoiumque  ow  qu'ils  le  puillcnc    ccrc 
pTéttextu  tmprimere ,  vel  déformais  ,  &  en  quelque 
imprimi  fxcere  ,   neque  endroit  du  monde  qu'ils  fc 
tmprejfos  apud  fe  rett-  rencontrent  j  Défend  ,  </iV- 
nere  &  légère  licite  V4-  jg  ,  fous  quelque  prétexte 
leât  \  fed    ipfos    0>di  'c^uc  ce   foit  de    les  imprî- 
ndrtii  locorum  y  4Ht  /;e    mer   ,  on   les  faire  imorir 
fetiu  prantâtis   Inqui-^xncx   ,  ou    de  garder  cnez 
fitoribui  fiatim  &  cum  foy  ceux    oui  (onc  imprî- 
eff^u  tTddere  ,  &  con-  n^cz  ^   qu    îe   les  lire  fans 
fignare    tenedtur    ,  fub  pechc.  Mais  elle  yeut  que 
pœnis    in   Indice  Uhr0-  tous  foicnt  obligez  de  les 
rum    prohtbitorum  con-  remettre  cffcdivcmenr ,  & 
Uutis,  de  les  configncr    aux  Or- 

Idinaires  des  Hcux«&  aux 
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Inquîiitcurs  des  hérétiques  ,  fous  les  peines  corîtfc- 

nul'S  dans  l'Index  des  Livres  défendus. 

Joseph  Barth,  Greffier  de  Joseph  Bartholus 
la  Sacrée  &  Univerfelle  ^  s.  Rom,  &  Unherf, 
Inquiiition  de  Rome.  Inqtufitionïs  Notar. 

Le  17.  Septembre  i(^pç.  Die  17.  Septembrls 
\t  Décret  fufdit  a  été  affi-  1695.  fupradiclum  De» 
ché  5  &c.  i  cretum  affixum ,  &{, 

X^n  ne  peut  prcfque  deviner  la  caufc  du  déchaî- 
nement que  ces  Mefïïeurs  font  paroître  par  tout 
contre  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge  ,  qu'ils  dé- 
crient fourdement,  comme  un  abus  qui  corrompt  la 
Religion  des  Fidèles  ,  ôc  qui  ruine  ,  à  ce  qu'ils  di- 
fem^l'efprit  de  pénitence.  Se  ne  fert  qu'à  damner  les 
pécheurs.  Mais  ceux  qui  fçavent  l'intérêt  elfentiel 
qu'ils  ont  de  faire  croire  que  les  Papes  peuvent  fe 
tromper  dans  les  matières  qui  regardent  le  cuire 
&  les  mœurs  ;  pour  inférer  qu'ils  le  peuvent  auffi 
tromper  dans  celles  qui  regardent  les  Dogmes  5c 
la  Foi  :  Ceux-là,  dis-je,  ne  s'étonnent  pas  des  éforts 
qu'ils  font  pour  en  trouver  des  exemples  fenfibles 
a  tout  le  monde.  Ce  pioyen  leur  a  paru  plus  efficace 
pour  inferei:  que  Ci  les  Papes  ont  pu  errer  dans  ces 
circonftances ,  ils  auront  pu  fe  tromper  pareille- 
ment dans  la  condamnation  des  cinq  Proportions  , 
de  du  Livre  de  Janfenius. 

Aînfi  voyant  que  l'Eglife  autorîfoît  fî  hautement 
la  pieufe  créance  de  prefque  tous  les  Fidèles  fur 
rimmaculéc  (Conception  de  la  Tres-Saînte  Vierge  , 
Se  qu'Alexandre  VIL  le  vrai  marteau  des  Janfeni- 
ftes  ,  en  avoit  fait  une  Bulle  ,  qui  encherilToit  fur 
celles  de  Paul  V.  Se  de  Gregoîre  X  V,  fes  Préde- 


tUs  Bulles ,  érc.  f  M 

ceflèurs  y  ils  ont  pris  à  cache  d'cxagcrcr  par  tout  U 
fcuflctc^  tic  cette  opinion  ,  en  difanr  '-     Papes 

entreprennent  très- mal  a  projHJS  de  ;  un  Ar- 

ticle qui  e(l  contre  l'£criture,&  contre  la  1  radition 
des  anciens  Pères  i  car  c'eft  ainfî  -  : — -  MelTieurs 
parlent  tres-fauiremcnt  de  l'cx  ,  du  |Kchc 

Originel  accordée  à  la  tres-Sainte  Vierge.Rien  n'eft 
plus  pieux  &  plus  folidc  que  la  Bulle  d'Alexandre 
qu'il  donna  le  8.  Décembre  1^6 1.  pour  réprimer 
)a  déiobcïllànce  de  ceux  qui  ne  dcferoicnt  pas  aux 
Ordres  de  fcs  Prcdeccficurs. 

ALEXANDERi     AlUXAbiDKE 

PAPA    Vil.      i  VAvr.     vil. 

Ad   permet uam   rei   à^ttt      une    pcrpctueuç      mf- 
mcmoriam.  |  meirc, 

SOlltc'.tudo      (minium  T    ^^  i^'"i  de    toutes    les  g^^^^  ^ 
EcclefiATUm  9  quam  ,^  LEglilcs  qu'il  a  plû  à  la  i^j^tuitc  ' 
isièt  mattis ,  &  wi^|divinc  Providence  de  nous  V  1 1.  pour 
hngjè  impAUs ,  Dei  O^/.; commettre  ,  quoique  fans  U  Concq). 
Maximi    voluntare  ,  c>'! aucun  mérite  de  nôtre  part,  ^'".''ç'w'^!' 
povident'tA  gtrtmm  y  io' nous  oblige  de  veiller  avec 
ii  Nos  anxie  terut  îa-'unc  extrême    application  , 
ttmos ,  &  vigilantes  ,  irr|ahn  qu'il  ne  s'cleve  que    le 
fiétndâU  y  qH€  inter  ^-j  moins  qu'il   fe    pourra  tic 
fcandale    entre  les    Fîdelcs 
qui  ne  peuvent  en  être  en- 
tièrement exempts,  àcaufc 

, ,    ^ j.-..  delà    corruption  Ôc  de  la 

fûtefi  y  poMciftmd  tx9'  fragilité  de  la   n.uure   hu- 

r  ÎAfïtur  ,   utque    exortâ  maine,  &  ahn  d'arrêter  auf-  ^ 

tjfiitm  cclmhfH  &  qudm  [\. tôt  ceux   qui    T:  '-    • 


/-" — , —  f  -j —  j. 

dtles  pro  humdnd  nttn 
fét  i9rrupttone  &  frétgt 
îdte  necejfe  eft  ut   ve 
niant   ,    (judmtim    fieri 
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élevez  :  Cât  ils  funt  la  eau-  dii'gentijfime  arnovean- 
fe  d'une  perte  ceuiaine  à  tw  :  nam  tis  ,  per  quQs 
ceux  qui  le  donnent  par  vcmunt  ,  certam  pecca- 
îe  péché  qui  y  eft  atta-  ti  permclem  ,  quibus  ve- 
ché  5  &  une  occaiion  ^rc- ro  prxbentur  ,  prafem 
fente  de '  chute  à  ceux  (\m\affetum  lahendt  péri- 
le  reçoivent.  Et  c'eft  cet- \culrwi  ;  quorum  "Nos  pro 
te  perte  des  Fidèles  qui  ncftro  paftorulis  officli 
nous  aflige  feniiblement  ^  débit o  ,  &  damntmi 
êc  ce  danger  qui  nonsfummopere  dolemus  ,  & 
inquiète  ,  fcion  le  devoir  difertmine  ^tjfidue  *ri- 
de  nôtre  Charge  Pafto-!wttr. 
raie. 


Sane  vêtus  eft  dm- 
fit   fidelium    erg'i    ejus 


C'efl   une   ancienne   dé- 
votion des   Fidèles  de  Je- 

fus-Chrift  envers  la  Bien- Beat tjfimam  Matrem 
heureufe  Mère  de  Dkiiy  Virgtnem  Uartam  pie- 
la  Vierge  Marie  ,  que  de  t,^  ,  femîentium  ejus 
croire  que  Ton  ame  au  pre-^wiw4W  in  primo  inf' 
rnier  inftant  de  fa  cïémovïy  t ami  ci eat'm: s  ,  atque 
de  lôrfqu'ellc  a  été  unie  à  infufioms  in  corpus  , 
fon  corps  par  une  grâce  dcfuiffe  fpeciali  Dei  gra^ 
Dieu  particulière  ,  &  par  tu  &  prlv'tUgio  ,  m- 
un  privilège  fpecial  ,  a  été '«'*'«  tmntoium  Je/h 
prcfervée  exempte  de  hChrtfli  cjus  filii  j  hu^ 
tache  du  péché  originel ,  en  w^wi  generis  Kedewp-^ 
vue  des  mérites  de  J.C.  fonl'o»^  ^  'w^tw/^  peccati 
Fils  Rédempteur  de  tous^^'^'»^^'^  prAfervatam 
les  hommes  i  &  que  de  ccjn^niunm  .éitque  in  hoc 
lebrer  folcmnellemenc  (m-M^  ^1^'  Concept toms 
vant  cette  créance  k  Féte'A^"»^''^'^'^^^  >^^^^"y^'« 
dclaConception,  lenom-j^^^^»""^'*  ^  «/e^r4»- 
bredeces  Fideles.&  le  cul-P«'«  '  cnvitque  borum 
te  s^efl    au-mciué    depuis  [««^''^'«^  »  ^^^«^  ^*^"^. 


â  ftU  record,   Sixt9   P  P 
Jl'.  pr£(ietfjf»re    fio/îro  , 
m    ejiis      iùmmendjtio 
nem     Apfijlic4t  Confli 
tfuifftes   ,  *j'44t    [âunni 
Conttltum      Trtd.nttnMm 
tnnâ;4Vtr  ,   dttjue  obftr- 
vni    mtnddvit»     Anéld 


des  Bklhs ,  c  r.  3  ^  J 

nirll  chUhî  poil  éditât  lc<  ConlUtutîoiis  AiVilio- 
litHics  <]ucSixcc  iV.  dhcu- 
rcufc  mémoire  nôtre  Prc- 
•iccclFcur  a  publiées  : 
ic  recommander  ,  3c  qu.  .^ 
S  Concile  de  Trciuc  a  rc- 
iioiivcll<fcst  &:  a  uiJoiini 
d'obrcrvcr.  Oii  a  encore  vii 
cette  dévotion  ,  ^  ce  culte 
runki  &  prop.ig.tt.t  fuit  ciwcrs  la  laîiuc  Vierge  f.ii- 
pt(tM  hâ(  ,  cr  ctt//«i  rc  de  nouveaux  progrcz  , 
frjÇ4  Dsiparam  poft  *rf- 'depuis  qu'avec  TApproha- 
(lihu  nomme  ,  dpprê  'tioii  des  Pontifes  de  Rome 
b;tntljui  Rom.  Pont i fi-  on  a  fonde  un  Ordre  Rc- 
cibm  »  Keli^iofHtn  Ordt  Wlrlaix  ,  &  on  a  établi  des 
nem  ^  &  Conf,4ternu,t  Confrairics  fous  ce  Titre,  à 
t(s ,  nç  cjncejfif  ab  iij  Iqui  les  Papes  ont  accorde 
dtmindfl^entiai  ;  i/4  M' des  Indulgences  :  De  forte 
MCCedetitibHS  ij'^orjue  pie  que  plalicurs  Unîverfircz 
ri/que  celibtiofibm  i1-|cclebres  s'étanr  jointes  pour 
Câdemui  âd  hj*ic  fen- défendre  cette  opinion, 
temttn  ,  /um  fere  om  jprcfquc  tous  les  Catholî- 
net  CitihJlia  eam  com-  qucs  font  maintenant  d.ins 
ficelant  m,  cette  créance. 


Et  qui*  ex   occdpone 
coturdUA    dffertionts    tn 
conc'.onibus  ,  leâtonibus  , 
conilufionthM  ,   &  ddt 
bui  publtcts  y  quoi  nem 
pe      ejdem     Be4tijfi>nj 
Virgo  Mdrid  fuetit  ton 
ceptd  cum  peccato  où 
gintit    ,    oTiebdniuT    tt. 
populo  Cintjîuno ,  cum 


.  ,  parce  qu'à  Tocca- 
Cion  de  l'opinion  contru- 
rc  que  quelques-uns  1  >à- 
rcnoicnt  dans  les  fermons  , 
dans  les  leçons  de  Theolo- 
c;ie  ,  Se  dm'i  les  Tliefcs  pu- 
bliques j  à  fçavoir  ,  que-  la 
Bicn-Ucureulc  Vierge  Mi- 
rie  a  été  conçue  avec  le  pc- 
cUS   O.i'.'iivjl    .    Il    s'L*lîVv>ît 
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parmi  le  peuple  Chrétien  magna  Del  offenfa  ^fcan^ 
des  Icandales,  des  dilpùtcs^l^^/rf  ,  jmgia  ,  o"  difi 
êc  des  dilfentions  àomfenfwrt^s^feLrec.FuulusVm 
Dieu  étoîc  confiderabk-ip  P.  ettam  Pr^decefr 
piciu  ofFenfc^Paul  V.dlxeu  \foY  twfter  ,  vetult  ho' 
reufe  mémoire  notre  Prc 


foY  nofti 
tm    ofwlnem  prdfatA 


deceflcnr  défendit  à"cn(twf€*nemm  comrartam  pU" 


gncr  publîquemenc  5  ou  de 
pi  cel- 


er l'cpînipn  de  ceux- 
ci  C'-iuraire  à    celle    dont 
jiiùu.  avons  parlé  ci-dcffiis. 
Grégoire  X  V,  aulîi  nôtre 
Prcdccclïcur  ne  s'étant  pas 
conrcnré  de  cette  dékhk  5 
Ta  étendue  aux  Conféren- 
ces  particulières  ,  Ôc  a  or- 
donné de    plus  en  faveur 
de  c,ette  même  opinion jque 
dans  le  S.    Sacrifice  de  la 
MeiTè  5  &c  en  recitant  POf- 
^ce  divin  ,  tant  en  public  , 
qu'en  particulier ,  on  ne  fe 
fcrviroit  point  d'autre  ter- 
ine  3  que  de  celui  de  Con- 
f:eption. 

Cependant,  comme  pref- 
que  tous  les  Vénérables 
Frères,  les Evêques  d'Efpa- 
gne,  avec  les  Chapitres  de 
leurs  Eglifes ,  nous  ont  ex- 
pofé  par  les  Lettres  qu'ils 
& 


l'iicè  doceti ,  aut  pra^di- 
cati»    OUi^m  profMiiiO" 
f'em  Ptdù  mem-    G'CgC' 
vm  P  P.  X  V^  fimUner 
Pradecefor     mfler     ad 
pfivata  ettam    coitoquia 
extendit  ;  mandans    tn-' 
fnper  in  favonm   ejuf^ 
dcm  femenm  ,    ut  in 
SacrO'f4néio    Miffk    Sa- 
crifido  5  ac  divino  Offir 
CIO  )  cdebrandts  tam  pu» 
bitce    quant    privatim , 
non  alto  quam  Concept 
tionis   nomine    uti    qui* 
cumque  déeantm 


nous  ont  écrites  ,  oc  que 


notre  très- cher  fils  en  J.  C 
Philippe  Roy  Catholique 
flTfpagne  nous  l'a  aufli  reJ^«    ^ojiri  Pbilippt^  ta 


"Nihîlominm  ,  proup 
VenerabiUs  Fiatres  £- 
pifci)pi  fore  omnes  lîifi 
paniarwn  cum  Eccle- 
ftarum  fuarum  capitu* 
lis  y  datîs  ad  nos  Litte- 
ris  ixpofuerunt  ,  acce" 
dente  etiam  infinuatione 
charïjftmi  in   Chriflo  fi'» 


Jcs  Bféllcs ,  é'c 
tu  m     '.i     tfiurum   Rt* 

tUtem  jupif  boc  mifit 
4d  Sot  Ordtorem  Vê- 
nnuhlem  Fratrem  iM' 
doficum  BpifiopMm  Vlâ- 
ctntinum^per  qittm  ttiétm 
dtlAtA  fuerunt  dd  N«j 
fuppltCÂtiones  Rtgnorum 
eâTumdcm  UtfpAtiurttm  , 
ptrgunt  Aliqui  comtdnd 
tUiiiS  opintonis  ajfcrtorts 
contrd  pTdfdtdS  pTohi 
ùtttoftes  ,  sum  pm/d- 
tim  >  tum  pHÙltcè  prd- 
fdtdm  ftntenttdm  dvt\^ 
tmpugndtt  ,  aut  vcIIï-\\q  ^ 
(Art  ,  &  fjvorem  à 
Kom,  Pûntijutlnts  eu!- 
lui ,  &  fefio  fccunàum 
iliam  pTéftuum  itd  tn- 
terpretdn  ,  «r  frulîren* 
tuT  \  imo  EccUfiam  Ro- 
nundm  huic  fcntentU , 
Cr  cultHi  juxtd  illdm 
Eedtx  l'irgim  ixhibito 
fivere  negdnt  ,  pios 
Chrïjîi  TidtUs  e  fud 
pdçipcd  qudfi  p^geft*- 
ne  deturbdît  CQtiMndo  j 
ttnde  offcn fiants  ,  fcdn- 
ddU  ,  &  jmgU  y  qui 


'y 

,  nous  ay.int    ai- 


^  ccU  pour    AtTih-if- 

ladcur     Excrâordinai 
crc   Vcncrablc    Frcrc  Loin:» 
Evcquc  de    Plai Tance  ,  au! 
nous  a  encore  apporté    les 


'*^  » 


Rcprcfcntatîons  * 
rciis  Roiaumcs  «i 
a  Içavoir,  que  qudqucvuns 
ctnuinuant  dcdcrcndrc  cct« 
[c  opinion  contraire  ,  mai- 
gre les  fu(ditcs  dcfcnfcs  , 
•ittaqucnt  ou  dcfcricnt  cane 
en  {Miciculicr  qu'en  public 
l'inimaculcc  Conception  , 
cnt  de  telle  fçrtc 
que  les  Souve- 
rains Pontifes  ont  accorde 
à  ce  Culte  ,  Se  à  cette  Fctc, 
qu'ils  Icdciruifcnt  enticrc- 
mcnti  &  mcmc  qu'ils  ofcnc 
nier  que  l'Eglife  Romaine 
favori fc  cette  opinion  & 
ce  culte,  qu'en  vue  de  cette 
opinion  on  rend  à  la  Bieii- 
hcurcufc  Vierge  ,  en  s'é- 
forçantparlà  de  débouter 
les  Fidèles  de  cette  paifiblc 
polTcffion  ,  où  ils  femblcnc 
ctrc.  D'où  il  arrive  que  les 
'  *  '  rs  ,  les  fcandales  ,  & 
ions  que  nos  Frc 


km  ohvidre  ToliuTuni\^ççç(['c^^rs  Paul  V.  &  Gre- 
Fdulus  V.  &  Grrgtf-jjroire  XV.  ont  voulu  em- 
imt    X\\    mfifi    Vrâ'  pcdict  durent   encore  aO- 

Kic  ij 
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iourd'huî  ,  5c  qu'on  a  un  deajforcs  perdurant  ad^ 
il! jet  iciiionnable  de  cvain-  hue  ,  &  ex  occaftone 
die  eue  cette  diverdte  de  torumdem  adverfarttium 
fcmimens  ne  produite  k  majora  lus  incommoda 
i'avciiir  de  plus  grands  mpcflentm  prudenier  & 
malheurs,  C'eft  pourquoi  merîi)}  tlmemur,  Qua^ 
t.jit  ics  fuMlts  Evèqucs  pr opter  fuper  fns  tam 
avec  les  Chapitres  de  leins  pr.ffc/ti  Epjfcnpi  cum 
Eglifes  que  le  Roy  Phi-  Ecthfiartwt  fuarum  Ca» 
iippe  nous  ont  fait  fikc  pendis  ^  quàm  memoratus 
fur  cela  des  fortes  repre-  Pbiiippus  Rex  ,  ejufque 
fcntations  ,  afin  que  nous  Régna  nobh  prO  opportU" 
y  apporta ffions  un  remède  no  rewedto  tnjianter 
ço>ivenable,  'fupplïcarî  faerunt^ 

J^ous  donc  ayant  confî-j  N<?f  cotifîderartes  , 
dcrc'  que  la  Sainte  Eg\\[c  quod  Santia  Rowatht 
Romaine  célèbre  avec  fo-  Ecclefia  de  imemera- 
lemnîté  la  Fcre  de  Tlm-r^'^  Jemperque  Vlrgims 
maculée  Conception  de  Ai^j/i*  Covèeptlone  fi' 
la  Vierge  Marie  ,  «Se  o^uc[-\fif^^f^filemn(ter  celebraty 
le  a  autrefois  ordonne  un  d^  fpecîale  ,  ac  pro^ 
Office  particulier  fur  cela,  p^^^*^  fip^r  hac  Offictum 
ftlon  la  pieufe  ôc  loiiableo/^w  ordinar'tt  juxta 
Inftîtutîon  de  Sixte  IV.  no-\p^^^  )  devotam  ,  &  [au- 
tre  Predccelleur;  &  voulant  ]^**^'*^<'^>^  Inflitutîonem  , 
à  l'exemple  des  Pontifes  !  f/^**  ^  ^'^io  IV.  Prd- 
Romains  nos  PredecefTeursj^^'^^^^  ^^opo  tune  e- 
nous  montrer  favorable  à  '"''«'«'^^^  >  rolentefque 
cette  loiiable  dévotion  ,  dcJaudabilt  huic  pinati,  & 
à  cette  Fête  ,  ou  à  ce  culte  devothni ,  &  fiflo  ,  ac 
qu'on  n'a  point  changé  dans  ;c«/rai*  ftcuridhm  illam 
TEglife  Romaine  depuis  Çr.exhîbitB  in  Ecclefia 
première  Inftirution,&  en- 1^<'?«'  P^'fi  ^pfif*^  ^«^^«^ 
uetenir  cette  dévore  çicâcç\lnfîfmnonm     nmquam 


des  Bulles  yCrc, 
muiHUto  ,   Rj-     ■ 

Pottu/uHm      II  ^ 

7UM  mjl  orum    txcwpn)  ne  prtvcn. 
fjvtrc     ,   necfioi    tucn  du  S.  l' 
putuuift   or  i/rvpf/fiwrwj  pcchc  V 
hAnt    c9Undi    O'  (r/f>  idcitcitl  écanc  o 
^/4Mrf«   BianjJlffiAin  I ir  [dans  le  Troiipcju    çij,\^^ 
rii/i- il'uniic    de   Icipû   f.if    iâ 
lien  de  la  p>  .ott 

f.iii  cclîcr  ki  uu\i  Mi  >  .  les 
Jiviiions  &  les  llinliics  t 
pour  repondre  .\\u 

ccs&.mxprici  '    '* 

dits  tvci|ucs    > 
picres  de  leurs  ,  c< 

a  celles  du  Roy  i  luu^^t  &: 
r<^f  .  .td  pufa(oruu\dc  Ces  Royaumes  ,  Noui 
Ipifoporum  (um  Ec  ]  renouvelions  les  Conftiiu-* 
iLifuium  fuAium  Cdpi'  lions &lcs  Décrets  des  Por.- 
;«/«  ,  ac  Vhliippi    Kagis  tîfes  Romains   nos  PiCvlc- 


gmcm  ,  privniicntefùH- 
*>et  SPtruùi  Unth  gtd 
fid  ,  u  ptnato  OrigitidU 
pyAfervMAm  \  (upitni(f 
ti'i€  in  Chift,  grtgeum- 
litcm  fptriiùf  m  vircu- 
h  pACii  ,fe  délit  t 'jf'cnjio 
ffihns ,  &  jurgns  ,  umo- 
t'ftfue  fcjtidalts ,  con/cr 


fjuf^^Me  Regnorum  oùia 
tant    S  oui  s     ir.fiintum 


cellcurs^  ,  &  particulière- 
ment ceux  de  Sixte  l  V« 
AC  preits  ,  Cv/i/7/V//rio-jPaul  V.  ^  Grégoire  XV« 
«f;,  àr  Dtcretd  à  Rom. 'portez  en  faveur  de  l'opi- 
Ponttfitbus  Prtdfcejji'  mon  qui  tier.r  ^""  ^'  •  " 
rïbusnj}!ii  ,  &  prén-  àc\2  Bicnheuu 
pue  A  Sixto  I  V.  pjU'  Marie  dans  Ta  trcatiua  »  CiC 
lo  l^.  &  Grtgorlo  X  T.  lors  qu'elle  a  été  unie  à 
id'UA  in  fdycrem  fin-  fon  corps  ,  a  été  prevenad 
touit,  âgltentii  ,  4nî-  de  la  gtacc  du  S.  Uprit  ,  & 
ffum  Beoits,  Mdrid  ïïr-  prcfervce  t!  •  -^  •  lie  Oiigî* 
^Ints  in  fut  (reJiionc&  nel ,  &:  p**  ^c  enta* 

in  corpus  infu/tane  Spt-  vcur  de  Vicie  ùC  du  culta 
Titus  SdHâigrxnâ  Jond-  qu'on  r^nià  1*  <^^  -  rî.,ri 
um,&  àp(i(i:gOttgi'  dclaVicrecci.  - 

\k   II) 
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ndï  prafewatam  ftitjfe  , 
necnon  &  in  favorem 
feflt  5  &  cultûs  Con^ 
ceptioni     ejufdem  Virgh 


de  cette  opinion  j  Ôc  Nous 

ordonnons  qu^on    obfcrve 

ces    Conftîturions    &    ces 

Décrets    fous    les  cenfurcs 

ôc  les  peines    qui  y    font  nis    Delpara    fecundum 

contenues.  \p'îam  ifiam  fententtam  , 

ut  ptAfertur  3  exhîhhî  ,  înnovamus  j  &  fub    cenfurù  & 

pœnis  m  eïfdem  Confiiiuîionibus     cornent is    oùfeivari 


Et  de  plus  tous  ceux  en 
gênerai  &  en  particulier 
qui  continueront  d'inter- 
préter de  forte  les  fufdires 
Cônftîtutions  &  Décrets , 
qu'ils  rendent  nul  le  privi- 
lège qui  y  eft  accorde  à  la- 
dite opinion  ,  &  à  cette 
Fcte  3  ou  au  culte  qui  en 
ell:  une  fuite  ,  ou  ceux  qui 
oferont  difputer  contre  cqz- 
te  opinion  6c  cette  Fête  ou 
ce  culte  3  ou  qui ,  foit  di- 
rectement ,  foit  indirede- 
raent  ^  ou  fous  quelqu'au- 


Et  înfuper  omnes ,  & 
fwgulos    5    qui     pïdfa* 
tas  Conftitutiones  ,  feu 
Décréta   ita  perdent  i«- 
tetpretari  ,  ut  favorem 
per  illits  diâtt  fententU  , 
&  feftd  ,  feu  cultui  fe- 
cundum   illam   exhîbito 
frufirentur ,  vel  qui  banc 
eandem  fententiam  ,/^- 
ftum    ,   feu    ciilttm  in 
difputatienem  revocare  » 
aut  centra  ea    quoquo» 
modo    direélè  ,  vel  in- 
directe ,  AUt  fub  quovis 


tre  prétexte  que    ce  foit ,  pratextu  >  etiam  défini 


hilitatis  ejus  examinant 
da  y  fin  Sacram  Script 
turam  j  aut  Sanctos  Pa- 


même  d'examiner  l'eratde 
cette  queftion  ,  ou  de  faire 

des  Glofes  3  ou  d'expliquer. , - 

J'Ecriture  Sainte  ,  les  Vcresltres  y  five  Dosons  glof 
8c  les  Doreurs  ,  de  \{\efandf  ,  vel  interprétant 
voix  ,  ou  par  écrit,  oferont' ^^>  denique  alto  quovis 
parler ,  traiter  ,  difputer  ^Qprdtextu  ,  feu  occafione^ 
cette  matière  ,  en  àéttum-fcùpto  ^feu  voce ,  loqui  , 
liant  ou  affirmant  qud<iuc  concionari    j,    tra^are  9 


êtes  Êtéllcs^é'O  ,19 


difi'UtAre    ,    (otitT4     ri 


tjuiKfii'ifn  lUtctniiriÂmlo 

antéjftrtnd^^ftl  4f^«|rcsa  cette  opinion  Ud)  y 
ftttntA  cniratâ  dfj      '*  '     '   '  »  ou  eu 

do  ,   &  ififiifiid  ti  .  c   que 

qntndQ  ^éut  siiù  qkovitce  loic  ^  outre  les  peines  & 
txioi^UAbilt  modo    d'ffi-   *"   '     ""  conicn;       '       ' 
rcndo  »éiHft  fueiint  t  pf^'  ^  icionj  (i. 

frr  ^»<i*  >  cr  ccnjuras  .iuU|ucllcs  Nous  vou»«.'n> 
in  ConfiitoiloMÙMS   iix-  tiu'ils  foîcnt  Co  :   '  les 

/>  /  r.  contentétî  ,  ^n*- Jouinctions  par  «  i1« 

bm  tllot  ftthj4cne  va.  j  tes ,  Nous  voulons  encore, 
lumuf^ù  pcr  pu/emesfsLDîi  qu'il  foit  l -' ■  '^u- 
fuhjumus  ,  (tum  ftf«'!tredeclaraiion,i^  nC 

çtonândi  ypuhiUe  /r|^«-;  privez  du  pouvoir  de  pré^ 
d'  ,/rw  docendt ,  &  iii-|clicr,  d'enlcîgncr  publique-* 
terpretandi  f-iCHltdte ,  4f  jmcnt  >  d'înici  prêter  ,  ÔC  dt 
voce  ââiVM    &    pjjjivdlyoïx  adive  &  paflivc  dani 
in  quibufcmnqne  tUciio'\to\xzc  forte  dYlcdlons ,  ô^ 
fiibus   to    ipjo  ,  dbJqueKous  les  dcclarons  înlubi- 
ii/i4  dtcUrAttone  ,  />ri-j|cs  pour  toujours  ipfofjâù^ 
VdtoseJ/ivolunms  ync('\$C  fans    qu'il    foie    bcfoirt 
iTon  4rf  conctondndum  ,id'autre  déclaration  ,  à   pré* 
puhità  le^endum  >  //«-|chef  ,  à  enfcigner  publique* 
tendnm   &  interpietan-  ) tuent,  à  interpréter  ,  Ôcc.  Et 
dNfft   ptTpctUd  inhdbiUAw^  ne  pourront  être  abfou^ 
t.tiis    partds  ipfù  /«^«|ou  difpcnfez  de  ces  peines 
iticunere  dl/fque  dlidde^^çmc  par  Nous-tncmes  ,oil 
gfjfdttcnt    ;    d    qttibtHrt2T  nos  Succcllcui*;  les  Pon- 
fcnm    fi§nnifi    4    N«^'V>ifcs  Romains.    De  plus  1 
if^fis  y  vtl    4    Stfafj^jNous  voulons  pareillemcnc 
ftbui     noftris     R^»j4«iJ:  qu'ils   fuient  fournis  a  tou- 
r9mtficih$it  abfûîvi  %  dutu^  les  autres  peines  qu'il 
fupcr   ui  difpenfjri  r^         s   plaira  &  ï  nos  SuC* 
fmt  :  ncinon  îo[dtm  *^  ..ars    les   Pontifes    Ro- 

*  K  K    nij 
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mains    de    leui-   impofer  ,^pœnis  noflro   é"  eorum- 

comme  nous  les  y  foûmer- 

tons  par  les  Piefcntes  ,   en 

renoLivelLmt     les     fuidites 

ConlHtiuions    ou   Décrets 

de  Paul  V.   ou  de   Gregoî 

rc  X  V.  &  nous  défendons 


dem  Roman,  Pontifiium 
Succtffomm  noflrorum  ar- 
httrio  hifltgendis  puritcr 
ftihjacere  volumus  yprout 
fpibficmius  per  pr£fehtes , 
innovantes   Pauli    V.    & 


fous  les  peines  &  les  cc\■\(^^^Gïegmi  X  V.  fùptrms 
res  contenues  dans  la  Tàh\c]meworatas  Conjlttmto^ 
des  Livres  >  défendus  ,  ^'jus  ^  jhe  Décréta,  Ac 
Nous  voulons  (Sv:ordonnonsTi^yi?^  tn  qutbus pr<tfai.t 
qu'on  tienne  pour  tx^vcC-lfententia  ,  Feftum  ^  feu 
iémenr  défendus  Ipfo  ficlo  } cultus  fecundum  îllum  in 
fans  qu'il  foie  befoin  ^'^W'^ubitm  revo^atm  ,  aitt 
cime  autre  déclaration  ,  Its^contra,  ta  quornodocum- 
Livres  dans  lefquels  on  xc-\que  ^  ut  fptpra  ,  aliquii 
voque  en  douce   la  rufdice/tn^/fttr,  aut  legitiir,  feu 


LocHttones  5  Comtones  , 
Tra^atw  i  &  Difputa- 
tioties  contra  eadem  con- 
tînentur  ,  pofi  PauH  V, 
ftipra,  laudatum  Decre^ 
turn  édita  ,  attt  impofte* 


opnnon  ,  &  la  Fcce  ou  le 
culte  qui  en  cft  une  fuite  , 
ou  dans  lelqucls  on  lit  quel- 
que chofe  de  contraire  à 
cela  ;  &:  pareillement  les 
Conférences  ,  les  Sermons  , 

les  Traitez  &  les  Difputes  y\rum  quomodolibet  eden 
ÔC  tout  ce  qui  a  paru  con-lda^  proùibemus  ,fub  pœ- 
tre  cette  opinion  dépuis  lejww  ,  &  cenjuris  in  Indue 
fufdit  Décret  de  Paul  V.  ou  Ltbrorum     prohibitortnn 

iontentii ,  &  ïpfo  fucio 
abfque  alla  declaratione 
pro  exprefiè  prohibiiis 
habe)  i  volumtiSi  &  man^ 
dmrms, 

Vetamus  autem  Six- 
'i  /  V,  Cenfîuution'thui 
inharentes  ,   qumplam 


coût  ce  qui  pourra  paroi  tre 
à  Tavcnir  en  quelque  ma 
niere  que  cefpit. 


Nous  défendons  à  toute 
forte  de  pcrfonnes  ,  confor- 
mément aux  Conîlitutions 


thus  ,  dut  intendimus  : 
^uin  pot  lia  ccntiaîidm 
lîl.im  opinionem  hxufis  , 
éiut  ptccatt  mortédis ,  dut 
impîetatts  damndte  su- 
dentts  ,  priter  potttds  , 
quihui  <os  fubjuit  Six- 
tus 


fur  ccrtc  njaucrc ,  comme 
maintenant    nous    ne  wc- 


drs  Bulles ,  &c.  j  i  r 

dijîuu  (j'jod  prçpter  de  Six:c  I  V.  Je  dire  c]uc 
hoi  ijr.n.itutH  p^ii»j0- ceux  cjut  tiennent  ropinioii 
mm  ttmnici ,  vidtltctt  cuncraîre  »  à  Tçavoir  que 
Clorio/dm  l'it^intm  M4-  U  glurieufe  Virage  NUrîc 
tiam  cum  Ongmdli  pw  ^  été  connue  avec  le  pc« 
idtQ  fuijft  cunctptdtn  ,  chc  originel  »  ou  font  ne- 
b/refii  itimen  ,  dut  mor-  reliques  ,  ou  fe  font  ren- 
tdti  peiC4ium  imifrf4if/,  dus  cgupabics  d'un  pech<^ 
(um  à  Rontun.  tultfid  ,  mortel  »  puif^ue  ri-^lifc 
&  db  Apojlolicd  i*</r  Romaine  ^  le  Saii 
fiondum  futî'tt  hoc  dtn-  \\oi\i  encore  rîcn  <^. 
fum  ,  pr9Ut  Sos  num 
tntntmè    décider e    volu 

tendons  aufli  rien  décider 
là- JelVus.  Ec  même ,  outre 
les  peines  aufqucllcs  Sixte 
l  V.  &  les  autres»  Pontî&s 
Romains  nos  PredecHrco  -s 
ont  fournis  ceux  qui  ont 
ofc  condamner  l'opinion 
1  r.  alUque  Prdde-  contraire  d'hcrefie  ,  ou  de 
(flores  ttoflrt  Fom,  Pf'n-lpcchc  mortel ,  ou  d'impîe- 
nfices  .  gruvioribus  4//iijcc  ,  nous  les  foumcttons  en- 
pants  fuùjtctmus  ,  ^ytt^i'corc  à  des  peines  plusgran- 
in  conrrjfjctentes  /;«/(' J^^ ,  telles  que  font  celles 
firfirx  C9n(lituttont  [h-  ^qc  nous  avons  impofées 
ptuh  snflixîmus.  Volen-'d  delfus  à  ceux  qui  vîo- 
tes  quod  contra  bujus  n«-*|croient  cette  Conftiiution. 
ftrdCorfiUuttoms  /r-iif/ |Et  nous  voulons  que  noi>- 
greforti  ,  itidm  frjir/-i-fculcment  les  tvéques  & 
tes  cujufvU  Ordlnis  ,&\cs  Prélats  qui  foiu.audef- 


Jnjîirun ,  etidm  Societd- 
gis  Jefîiy  &  qM9Tn9dolthtt 
€xtrttpt9t ,  &  ait  M  qudf 
(uvinut  iLclt/îjRudi  C 


fus  d'eux  ,  &  tous  les  au- 
tres Ordinaires  des  lieux  , 
niais     encore     les  InquîC- 

rc'.irs   dr  \'hrr,l. 


n  r\\\  •!- 
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que  lieu  qu'ils  foicnt  dépu-  ^  s&iuUres  perfonaê 
tez  :,  pvocedent  &  fallenc  cHJufcumque  ftatûs,  gra- 
des recheixhes  8c  punilTent  ;  di^s ,  ordinis ,  aut  digni" 
feverement  ceux  qui  con-\  tatis  ,  tant  Ecclefiaftica , 
treviendront  à  cette  ^xc- quam  SACularis  ^  ut  prA^ 
fente  Conftitutîon  ^mèmcfertur  ^tam  Epi/copi  & 


les  Réguliers  ,  de  quelque 
Ordre  &de  quelque  Inftitut 
qu'ils  fdîent ,  même  de  la 
Compagnie  dejESUS  ,& 
tous  ceux  qui  font  exemrs  , 
ôc  toutes  fortes  de  Perfon- 
nes  Eccleiîaftiques  ôc  Sé- 
culières 5  de  quelque  état , 
de  quelque  rang  ,  &  de 
quelque  condition  qu'elles 
foîent.  Car  par  la  teneur 
clés  ^iVefcntes  ,  nous  don- 
nons à  chacun  d'eux  la  li- 
berté Se  le  pouvoir  de  pro- 
céder contre  les  fuldîts 
tranfgrelïeurs,  d'en  faire  des 


PrMati  Superi&res  ,  ahi' 
que  locorum  Ordimrîi ., 
quant  haretic£  pravitatis 
ubique  locorum  députait 
îtjquijîtores  procedam.a" 
Uiquïrant ,  atqtte  in  eos 
fîri^e  amrnadvertant^ 
Nos  enim  iis  »  &  eorum 
cudibet  contra  eofdem 
tranfgrejfores  procèdent 
di  y  &  tnquirendty  ac  pœ- 
ne  cohcendi  &  ptmiendi 
tiheram  facultatem  »  & 
auélorltatem  îlfdem  au- 
doritate  &  tenore  tribut- 
mus,&  impartimuri  eof* 


recherches  &  de  les  punir  3  qtie,  ut  pr&firtur,  proce^ 

dere^  inqutrere,  &  punU 
re  dtftride  prAcipinms  j 
&  mandamus.  Non  obf- 
tant'tbm  ConftttHtmibuSy 
&  Ordinationém  ,  ac 
quibtifvis  indultis  ,  & 
Litteris  Apoflolkh    qui- 


njonobftant  les  Conftuu 
lions  ,  les  Ordonnances ,  & 
toutes  fortes  d'Induits  ^ 
de  Lettres  Apofloliques 
accordées  à  quîconques  , 
de  quelque  qualité  qu'ils 
foîent  5  même  aux  Cardi- 
naux ,  aux  Patriarches  ,  7L\ix\H^i^  perfonis  quantum 
Evêques  ,  &  à  ceux  quiK«^«7«^  qualtfr^tis  ,& 
pourroient  être  dans  quel-|^""  qtiamnque  ,  etiam 
que  autre  dignité  que  ce  f'trdlnalatus  ,  Pamar^ 
foie ,  encore  qu'ils  çïiilcnt\chali ,  ArchiepîfcQpalt  , 


iis  Bulles  ,  érc.  j  i  j 

îpifiopêlï    ,  dr  ^i^irii.cc  Privilège  qu'on  ne  pour- 

^Ihi  d'^nttâtt  &  ib«««r«  ruic  pioccdcr  cornu 
(on/litHtis  ,  riiiM  ^«fé<  les  interdire   ,  les  lu^  . 
i0i<r4  eosprocedt^  t«/rr* 'drc  ,  ou  les  excommunier  : 
dtci  ,  fufpcndi  ,  vr/  #.v-  «  powr  dci  es 

iQmHtîHArt  tuqutdt  quO'  ^ ^.s    il  fût  : Jtc 

mod^Ubtt  cêmtffis.  gfii-  de  faire  une  mention  fpe- 
Lms  Qmnibui  ,  &  torum  cialc,  fpccifiquc  &  expreilê, 
fingulis ,  ffuw/î  profuf'  ^  mot  à  mot  de  ce  qu'ils 
ficttntï  illorum  derogA-  contiennent ,  fans  fc  con- 
ùone  de  eis ,  tpforumque  tenter  des  Formules  gene- 
Wis  unoubui  fptciâlu  y  x\\qs  qui  expriment  cette 
fpecificâ  ,  indivtdua ,  &  dérogation.  Nous  déclarons 
txpreffd  ,  AC  dt  vtTÙOAd  par  les  Prcfentesquc  nous 
veibum  ,  lion  autem  per  dérogeons  à  ces  privilèges  , 
générales ,  etUm  id  hn-  6c  à  toutes  autres  pièces 
pottitntes  >  cUufuUt  ,  contraires  ,  de  la  même  m*. 
mentio  habenda^  AUt  aIïa  nicre  que  H  leur  teneur 
txqmfttd  forma  êb/er-  étoit  ici  mot  à  mot  inférée. 
VandA  foret ,  tenorei  bu- 

}ufmodiAcft  deverbo  Ad  verhum  inferti  forent  ,  pn* 
fentibus  pro  fufficienter  txprejfis ,  &  tnfertis  babentes  > 
h^rum  ferie  fpec'uUter  ,  &  exprefsi  dtfogAmus  >  ute- 
fi/que  contrariis  quïbufcumquc. 


Ut  Autem  hxc  noftrA  i      Mais  ,     :Lhn    que    cette 
Conflitutio  ,  &  piomiffA  Conftitutîon  ,  &    tout  ce 
que    Nous    ayons    dît  ci- 
deifus  puilfe  venir  plus  ai- 
fément   à    la  connoîlTancc 


•rtînÏA  Ad  eorum  om- 
n%um  ,  quorum  tntereft  , 
notitUm      con^uentms 


fervenire   poffint    ,    in 
"tute  Sanâx  Obedïm- 


VAtioms  Ab  tnffrejfit  EC' 
ilefu  eoipfo   incitmn* 


de  tous  ceux  à  qui  il  apar- 
tiendra    ,  Nous    comman- 


,  &  fub  pœrtA  pri'  dons  en   venu  de  la  Sainte 


-  ObéilFancc   &    fous    peine 
I*  d'être  privé  de  l'entrée  de 
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TEglife  ,  tpfo  facio  ,  Se  Nous  da  prMipirms ,  &  màfi-^ 
mandons  à  tous  les  Ordi-  d^mus  omnibus ,  &  fin- 
riaires     des  lieux  ,   à  leurs  gults    locorum    Oidwd- 
Vicaires    ,     Suftragans    ôc  ^^jj  ^    ac    eorum    Vica" 
Officîaux  y  8c  à  chacun  en  yl^    ,     SHJfrugAnets    & 
particulier  de  ceux    à  qui  officUUlns      quibufcum" 
il  apartient ,  de  publier  par  que  ,  &    altts   ftnguiis 
eux-mêmes     cette    préfen-  ad    qugs    quomoddihet 
te  Conllitution  ,  ou  de  la  fpedat  ,   &  pertinet  , 
faire  publier  par  les  Predi-  quatenus  hujulmodt  no- 
cateurs  ,  ou  par  ceux  à  qui  jlmm  Cnnjitiutlonem  fin- 
ils  jugeront   à   propos    de  gulis  fii<x,  Diœcefis  ,  vel 
commettre     ce  foin,   ^lEu  Difiri^us      PtAdicatorï" 
que  perfonne  à  l'avenir  ï\Qibus&  altis  >  quibus  ex-» 
puli^e  apporter    pour   i^vé-lpedire  judicaverint  ,  op' 
texte    Ton    ignorance    ,  8c portune    ti)finuent  ,    & 
s'excufer  de  n'avoir  pas  oh-'.pubV  ent  ,  ac  ÎKjinuan  , 
fervé   ce  que   nous  venons]  ér  pHblicaytfa^Unt  ^  ne 
d'ordonner.  De  plus  5NousU?//f     mpof^eum     quo- 
voulons    &C    ordonnons   àclqua  mad)  i^^norantiajp  de 
la  même  autorité  ,  que  les ■prdmijjls  pojfit  prdtende^ 
préfentcs  Lettres  foient  pu-  yc  ,  ^iit  fe  contra,  prA* 
blices   félon  la  Courume  ,^mip    viieat    excufare» 
!k  affichées    par  quelques- jFo/«/««5   >    &  fî milita 
uns  de  nos  Courriers   ^anx  eadem     auâoritute    de- 
portes  de  l'Eglife  de  Sà\ni  ceinvms  ,  er    mmda- 
Jean      de      Latran    8c    an  mm   ,    q'M    prafentes^ 
Prince  des  Apôtres  ,   8c  3i  Utterd    per  altquos  eX^^ 
celles    de    la  Chancellerie!  «<^>«  C«r/(?n^îi^  e>î  B;J^ 
Apoftoliquc  ,  &c  au  champ ///f^î'«^>^''  f^nâi  Joannis 
de"  Flore  de   la  Ville   5   8c  Uteramnfis  ,   ac  Prin- 
que  ces  Lettres   ainfi  affi-  cïpts    Apofiolorum  ,    & 
chécs  &  publiées  obligent  Cancellaru      Apcflolic^ 
tous  en   gênerai  8c  chacun  ^^^vw  y  M  in  acte  campi 
en     particulier     de     ceipw  f^^r^  de  Urk  de  inore,^ 


ptihluentur  ,  &  âffi^ân- 
tur  ytfiiâ  êffixio  (jr  pu 
b'.iutio  itA  omnes  &  fip- 

^u!oi  ,  4d  IJUÇS  fpfiUt  , 
dfft  lu  ,  O  dréltt  ,  4(  fi 
itin  per/onjiher  tnttmjit* 
fniffnu  j  &  quhd  iHà- 
lum  tfAi/umptii  fttum 
unprejjit  ,  mdnu  dltcu- 
jttt  SoidTti  fubfiTipth  , 
&  figdlo  dluujiu  pcrfo- 
f}f  ir,  ^'.r-i^f  fte  EcclrfiÀ" 
fti  tutt    ninm- 

lis  ration  pi 01  sus  fidrs 
ddhihAfur  ,  quét  puffen- 
tibus  littetis  âdhibeft* 
tur  yfio/ietfdi  vel  exht- 
bttd  forent  Datum  Ro- 
w.t  dpud  S»  Mjrum 
Mtjorem  fiib  Annulo 
Pi/id loris  y  die  8.  De- 
ie*nbr.\GG\,  Ponnficaiûs 
nnflri  dnno  Jeptmio^ 


qu'elles  r     iu 

mi^mc  manière  que  i\  cll^t 

.i)(nirc    la   rat^mc 
Copies    d'îcelles    ,    incinc 
imprimées  5c  lignée*  de  la 
main  de  quelque  Nocaîre  , 
&   marquées  du    '*  • 

quelque   perfouiv 
tucc  en    dignité  Ëcclefu- 
flique,qu'on  ajoùtcroîc  aux 
prckiucs  Lettres,  fion  les 
rcprcfcntoît  elles-mêmes. 
Donne  à  Rome  à  Str  ^  ' 
rie  i\t.ijcurc  fous  l'A 
du  Pclchcur  ,  le  8.  Décem- 


bre \66\,  De  nôtre  Ponti- 
ficat le  fepiiéme. 


S.  I 


I  1 


Anno   i6^i.Indiâ:.       /•/nirÇ^..   l  miulton    h. 

M.  die  II.  menlîs  De-  ron^un,  .v    nutmbie  ,  U  -. 

ccmbr.  &:c.  fupradidl.  ^,,  vonuj.cat  de  N.   S,   P,  te 

i   rrcr«aftix«,&c.       p^p,    Atexdvdre    V t  !.      Us 

/ufdites  lettiety  &c. 

Il  n'y  avoît  rien  )nnal1te  •  à^ppofer  au 

Sentiment  prcfquc  uui\cricl  des  Fldclcs  expofc  &: 
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juftifié  par  cette  Bulle.  Il  a  donc  &llu  avoir  recours 
à  de  mauvais  artifices  pour  rendre  cette  créance 
liiipeéte.  On  en  fit  naître  Toccahon  d'un  Décret  du 
Maître  du  facré  Palais.  On  vînt  lui  prefcnter  un 
Livre  imprimé  à  Milan ,  qui  ne  contenoit  que  le 
petit  Office  de  Tlmmaculée  Conception,  approuvé, 
difoit-on  ,  par  Paul  V.  avec  une  Indulgence  pour 
tous  les  jours  qu'on  le  reciteroit  dévotement.  Cette. 
Indulgence  étoitdouteufe  ,  comme  il  paroît  par  un 
Décret  du  Pape  qui  en  a  révoqué  quantité  d'autres, 
qui,  comme  celle-ci,  ne  fe  trouvoîent  appuyées  par 
aucun  Bref.  Aîn(î  le  Maiftre  du  Tacré  Palais  crut  être 
en  droit ,  fans  en  parler  au  Pape  ,  de  condamner  ce 
petit  Livre  ,  qui  n'ayant  point  d'autre  titre  que  ce- 
lui d^Office  de  la  Conception  Immaculée  ^  donna,  fujet 
aux  mal-intentionnez  de  faire  tomber  fur  l'Office 
même  ,  la  défenfe  qui  ne  tomboit  que  fur  le  Livre 
êc  fur  l'Indulgence  ;  Se  de  publier  que  le  Pape  avoir 
condamné  l'Office  de  l'Immaculée  Conception. 
Voici  le  Décret ,  non  pas  du  Pape,  qui  n'en  fçavoit 
rien  ,  mais  du  Maiftre  du  facré  Palais.     , 

Dccm        T^  RaymundusCapisuccus,  Ordinis  Praedicaro- 

du  Maître      J7,rum  ,  Sacri  Palatii  Apoftolicî  Magifter ,  Judex 

diilacie         ordinarius  ,  &c.  Audtorîtate  officii  quo  fungimur  , 

167S.**  ^^  ^^  Mandato  fpeciali  fandiflimi  D.  N.  D.  Inno- 

centii ,  divinâ  Providentiâ  Papac   X  I.   audîtis  priùs 

à  Sanditate  fua  Emînentiffimorum  D  D.  Cardina- 

lium  ,  generalium  Inquifitorum  votis  ,  nobis  im- 

pofîto  ,  prohibemus,  prohibitumquc  decernimus  li- 

bellum  infcriptum.  (  ofjcio  d'elC  Immacolata  Come^ 

ptione  délia,  famijfima  Vergine  noftra  S'ignora  ,  apptO' 

vato  dal  fummo  Pontifice  Paulo  K  //  (ji^ale  à  chi  devo- 

tamente  lo  recitAT^  >  concède  îndulgenz^a  di  cerAo  gtoY" 

m^como  apparifie  nd  fm  Brève  dato  in  Roma  1  kU 
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dtlugliê   1^15.    in   hiiUn§  ftt    hâMftfiê     I 
Quod  quidcm  Oflicium   iiKipit    pci   hxc  w.,.. . 
a3   NUiutinum  ,  A\c  NUria ,  )^.    Lia  inca  laMa 

TIC  .mnunciatc  ,  &:c.  (  Et  dclinic  î  cum 

lis  i] ni   pcr  immacularam  VÎ! '••  ■     ' 

:n.  )  Ncino  igitur  ,  cujukiini^ 
dus  &  cuiuiicionis  cxilUt,  pi.rlatuiu  ^  >  apud 

le  rcciijcrc  ,  Icgcrc  ,  imprimcrc  ,  vcl  i...^ curare 

audcac ,  l'cd  (Ucim  à  purlciuis  Dccrcci  nutîciu  ,  qui- 
cumquc  illud  habucnc,  locorum  Ot dinar iis,  r 
quiliroribub  tradcrcccncatur  ,  fub  pcrnis  in   I 
Hi-irorum  prohibiiorum  content is.  In  quorum 

'X     .:iim  ,  a  nobis  propria  nunu  lubivti- 
..  y  noftro  iiuniitn'^»     '^"iinnis  ,  dîr 

17.   .  o;8. 

î .    R  A  V  M  u  i,  .   ..  .    ^.    .  .  .  >    Oïd. 

Prxdicat.    Tacri    PaUcii  lici    \U- 

gifter ,  ^c. 

Cela  caufa  de  grands  troubles  dans  les  Pais  clou 
gncz  de  l'iralic  ,  qui  nepouvoicnt  pas  ctre  fi  aift- 
ment  informez  de  la  vcritc.  L'Elpagne  &  l'Alle- 
magne en  furent  fi  fcandalifces  ,  que  lEmpereur 
crut  être  oblige  d'en  demander  cclaircilVcment  à  Sa 
Sainterc.  Le  Pape  fort  furpris  mande  le  Maître  du 
facrc  Palais  i  &  puis  écrit  lui-même  à  l'Empereur, 
pour  l'inlhuirc  de  ce  qui  s'ctoit  polie.  La  Lettre  cfl 
du  i8*  de  Dcccmbre  I678. 

CJUripjfit  in  C/^i-  TpRcs-chcr    fils  en    Je-     P 
Jio  ji'.i,  &c.  SU'\   1   fus-Chria   .    &:.  H  >  {'^ 
tuiiortbui  vjenfîùus  ^rr-ja quelques    mois  que  Ton  f^^^'^-P- 
*um     fuit    Oficmm  a  défendu  un  certam  OH1 
lii-i'n    de    ImmdCH- ^c    de    l'Irnuurulcc    Cou 
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cepcîon  de  la  Bicnhcitreulc  Ut^     Concepùone    Bea^ 
Vierge  ,^parce  (]^u'il  conte-  tllfim^t  Vtrgtms  ,  quia  In-- 
noie  une  Indulgence    apo-  dulgemUm    apoctypham 
cryphe    ,   ôc   qu'il  alïuroii:  cominehat    ,    &    fals9 
fauflèment  qu'il  avoit   été  ajfercbattir  ,    à     Isiîcn 
approuvé  par  nôtre   Préde-  mtm,    Paulo   V,    prade^ 
cedèur  Paul  V.  dlieureufc  t^^rc    nofiio    approba^ 
memo.'re ,  &  pour  d'autres  tum  fuijje  ,  alufqm  de 
caufes  ,  aufqaGlles  il  a  fallu  caujts ,  qinbus   ionfulere 
donner  ordre  ,  afin  que  les  apportait  ne  fidèles  popU' 
peuples   Fidèles  ne    fuffent  li  dtciperemur,    i^ub  ea 
point  trompez.  Cependant  autcm    prohlbithne  non 
fous  cette  défcnfe/  l'on  ne  c^mprehendiiur  illud  Of- 
comprend    point     l'Office ^c/ww  j  qmd    ab  ami' 
qui  depuis    un    trcs-long-  quljfimo    tanpore    hujus 
lems    ie    recite    dans  l'E-  s^nâ^     Scdts    pennijfu 
glife  par  la  pcrmiffion  de  in     Ecdefu   rccitatur   > 
ce    Saint  Siège  :  car  nous  neqtie     enim  imminuere 
n'avons    pas     prétendu  en  ullo  pa^o  volannus  Dei- 
aiicune  façon    diminuer  le  pur£  cuUum.  Sed  pot  tus  y 
culte  de  la  Mère   de   Dieu  ,  qucid  ejus  fien  poti'ïit^ 
mais  plutôt  l'augmenter  &  àugere     &    awpiificare. 
l'amplihcr  autant  qu'il    {c-  H<£C   habutrrétu     qu<x,    ad 
Ta  poflible.  C'cfl:    ce   c\ue  tuas  lit teras  eo  fuper  ar- 
nous  avons  à  répondre  ^ux  ^umento   nfponJeremus, 
Lettres  que   vous  nous  a-  Omnta  veto  fufihs  i^gnoÇ- 
vez  écrites  fur  ce  fujet.  Au  cts  a   viva  voce     Vene^ 
refte    vous    apprendrez    le  rabills    Fratris  Trancifà 
tout  plus   au  long   de   vlvcArchl^tfiopt       Thefalo- 
voix    par   nôtre  Vénérable  nicenfis   ,   Nuncii  nofÎYi 
Frère     François     Archevê- 
que de"  Thelîalonîque    nô^- 
trc       Nonce.      Cependant 
Nous    vous     donnons     les 
loiianges     que      mcrite    \c\tUA    Apofioltcam    Bene- 

diiîiomm 


Egrtgio  ititerim  z^ela , 
quem  eadem  Ltiter£  dé- 
clarant ,  débitas  laudes 
tribuinius ,  ac   Majtfiati 
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àiâiontm     im^imHr,  grand  zde  que  font  parot- 
Dâinm   Rinjd    il»  D#-  trc    vos   Lettres  '  V 

itmbr,    167S.  nous  donnons  a  \ .  u* 

j  !:     L    Ikncdi^ion  Apo- 
I  ttoLiquc, 

Enfin  pour  ricisfiirc  la  piccé  publique  qui  Te 
phignoit  qu'on  avoit  donne  atteinte  à  la  gloire  de 
la  Conception  Immaculcfc  ,  le  Pape  ordonna  que 
dans  les  éditions  nouvelles  qu'on  fcroic  de  ce  pe« 
tic  Office  ,  on  ajoiitcroit  aux  paroles  de  l'Orailon 
SMiâam  Conceptiomm  j  cet  autre  mot  1  SdtiâMm  dr 
ImniddtUtjm  Cênapnonem  *,  il  fallut  cnpaiTcr  par-U; 
&:  le  Maître  du  facrc  Palais,  pour  fauver  Ton  Auto- 
rité ,  y  ht  feulement  changer  deux  ou  trois  autres 
mots  »  fçavoir  ,  au  lieu  de  celui-ci  :  Dom'md  txAudi 
erAiîoutm  meam  «  Domtnd  protegt  crMtiofum  meam.  Au 
lieu  de  celui-ci  :  H4s  bords  cdnonicâs  »  hdc  Uudum 
prdionid.  Cela  paroît  par  les  Impreflions  qui  fc  font 
fi'rcs  depuis  en  Italie.  Les  Janfenîftes  en  furent  fi 
affligez  ,  que  pour  la  confolation  du  Parti  ils  Jeur 
laiircrcnt  croire  que  ces  correûions  de  rien  éH)îenc 
fupposées ,  pour  tourner  en  raillerie  le  pouvoir  du 
S.  Office.  Comme  cela  fe  rép.nndoit  déjà  en  Ale- 
niagne  &  en  Flandres ,  il  fallut  que  le  Nonce  du 
Pape  en  Allemagne  cenlfiàt  lui  mcme  par  une  Let- 
tre du  11.  Avril  1679.  que  ces  éditions  étoient  ve» 
ritables.  L'Internonce  des  Pais- Bas  fit  la  tnénoe 
chofc  par  une  Lettre  circulaire  addrcffce  à  tous  les 
Evcques  de  fa  Nonciature  du  1^.  d'Août  1^75.  qui 
ont  été  rendues  publiques. 

Ces  précautions  parurent  neccjVaires  dans  ces 
Pais  ,  où  les  Janfcnilles  venoient  de  faire  un  étran- 
ge effort ,  pour  ruiner  la  dévotion  des  Fidèles ,  par 
\m  petit  Livret  qui  y  avoît  caufc  d'étranges  delor* 

1^  1 
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di-cs.  C'étDÎt  l'Ecrit  du  Doélcur  Adam  X^^Idcnfeltz 
Allemand  ,  membre  du  Confeil  du  Comte  de  Sch- 
vvarzenberg.  Cet  homme   Juriiconfulce  de  profcft 
fion,  mais  fort  applique  à  l'étude  des  Controverfes, 
ôc  zelc  pour  la  réunion  des  Proteftans  ,  étoit  obligé 
de  faire  tous  les  ans  des  voyages  à  Louvain  ,  &  en 
France  ,  pour  les  intérêts  de  fon  Maître.  Il  fut  gâté 
d'abord  par  les  Janfeniiles  de  Louvain,  qui  le  trou- 
vèrent capable  de  devenir  comme    eux  DifciplQ 
de  S.  Auguftin.  Il  le  fut  de  bonne  foy  jufqu  à  la 
condamnation  des  cinq  Propofitions.  Apres  quoi 
ils  ne  pui-ent  le  retenir  dans  le  parti  ,  que  par  l'idée 
qu'ils   lui  donnèrent  de  gagner  plus  aifément  les 
Proteftans,  en  leur  ôtant  le  fujet  qu'ils  prétendoienc 
avoir  de  crier  contre  les  excès  ou  les  Catholiques 
pouiFoient  le  culte  de  la  Sainte    Vierge.  Ils  le  por- 
terent  donc  à  écrire  lui-même  contre  cet  abus ,  Sc 
lui  promirent  leur   proredion  pouv  foûtenir  l'écrit 
qu'il  en  feroit.  Cet  écrit   parut  l'an  1675.  Cousis 
titre  (fAvls  fatntmes  de  U   Bienhcureufe    Vterge  Ma- 
rte afes  Dcvots  wdlfcrets.  C'étoit  un  abrégé  de  tout 
ce  qui  fe  pouvoit  dire  de  plus    fin  pour  ruiner  la 
dévotion  des  Fidèles  envers  la  Mcre  de   Dieu.  Une 
cntreprife  Ci    téméraire  caafa  d'éfroyables  contefta- 
lions  en  Allv^niagne  ,  aux  Païs-Bas  ,  $c  dans  la  Fran- 
ce  ,ou  les  Janlenîftes  prircai  foin  de  le  traduire,  Ôc 
de  le  groffir  de  leurs  obiervations  \  Se  de  le  fcmer 
par  tout.  Les  Huguenots  firent  comme  de  concert 
la  même  çhofe^  ils  le  traduifirent  en  plufieurs  Lan. 
gucs  ,   ils  l'enrichirent  d'obfervations  favorables  à 
leurs  fedes  ,  &  en  firent  par  tout  de  grands  éloges 
de  vive  voix  de  par  écrit. 

Les  plaintes  en  furent  portées  à  Rome ,  où  le 
parti^ employa  tout  ce  qu'il  avoit  de  crédit  pour  en 
empêcher  la  cenfure.  Cependant ,  malgré  tous  leurs 


des  Bulles ,  drc.  j  3 1 

artifices  Je  livrée  fut  premièrement  rufpetvlu  par 
'"      et  du  i.'.de  Juin  1674.  ^'   puis   \x  Tra- 
Françoife  condamnée  par  un  aucrc  Dccrcr. 
Il  le  livrer ,  &  routes  les  tradudions  faite 
furent  abfolumenc  condami.  '     ! 

».  Juin  167  *.On  conJamna  |>^  - 

tite  d'autres  livres  qui  avoient  paru  pour   ioucenir 
ce  pernicieux  libelle. 

Ce  fut  environ  oc  mcme-tems  que  Monfîcur 
Arnauld  fatigue    par  les  continuelles   condamna- 
is qui  fe  faifoîcnt  à  Rome  de  prefiiue  tous  les 
es  du  parti  ,non  feulement  fur  les  dogmes,  mais 
cnc  îtc  fur  les  mœurs,  où  il  croyoit  toujours  triom- 
1  d'une  dénonciation  de  c       '  '     lît/ur 
,  doni  perfonne  n'a  voit  j.i  i   par- 

ler ,  m.iis  qu'il  avoit  découvert  par  fes  émiflaires  , 
.    une    rh  Te    particulière  d'un  Ecolier  des  Je- 
cs  foûtcii.jj  a  Dijon  l'an  1686.  Ce  Théologien 
s'crant  amufc  à  rafiner  mj- à-propos  fur  la  differen- 
l'un  péché  qui  blelfc  fim^lcmem  la  raifon  ,  avec 
.     ai  qui  otFcnfe  Dieu  ,  appcUoit  l'un  Vtcbé  PhJjfi" 
fb'^tic»  &  l'autre  Ftcbé  Tbeologlqut  i  ou  courre  Dieu. 
'      a  l'on  pouvoît  inférer  ,  quoique  l'Auteur  s'en 
•ndît  de  toutes  fes  forces  ,  qu'on  pou rroit  faire 
des  péchez  très  griefs  contre  la  raifon  ,  qui  ne  fc- 
roicnt  point  contre  Dieu  ,&  qui  par  >  :nt  ne 

meritcroient  point  la  damnation  éc.  Cette 

mauvaife  fubtilitc  devînt  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur  Arnauld  une  nouvelle  herefie  ,  qui  lui  parue 
capable  d'allarmer  toute  la  Chrétienté.  Il  feignît 
que  les  Jefuites  ,  en  faîfoîent  un  point  capital  de 
leur  Morale  ,  &  fit  fur  cela  un  écrit  des  plus  violens 
pour  les  accufer  de  la  plus  noire  impiété.  Il  fut  fore 
îiirpris  quand  il  fe  vît  convaincu  d'une  calomnie 
atroce  dans  le  fait ,  par  les  écrits  mêmes  qu'il  avolc 

Ll  ij 
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entre  les  maîns  ,  &  confondu  fur  le  Droit ,  par  un 
delaveu  public  que  les  Jefuites  en  firent ,  en  con- 
damnant d'eux-mêmes  tous  les  premiers  cette  mc^ 
chante  opinion ,  fans  chercher  aucun  autre  biais 
pour  l'excufer  par  aucun  fens. 

Aînfî  on  prévint  fîncerement  &  àt  bonne  foy  la 
condamnation  qui  en  fut  faite  à  Rome  par  le  Dé- 
cret du  24.  d'Août  1690. 

On  en  fit  même  au  dénonciateur  un  remercie- 
ment folemnel ,  par  une  Lettre  du  mois  de  Février 
1690.'  qu'on  rendît  publique. 

On  y  ajouta  diversautres  écrits  contre  le  péché 
Philofophique  devant  &  après  la  Cenfure  qui  en  fut 
faîte  ;  entre  autres  un  Livre  entier  intitulé  :  l'errenr 
du  péché  Philofophique  combatu'é  par  Us  Jefuites  ,  qui 
parût  dés  Tan  lépi.  dont  il  fallut  malgré  lui  qu'il 
demeurât  plus  que  fatisfait.  Au  moins  les  perfon- 
nes  fages  &  intelligentes  dans  ces  matières  fpecula- 
tives ,  en  furent   pleinement  contentes. 

SENTIMENT 

pu    PROFESSEUR 

DE     DIJON, 
SUR    LA    THESf 
p    U 
PEGHE'  PHILQSOPHiaUB. 

J'Ay  aprîs  avec  un  extrême  étpnnement  Se   avec 
le  fenriment  de  douleur  que  je  devois  5  en  liianc 
rEcrit  intitulé  ,  Nouvelle  kerejïe  ,  é'C»   qu'à  l'occa- 
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(ion  d'une  Thcfc  que  j'ivois  ïiàt  foiltcnlr  daiis  le 

'     "        de  Dijon  le  lourde  Juin  1685, 

litière  des  péchez  ,  qiielaucs  pet  Tonnes  une 

|€xcicc  un  fcandale  parmi  les  Fidèles ,  &  ne  me  ren- 
'  :x  pas  coupable  moi    feul  ,  muis  coûte    -       * 
iiipjgnic  avec  moi ,  comme  fi  de  l'aveu  tl 

I  pericurs  ,  6c  félon  les  pcincipcs  fondaroentJi 

ic  Théologie  ,  j'avoîs  cnieîgné  qu'ui 

,       ic  des  crimes  qui  fe  comnurienr ,  i-      ^ 

{ChreAiens  ,  ioic  parles  Infidèles  ,  ne  font  poinc 

'      oflcnles  de  Dieu  ,  ^  ne  méritent  ni  fa  haine  , 

.i  peine  ctctnelle.  Et  comme  j'apprens  que  l'on 

doit  bien-tôt  faire  paroidre  une  Apologie  au  nom 

^c  la  Compagnie  contre  une  C\  injufte  accufation  , 

j'ai   cru  qu'ahn  de  contribuer  ce  qui  eft  en  moi 

I  pour  la  défenfc  de  tout  le  Corps ,  &  pour  ma  judi- 
'  tion  particulière  ,  je  devoîs  publiquement  dc- 
V      cr  ce  qui  fuiu 

I  1.  La  Thefc  dans  laquelle  j'ay  dit  que  le  Péché 
Phîlofophiquc  n'eft  point  une  offcnfe  de  Dieu,qu'il 
x\c  mérite  point  fa  liainc  ni  les   peines  éternelles  j 

j  Cette  Thcle  ,  dis- je  ,  cft  à  la  vcrîtc  conçue  en  des 
termes  ,  qui  contre  mon  intention  ,  en  peuvent  fai- 
re deux  proportions  entièrement  différentes  y  l'une 

i  abfoluc  ,  qui  eft  qu'il  fe  commet  en  cfct  des  péchez 
purement  Phîlofophiques  par  toutes  les  pcrionnes 
qui  ne  connoiilcnt  pas  Dieu  ,  ou  qui  ne  pcnlcnt  pas 
aduellemcnt  à  lui  ;  &  l'autre  hypothétique  ,  qui  die 

I  /implcmcnt  ce  qui  feroit  ,  ou  ne  feroit  pas  le  Pe- 

1  chc  Philofophiquc  ,  eu  égard  à  la  feule  notion  des 

I  termes  ,  fuppole  qu'il  s'en  commît  quelqu'un,  mais 

s  affirmer  qu'il  k'cn  commette  effectivement. 

^  ant  a  cette  première  propohtion  abloluc  ,  nun- 

feulcment  Dieu  m'eft  témoin  que  jamais  rien  ne 

fut  plus  éloigné  de  ma  penfcc ,  mais  encore  les 
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Écrits  de  Théologie  que  j'ai  didez  publiquement 
fur  ce  fujetjcn  font  foi.  Car  outre  que  les  argumens 
dont  je  me  fuis  fervî  pour  prouver  ma  Thefe  ,  ne 
concluent  que  par  forme  d'hypothefe  >  j'ai  condam- 
né Ôc  réfuté  tres-expreflement  au  même  endroit  la 
propofition  abfoluc  ,  avec  toutes  les  confequences 
odieufes  que  Ton  en  tire  contre  moi  :  de  j'ai  fou- 
vent  déclaré  en  termes  formels  ,  que  Tignorance  & 
l'inadvertance  qui  rendroit  le  péché  purement  Phi- 
lofophique  ,  étoit  une  chofe  moralement  împofîî- 
ble,  foie  parmi  les  Chrétiens  ,  foît  parmi  les  Infide- 
les:ce  que  j'ai  pris  à  tâche  de  montrer  par  des  preu- 
ves fondées  fur  l'autorité  ôc  fur  la  raifon.  Et  c'eil 
encore  pour  cela  que  j'ai  averti  deux  ôc  trois  fois  , 
que  mon  alTèrtîon  parloît  d'une  chofe  qui  n'arrive 
jamais ,  3c  qui  ne  peut  pas  même  arriver  :  tant  s'en 
faut  que  j'aye  fait  du  Péché  Philofophîque  une  cho- 
fe commune  Se  ordinaire ,  ainfi  que  Ton  m'impofc 
fauiïèment ,  &  fans  fu  jet. 

Quant  à  la  propofition  prifc  comme  une  fîmple 
hypothefe  ,  qui  dit  précifement  que  ce  fcroit  ou  ne 
feroit  pas  le  Péché  Philofophîque  ,  s'il  y  en  avoir  > 
je  ne  l'ai  pas  cnfeignée  comme  un  fentiment  par- 
ticulier à  nôtre  Compagnie  ,  mais  comme  une  do- 
ctrine publiquement  reçue  dans  les  EcoleSjà  laqucl-» 
le  je  n'ai  nullement  prétendu  donner  plus  de  crédit, 
que  ne  lui  en  peuvent  attirer  l'autorité  ou  les  rai- 
fons  des  Dodleurs  qui  l'ont  approuvée. 

1 1.  C'cfl:  pourquoi  quelque  jugement  que  des 
Théologiens  ,  ou  d'autres  puiflcnt  porter  de  ma 
Thefe  ,  je  déclare  en  fécond  lieu  ,  que  cela  ne  peut 
me  regarder  en  particulier  ,  ni  la  Compagnie  non 
plus.  Car  fi  quelques-uns  prenant  cette  Thefe  com- 
me une  propofition  abfoluc  ,  la  traitent  d'heretî- 
quc  de  d'impie  ^  ils  ne  condamneront  rien. que  je 
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n'aye  nioî-mêmc  cond.uniic  ^' rcfut^  le  prcnifcr  il 
y  .1  I6ng- temps.  Qi^ic  ii  l'on  dlîmoît  que  xw 
poliiion  prifc  comme  une  pure  hypoihcfe ,  incn;a: 
le  nom  d'iicicfic  j  en  ce  cas-là  ni  moi  ,  ni  la  Coni- 
jugtiic  n'y  aurions  pas  plus  d'întcrét  qucd'autrcf 
1  i\eologîcns  qui  ont  tenu  cette  opinion  :&jc  mè 
nicirrois  peu  en  peine  de  la  dcffendre ,  ne  Tayaut 
foùtcnuc  qu'entant  qu'il  m'a  paru  qu'elle  etoit  re- 
çue dans  l'Eglifc  ,  ou  au  moins  qu'elle  n'y  ctoîc 
pas  condamnée. 

François      M  ii  s  n  i  e  r    T. 


Feria  V.  die  14.  Augufti  \6^o. 

In  CQngregatiOHC  Gcncrali  S.  Rom.  cr  Vmvcr^ 
frlis  Ir^ulpt.  &c. 

SAnctissimusD.    N.    Alexander     Cccrpt 
Papa  VIII.  non  fine  magno  animl  fui  mec-  contre  le 
rorc  audivic  duas  Thcfcs  ,  feu  Propofitîones  ,  unam  Tcché  Phi- 
dcnu6,6c  in  majoiem  Fidclium  perm'cicm  lulcitari;  '®  °^  *' 
alteram  de  novo  erumpere.  Et  ciim  fui   Pafloralis  ^ 
gflicii  munus  fît ,  ovcs  iibi  créditas  1  noxîis  ptfcuis 
avertcre  ,  6c  adfalutaria  lemper  dirigere  ,  diclaium 
Thefium  ,  fivc  Propofitionum  examen  pluribus  in 
facra  Thcologia  M.igîrtris  ,  &:  dcindc  Emincntifll- 
niis&  Rcvcicndili.  D  D.  Cardinalibus  contra  hxrc- 
ticam  pravicatem  Gcneralibuslnquilitoribus  fedulÀ 
commiiît   y  qui  plurics   &  mature  difculTis   inlra 
fcriptis  Thelîbus  ,  feu  Propofitionibiu  ,  fup?  *  nm. 
quaqtie  ipiarum  fua  fuf^VagiaSandliraii  fuar 
n  cxpol'uciupt, 

I 


53^  B^ecHeU   Bifiorî^ut 

I.  Bonîtas  objcélîva  confiftit  in  convenîcntîa 
objedi  cumnatura  racionali  :Formalis  vero  in  con- 
formitate  adûs  cum  régula  morum.  Ad  hoc  fufE- 
Cit ,  ut  aétus  moralis  tcndat  in  finem  uhimum  in- 
terprétative. UuïiG  Homo  non  tenetur  amare  j  neque 
inprincïpio  ,  tieque  tn  decurfn  yitafua  moralis. 

II.  Pcccatum  Philofophîcum  ,  feu  morale ,  cft 
adus  humanus  difconvenicns  naturse  racionali  Se 
rcâ;(E  rationi.  Theologicum  verô ,  &  mortale  ,  cft 
tranfgrefîio  libéra  divins  Legîs.  Philofophicum  , 
quantiimvîs  grave  ,  in  illo  qui  Deum  vel  ignorât  , 
vel  de  Deo  aétu  non  cogitât  j  eft  grave  peccatum  , 
fed  non  eft  offenfa  Dei ,  nequc  peccatum  mortale 
dîiïblvens  amicitiara  Deî ,  neque  seterna  poeRa  dig- 
num. 

Quibus  peradîs  ,  Sandliflîmus ,  omnibus  ple- 
iic  Ôc  mature  confidcratîs ,  primam  Thedm  ,  feu 
Propoiitîonem  declaravit  hsereticam  ^  6c  uti  talem 
damnandam  ôc  prohîbendam  ciTe  ,  ficuti  damnât 
&  prohibée  fub  Cenfuris  ôc  pœnis  contra  Ha^retî- 
cos ,  Ôc  eorum  fautores  în  jure  expreflis.  Sccun-< 
dam  Theilm  ,  feu  Ppopofitionem  declaravit  fcan- 
dalofam  ,  tcmerariam  ,  piarum  aurium  ofFenfîvam  , 
Ôc  erroncam ,  ôc  uti  talem  damnandam  êc  prohi- 
bendam  efle  ^  ficuti  damnât  ôc  prohiber  -,  ita  ut 
quicumque  illam  docuerit  ,  defenderit ,  ediderit  , 
auc  de  ea  difputavcric  ,  publiée  y  feu  privatim  nîfi 
forfan  împugnando  ,  ipfo  fado  incidat  in  excom- 
municatîonem  ,  à  qua  non  polïît  (  pr^etcrquam  in 
articulo  mortis  )  ab  alio  ,  quàcumque  ctiam  dig- 
nîrate  fulgente  ,  niii  à  pro  tempore  exiftente  Ro^. 
nianô  Pontîfice  abfolvi. 

Infuper  diftridlè  in  virtutc  fanâ:^  obedicnti^, 
ôc  fub  intcrminatione  divini  judîcij  prohiber  omni- 
bus Chrifti  Fidelibus,  cujufcumquc  conditionîs^ 
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Jignkatis  y  ac  flacus,  criam  fpeculi  &  fpccîaliŒnu  , 
nota  dignis  ,  ne  prxJid^am  Thdiin»  fcu  Piopolitio- 

ncm  ,.iti|n.iilin   clcJuLûiit. 

Alexand.   Sr£R.oNU5  s.  Rom.inap  &  Uftir 

vcrl.ilii.    lucMiifitîon.s   \'):it!;t 

D;c  14.  AugulU  i6po.  bupadiclum  Dccrcmm 
aifi\iiiu  -  <^'c. 

Outre  toutes  îe$  erreurs  cjuî  ont  rapport  au 
Jinfcnilmc  ,&  dont  nous  avons  parle  dans  ce  Re- 
cueil ,  il  s'en  eft  découvert  une  dans  la  matière  des 
mœurs  d'autant  plus  difficile  à  pénétrer  ,  qu'elle  fe 
cachoit  fous  une  morale  plus  dcflicatc  ,  6c  fous  le 
jargon  d'une  fpiritualité  des  plus  fines  ,  &:  des  plus 
lublimes.  On  lui  a  donne  le  nom  de  Qttietifme»  à 
caufc  de  l'Oraifon  de  Quiétude  ,  où  ils  fe  vantoienc 
d'élever  tous  leurs  Seûàteurs  ,  pour  les  précipiter 
par  cette  fufpenhon  imaginaire  des  fens  ,  juujues 
dans  les  dernières  brutalitez  ,  dont  la  fenfualité  fc 
peut  fatisfaire."  Michel  Molinos  Prêtre  Efpagnol  , 
grand  hypocrite  ,  &  fameux  impofteur  ,  l'enfci- 
gnoit  en  Italie  ,  avec  la  réputation  d'un  Dire^eur 
très  éclairé  dans  les  voyes  extraordinaires  ,  par  où 
il  prétendoit  conduire  les  âmes  à  la  plus  haute 
contemplation.  C'étoit  un  parfait  ComcJien  ,  qui 
fçavoit  il  bien  fe  contrefaire  ,  qu'il  s'cioit  déjà  at- 
taché beaucoup  de  gens  ,  à  qui  il  ne  s'ouvroît  fur 
les  fecrets  de  U  Sedie  ,  qu'autant  qu'il  en  trouvoic 
chaque  particulier  fufceptible.  Dieu  a  permis  en- 
fin qu'il  ait  été  connu  par  fes  Entretiens  ,  &  par 
fcs  Lettres  ;  où  il  parloir  avec  moins  de  circonl- 
pc^ion  que  dans  le  Livre  qu'il  avoir  imprimé ,  in- 
titulé :  La  Gmde  /phitueUe ,  qu'il  ht  paroîirc  en 
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EfpagnolPan  1675.  &  qui  depuis  fut  traduit  eii 
Italien.  Son  procez  lui  fut  fait  dans  les  formes  en 
1687.  ^  ^3.  condamnation  rendue'  publique  par  un 
Décret  5  où  fes  erreurs  ont  été  réduites  à  68.  prin- 
cipales. Le  Décret  eft  du  18.  Août  1^87. 


JD    c;      J    E    U    D  r 

28.    Août  1(^87. 

D/î»j    la     Congrégation   Gé- 
nérale 5  &c. 


•^  'Est  pour  abolir  The- 


F  E  R  I  A    V. 

die  28.  Augufti  1687. 


In  Conf^rcî^atîonc 
General  i  ikc. 


AD  aboUndam  per» 
mclojijfimdi  b^re* 
fis  pravitatem  ,  ^«x  in 
plerifque    mundî  parti- 


T.  Décret 

contre  Mo-  ^^  refie  "criminelle  ^   & 

luios  1687.  pernicieufe    qui    s^eft    ré- 
pandue dans  prefque  tou- 
tes les  parties  du   monde,  i^«y  ,   non  fint  maxlmo 
que  la  rigueur    Apofl:oli-U«i;w4»'tt»î  d'ifcr'mîne  tn- 
que  doit  fe  faire  paroître /«y^to  ,  ngor   débet  A' 
afin    que     Pinfolence    des 
Hérétiques  foit    reprimée 
par    les    foins    &    Tauto- 
ritc    du     Souverain  Ponti- 
fe   5     dans     les    premiers 

éforts  qu'elle  fait  pour'r^m  conatibus  elidatur, 
tromper  les  hommes  ',8c\&  CatholïcA  veritatis 
que  la  lumière  de  la  NcMumen  in  Ecclefia  San- 
rite  Catholique  qui  éclate  ^a  re/plendem  ,  eaîu 
dans  la  Sainte  Eglife  hù  utique  demovfiret  ah 
fe  rcconnoître  combien  omni  execratme  fal^ 
elle  çft  pure  de  lomçs'fornm  dogmaîum  expia- 
Us  abominations  des  fauxj^^'w.  C«z«  igltur  corn- 
dogm.es  qu'on  voudroit  yipertum  fuertt  quemdam 
fcmer.    Ayant     donc     dé~\  Michaelem   de    Moliuos 


poflolicus  excitari  ,  ut 
Pontificia  SoUicitudlnis 
authoritate  &  provî* 
dentia ,  Utreticonm  pro- 
tervia  in  ipfîs  fua  falfi- 


ftrâUtonh  fii$um  ,  pré*  couvert  qu'un  certain  en- 
V4  dogmatâ  ^  tum  i/rr- f^nt  de  pcrdi'  .:  Ml- 

h  ,  tum  /inpiis  pé]]im  chci  Je  MoL...-  ,  -.  enfci- 
dcivffe  ,  &  tn  prâxim^nc  ,  tanc  de  vive  voix» 
dcduxift  y  (fH£  m  pfé^  que  par  écrit  ,  &  fait  pra* 
Kxtu  orjitonis  Quicttt,  tiquer  de  f.iux  dogmes  » 
iontfd  doârinAm  à'  ^  que  fous  ce  prétexte  de 
tt/umdSS,  Vàtnbut  jM'Oraifon  de  Qj^iurtude  ,  il 
/////  IccUfu  nâfcentis  a  jette  les  Fidelçs  dam  des 
prirnordits  recepttmi  ,  Fi-j  erreurs  groflieres  ,  ôc  dans 
diles  4  rtrd  J!W/g/«i}e ,  d'horribles  impuretez,  cciv* 
à-  à  Chfijhdns  ptetétts  tic  la  Ooclrinc  ôc  TUfagc 
puritate  »  m  ntAxtmosldcs  SS.  Pcres  reçu  depuis 
errores  ,  &  turpijfima  les  premiers  commence- 
qudque  tndmdétm,  54w  mens  de  i'Eglife  nailTan- 
ciijjtrf.us  D.  nojlcr  !««••  | te.  Notre  Tres-Saint  Pcrtf 
cemius  Paps  X  I.  itfilc  Pape  Innocent  X  I.  qui 
ccrdt  efi  ,  ui    FicUlium  n'a  rien  plus  à  cœur  que  de 


animé  fibi  ex  alto  corn- 
inijfti  fuigatii  pravatum 
cpinlonum  trroiibui ,  ad 
cptatum  fjlutti  portutn 
tutê  pervcmre  pojfint, 
pro  re  tjm  giAvî  ,  au- 
diiis    pluYies  i»r*tm    ff 


conduire  fcurcment  au 
port  du  falut  les  âmes  que 
Dieu  lui  a  confiées  ,  en 
les  purifiant  de  toutes  les 
opinions  erronées.  Ayant, 
comme  dans  une  affaire  (i 
.importante  ,  entendu  plu- 
tmwtntijjimts  &  RfF^-Uicurs  fois  en  fa  prefencc 
lendiff,  DD.  Cardind'\\cs  avis  de  Mefficurs  les 
liÙHs  tn  tota  Kf^«^//C4  Eminentiflimes  &  Revc- 
Chrijlidnj,  0'f»rf4/i^«i  rcndiflimcs  Cardinaux  In-. 
Jfjquifitortbus  ,  at  p/«-|quifueurs  Cicneraux  dans 
rtbus  m  fMTd  ibeologta  toute  la  Republique  Chré- 
M'     ■  i9rufnque  tienne  y  comme    auffi    de 

Jt-t.-.^..>  ,  ii>m  v#ri  ,  pluficurs  Doûcurs  en 
lUM  /,^ptofttfi(pTtunfd•J[^c^J\o^lc  ,  tant  de  vive 
fumpe  pcrptrifii ,  .fnplê^  voix  quc  par  écrit ,  après 
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yavoîcfak  une  meure  zz-^rata  etiam  S.  Spirîtùs 
tcntion ,  &  imploré  Y^MAajfiflemm  ,  ad  damna^ 
tance  du  S.  Efpric  ,  a  pris  la  r/ow^w  infra  fcriptarum 
rcfolucionde  faire  la  con-lPropofitionum  €Ju[âe?n 
damnation  des  Propofitïons'M/f^/i^É-V/^  de  Uol'mos , 
fuivantes  dudît  Michel  dci  qm  fuemnt  po  fuis 
Molinos  ,  qui  les  a  tccon-  vecognlu  y  &  de  quibus 
nues  pour  ficnnes  ,  &  pour  Propo/itionibus  tanquam 
avoir  été  par  lui  didlécs  ,  afe  dlétatis  ,  Jcriptis , 
écrites  ,  communiquées  ,  communîcatls  ,  &  credi- 
ôc  crues  y  comme  il  en  a  tis ,  ipfe  convi^tts  ,  CiJ^ 
été  convaincu  ,  &  qu'il  l'a  refpeéivè  confejfus  efi^ 
rcfpedivemenc  confeflfé  ,  devenire  j  ut  Infrà  decre^ 
aînfî  qu'il  s'enfuit.  vit. 

(  Suivent  les  68.  Propo-|  (  Sequumur  68.  Pro- 
fîtîons.  ipofitiones,  ) 

Lefquelles  Propofîtîons  Quas  quidem  Propofi^ 
Sa  Sainteté  condamne ,  in-\  tiones  tanquam  bareticas^ 
tcrdit  de  fuprîme  ,  commt fufpeêlas ,  erroneas  ^fcan^ 
hérétiques  ,  lufpedes,  enoAdalofas ,  blafphematorm^ 
nées,  fcandaleufes ,  blafphc-  pwrAWî  aurium  cffèufi^ 
matoircs  ,  ofFenfantes  icsyat,  t emer arias yChnftîa^ 
oreilles  pieufes,  téméraires,' «<«  DifciplïnA  feUxatî" 
portant  au  relâchement  de  vaSy  &  everfivas,  &fedi' 
la  Difciplinc  Chrétienne  yttofa'S ,  refpeâtvèf  ac  qua^- 
la  renverfant ,  ^  rendant  à  cumque  fuper  lis  verbo  y 
fedîtion  refpedivemenr  ,  Ôcfi^ripto  ,  vel  typis  emïjfa^ 


tout  ce  qui  a  été  fur  cela 
dit ,  écrit ,  ou  imprimé.  In- 
terdifant  à  quiconque  que 
ce  foit  la  liberté  de  parler 
déformais  en  aucune  ma- 
nière, d' écrira  ,  de  difputer 
ou  de  les  croire  y  tenir  cn- 


damnat  ,  ckcumfcribit , 
&  abolet  5  deque  iifdem 
&  fimtltbus  omnibus  \  & 
ftngults  pofihac  quoquo 
pa^d  loquenÂl ,  fcriben- 
di  y  dtfputandiy  eafque 
%yedendiy  tsmndî  >  io- 
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cendl,  âut  in  pfâxim  re- 
ducendi,f4cult4tem  qui- 
bufcumque  mterScit.Oni 
ftius  ft(ait  y  ipfos  Qtnni- 
ùiu  ilt^nltdtiùus ,  gfddi' 
bus  y  honortbuty  benêfiitiSf 
&  ofjfah  îpfb  (jLÙo  per- 
pétua priV4t,&  inhaifilet 
dd  quicnmque  dfcermt , 
vinculo  ttiam  dnâthe 
VïMts  co  ipfo  innoddt  ,  4 
quo  nuUus  Romdno  Pon- 
tifice  inferior  Vdiedt 
ipfos  (  excepto  mortis 
artictth  )  AhJolv<re. 


Î4l 


icigricr  ,  ou  réduire  en  pra^ 
ciquc  aucune  de  cet  Pro- 
polît  ions,  ou  fetnbUbles.  St 
quelqu'un  le  faiioic  ,  il  le 
prive  pour  jamais  i^/i  ^* 
Ih ,  de  toutes  dignité/,  de* 
grcz,  honneurs,bcncfices,  & 
offices,  ic  le  déclare  inhabî. 
le  à  tous  \  il  frappe  aufli 
dés-là  d'anathcfme  ,  dont 
perfonne  ne  le  pourra  ab- 
foudre  que  le  feul  Pontife 
Romain  ,  fi  ce  n'eft  à  l'ar- 
ticle de  la  mort. 


PrdterejL       Sancïîtdi 
SUd  prohtbet ,   dc  ddm- 
ndt  omnes  Libros ,  om- 
fitdque    Opéra  quocum- 
que    loC9    y  &  tdtomate 
ïmprejfd  ,  nec  non  omntd 
wdnufcriptd,        ejufdim 
Micbdëlts  de  Moltnos  ,.' 
vetatque  ne  quis   iujuf- 
cumque  gTdâùi  ,  condi- 
ttonii  vel  fldtùs ,  ttiam 
fpectalinotddtgnus  ydu- 
dedt  fuh  quovis  pTdtex- 
tu  ,  quolibet  pdriter  idïo* 
mate  ,  five  fub  eifdem 
ver  bis  ,fhe  fnb  âquAli- 
bus ,  dut  dqulpcllentibusy 
five   dlfque  nofnintyfeu 
pcio  ,  dut  dîtino  nomiae 


Dc  plus ,  Sa  Sainteté  de- 
fend  &  condamne  tous  les 
Livres  &  tous  les  Ouvra- 
ges du  même  Michel  dc 
Molîn©s  ,  en  quelque  lieu 
i<c  en  quelque  Langue 
qu'ils  foicnt  imprimez  » 
comme  auffi  tous  ks  ma- 
nutcrits  :  6c  défend  qu'au- 
cune perfonne  dc  quelque 
degré  ,  condition  ,  ou  état 
qu'elle  foit,  même  méritant 
d'être  fpecialement  dénom- 
mée ,  n'ait  la  hardielfc,  fous 
aucun  prétexte  ,  de  les  im- 
primer ou  faire  imprimer 
en  aucune  Langue  ,  loit  en 
mêmes  termes  ,  foit  en  ter- 
mes pareil  ivalcns  , 
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Ibit  fans  nom  ,  foit  fous  un  ea  imprimere  j  veî  îm^ 
nom  emprunte  ,  ou  de  Ics^priml  facere  ,  neque  im- 
lîre^ni  imprimez,  ni  munuC-^preffa ,  feu  manufcripta 


crics  3  ou  les  garder.  Mais 
qu'il  foit  obligé  de  les  don- 
ner au(ïi-tôc  >  &  de  les  con- 
fîgner  aux  Ordinaires  des 
lieux  5  ou  aux  Inquiiîteurs 
des  herefies  ,  fous  les  mê- 
'mes  peines  exprimées  ci- 
deiïlis  ,  lefquels  Ordinaires 
êc    Inquificeurs    les    brdle- 


legere ,  vet  apttd  fe  re- 
timre  ,  fed  Ordmartis 
locoYum  ,  AUt  furetiu 
pravitatis  Inquifitortbui 
ftatim  tradere  5  é-"  con^ 
fîgnare  teneattir  ,  fuh 
iïfdem  pm'h  fuperiùs  in* 
flicilsy  qui  Oïdinurdi  & 
Inqutfifores    ftatim     ea 


ronc  en  même-temps,  ^{-gne  comburant  i&  corn- 


feront  brûler. 

Alexandre  Speronus 

Notaire  de  la  Sainte   & 

Unîverfelle  Inquifition 
de  Rome. 

Le  i»   jour    de  Septembre 
1687.    Le   fufdît    Décret 
été  affiché  &  publié^  &c^ 


buri  ficianu 

Alexand.  Speronus 
S,  Rom.  &  Univer" 
faits  Inquifiiionis  Na- 
tarius. 

Die  5.  Sept,  1^87. 
Su  pradid:.  Decretum 
affixum  ôc  publicatum 


Quelque  folemnelle  qu'eût  été  cette  condamna- 
faon  ,  exécutée  en  prefence  de  toute  la  Ville  ,  le 
Pape  crut  qu'ail  falloit  la  rendre  encore  plus  authen- 
tique par  une  Conflitution  dont  la  mémoire  ne  pût 
jamais  être  abolie,  il  la  donna  quelques  mois  après, 
èc  la  fit  publier  ,  pour  informer  toute  l'Eglife  des 
foins  qu'il  avoit  pris  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance. 


des  Bulles  ,  &c. 
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INNOCIINT.EP. 
S  I  R  \  US  Servorum 

1)   E   1. 

Ad  pcrpctuam  rcl 
mcmorîam. 

JEUftis  Paflor 


IN  SOC  EST  lyBQUE. 

SttvUtm  des  SrrvUtufi 
de    Dhu. 

PoHT  unt   étermlU  mtmvre* 


E    cclcftc    Pancur    N^     i.  Coo- 
clamnatioQ 


Qlm(îus  Domwus  A  L.S.  Jcfus-Chrifl ,  afin  de  j|";;ÎX' 
ut  j.(cemem  in    terebr'ts\<\i:\\yTcr  par  un  effet  de  fa  ^^^  ,j||^ 


wundmn  variifque  gcn- 
tlïtm  erroTtbus  involu- 
tum  à  potiftate  diaboti  3 
fuù  qua  m'tftre  pofi  lap- 
fitm  ^rimi  noftri  par  en- 
fis  tencbatur  ^fttk  inef- 


mifcricordc  ineffable  ,  le 
Monde  de  l'cfclavage  du 
démon  ,  fous  lequel  il  gc- 
miiroît  depuis  le  péché  de 
nôtre  premier  Perc  ,&  qui 
ctoic  enfevelî  dans  les  te- 
fAbiii  miferAîione  /li'f- nebres ,  &  înfedc  àc%  dif- 
rartt ,  carnem  fumer  e  ,ifercntes  erreurs  des  Gen- 
&  irt  l'tgno  Crucis  ^  f^i  jtils ,  a  daigne  fc  rcveftîr  de 
roorapho  nopo  Redemp-h^otic  ch2\r ,  &:  s'offrir  pour 
iionis  affixo  ,  in  te/iimo- nous  à  Dieu  fon  Père,  corn- 
n'tum  fud  m  nos  chart-  me  une  hoftîe  vivante  à 
tdtis  fe  fi  hofttam  vi  Tarbrc  de  la  Croix  ,  où  le 
ventem  Deo  pro  tiobit  fceau  de  nôtre  Rédemption 
çfferrt     dignatuf    ejl    :  a  ctc  attache  en  tcmoîgna- 


fnox  rediturus  $n  cœ 
lum  EcçleftAm  Carholh 
cam  Sponfam  fitam  , 
tdnquam  novâm  Civi 
iatem  Sanâam  Jeruft- 
lent  defcendemem  de  cœ 
lo  ,  oon  habentem  rugam 
pequt  mAcuUrn  urum, 


ge  de  l'amour  qu'il  nous 
portoit:  étant  prct  de  re- 
tourner au  Ciel ,  &  laifTànt 
en  terre  l'Eglifc  Catholique 
fon  Epoufe  ,  comme  une 
nouvelle  Ville,  ôc  une  Sain- 
te Jerufalem  dccenduc  du 
Ciel  j  qui  n'a  ni  ride  ni  ta- 
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fan^amque  in  terris  re-> 
Itnq'iens  armis  potentU 
fuA  tontra  portas  lofai 
ctrcurnvallatam  ,  Petro 


che  j  &  qui  eft  unique    èc 

faînte  ,  il  en  donna  le  gou 

vcrnemem  à  PieiTcJePrin 

ce  des  Apotrcs,  &  à  fes  Suc- 

cefTeurs  ,  après  l'avoir  ma-\Apoftjlorum   Primtpi  & 

nie  des   armes  de   fa   ^mC-  Saccefortbfts  ejus   regm- 

fance  contre  les  portes  de  d^m  traàîàït  ,   ut  â^ 

Teafer  ,  afin  de  confervcr  cirtnam    ah    ipfîtis   ère 

entière  la  Dod:ine    c^u  ils  h 4uftam  fatum,  te ^am-' 

âvodenr  reçue  de  fa  bouche,  que  cuftodnent  >  ne  oyes^ 

êc  de  peur  que  fes  Brebis  pretiofi  fuo  farigume  re-» 

rachetées  par  Ton   précieux  àempt<e  pray^rum   opU 

Sang  ,  venant  à  fe  repaiftrc  n'wnum  pabuU  in  antir 

des  opinions   perverfes  ,  ne  qttos  error^s  inaderent  : 

rctombaiTent      dans     leurs  qt*od  prétcipue  B.  Pttro 

anciennes    erreurs   ;  &  \cs  tnundajfe  nos  S^ctdt,  Litr 

faintes   Ecritures  nous   ap-k^^^    docent.    Cm  emm 

prenant  que  c'eft  à  S.  Pier-  Apoflolorum   ,  nifi    Pe- 

rc    particulièrement  à  qui  ff'o  s  dtxitt  :  Pafcc  ovcs 

il  a   confié    ce    foin.    Car  ïi^eas  :  &  rursàs  Ego 

quel  cft  celui  des  Apôtres  ,  rugavî  pro  te  ut  non 

excepté  Pierre  à  qui   il  a  defîciat  fides    tua  ;  ôc 

dît  :    Paifez.  mes  Bnbis  :  Et  tu  aliquando  conver- 

dans   un    autre    endroit    :  ^us    confirma     fratres 

J'ai  prié  pour  vous  ,  afin  que  tuos  ?  Quare  naUi ,  qui 

Yotre  Pot  ne  défaille  jamais  ^  non  noftns  meritts ,  fed 

cSr     vous  quand    vous    ferez,  infcrutahïti    Dei  Omni' 

converti  y  eonfirmezj  vos    Pre-  potentis  confilto  in  ejuf- 

tes.,  C'efl:  pourquoi  étant  af-  dem  Pétri  Cathedra  pa^ 

fis  fur  la   Chaire  du  même  rt    peiefidte  fedemus   , 

S.  Pierre  avec  une  pareille  femper  fixum  in  anim» 

autorité,  quoique  fans   au-Juttutphpulus  Chrifita- 

cun  mérite  de  nôtre  part,&j««x  eam  feéiaretar  fidem 

par    un    deffein   fecret  àu\qu£  à    Chrljîo   Domina, 

Dieu  Tout-Puiffinr ,  nôtre' /jer  Apofiolos  fuos  perpS' 

tu  A.  i 


Jes  Bulles  &c.                    j^y 
titi  y  &    nunquâm   i»-lbu(  a  coùjourf  ixi  que  le 
ittrHptJi  ttàdittont  ^ri  [Peuple    « 
dtc-tfd  fuii     ,  ^tt4w</i<rlccitc  Foi  i...    ...   .j.*_ 


i^ffe  nfytit  dd  fâiuU  cofi' 
fumm.it tonem  ptrmAnfn 
fAmeJfi  promifir» 


dm  igltut  dd  Apo 
ftolâtum    nofttum    r  ' 
sum     ftdjftt    qntin 


a  préchcc  par  Tes  Apocrcs  , 
&  que  nous  avons  reçut' 
|vu  iiiic  Tradition  con- 
•  c  ,  <?*:  (jui  n'a  j.unaîf 
ctc  in:ciron)|>uc  ,  &  qu'il 
nous  a  promis  devoir  durer 
lufqu'à  la  coolommation 
des  fiecles. 


Comme  don 
ortc  à  notre  ApoltuUt 
m  certain  Miciicl  de 
MUhuèiem  de  Aio/f«aj  Molinos  enfcignoît  de  vive 
pravd  do^mâta  ,  tum  voix  ,  &  par  écrîr  certaines 
rabo  ,  tum  fcnpto  do  Opinions  perniciculcs ,  & 
cuijfè  y  &  in  praxtm  de-  qu'il  les  reduifoit  en  pra- 
duxiffe  ,  qn£  pTâtextu  tique  ,  I  "  "  fous  prc- 
Ordttoms  Quietis  ,  ^o«-  texte  de  i  n  de  (^ie. 

trd  doârindm  &  ufum  tudc  ,  contre  la  dodrine  U 
A  S  S,  PMrtbus  dif  spfis  Wif^nc  reçu  '  "^  us  Pc- 
tid/tentis     EccUfîd     pn- ^^cs  ,  des  les  ;  >  hccies 

mordus  uccptjrn  ,  fi-^c  l'Eglifc  ,  éloignant  les 
dtlts  4  vefd  R</ig/Mf  Fidèles  delà  véritable  Rc- 
&  d  Chrtlîtdtid  pUtétts  iigion  ,&  delà  pureté  du 
pttrttdte  in  W4jf/|>Wi  *r-(;hriftianil'me  ,  les 
tores  &  tHTpijfioid  qud-  aco\  '  '  ' 
que  induccbant.  Kos ,  eut  ^\c^  ^ 
iordtftwper  fuit  ut  Fi-. ^es  les  plus  honteux.Nous, 
deltum  diûrtid  nobts  /x^^^i  avons  toujours  eu  à 
dlto  cotnmtjfd,  putidtu'r^yj^^  jc  procurer  que  les 
fràVArutn  eplniomm  et-\2Ttit%  des  Fidèles  qui  nous 
tonbus  iddopidtum  fê-^^^  ^^^   confiées  d'enhauc 

M  m 


enga- 

n- 

.  ti- 


fut  mis  en    prilon  ;  enfiiite 
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pu. lient  arrlveï  iarementj/«//j  portum  tuto  per^ 
au  porc  du  laluc  tant  dcû-'yenne  poffent  ^  Ugitimîs 
ré  3  en  écartant  les  erreurs  pr&cedtniibus  induits 
des  méchantes  opinions  ipradiclum  Muha'elem 
Nous  avons  ordonne  fur  de  MoUfios  caictribus 
des  indijces  légitimes  que  mahiii.an  wandavimusj 
ledit    Michel    de    hiolinos/^ einde   coram    tiobis  & 

leveiahilibus  hatrtbus 
ncfins  S.  R.  E.  CardU 
nalibus  ïij  tôt  a  Repuk 
C/jitJfiana  Gemialibus 
Inquifnoribus  Apojioltca 
Au^oïitate  [pecialiter 
deputatts  i  atfdnis  pluti' 
bus  m  Sacra  Tb coloria 
Ma^ipis  y  mumque 
fi^ffraglis  tum  voce^  turn 
fcripto  fujceptis^  mature" 
que  perpertfis  ,  îwplorata 


Nous  5  ôc  nos  Vénérables 
Frères  les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine,  In- 
quiiîteurs  Généraux  dans 
toute  la  Republique  Chré- 
tienne ,  députez  fpeciale- 
înent  par  notre  Autorité 
Apoltolique  ,  ayant  enten- 
du fur  cela  pKifieurs  Do- 
reurs en  la  Sacrée  Théolo- 
gie 5  de  après  avoir  recueilli 

ôc  confideré  à  loîlir  leurs''^^^^^^  Sptritus  SanèU 
f^iffrages  ,  rapportez  tant  àt  ajfipritm  ,  tum  prdi't' 
vive  voix  que  par  écrit ,  Se  ^ortm  Tranum  noftro- 
imploré  pour  cela  l'affiftan- ^«'^'  t*n^ntmi  yoto  ad 
ce  du  S>.  Efprit.  Nous  avons  damnatwnem  mfra  fcrtp- 
refolu  a  la  Requête  de  nof-  tarum  Propcfinonum 
dits  Frères  ,  de  procéder  à  ^i"f^^^^  Mtchaelis  de 
la  condamnation  des  Pro-;^-^^^^«''^  '  ^  ^«^  /«n4«i 
portions  exprimées  clP^^/^^^  ncognÏKi  ,  & 
deflTous  dudtt  Michel  ^de  qmbus  Vropofwombus 
Molinos  ,  qui  les  a  recon  h^'^"-^'"  ^  /^  ^^'^^^^'^^  » 
nupspour  être  les  Tiennes  p'V^'^  '  (ommumcatts  , 
dont  il  a  été  convaincu  ,  &F  '''^'^''  'P^'  {''''^'^' 
qu^il  a  confelïé  avoir  étéP^  ^  refpeciive  con^ 
didées  ,  écrites  ,  commu-  //«^/«^^^^  '  «' ^"'^''' f 
îiiquées,&  crues  par  lui  Jp^'^'f^   ^    ^'"'''  ^^ 


mjtiddto  noflri  Uto  </if  comme  on  K  plus 

iS.  Aygttfll  ^r//?n/ii  amplement  (\mu  L  IVoccz 
rt/)«/  168  .  kevenirey  wf  «S:  le  Dcctcc  porte  par  no- 
nffd  decrevimut.  ne  ordre  le  iK.  Aouide  U 

prcfetitc  itincc  168  7 . 


PROr05/T/ON£5.  PROPOS  IT  1  (^  N  S. 


7.    Oportet  homi- 
ncm     lu.is    potcnc  ias 

QL.I/    quidem    Pto- 
pofiihnes   tâm]u,tm 
htreticas  ,  fufpedas.  er 
mncas     ,      fc4nd4!of.ts 


I.  //  /«Mf    éjiÊt    l'homme 


NOiis    avons   condam- 
ne ,  profcrit,  &  aboli  à 


U  Rcqucic   de  nofdîts  Frc 
res    les    (  ix    de    U 

i/LifphefOâf ,  />ùrHm  4«i  Sainte  E^  -  i^- ;nainc  ,dc 
rinm  ofenfivdt ,  temerd-  Inquifiteurs  Généraux  ces 
rtai  y  chrtjîUnt  Dtfci-  Propolîtions  comme  • 
plind  relaxattvds  ,  &  e-  tiques  ,  fufpc^kes,  err»  , 
verfivas  ,  &  fcdndtlO'  fcandalcufes  ,  blarphcma- 
/«  refpecl'.ve  ,  dC  qui-  toircs  ,  capables  d'ûtTcnfer 
(nmquc  fttpcr  ils  vcrbo  %  les  oreilles  des  Chrétiens  , 
faipto  y  vel  typis  ^wi/- téméraires,  propres  à  intro- 
/i  ,  parttcr  cum  roto  duirc  le  relâchement  de  la 
eoîumdem  Ffdtrum  no^  Difcipline  Chrccicmie,  &:  à 
fiîorum  S.  K.  E.  Cdrâi-  U  renvcrfer  ,  &  fcandalcu- 
ndltum  &    ïnqmfuoYumÇ^^x  neni  ,  &:  tout 

Cenerdlium      '^4wn4Vi- ce  qu; ic  >  écrit  ,  oa 

mut ,  ctrcumfifîpfimus  ,' imprime  fur  cette  matière  , 
&  dbol  n:    nous    avons  défendu  à 

iifdem  c    ,  loutc  forte    de    perlunncs 

mbus   &    ftnguUs  pofl  \^c    parler  à    l'avenir  ,   en 
hdC  quoquçmid9  /a^«r»-lqnclquc   manière   que    ce 

\t  m  ij 
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foit,cle  CCS  chofes  &  au    di  Jcnbmdî  y  difpuUn.'^ 
très  lembiables   ,    d'en    é-  diytjfque  credendt ,  te* 
cnre<Sc   dai  difputer  ,  de  nendi ,  docendi  $  aut  m 
les  croire  ,  de  les    tenir  ,  praxlm  redmendl  facul^ 
de  les  enfeigner  ,  ou  de  les  taum  quibufcumque  in- 
réduire    en    prarique  j  ôc  terdhximus  ;  &    contra- 
ceux  qui    contreviendront  fackmes  ommbm ,  digni^ 
à  cette  défcnfe,  nous  les  a-  tanbus  ,  gradibus  ,  he^ 
vons  privez  ipfofacio.k  per-  «i?n^«j     ,    ùenefictis  &     . 
petuité  de  toutes  dignitez,  offuîts  îpfo  fado  /?^r/>f-    1 
degrez,  honneurs,  bénéfices  tub  prhavmus ,   &  in-. 
Ôc    charges  ,  &   nous    les- habiles    ai    quuumque 
avons  déclarez   inhabiles  à  decrevimus  3   vimuloque 
tous  5  &  nous    les    avons  etiam    anathematîs    ea 
fournis  ipfo  fa5lo  3  à  une  Ex-  tpfo  innodavtmiis ,  a  quo 
communicationj  dont  il  n'y  mfi  à  Nobis  àt  a  Roma- 
ni que  Nous  &  les  Pontifes  nîs  Pomifictbus    Succef- 
Romains    nos    Succefîèurs/ôy/^«/     noftris    vahant 
qui    puiflTent  les   abfoudre.  abfilvi,  F^ierea  eodem 
De  plus ,  par  ce  même  De-  nofiro     Décréta     prsht- 
cret  a  Nous  avons  condam-  buirnus  &  damnavinws 
nez  tous  les  Livres  ^Ôc  tous  Qtnnes   Libros  »  emnU- 
Jes  Ouvrages  imprimez  en  ^«^    opéra    qHoctimqH& 
quelque  lieu  3  &  en  quel-j^^^o  5  &  idiomate  im^ 
que  Langue  que  ce  foit ,  ôcp^^f^  j    necnon    omnU 
'pareillement  tous  les  iA2i-M.aniifcrtpta        ejufdem 
Tiufcrits  du    même  Michel  Michaëlis  de    Molinos , 
de  Molinos  ,  5c  nous  avons  'Vitumufque    ne    quu  > 
défendu    à    quiconque    dcf^j^fi^^^ij^e       gradûs  , 
quelque  état,  ôc  de  quelquc^^^^i^ionis  ,    vel  flatûs 
condition  qu'il  foit  ,  mème^^^^^  fpeciali  nota   dt- 
à  ceux  qui   devroient    être  ^««-^  >  audeat  fub  quo- 
fpecificz  plus  particulière- i*'^*^    pratextu  ,  quolibet 
ment,  de  les  imprimer  ouj/'^^'^^^   idiomate  ,  ftve 
fiire  imprimer  fous  quel-  ^M  tiflsm  verbis  ,  fm 


Jcs  BulUs ,  é'c,  J4f 

Ju!fiijUAl>l;uttâMté(fui<\iic   prétexte  &  en  cjucU 
p^Uentiùm  , /iVr  ^/j/^nr'quc  Lingue  que  ce   ('■'' 
tioM$nt  ,  /m  fiâê  dHtoM  avec    les     mém^ 
4ll(no  ntmtne ,  td  impri   mes     ,     ou    avec    il 
tnert  vtl   tntprimi  fdct 
te  ,  ntque  impf(JfA  ftu 
ViJnufctipta  Itgtu^  V(l 
épud  fe    ttttnert  i  frd 
Urdifidriit   locorum    dut 
héLtrkt    pruvtiutti    In 
ijuijttotiùus    ftdttm  trA- 
licte  &    confignAît   te 
nesttti  fnb  € idnn  panïs 
fupeuùs    ifijjichs  :     tjui 
Ordlnarii  &  Inquîfitous 
jUiifti  €Â  igni  (omùurunf 
Cr  ÇQVibuy'i    fuc'iunt. 


Icinbiables  ou  cqufv....... , 

foie  fans  nom  ,  foie  fous 
un  nom  dc^nilc  ou  em- 
prunte, &  de  les  lire  im- 
primez ou  nunufcrits,  ou 
(le  les  retenir  chez  eux. 
Mais  ils  font  obligez  fous 
les  peines  portées  ci-dcf* 
fus  de  les  mettre  auÛi-foc 
entre  les  mains  àcs  Ordi- 
naires des  lienx  les 
Inquiiiteurs  de  l'iKu-iic  : 
&  CCS  Ordinaires  &  ces 
Inouiritcurs  les  brûlcronc 
aulli-tôt  &  les  feront  brû- 


ler. 


Tandem  ut  pudulus 
Mtcha'cl  de  MoHnos  oh 
héLiefts ,  en  ores ,  &  tur- 
pid  fiéld  prddicld  de-' 
buis  pctnli  tn  dliorurn 
txempium  &  tpfiut 
tmtndMtonem  pleCiere- 
tur  ,  lecio  in  tddem  no- 
ftrd  Congiegdttone  toto 
pOit^u  I  &  dudtiis  di' 
ieâis  filtis  Cenfuiteru 
bus  noftrt  Sdndd  Inqui' 
fttïonls  Offiiii  ,  in  Sdcra 
Jheolo^id   &    in    Jure 


Mais  afin  que  ledit  Mi- 
chel de  Molinus  fût  puni  , 
comme  il  le  meritoïc  ,  à 
caufe  de  fes  herefies  ,  fes 
erreurs  &  fes  crimes  hon- 
teux donc  nous  avons  par- 
lé ,  pour  fcrvîr  d'exemple 
aux  autres  6c  d'une  ma- 
nière qui  pût  lui  être  utî- 


apres 


avoir  lu  dans  la 


fufd.  Congrégation  tout  le 
proccz    &    avoir    entendu 
nos  chers  Fils   les  ConfuU 
uurs  de  notre  Office  de  U 
M  m    îii 
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Sainte  Inquiluian  Dodeurs  Pontificio  Maoris  ,  cum 
en  la  Sacrée  Théologie  ,  &  eorumdem    Vemrablhum 
dans    le  Droit  de  PËglife ,  Tratrum  mfirorum  S,  R. 
à  la    Requête    de    nofdits  £.  Cardinalium  unanmi 
Vénérables  Frères  les   Car-  voto^  ,   dicium   Michaë- 
dinaux  de  la  Sainte  Eglife  lem  de  Molinos  tanguam 
Romaine.  Nous  avons  con-  y^ww,  convicium  &  con- 
damné    ledit     Michel     de  fejfum  refpeôim  ^  &  utl 
Molinos   comme   un  cou-  hdireticum  formaient  ,  It- 
pable  convaincu  ,  ôc  qui  a  cet  pœmtentem ,  in  pœ- 
confelTc  refpedivement  ,  Se  nam    ar^ï  &   perpeiul 
comme  un  hérétique    for-  carcens  ,  &  ad  peragen^ 
mel  quoique  repentant  ,  à  dni  allas  pœnhentias  fa^ 
une  prifon  ctroire   3c  ^çv^luîares  ,  pYAXtk    tamen 
pctuelle  ,  &  à  d'autres  pe-  abjuratione  de   formait 
iiitences   falutaires  ,  après  pcr  tpfum  emlttenda^fcr- 
qu'il    aura    fait  abjuration  vato  Juris  ordine  dam- 
do.  Ton  herefic  formelle  fe-  navhnus ,  mandantes  ut 
Ion  l'ordre  que  prcfcrit  le  ^^^  &  hora    prdfgendis 
Droit  :  Ordonnant    qu'au  ^«  Ecclefta  iiaticl<&  Ma* 
jour  &  à  l'heure  qui  feront  "^^^    f^P^^     Mmervam 
marquez  ,  dans  l'Eglife  de  %«^  ^^^^^  ^^^^^  >  P^^' 
Saintc   Marie  au   d^iTws  de  f^^tibus  ornn'ibusVener a- 
la  Minerve  de    cette  Ville  ^^^'^«^  ^ratribus  noftrîs 
eu    prcfence   de    tous    nos  ^'  ^*  ^'  ^<^fàinahbm  , 
Vénérables  Frères  les  Car-  ^    l^omanéi  ÇmU  no- 
dinaux  de   la  Sainte   Eglife  A*  ^'''«^^"^  '  ««mr/o- 
Romaine  &  des  Prélats  de  ^«^  /'^/'«^'^  '^^  ^^  ^^^'^'^^ 
nôtre   Cour  de  Rome  ,  ScP'^    conceffionem  Indul^ 
de  tout  le  peuple  que  nous  ^^"^^'^^'''^    convocando  , 
exhorterons  de  s'y  trouver  ^j^  alto  ténor  Proce fus  , 
e^i  lui  accordant  des  Indul-^^"^^  'f  fuggefîo  eodem 

duprooés,  avec  la  Sentence  ^''^'^  cum  fententta  wde 
quil'afuivie  foit  lûë  d'un^^^^^^  ^'-"'^^^«î"-  ^^^'fi' 


^HAm   \Àon  de  AiWiip.  '  .  ô  »  le  lit  Aichcl    de 

idùi'u  piTf'itcmiâ   indu-  •'  '  CUflC   dclwuf.    £c 

ruf  ptJ(dtJfi  eiiora  c  -ij^'^'»   *|iic  ledit  Michel  de 
ijârejCi  puLli.c   abiutuj-  *>'    '  '  '  u*. 

jet  ydcdimu>  fmiitdtttn  <  i 

Diled9    Filio   ttp/in    S.  ment  les  fulditcs 
Officti  Cçmmifdfh  f   w  hcrcdcs  Non  ic 

euiH   k    iffifutu  qmbuy  pouvoir  i^  n*  il 

tnnodât m  tfdt  .infirma \c  Commilljirc  en  noldc 
hciltfié  csnfûetd  élffol- S.  OÛicc  dcT^bioudrc  des 
tfettt  :  qfu  omnU  wccnfuies  qu'il  avoic  encmi- 
ixtcutfnem  dicld  noftréi  rues  félon  la  forme 
Ordtnjnoms  de  |.  5r^-'nairc  de  l'Eglifc  :  Se  luuics 
tembr,  léhtntit  folemiii  fts  choie»;  en  confequcnce 
ttr  éidimpieufunt,  \c  noflredïtc  Ordoiiilance 

ont  été  folemnellemcnr  c- 
xcciirc'es  le  j.  de  Septembre 
de  cette  prclcnic  année. 

Ir  l'utt  fuptd  narrM'  Et  quoy  que  le  fufdîc 
tkm  Dectitum  de  Mun  Dccrcr  porté  par  noftrc  or- 
ddto  nofiro  Utum  ad  drc  pour  une  plus  gnnde 
fnajorem  Ftdelium  cjh  précaution  ait  été  impri- 
teUm  npts  edttum  pu  mé  &  affiché  aux  places 
b^icti  lotis  étffixum  &  publiques  &  promulgué. 
divul^jitum  fuetit  i  m  Cepend-nt  afin  que  U  me- 
biioiri  MIS  ,  ne  hvjtts  moire  de  cette  condamna- 
il  ;>')/?<;/if<  dâmndtionïs  tion  Apoftolîque  ne  puîlïc 
ptemntd  futfirtt  tempo*  être  effaccc  dans  les  liecles 
rtbm  deleri  pofftt  ,  «r-  à  avenir ,  &  que  le  peuple 
qwe  poMf'tu  Chrfjhdfiut  Chrèilcn  îndruic  dc^  ' 
Cdrhflltcd  veritdte  in-  riccz  Catholiques  j 
ftrnélior  pet  vidm  ftr  marcher  plus  furémcnt  par 
lurîs  ifjceiiere  Vdleir  ,  les  voyes  du  {âl»r  ^'':% 
FrÂdeieJfûîum  wp/7ftfy*iw  approuvons  pour  l  is 

i  M  in  iix 


par  j  SummoYum     Pontîftcum 
fei 
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fois  le    fufdît   Décret 

cette  Conftkuûon  qui  fcvâlvejligm  inhérentes  ^  haC 
toujours  en  vigueur  ,  lious^noftrâ  perpétua  valitu-' 
le  contirmons  ôc  nous  or-jr^  Conftttutme  fupra^ 
donnons  qu'il  foit  cxeciUàtHum  Decretum  de^ 
lé  comme  il  le  doit  être  ^  nuo  appYobamus  ,  eori" 
condamnant  defînitivemcnt;^y?»4w;tf^    ,    &    débita  ' 


pour  la  féconde  fois  ,  & 
rejettant  les  fufdites  Pro- 
politîoïls  ,  défendant  &  in- 
terdilant  les  Livres  (Se  les 
Manufcrits  dudit  Michel 
de  Molinos  fous  les  mê- 
mes peines  &  cenfures  por- 
tées contre  les  Tranfgref- 
feurs. 


Nous  ordonnons  de  plus 
que  les  prefcntes  Lettres 
foient  valides  &  efficaces 
pour  le  prefent  &  à  l'ave- 
nir ,  &  qu'elles  ayent  leur 
plein  5c  entier  effet  ,  & 
que  tous  Juges  ordinaires 
5c  déléguez  ,  qui  on:  ou 
qui  auront  cjuelque  au- 
torité jugent  &  décident 
ainli  par  toute  la  terre  ;  & 
nous  leur  ôtons  à  tous  6c 
à  chacun  d'eux  l'autorité 
<5c  le  pouvoir  d'interpréter 
&   de   juger    d'une   autre 


executioni  tradi  manda* 
mus  3  iterùmfupradUtus 
Propofitiones  définitive 
damnantes  &  reproùan-^ 
tes  ,  Ltbrofque  &  Ma* 
nufcripta  ejufdem  Mi» 
cha'élis  de  Molinos  pro* 
hibernes  &  interdicen" 
tes  fub  eifdem  pœnis  & 
cenfuris  contra  tranf* 
grejfores  latis  &  infti" 
ilis. 


Decernentes  infuper 
pr^fentes  litteras  fem* 
per  &  perpétua  validas 
&  efficaces  exijîere  & 
fore  ;  fuçfque  plenartos 
&  integros  effe^us  for* 
tiri  é"  obtinere  ;  fîcque 
per  quofcumque  Judi* 
ces  Ordinarios  &  Dele* 
gatos  ,  quavts  Auâori» 
tare  fungentes  &  fun*^ 
éluros  ubîque  judnari 
&  definirt  debere  :  /«- 
blatâ  eis  &  eorum  cui^ 
Itbst  quavts  alita  JHdi^^ 


cWi  &    interprtuiêdi  mAnicrc  ,  &C  nous  dccUronv 
fétcultMte    &  *!-  '  tout  ce  qui   pourra  û 

te  y  Ai  irritum  (^  ,       ^    contre    t>ar    qui  que 


qHidqmd  ftcus  fuptf  in 
à  .  '.;ne  y    quAta 

nu  .     .f lient er    vel 

ignoTAnter  conttf^eiit  et- 
tenuri,  Volumus  du- 
tem  ut  prdfenttum  tran- 
fumptis ,  ttidm  imprtjfis 
mdnn  Notdrii  pullii 
fubfcriptis  &  fy'Ùo  âli 
(Ujus  pcrfottd  tn  Di^ui 
tâte  EccUftifiicd  confti 
tutJt    munttis  •   ea^ieTh 


ce  Toit  >  quelque  autorité 
qu'il  ait  ,  foit    pj^  -iiv- 

cc  ou  avec  conn  du 

fait.  Voulons  auÛl  qu'on 
.lit  la  m^me  fuy  aux  copies 
des  prcfentcs  ,  même  im- 
priracres  ,  fignées  de  la  main 
i'un  Notaire  public  ,  & 
icellccs  du  fceau  de  quel- 
que perfonne  conAituce 
•n  dignité  Ecclcfiaftique  , 
qu'on    auroit  ï    l'Original 

fida    pronh    adhibed-  js'il  cioit   monuc  &  fignihc 

tur  ,  qud  iofis  Origitid   \  un  chacun, 

Itbui  Littetis    ddhiberc- 

tur  9  fi  ejfent    exbtbitd 

vel  oflenfd, 

KuUi  ergo  omnlno  ho-  Q^ç  perfonne  donc  n'en- 
mhum  Itctdt  banc  pagi  trcprcnnc  d'cnfraindre  cct- 
riAm  noflïd  ApprobAttoXc  prefcntc  approbation  , 
«rj,  Cenfirmationis.dâm'  confirmation  ,  condamna- 
ndtlmis ,  reprobatioms  ,  tion  ,  punition,  Ordonnan- 
punitioms,  decreti  &  vo-  ce  ,  ou  de  s'y  oppofcr  par 
luntatii  tnffingtrey  Vf/f#  une  hardicflc  téméraire.  Si 
éH(u  trnerdrtê  contrat  quelqu'un  ctoit  allez  iro- 
re.  si  quif  autem  hoc  dt-  piç  po^^r  attenter  cela  , 
tentare  ptdfutnpfeut,  tn-  qu'il  fçache  qu'il  cncour- 
âi^nd$iomm  Omntpotefi' \o{z  l'indignation  du  Dieii 
wDetydcBB.Petri  dr  Tout- pu! liant  ,  &  de  Tes 
féuli  Apoflolnrum  r;»/  Bien  -  Lcureux  Apôtres 
/#  n9f{rt$  imurfitTum.     [picrrc  ôc  Paul. 


^^4-  Recueil  Bijtorîq^ue 

Donné  à  Rome  à  Sainte  Datum  Roma  apud 
Marie  Majeure  le  ip.  de  San^inm  Mariant  M4- 
Novembre  y  l'an  de  llncar-  jorem  ,  anno  Incarmi' 
nation  du  Sauveur  v6^7 ,  ttoms  Domtm  1687.  15^. 
de  nôtre  Pontificat  le  12.      Novembrîs ,  Pomificatus 

noftri  anno  12. 

J.    F.    ALBANUS. 

F.  Datarius. 

Vifa  de  Curîa  S.  de 
Pilaftris. 

D.    ClAMPINUS. 

Regi/frata  in  Sécréta^ 
rîa  Breviarinm, 

L'oGO  t  Sîgillî. 


J.F.ALBANO. 

F.    D  A  T  A  I  R  E, 

Vlfit    de   la    Cour    S.   de 
ttlaflns. 

D.  ClAMPlNO. 

Enregl/îré  à  la  Secrétaire- 
rie  des  Brefs. 

La  place  t   c!u  fceau. 


L'an  de  la  Nativité   de 
Nôtre  -  Seigneur       Jefus- 
Chrift    1688.    rindîd.  on- 
zième le  dix-neuf  de    Fé- 
vrier l'an    12.   du  Pontifi- 
cat de    Nôtre  Très  -  Saint  jC/;r//?o  P^rr//    O.  N.  O 
Perc   Innocent  par   la  Vïo-  Jnnocentîî   Divîna    Pro- 
vidence de  Dieu  Pape  X  I.  videntîa  Papa  X  U  ann9 
du  nom.  Les  prcfentes  Let-j^;î/5   11.    praf.    inuré 
très ,  ôcc.  ApofloliC(&  affixdt^  &c. 


Anno  a  "Nativitate 
D.  No/îr$  Jefu  Chrifti 
1688.  îndiêiione  11.  die 
vero  iç,  Pebr.  Pohtffica^ 
îtii  autem  Sanêîljjinii  in 


diS  Bulle i  o^fj  35 j 


Pr9p9fiti9nt  4i    Mêlinpf, 

I.    /^r»!  in   luinincm    fuas  potcmîn   Anni- 

V-x  iiilaic.  Le  iiac  cil  via  interna. 

1.  Vcllc  ojjcrari  attivc  ,  cft  Dcum  o(fcndcre,  qui 
vult  cHè  ipfc  lolus  agcns  i  &  idco  opus  cft,  fc  ipl'um 
in  Dco  totum  &  loialitcr  dcrclinqucrc  ,  &c  jK>ftca 
pcrmancrc  vclut  corpus  exanimc. 

5.  Vota  de  aliquo  facicndo  funt  perfcdlionis  im- 
pcwiitiva. 

4.  Adli viras  naturalis  e(l  gratiz  inimica,impcdic- 
que  Dci  opérât ioncs  &  veram  perfcélioncm  j  quia 
Dcus  opcrari  vulc  in  nobis  fuie  nobis. 

5.  Nihil  operando  anima  fe  annihilât,  &  ad  fuutn 
prîncipium  redit  ,  ôc  ad  fuam  origîncm  ,  qux  eft 
ciîêntia  Dei  ,  in  qua  transformata  remanet,  ac  divi- 
nizata  ,  6c  Deus  tune  in  fc  ipfo  remanet  ;  quia  lunc 
non  funt  amplius  dux  res  unitx ,  fed  una  tantùm, 
&  hac  rationc  Dcus  vivit  &  régnât  in  nobis ,  &:  ani- 
ma   fe  ipfam  annihilât  în  elfe  operativo. 

6.  Via  interna  eft,  illa  ,  în  qua  non  cognofci- 
tur  ncc  lumen  ,  ncc  amor  ,  nec  re(îgnauo  ,  ^'  non 
oportet  Dcum  cognofcerc  -,  &:  hoc  modo  rc^c  pro- 
ceditur. 

7.  Non  débet  anima  cogîtare  ,  nec  de  prxmîo, 
nec  de  puniiionc,  nec  de  Paradifo  ,  nec  de  Infcrno, 
ncc  de  Morte  ,  nec  de  a:ternitate. 

8.  Non  débet  vellc  fcire  an  gradiatur  cumvo- 
Inntate  Dei ,  an  cum  eadem  voluntaïc  refignar* 
luancat  ,  nec  ne  y  necopus  c{\  ,  ut  velit  cognofcerc 
fuum  ftatum ,  nec  proprium  nihil  ;  (câ  dcbct  ut 
corpus  exanimc  manere. 

^.  Non  dçbct  anima  rcminifci  ncc  iui  ,  ncc  Del, 


*^  5  6  i^m/^/7  Hljiôrîquâ 

nec  cajufcumque  rei  j  de  in  Via  Interna  oiîtnîs  re- 
flexio  eft  nociva  ,  eciam  reflcxio  ad  fuas  huraanas 
adtiones  ,  &c  ad  proprios  defedus. 

1  o.  Si  propriis  dcfedtibus  alios  fcandalifet  ,  non 
cft  nectilarium  rcfledrere  ,  dummodô  non  ad(k  vo^ 
luntas  fcandalizandi  ,  &  ad  proprios  defed:us  non 
pofle  refleclere  ,  graria  Dei  eft. 

1 1 .  Ad  diibia ,  quas  occurriint ,  an  reâ:è  proce- 
datur  ,  nec  ne  ,  non  opus  eft  refledere. 

II.  Oui  fLium  liberum  arbitrium  Dec  donavît, 
de  nulla  re  débet  curam  habere  ,  nec  de  Inferno  , 
nec  de  Paradifo  ;  nec  débet  defiderium  habere  pro- 
priae  perfcdionis ,  nec  virtutum ,  nec  propri^  fan- 
d:itacîs  ,  nec  proprîae  falutis  ,  cujus  fpem  purgarc 
deber. 

1 3 .  Refignato  Dco  libero  arbîtrîo^eidem  Dec  te-» 
lîociuenda  eft  cogiratio  &  cura  de  omnî  rc  noftra  , 
&c  relinquerc  ,  ut  faciat  in  nobis  lîne  nobis  fuam 
Divinam   voluntatem. 

14.  Qui  divina;  voluntatî  refignatns  eft  ,  non 
convenit  ,ut  à  Deo  rem  aliquam  petat  ;  quia  pete- 
re  eft  impcrfedio  ,  cum  fit  adus  proprîae  volunta- 
tîs  y  &c  elcdionîs  ,  &  eft  vellc  quod  Divina  volun- 
tas  noftrse  conFomietur  ,  &  non  quod  noftra  Divi- 
Xix,  Et  illud  Evangelii  Peiie  &  dcctptetts  ,  non 
cft  didum  à  Chrifto  pro  Anîmabus  Internis  ,  quis 
nolunt  habere  vokmtatein  .  Imo  hujufmodi  anima: 
eo  perveniunt ,  ut  non  poffint  à  Dco  rem  aliquam 
petcrc. 

15.  Sîcut  non  debent  à  Deo  rem  alîquam  petcrc, 
ita  nec  illi  ob  rem  aliquam  gratias  agere  debenn, 
quia  utrumqueeft  adus  proprîa!  voluntatîs. 

16.  Non  convenit  Indulgentias  qu.xrerc  pro  pœ- 
na  propriis  pcccatis  débita  ;  quia  melîus  eft  Divinac 
JuftItisB  fatisfaccrc  ,  quam  Divinim  Mlfericordiam 
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quircrc  ;  quonînm  illiui  ex  jniio  Dci  imorc  pio- 
ccdit -,  &  ilîudabamoicnollri  ir  ■>,ncc  cft 

rCS  DCO  giar.l-  ncc  înjvirntîj     Ml'  rr^tiirrin 

fugcrc. 

17.  Tradico  DcoilbcLo  ai  ^'.  ciiiciu  ulidà 

cura  ,^'  CDgnitionc  Animx  r.  ,:i;.l,  non  cil  amplius 
lubcnd.i  ratio  tcntaiionum  ,  ncc  cis  alia  rclidcncia 
ficri  dcbct  ,  nîfi  ncgariva  ,  nullaadhibiià  indu 

6c  li  n.u ma  commovctiu- ,  oportct   iv\r\c  nr  ^ 

movcarur  ,  quia  cft  natura. 

I  8.  Qni  in  Oracionc  luiiur  Imaginibus  ,  hgiiris  , 
fpccicbiii  ,  &:  propriis  conccptibus  ,  non  adorac 
Dcum  in  fpiritu  ôc  vcriratc. 

19.  Q^ii  amat  Dcuni  co  modo  ,  quo  ratio  argn- 

mCnratUr  ,  aUt  intCn?(f}:U':  OMVnrf-î-.fniîîr    ,    n...i    ^^^^^r 

vcrum  Deum. 

10.  Alla-crc  ,  quod  in  Oratione  opus  c(l  libi  pcr 
«lifcurfum  auxiiium  ferre,  ^c  pcr  cogitationcs,quan- 
do  Dcus  animam  non  alloquicur,  ignorantia  cft  , 
Dcus  nunquam  loquîtur  *,  cjus  locutio  cft  opcutio  , 
&  fempcr  in  anima  operarur  ,  quando  \\xc  fuis  dif- 
ciiriîbiis ,  cogitauonibus  &  opcrationibus  cum  non 
îjnpcdîr. 

.  21.  In  Oratione  opus  cfl  mancrcin  fidc  ob.^iii.. 
&  unîvcrfali,  cum  quictc  &  oblivjone  cujufcumquc 
cogirationîs  pariicularis,  ac  dilHnûx  Attributorum 
Dci,  ac  Trinitatis,  &  fie  in  Dcî  prarfcntia  mancrc  ad 
îilum  adorandum  ,  &  amandum  ,  ciquc  infcrvîai- 
dum  ,  (cà  abfquc  produdlionc  avfluum  j  quîa  Dcus 
*'^  hîs  fibi  non  corn  placer. 

22.  Cognitio  hacc  pcr  fidcm  non  cft  adus  à  crca- 
tura  produ(flus  >  fcd  cft  copin'tio  à  Dec  crcaturx 
tradita,  quam  crcatura  fc  habcrc  non  cognorcir,ncc 
poftca  cognofcic  illam  fc  habuilFci  ôc  idem  dicitiur 
4e  aiBorc. 
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25.  Myftîci ,  cum  S.  Bernardo  in  Scala  Clau- 
fli-alium  j  diftinguLinc  quatuor  Gradus  ,  Lcctionem, 
Meciîtationcm  ,  Orationem  ôc  Contemplât ionem 
înfufam.  Qui  fempcr  in  primo  fiftit ,  nunquam  ad 
fecundum  pertranfic.  Qui  femper  in  fccundo  per- 
fiftit ,  nunquam  ad  tertium  pervenît  ,  qui  eft  noftra 
contemplatio  aequiiita  ^  in  qua  per  totam  vitam 
perfiftendum  eft  ,  dummodo  Deus  animam  non  tra- 
hat  abfque  co  quod  îpfa  id  cxpedet  ad  contem- 
plationem  înfufam  ,  ôc  hac  cédante ,  anima  rjegredi 
débet  ad  tertium  gradum  ,  &  in  ipfo  permancre  , 
âbfque  eo  quod  araplius  redeat  ad  fecundum  ,  aut 
primum. 

24.  Qualefcumque  cogîtationcs  in  Oratîone  oc- 
cufi'cnt  ,  etiara  impuras ,  etiam  contra  Deum  ,  San- 
ébos  3  Fidem  &  Sacramenta ,  fi  voluntariè  non  nu- 
triantur  ,  ncc  voluntariè  expellantur  ,  fed  cum  în- 
diffcrentia  ,  &  refignatione  tolerentur  ,  non  impe- 
diunt  Orationem  Fidei  ,  imo  cam  perfediorem  cffi- 

ciunt  ;  quia  anima  tune  magis  Divinas  voluntati  rc- 

lignata  remanet. 

25.  Etiamfi  fupcrveniat  fomnus  ,  &  dormîatur  , 
nihilominus  fit  oratio  ,  6c  contemplatio  adiialis  ; 
quia  oratio  &c  refignatio  ,  refignatio  de  oratio  idem 
iunt  5  &  du  m  refignatio  perdurât ,  ôi  oratio. 

i6.  Très  illx  vise  ,  Purgativa  ,  Illuminariva  &c 
Unitiva  ,  funt  abfurdum  maximum  quod  ditium 
fucrit  in  Myflica  j  cum  non  fit  nifi  unica  via  fcilicet 
via  Interna. 

27.  Qui  defiderat ,  &  ampledîtur  devotîonem 
fenfibilcm  ,  non  defiderat,  nec  quaerit  Deum,  fed  fe 
ipfum  ,  &  malè  agit,  cùm  eam  defiderat,  6c  eam  ha- 
bere  conatur  ,  qui  per  viam  internam  inccdît  ,  tàm 
in  locîs  fâcrîs  quàm  in  diebus  folemnibus. 

28.  Taedium    rerum   fpiritualium    bonum    cftr 
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fiquidem  pcr  illud  puigatur  amor  proprius. 

iy.  Dum  anima  iiuciiu  FalUdic  dilcarfus  de  Dco, 
de  vinutes  ,  &  fiigida  rcnunct ,  nuilum  in  fe  Jpfa 
llniîcns  rcrvorcm  ,  boniim  ligiium  crt. 

30.  Totum  fcniibilc,  quod  cxpcrimur  i..  *.i* 
fpiiitiuli ,  cft  abomîiubllc  ,  fpurcum  5c  immuii- 
duni. 

51.  Nulliismcditativiis  vcras  ...ii..^i  cxcrccc  in- 
ternas ,  qua:  non  dcbcnt  a  fcnfibus  cognofci.  Opus 
cil  amittcrc  vircutcs, 

j  1.  Ncc  anic  ,  ncc  pofl  communîoncrfi  alia  rc- 
quiritur  prxparatio  ,  aut  graiiarum  a^io  (  pro  iftis 
animabus  incernis  )  quàni  pcrmancncia  in  (olica  re- 
fignationcpailiva  i  quia  modo  pcifcdiorc  fupplcc 
omucs  adus  virtiuiim,  qui  ticri  poflunt ,  &:  fiunt  in 
via  oïdinaiia.  Et  ii  lue  occafionc  communionîs  îiî- 
fiiigunc  moins  humiliationis,  pctitionîs,  aut  gratia- 
rum  adionis,  rcpiimcndi  funt,  quotics  non  dignof- 
carur  ,  eos  elle  ex  impulfu  fpcciali  Dci  ;  aliàs  funt 
impulfus  natuix  nondummorcuar. 

33.  Malc  agît  anima,  qiix  proccdit  pcr  hancvlam 
întcrnanijfî  in  diebus  folcmnibus  vult  alîquo  conatu 
partîculari  cxcîtare  in  fc  dcvotum  aliqucm  fcnfum; 
quonfam  animx  inrernx  omncs  dics  funt  xqualcs, 
omncs  fcftivi.  Et  idem  diciiur  de  locis  facris;  quia 
hujulmodi  animabus  omnia  loca  «qualia  funt. 

54.  Verbîs  &  iîngua  gracias  agerc  Deo  non  cft 
pro  animabus  internis  ,  qux  in  (ilcntio  manerc  dc- 
bent.nullum  Dco  împcdimentum  opponcndo,quod 
operetur  in  illis  :  &  quo  magis  Dco  le  redgnant,  ex- 
pcriuntur  fc  non  poilc  Orationcm  Dominicain  >  feu 
fAter  nofter  recitare, 

35.   Non  convcnif  animabus  hujii^  ntcm« 

quod  faciant  opcrationcs ,  ctiam  vircuoias  ,  ex  pro- 
pria eledione  &  adlivicace,aliàs  non  cHènc  mortua:  ; 


5^0  Rectieil  Bîjlorlû^ue^ 

iiec  dcbent  elîcere  ad:us  amoris  crga  B.  Vîrgînem  , 
San(Sbos ,  aut  Humanitarem  Chrifti  \  quia  cùm  ifta 
objeda  fenfibilia  hnt ,  talîs  cft   amor  erga  illa. 

36.  Nulla  creatura ,  nec  B.  Virgo  ,  nec  Sandi  fé- 
dère debent  in  noftio  corde  j  quia  folus  Deus  vult  . 
iliud  occupare  &  polîidere. 

57,  iu  occadone  tenrationum,  etiam  furîofarum, 
non  débet  anima  cHcerc  adtus  expUcicos  virrutiun  ; 
oppolîtarum  ;  kà  débet  iu  fupradîdko  amore ,  &  re- 
ilgiiatione  pcrmanere. 

38.  Criix  volunrarla  mortîficaîîonam  pondus 
grave  eH;  &  infriidhiofum  j  ideoque  dimirtenda. 

59,  San6tiora Opéra,  &  pœnitcntiîe,  quasperege- 
runt  Sandi ,  non  fufficiunt  ad  removendam  ab  ani- 
ma vel  unicâtn  adhaEiionem. 

40.  B,  Virgo  nullurn  unquam  opus  cxterius 
peregit  ,  ôc'  lamen  fuit  Sandis  omnibus  fandior  : 
igîtur  ad  Sanditatem  pervenîrî  poteft  abfque  opère 
cxterîori. 

41.  Deus  permittit,  &  vult ,  ad  nos  humîlîandos, 
&  ad  veram  crans Formatîoncm  perducendos  ,  quod 
in  aliquibus  anîmabus  perfcdis ,  ctiam  non  arrepti- 
tiis,  Daeaion  vîolentiam  inférât  corum  corporibus, 
eafque  adus  carnales  committere  faciac  ,  etiam  in 
vjgiiia  y  &  fine  mentis  offufcacione,  movendo  phifi- 
cè  illorum  manns ,  &  alia  membra  contra  earum 
voluncatem.  Et  idem  dicitur  quoad  alios  adus  per 
fc  peccaminofos  ,  in  quo  cafu  non  funt  peccata  j 
quia  in  iîs  non  adeft  confenfus.  j 

42.  Poteft  dari  cafus  ,  quod  hujufmodi  violentî^  j 
ad  adus  carnales  contîngant  eodem  tempore  ex  par- 
te duarum  perfonarum  ,  fcilicet  maris  &  fœminse  , 
&  e;x  parte  utriufquc  fequatur  adus. 

4.}.  Deus  prsBtcritis  faeculis  Sandos  cfficiebat  Ty- 
rannorum  miniflcrîo  5  nunc  vero  cos  efficît  Sandos 

miniflcri» 


des  Bulles ,  (jrc.  j6 1 

inînîllcrîo  Dxtnonum,<)ut  ciuiando  incî^prxdicèis 

vî  '  ,  facit  ut  illi  f  *  *   dclpicûr 

ijiK  iciu  ,  &:  le  1).  '  ; 

44.. Job  blafphcmavit  \  Ce  umcn 
Ubiis  fuis  ;  quia  fuit  ex  D.rmonîs  viouun  i. 

4f.  Sanflus  Paulus  iuijutmodi    Damiioii.' 
Icinias  in  fuo  corporc  pall'us  cil  \  undc  fcripfic 
ijuôii  voit  bonum  ,  h9c  jgo  \fii  qn^d  nolo  mÀlum  »  boc 
fuctp» 

46.Hujnrmodî  violcntîa:  funt  mcdîum  magîs 
proportionatum  adanni'  '  '  ;.i  animam  ,  bc  ^d 
CMn  ad  vcram  cransFon  i  >  ^'  nnîonctrj  pcr- 

duccndam  \  ncc  alia  fupcrclt  vi 
cilior  ^  tutior. 

4.7.  Cum  hujurmodî  vîolcntîx  occuminr,  fincrc 
nporrct,  ut  Satanas  opcrctur,  nuHam  adhibcndo  în- 
dudiîam  ,  nullumquc  proprium  con.iniîv  ,  '\<\  pcr- 
niaïUTc  dcbct  Lonio  in  luo  niliil'),^^  cii.unli  Icquan- 
tur  pyllutioncs,5c  aélus  obfcœnî  propriis  maiiibus, 
&  ctîam  pcjora  ,  non  opus  cft  fcîpfuin  inquictarc  , 
fcd  foras  cmîctcndi  funt  fcrupuli,dubîa,  5c  timorc$i 
quîa  anima  fit  magis  ilUiminata  ,  magis  roboraca, 
m.igifquc  candida  ,  6c  acquiritur  Sanda  Ubcrtas.  Et 
pi  X  omnibus  non  opus  cfl  hxc  confitcri,  &  fandiA 
lime  fit  non  confitcndo  ,  quîa  hoc  pado  fupcracur 
Dxmon  ,  ôc  acquiritur  thcfaurus  pacis. 

4S.  Satanas  ,  qui  hujufmodi  violcntiis  infcrt  , 
fuidct  dcindc  gravia  elle  dclida,  ut  anima  fc  in- 
qiiictct,  ne  in  via  Interna  ulterius  progrcdiatui,  un- 
de  ad  ejus  vires  enervandas  ,  mclius  cil  ca  non  con- 
fitcri, quîa  non  funt  peccata  ,  nec  ctîam  venialîa. 

49.  Job  ex  violcntîa  Dxmonîs  fc  propriis  mani- 
bas  pollucbat,  codcm  tcmpore  ,^«0  nmndds  bâhtb^t 
A  i  oeum  prêtes  (  fie  intcrprccando  locum  ex  cap.  16. 

Nn 


j  ^  2  Recueil  Hifiorique 

.  o.  David  j  Hieremias  ,  &c  mu  Ici  ex  San6lis  Pro>' 
phecis  hujurmodi  violentias  patiebamur  harum  im- 
purarum  opérât ionam  extçrnarum. 

51.  In  Sacra    Scripcura    multa    funt    exemp! 
vîolentîaram  ad  adus  externos  peccamino{os.  Ui 
îilud  de  Samione  ,  qui  per  violcmiam  le  ipium  oc 
cidic  cum  Philin..Tis  ,  Cvjnjuginm   iniit  çum    aiieni- 
gena  ,  &  cum  Dalila  meretrice  fornîcatus  eft  ,  qu;^'' 
allas  erant  prohibica  ,  Ôc  peccara  failîent.  De   Ju 
dira ,  quae  Holopherni  meiuîta  fuit.  De  Elîfeo  ,  qui 
pueris  maledixir.  De   EUa ,  qui  combujîit  Duces 
cum  turmis  Rcgîs  Achab.  An  vero  fucrit  violentia 
immédiate  à  Deo  peradta  ,  vel  Da:monum  minifte- 
rio  ,  ut  in  aliis  Animabuscontingit,  in  dublo  relin- 
quîrur. 

51.  Cum  hujufmodi  violentias  ,  etiam   impurx 
abfque  mentis  offufcatione  accidunt  ,  tune  Aniind 
Deo  poteO.  uniri ,  6c  de  fafto  femper  magis  unî- 
tur. 

55.  Ad  cognofcendum  in  praxî ,  an  aliqua  ope- 
ratio  in  aliis  perfonis  fucrit  violentata,  régula  quan> 
de  hoc  habeo  ,  nedum  funt  protcftationes  Anima- 
|:um  illarum  ,  qua:  proteftantur  fe  didis  violentiis 
non  confenfifle  ,  aut  jurare  non  polTe ,  quod  in  iis 
(confenferint,  de  videie,  quod  fint  animée  qiiiE  profi- 
(ciunt  in  via  interna  :  fed  rcgulam  fumere  à  lumine 
quodam  ad;uali  ,  cognitione  humana  ac  Theologica 
fuperiore  ,  quod  me  certo  cognofcere  facit  cum  in- 
terna certîrudinc,  quod  talis  operatio  eft  violentia  : 
êc  certus  fum  quod  lumen  à  Peo  procedlt  ,  quia 
ad  me  pervenit  conjunclum  cum  fertitudine;^quod 
à  Deo  provenîat ,  Ôc  mihi  nec  umbram  dubii  re- 
linquit  in  contrarium  3  eo  modo  quo  interdum 
contingit  ,  quod  Deus  aliquîd  revelando  ,  eodem 
tcmpore  animam    certam  rcddit  j,  quod  îpfe  fit 
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AAt,9c  anima  in  cumrmum  non  pi»tL-Il 
diihlt.ii  v". 

54.  S[>iiiciialc$  vit.coiu.n.iiLU  m  Uuva  mouis  le 
dclulos  invcnicnt  ,  ^  conhilos  ,  cuin  unniiinis  paf- 
iionîbus  in  alioMundo  piirgandis. 

ç5.  Pcr  l\.inc  Viam  Inicrnam  pcrvcniiur  ,  cifi 
nnilta  cum  furfcrcnna  ,  ad  purgandas  iS:  cxtingucn- 
das  omncs  paflioncs  >  ira  quod  nihil  amplius  icnti- 
tur  ,nihil,nihîl  ;  ncculla  icntitni  inquiccudo^ficuc 
corpus  mortuum  ,  ncc  Anima  fc  ampliiis  ccmu^cj- 
vcri  finit. 

56.  Dux  Icgcs  ,  &c  dux  c  '  », 
&  ailtorîs  proprii  alicra ,  tan  ^  \  '* 
dîu  perdurât  amor  propriusiundc  quando  hic  pur- 
gatus  cft  ,  &  mortiuîs ,  uti  fit  ncr  Viam  1 

non  adluntamplius  \\\x  dux  Icgcs  ,  &  ^ 
dîratcs  ,  ncc  ultcrius  lapfus  atiquis  incurrîtur,  ncc 
aliquidlentitiir  amplias  ,  ne  quidcm  vcnialc  pcc- 
catum. 

57.  Pcr  contcmplatîoncm  acquîfitam  pervcnitur 
ad  ftatum  non  facîcndi  aniplius  pcccata  ,  ncc  mor- 
talia  ,  ncc  vcnialia. 

58.  Adhujufmodi  ftatum  pervcnitur  non  rcflc 
ûendo  amplius  ad  proprîas  operationcs  -,  quia  dc- 
fedus  ex  rcflcxionc  oriuntur, 

59.  Via  Interna  fejunaa  eft  à  Confcflione  ,  a 
ConfclHiriisA  à  cafibus  confcientix  ,  à  Thco!  -, 
&  à  Philofophîa, 

60.  Anîmabus  provcdis  ,  qux  rcflexionibus  mo- 
rî  încîpiunt ,  &:  co  ctiam  pcrvcniunt  ,  ut  linr 
tuXjDcusConfeflioncm  aliquando  cfticit  imp 
lem,  &  fupplet  ipfe  tanta  gratia  prxlervamc,  qn:.n- 
Mmîn   Sacramcntorccipercnti&idcô  hujuîmodi 
Anîma'p'îs  non  cft  bonum  intali  calu  ad  Sacra- 

N  n   ij 


'^6^  Recueil  H{fior!quc 

mentiim  Pœniccntiae  accedcic  j  quia  ià  eft  ilUs  im-* 

pollibile. 

éi.  Anima ,  cùm  ad  mortem  niyfticam  pervenlr, 
non  potell  amplius  aliiid  veile  ,  quam  quod  Deus 
ville  5  quia  non  haber  amplîus  voluntateraj  Ôc  Deus 
ilii  eam  abftulir. 

6î.  Per  Viam  Internam  pcrvenitur  ad  contî- 
nuum  flatum  immobilem  in  pace  imperturba- 
bili. 

63.  Per  Vîam  Internam  peiw^nîtur  etîam  ad 
mortem  fenRium  ;  quin  imo  (ignum  quod  quis  in 
ftatu  nihilitatis  maneac ,  id  ell:  y  mortis  myllîcs, 
eft  fi  fcnfus  exteriores  non  repraefentent  an>plius 
resfenfibiles  ,ac  fi  non  eflent -,  quia  non  perve- 
nîunc  ad  facicndum  ,  quod  intellcdus  ad  eas  ap- 
plicer. 

64,.  Theologus  mhiorem  difpofitioncm  habc  r, 
quamhomo  rudis^ad  ftatum  conccmplativi.i^.Quia 
non  habet  Fidcm  adeo  puram.i^.Qpia  non  eft  adeo 
humilis.5*^.Qiiîa  non  adeo  curac  pioprîam  falutcm. 
4.^.  Quia  caput  refertum  habet  phancafmatibus/peT- 
cicbus,  opinionibus  ^  &c  fpeculationibus  ,  Ôc  noi> 
pottft  in  illum  ingrcdi  verum  lumen. 

6t).  Prccpofitis  obediendum  eft  in  extevîore  ,  &C 
iatirudo  voti  obcdicntiarRelic^ioforum  tantummodo 
exrcrîùs  pcrtingit.  In  intcnore  vcro  aliter  res  ie 
habet,  quô  folps  Deus  5^^  Diredlor  întrant. 

66.  Rifi-i  dîgna  cft  nova  qua^dam  dodrina  in  Ec  - 
clefia  Dci  5  quod  animajquoad  internulTi ,  guber- 
nari  debcat  ab  Epîfcopo  :  quod  fi  Epifcopus  non  fit 
capax  ,  anima  îpfum  cum  fi-io  Dîrediore  adeat.  No- 
vam  dico  doélrinam,  quia  nec  Sacra  Scriptura,  nec 
Concilia  ,nec  Canoncs  ,  nec  Bullae  ,  nec  Sandi^nec 
Autores^am  unquam  tradiderunt  ,  nec  tradere  pof- 
funt  y  quia  Ecdcfia  non  judicat  de  occultis ,  ôc  nui- 
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wu  cjus  lul)C(  facultaccm  cligendi  qucmcumquc  u« 
bl  viium  fucric. 

67.  Diccre  ,  quod  îmermim  nunîfcflindutn  c(l 

cxectiori  Tribunali   Pi  ,  a- 

cum  lu  ici  nc^n  Uccrc  .  .  l  , lîj 

Lcclciu  non   judicu  dcocculds:&  p: 

m.ibus  przjuclic«UH  '  '     '     c  ptionibus  &   iiii;uiaii%>« 

nibus« 

68.  In  mundo  non  cfl  fjculus  >  na  ùo 

'  im  ,  ut  *  i)i- 

l   inicrnu  .    .  cfl 

lamadvcKcic  >quod  hoceft  înlultus  Utai. 

On  jdr  Ccnfurc  *^  v  faîce  à   ;s 

■  quelques  Propofuions  cxcraitcs  du  Livre ,  inti- 
nilc  :  Explication  det    Mdximes  dts   Satntt  ,  fur  lé 
ri'  iiitfrtcure,  tllc  a  éié  acceptée  dans  rt^us  les  Dîo- 
c  Tes  de  France,  &  TAureur  c  ^umccunca 

(111?  un  exemple  d'obcillÀncc  ,  qui  a  cdltic  route 
liglife,  &  qui  lui  a  fait  a  lui-mcme  beaucoup 
cl  honneur.  La  Sentence  fut  portée  à  Rome  ie  1 1« 
de  Mars  169p. 


INNOCENTIUS         j  N  NO  C  ^  v" 

PAPA    X I L     i       PP.    X  I  L  dâ  ym. 

i 

Ad     perpcruani      rti  a  U  mémoire   perpetueHt    di 
memoriam.  U  ibi^ft. 

CUM     4iliâi     ad  A'  A    ^^^^  * 

pofioUtkt  ne/lrtn^  l\ venu  a  ia  connoiilan- 

titiam   pervenerit    .        '       '           --s-  Apofto- 

luierrt    prodéijft    h,  u  Livre 


5  ^  ^  Recueil  Hlfiorîfie 

François  avoîc  été  mis  àw  quemdam    Gallko    hllO' 
jour  fous  ce  titre:  ExpLi-jîtyM/tf   editum  ^  eut  ntu 
CATION  DES  Maximes  des 
Saints  sur  la  vie   inté- 
rieure, tarMessire 
François    de     Salignac're^ParMessireFran 
Fenelon    ,   Archevêque  Dr/ci  çois  deSalignac  Fe- 
de  C^^mbrtiy  ,  Précepteur    de\  n  e  l  o  n.  Archevêque 
Meffeigneurs     les     Ducs 


lus  :  Explication  dks 
Maximes  des  Saints 


de 
Bourgogne  ,  d'Anjou  ,  &  de 
Berry,  A  Paris  ,  chez^  Pierre 
Aubotiin  ,  Pierre  Emery  , 
Charles  Cloufier  ,  1697.  ^ 
qu'en  même  tems  il  s'ctoîi 
répandu  par  toute  la  Fran- 
ce de  il  crrands  bruits  de  h 
mauvaiie  doclrine  de  ce  Li- 
vre ,  qu'ils  auroîcnc  requis 
le  preifant  fccours  de  nôtre 
vigilance  Paftorale  ,  Nou,^ 
avons  donné  ce  même  Li- 
vre à  quelques-uns  de  nos 
Vénérables  Frères ,  les  Car- 
dinaux de  la  Sainte  Eolîfc 
Romaine  ,  &  a  d'autres 
Doâ:eurs  en  ThcolocTÎe  , 
pour  être  par  eux  examiné 
avec  toute  la  maturité  qu'u- 
ne chofc  fî  importante  le 
dcmandoit.  En  exécution 
de  nos  Ordres  ,  ils  ont  fc- 
rieufement ,  &c  pendant  un 
long- temps  examiné  dams 
plulieurs    Congrégations 


Duc  de  Cambray,  Pré- 
cepteur de  Mcflcig-  ; 
neurs  les  Ducs  de  Bour- 
gogne 5  d'Anjou  &  de 
Berry.  A  Paris  ,  chez 
Pierre  Auboiiîn,Pierre 
Emery,  Charles  Clou- 
fier  ,  1697.  Ingens  ve- 
to fubïnde  de  non  fan^l 
abri  hujufmodi  docîrinâ 
excitatus  in  Galliis  rù- 
mor  adeo  pcrcrcbuerit , 
ut  epportunam  ptiftoralis 
vij^ilamiiZ  no/Ira  opem 
ifflagitaverit  ;  Nos  eurn- 
de  m  librum  nonnullis  ex 
Venerabtlihus  Iratrtbus 
noftris  S.  R.  E.  Cardi- 
rialtbus  ,  aliifque  in  fa- 
crâ  Theoiogiâ  Magiftris  , 
mdturc  ,  ut  rei  gravitas 
pofluUre  videbatUTy  exa» 
mmandurn  comm'tjimus* 
Porto  ht  mandatîs  no^ 
firis  obfequentes  ,  poft» 
quam  in  quamplmmts 
divcrfcs     proporuions     cx.çcngregatiomhs    varias 
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pYojioftiioncs    fx    fo//*m  traites  de  ce  iiivm^    Livre  ^ 

lih'ocxcirpra^.dtutufno^^^^  Iclqucllcs  ils   nous  otic 

accuratOijue  exumtne  dtf  reporté  de  vive  voix  ,  &  par 

cufferânt    ,    quU   fuper  t'cric  ce  qu'ils  ont  juge  dtf 

eAinm/tn^kiit  fibt  vidt   chacune.  Nous  donc  ,  aprcs 

rctttr ,  /uw  vQic  qudm  avoir    pris   les  avis  de  ces 

fiiipio     miu    expofue-  rncmcs  Cardinaux   ôc   Do- 

runt.  Attdtùi  tgttHT    w  «itcurs  en  Théologie ,  dans 

plkfiùus    ittdem    coram  pluficurs        Congrcg.uiuns 

hobis  defuper  dclts  Con-  ccnucs  à  cet  cfci  en  notre 

grcgjittombus  viemorato-  jnclcncc  ,  délirant    aui.iiit 

ru'ft  C4Tdtn.tlium  ,  &  in  qu'il  nous  cft   donne   d'en-* 

/AiTx    iIhoI'^^ijl    hUç>t   haur    ,  d'aller    au    devant 

jhoYum  /cntiuiits  ,   do  des  périls  du  Troupeau  du 

tninm    g'cgn  nobts    âb  Seigneur    cjuî   nous   a   éié 

dre^no  Pujiore  crediti  pe    confié   parle  Paftcur  Eter* 

ricuiis ,   quintum  hobts  nel  i  De  nôtre  propre  mou- 

ex  al (9  coiiCf^dttur ,  of    vcment ,  &  de  notre  certai- 

currere   cupiemes  ,  mau  ne  fclcncc,  après  une  mcurtf 

fropTio  ,  ac    ex   enta.  dclibcration,&  par  la  pleni* 

fcUfitiâ  &  matura  dJi  ,ruJc  del'aucoritc  Apodoli- 

ùcrattotie  ujftrii ,  deque  quc,Nous  condamnons  £T 

Apoliolkd  pQtifi.itts  pie-  reprouvons  par  la  teneur 

r.ttudtne  y  Itbrum  pr ddr  d^-s    Preientes  ,    le  Livrb 

^î4m  y    ubuumque     &  susdit»   en  quelque  licuj 

quocumque  alioidiornate\S<.   en   quelque   autre  lan- 

feu  qnavis  edittone  ,  aut  gue  qu'il  ait  été  imprime  i 

xeifione  bucufque  tmpref-  quelque  édition  ,  &  quel* 

fuvuAut  m  pofïerurn  Im-  que  verfidn  qui  en  aie  été 

prtmendumquippe  ex  eu-  faite  ,ou  qui  en  fera   faite 

jui   Lecltone  V"  ufu  fide-  dans  la  fuite  .d'autant  que 

les  fenpm  in  trrcres  ab  par  la  ledlure  &:  par  Tufa- 

hcdtfiâ    CarholUâ    Mwjge  de  ce  Livre  ,  les  T 

ddtirtat os  tndf4ci  po/ftfir  y\vc{ï\ CM     être     inlcni 

4C  infuper  tanquam  ion-Uiicni    conduits    d-^ns     if* 
l  N  II  iiij 
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erreurs  déjà  condamnées  n„f„;ew  popofitmes.fu 
par  l^Egliie  Cathoiique  :'v^  in  ebvio  earum  ver- 
tSc  auiïi  comme  conicn^m  lorum  fanfu  ,  five  atten- 
des  propolicions  qui  dansai  fementiarum  conm- 
le  fens  des  paroles  ,  ^inCi  xione,  temerarUs  ^fcan- 
qu'il  Te  prefente  d' abord  ,d.ilofas  y  maie  forimtes  , 
6c  félon  la  fuite  &  la  Ihi-  pi arftm  aurium  cff^nfivas 
fon  des  fentîmcns  &  des>«  praxî  permciofas ,  ac 
maximes  ,    ^fonc    cernerai- >;mw  erroneas    refpeai- 


res   ,    fcandaleufes 


y    mal- 
ofFenfives    des 


vè  y  tenore  pr&fentium 
damnamus  y  &  repro- 
bamus  ,  ipjitsfque  libri 
iwprejfionem ,  defcriptW' 
nem  ,  lecitonem  ,  reten- 
ttonem  &  ufum  ,  omm* 
bus   &    fwgulis  Cbnfti 


louantes 

oreilles  pieufes  ,  pernicieu- 
les  dans  la  pratique  ,  ôç 
même  erronées  refpedlive- 
mcnt  :  avec  prohibition  & 
défcnfe  à  tous,  &  un  chacun 

des  Fidèles  y  même  ceux  ifideltbus ,  eiiam  fpecifi- 
qui  devroienu  être  ici  nom-lcâ  &  irtdividua  tnentto^ 
mémenc  mentionnez  ,  dclne  &  exprejfiotie  dignis  y 
l'imprimer,  le  décrire  ,  Ic'/w^  pœnâ  excommunU 
lire  ,  le  garder  &  s'en  Çt\:-\catîonïs  per  contrafa- 
vir  ,  fous  peine  d^Qxcom-  ctentcs  ipfo  fa<5to  abf- 
munîcatîon  ,  qui  fera  en-  que  aliâ  declararione  w^ 
courue  par  les  Contreve-  currenda.  ,  imerdicimus 
nants  ,  par  le  fait  même ,  &  prohtbemm.  Volentes 
ôc  fans  ^utre  déclaration.  &  Apoftolicâ  auêiorita- 
Voulant  Ôc  commandant  rf  mandantes  ,  ut  qui' 
par  Tautorîté  Apoftolique  ,'cumque  fupradtctum  H- 
que  quiconque  aura  ce  Li-'brum  penès  fe  habuerint , 
vrc  chez  foi  ,  aufîîtôt  qu'il 
aura  connoiflànce  d^s  pre- 
fentes  Lettres  ,  il  foit  tenu 
fans  aucun  délai  de  le  déli- 
vrer   &  mettre    entre    le« 


maiiis  des  Ordinaires    desj^^J'f  ^(  (onfi^narf  omm-^ 


ilïumfiatîmy  atque  pra" 
fentes  litera  eis  innotue" 
rînt  y  lâcorum  OrdiriA" 
riis  ,  vel  lurette  a  pra^ 
vttatis  inqut'fitoribtis  tra" 


fcnejtitur.  In  contrée-  lieux,  ou  lics  liK]uiliuui$ 
tmm   Ijiicnttbui  /leii*^- contre  le  venin  de  1  hcre- 
JUntibus    (iHibufiumqnt,  iie  :  nonobftani  toutes  cho- 
Cdteritm  fropofttiones  m  Tes  à  ce  contraires.   Voici 
diéto  Uho  contenta  ,  <iuââ  maintenant      les     Propofi- 
Apcfiotiii    cenfutÀ     ju-  lions   contenues    au  Livre 
iiicii  i  faut  promit t il ur  >  fufdit  ,  le  nous  a- 

confi^endâs  dhximus ,  ex  yons  coiio......-^i  ,  comme 

Cdllico  idiontâte  tn  Uti-  on  vient  de  voir  ,  par  notre 
mm  ver  [a  ,  juht  teno-  jugement  &  cenfure  Apof- 
ris  ,  qut  fequitur  ,  îi-  tolique  ,  traduites  du  Fran- 
delkct  :  çois  en  Latin  ,  &  dont  la 

teneur  s'enfuit  rSçavoir. 
L    Datur    hâhtttiâlis      I.  Il  y  a  un  état  habituel 
Pâtus  dworis  Dei  ,  7«* d'amour  de  Dieu,  qui  eft  ^^j;,, 
tfi    chAiîtdS    pur  A  y  &  une  charité    pure    &   fans  ^,,  ^^jg, 
fine  fiUd  ddmixtione  mo-  aucun  mélange    du    motif  ^,.  p.  lo. 
ifVf    proprij  inttrejfe, .  .  ^c  l'intcrêt    propre.    Dans  i»-  '"- 
l^eque  timor  panAinm  l'cctétat,  ni  la   crainte  des 
neqtte  defidertum  rma- chàtimens  ,  ni  le  defir  des 
nerationum  babent  ^Wrécompenfcs  n'y  ont   plus 
plim  tn  eo  partetn.  New  ^\ç  ^^^^^  Qn  n*y   aime  plus 
amatur    ârtiplttis     Detu  ^ylcu  ,  ni   pour  le  mciitc  . 
propter  meritum  ^ntque  ^^^   ^^^^^  \^  perfe^io: 
propter  perfeiitone,  netjue  ^^^^     jç    bonheur     qu  un 
propter  fdkttatem  tn  eo  i,  ;^  trouvev  en  l'ainunt. 
amdndo  tnveniendav: 

I  L  Inflatu  vitd  (on-      j  j    d^,^5  l'état  de  la  vie  jyjj.p.x^ 
ternpldtivdt ,  feti  «"'^'^^^  contemplative   ,  ou    uniii- i4.cr<- 
amittieur  orthne  mottvum  ^,^  ^  ^^^    ^^^  ^om  motif  in- 
intereptum    tlmorts  &  <^c^\ç\'é  de  crainte  &  d'efpe- 

//>''•  ,     ^    -  rance. 

I  IL  7ii  quod  efl  ef^      n  L  Ce  qui  eft  efTentîel  ^^w  ^  > 
fentialetnditecltonedm-  ^^^^    ,^   dire^îon  ,  eft  de 
md  eft  non  dltud  facert  ^  ^^ç  f^-^^ç   ^^^ç  f^,iyre    pas  à 


4?' 


Jlld.  p,^i. 
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pas  la  grâce  avec  une  pa-  quam  fequt  pedetenttm 
tience  ,  une  précaution  ^grattamcmn  infimiâ  pa- 
iine  délicatclle  infinie.  l\  tkmîâ  ,  pMcautione  & 
faut  ie  borner  à  laifler  hh^  fubtilitate,  Oporiet  fe 
Dieu  5  &c  ne  parler  jamaîs|/«/r<i  ^é>x  limites  conttne^ 
du  pir  amour ,  que  quandire  ,  «r  Jinatur  Dem 
Dieu   par    Tondion  .  inre-  \agere  ,  d^   nunquam  ad 

purum   amorem  daure  , 


rieure  ,  commence  a  ou- 
vrir le  cœur  à  cette  paro 
le  ,   qui    eft  ii    duré  aux 
âmes    encore    attachées 
elles-mêmes ,  &  fi  capabl 
ou  de  les    fcandalifer  ,  ou 
de  les  jettcr  dans  le  trou 
ble. 


nîft  quando  Deus  pcr 
unèHonem  interierem  in- 
cipit  aperire  cor  huk  ver^ 
bo  ;  quod  adao  dmum 
efl  antmabiis  adhuc  fibi^ 
met  stffixis  5  &  adeo  po- 
tefi  tlUs  fraindalîzjare  > 
aut  in  perturbât ionem 
conjicere. 
I  V.  Dans  l'état  de  la  I  V.  In  fiatn  fana^ 
fainte  indiftérence  ,  V âme  iridiffcretitU  anima  non 
n'a  plus  de  dellrs  volontaî-  habet  amplm  defideria 
rcs  ôc  délibérez  pour  Çon  valuntarla  &  deliberata 
intérêt  ,  excepté  dans  Icslprffpf^r  fuum  îmerejfe  s 
occafîons  où  elle  ne  coo-Uxceptts  us  occajîontbm , 
pcre  pas  fidèlement  à'^'J  ^^/^«J  toti  ftu  gra^ 
toute  fa  tnace.  t^^  fitditer  non  coopc 

ratur, 
V.  Dans  cet  état  de  laj  V.  In  eodem^  flatu 
fainte  indifférence  ,  on  nc\faTUU  mdfercmU  nihil 
veut  rien  pour  foy  ,  mais  »ohts ,  omma  Deo  volw 
on  veut  tout  pour  Dieu:  on  w«^-  ^^^^'^  voltmus  ,  ut 
ne  veut  rLen  pour  être  pnr  7?»'»^  perfe^î ,  &  beati 
fait  ni  bienheureux ,  pour  propur  imerefe  pro- 
fon  propre  intérêt  ;  mais  pff^^^  »  A^  ^^^'^'f^  P'^' 
on  veut  toute  perfedion  ,  fectionem  ,  ac  beatuudl^ 
£c  toute  béatitude  ,  autant j'î^w  vo/ttW«/»  in  quan- 


des  Bttllcs  ,  crc. 


ÎT« 


(ju'il  \\a\i  a  Dieu  de  nous 
faire  vouloir  ces  choies ,  par 
l'imprcflTion  de  f.i  i;race. 

VI.  Eu  cec  ctac  on  ne  /*'V.  /.  5». 
veut  plus  le  faluc ,  comme  H* 
falut  propre  ,  comme  déli- 
vrance crerftellc  ,  comme 
récompenfe  de  nos  mérites, 
comme  le  plus  grand  de 
cous  nos  inccrccs  y  mais  on 
le  veut  d'une  volonté  plei- 
ne ,  comme  la  gloire  &  le 
bon  plailir  de  Dieu,  comme 
une  chofe  qu'il  veut  »  & 
qu'il  veut  que  nous  vou- 
lions pour  lui. 


tum  Deo  plue  et  iffiLere  , 
ui  vtltmtis  rei  iftdi  Im- 
prtJfioneJudgrMiu, 

V  1.  /«  hoc  fétnili 
indtfftremU  flatu  noln- 
mus  amplins  falutem , 
ut  fdluttm  propfum  y  ut 
iiberâtionem  éterndm ,  ut 
viercedcm  mftrorum  me- 
urtrum^ut  nofitum  tn- 
tcrefe  Qinnium  maxi- 
mum i  fed  €âm  volumus 
velunt.tte  pltnA  ,  Ht  glo 
riam  &  beneplacuum 
Dei  ,  ut  rem  >  quam  ip 
fe  vnlt  y  &  quATfi  nos 
vult  vellc  proptcr  tp- 
funu 

VII.  Dertli{lio  non 
tjl  nift  dbmgâtio  ,  feu 
fui  ipfiui  renuncurio  . 
ij»am  Jefus  Chttftus  4 
nnbts  in  EvangtîiQ  requi- 
rît  y  pofiijuàm  externa 
omnui  tcltquerimus.  ifta 
nofift  ipjirum  abnegatio 
non  tft  ,  n'ifi  quoad  tu- 
ierejfe  proptiuw*».  £x-  propre 
tremx  probdtionesjn  qui'\cxiïèmcs  où  cet  abandon 
eus    bxc     '  '-5  »yitt  doit  erre   exerce,   font   les 

fui  ipfius .  'xrr-  tentations     par     lck)uclle$ 

(CTt  débet  ,  Junt  tfnta-  Dieu  jaloux  veut  purifier 
itofiesy  quibui  Deut  £mu-,larriom'  en  ne  lui  faifant 
Idtor  vult  pur  gare  JW#-1  voir  aucmc  icflourcc,  ni 
um^nullum  «  cfienéindê^  aucune  eic craiicc  peur  fon 


V  1 1.  L'abandon  n'eft  /j,v.  p. 
que  l'abnc^atîon  ou  renon-  ' 
cernent  de  foi-mcmc  ,  que 
Jefus- Cluin:  nous  de- 
mande l'Evangile  , 
après  que  nous  aurons  tout 
quitté  au  dehors.  Cette 
abnégation  de  nous-mêmes 
n'eft  que  pour  l'intcréc 
Les    épreuves 
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inreiêt  propre  ,  même  éiQ):-  perf<gium  ,  «f^r^^  uhvn 
nel.  .    yjf/)(?w    ^«04^  fuum    m- 

Uerejfe  proprium  etiam 
dternum, 
mip.Zy.  VIII.  Tons  lesfacrifi-  VIII.  Omnîa  facnfi- 
ces  que  les  amcs  les  ^liis  cU,qu£fien  fo (a  ab  anU 
dcfinterelTées  font  d'ordi-  mabus  quam  maxime  de- 
naire  fur  leur  hca.tnudejwt€rajfatls  chca  eaïuni 
éternelle  lont  condition- ^cr^u^w  beaîttudînem 
nels...  mais  ce  facrîfice /««r  condithnadia..,  Scd 
ne  peur  être  abfolu  dans  /;(7f  Sacnfiàum  non  po- 
rétat  ordinaire.  Il  n'y  a  te/î  ejfe  ahfolutum  i« 
que  le  cas  des  dernières 7?»«r«  ordlnario»  In  uno 
épreuves  où  ce  facrifîce  de-  extremarum  probatio- 
vîenr  en  quelque  manière 
abfolu. 


Uid.  p.  87.        I  X.  Dans    les  dernières 


num  cafu  hoc  facrificmm 
ft  alîquo  modo  abjolu- 
ium. 

IX.  In  extremis  prê' 


épreuves  une  ame  ^ç\M\b'^itonîhus  potefi  animA 
être  invinciblement  per-  tnv'tncibiltter  perfuafum 
fuadce  d\me  perfuafion  #  perfaafione  teflexâ  y 
réfléchie,  &  qui  n'eft  pasjCî^^«^  »^^«  efî  tmîmus 
le  fonds  intime  de  la  con-  confitentu  fmdus  ,  fe 
fcîençe  ,  qu'elle  eft  jufte- 
menc  reprouvée  de  Dieu. 


l'old,  p.  po.  X.  Alors  l'ame  divifée 
d'avec  elle-même  ,  expire 
fur  la  Croix  avec  Jésus- 
CuRisT  ,  en  difant ,  O  mon 
Dieu  ,  mon  Dieu  !  Pourquoi 


juftè  reprobuidtn    ejfe  a 
Deo. 


X.  Tune  anima  divïfa 
afemeîipfa  fxptrar  cum 
Chfijîo  m  ctuce  ,  dicens: 
Deus  5  Dcus  meus  !  Ut 
quid  dereliquiftî  me  ? 


m  avez.-  vous  Abandonné  ij'^  hac  involmtarta  im- 
Dans  cette  impreflîon  in- p^^lpone  defperattonïs 
volontaire  de  defefpoir  ,  <^onfictt  facrifiium  ah^ 
elle  fait  le  facrifice  abfolu /^^«^«^» /«' f''^^^#  P^- 


ies  BhIIcs  »  &c* 


'ill 


prij  quoâddtnmtAttm, 


.    /'j  h^cftêtu  uni 
\tnitiit  9mntm  fptfn 


de  foti   intcrft  propre  pour 
rEtcrnît<f. 

X I.  En  cet  cft.it  une  amc  thu, 
perd  toute  elperancc  pourri- 
oprit  intenfe  y /cdHon  propre  intérêt   ,  mais 
nn  étmittHiH  ^jr-  elle  ne  perd  januis  dans  la 
,  id   tjl  in  partie  luperîeure  ,  c'eft-â- 


^,o. 


1  ?:  J  M 


i\i   jiiiints    dîttâis  C^dirc  ,  d.ms  fes  adles  diredts 
■mimis  ,    fpitn    perje-  &  intimes  ,  l'efpcrance  par- 
/jm  ,  (jud    tfl    âtftde-  faite ,  qui  cft  le  dciir  dc- 
*    »j  dfinterejfdiam  pro-  lliucrcdc  des  p:    •'^'  l^'-^ 

XII.     Diuclor  tune      XII.  Un  Dircdciir  peut  î^ii^p-  9». 
pûtefl  buU  anima    ptr-  alois    lallFcr    faire  à  cette 
mttteu  ,  ut  ftmpUntcT  anie       un      acquicfcemcnc 
acqmefiAt   jdâitTd     fut  (împlc  à  la  perte  de  fon  in- 
pruprh  mtertjps  ,  &  jH-  tcrct  propre  ,  6^  à  la  con- 


fit cotidtmnAtionti  qudm 

fibi  À  Dto  indiélam  cre 
dit. 

X  l  II.  înferioT  Cbri 

fli    purs  in    cruce    non 
(ommunîcjvit    fupertor 

fuAS    inv9luntA)id$  ptr 
furbdttones, 

XIV.  fn  extremis  pre- 
ÙAtiontùus  pro  purificd- 
tione  dtnorts  fit  qutdam 
ftpdtdtio  pdrtu  JHpaio 
tii  dmmt  db  tnferi9r\,. 
In  iftd  feparâtione  dâut 


lu  (le 


ou    elle 
part  de 


damnation 
croit  ctrc 
Dieu. 

XIII.  La    partie  înfc-  ^*'^•^  *^»- 
ricurc  de  Jcfus-Chrift  fur 

la  Croix  ,  ne  commu- 
niquoit  pas  à  la  fuperieurc 
Ion  trouole  involontaire. 

XIV.  Il  fc  fait    dans  les /tiW.;.in 
dernières  épreuves  pour  la 
purification     de    l'amour , 

une  feparation  de  la  partie 
fupcrieure  de  Tame  d'avec 


l'inférieure.. .  Les  -des  de 
parus  tnfgrtoris  Mi4»u«f||;i  partie  inférieure  dans 
exommn9  uck  &  fAVa-  cette  feparation  ,  font  d'un 
lu>'t4n.t  ptttuihâticne  \  trouble  encierement  avcu- 
udni  totum  qnod  tfl  vo-  .A-  ^:  involontaire  \   parce 


Ibid.p.1^5' 


X  V.  Medhatîo  con- 


Ihtd,p,tj6, 


Jhid'p*  tçi- 
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que  tour  ce  qui   eft  imei-  lumarium  &  melUmia. 
leducl&  volontaire  eft  dcle^e/iparns/upenoris, 
la  partie  fuperieiire.  \ 

XV.  La  méditation  con-i 
fîfte  dans  des  ades  difcm-ftat    d/fiurfivîs     aclibus 
fifs  qui   font    faciles    à  ài-\qin  a  je  invicem  facile 

ftîngucr  les    uns    des    ^w-dflinguumur ifta 

très....  Cette  compofition  cof/i/)(0>/o  ^âiium  dif. 
cî'adtcs  difcurfifs  &  ïcûç-efn/îvorum  &  reflexo" 
chis  eft  propre  à  l'exercicejrtfw  efi  propria  exer- 
de  Tamour  interefTé.  citât io    amorls     interef-- 

futi. 

X  V  î.  Datur  fiattis 
contcmpUtioms  adeo  fu" 
bltmts ,  adeéque  perfect^, 
ut fiu  habitu.lis  y  itaut 
(fimtes  Anima  aéîu  oraf, 
fua  oyatio  fit  contempla- 
tlva  ,  non  dtfcurfiva. 
Tune  non  ampltus  indi- 
get  redire  ad  medttutio' 
nern  ,  ejufque  aéîus  me-' 
thodicoî, 

XVII.  AmmA  contem- 
plattvdi  privantttr  imui" 


XVI.  Il  y  a  un  état  de 
contemplation  fi  haute  & 
fi  parfaite  ,  qu'il  devient 
habituel,  en  forte  que  tou- 
tes les  fois  qu'une  ame  fe 
mec  en  aduelle  oraifon , 
fbn  oraifon  eft  contempla- 
tive 5  &:  non  difcurfive. 
Alors  elle  n'a  plus  béfoin 
de  revenir  à  la  méditation  , 
ni  à  (es  a(5tes  méthodiques. 

XVII.  Les  âmes  contem- 
platives font  privées  de  la 

vue  diftînde  ,  [cnÇihlc  èc.t^  d^fl'^nao  .fenfibilï  y  & 
réfléchie  de  Jefus  -  Qhn{k.'f(fl^^o  Jefu  Chriftijuo^ 
en  deux  temps  difFerens...^«^  tertjporibus  diver- 
Premièrement  dans  la  fer-i>--  ^^^^^o  :in  fervore 
vcur  nailfante  de  leur  con-^^afceme  earum   cemem- 


cemplation...  Secondement 
unz  ame  perd  de  vue  Je- 
fus-Chrift  dans  les  dernie- 
ih  d.  /'.ipj.  j.g5  épreuves, 

^^*''  XVI  H.     Dans     l'état 


platiânis.».  Sectwdo:  ariî» 
ma  arnîtttt  intuitttm  Jefu 
Chrifli  in  extremis  pro* 
batiombus, 

XVm.  Infiatupajfi^ 


des  Bulles  ^&c.  Î75 

v\\...  (xoiv.tu)    omn9%  jullu....  on  cv  ifci^.ii|. 

virtutti  djumtt  ,  nan  Us  vcriiw    dilUi.».!..,  Iaiu  U^ 
cf»,çl>4llrfp  r/api /mf  rir-îpcnfcr   qu'elles    font  vcr- 

on   ne  pcnfc  en  cha* 


tum.,.*  în  q99itbtt  ftiQ- 
mémo  âltud  non  iêgiiH' 
tur  ,  (juam  facitt  id  > 

qMOd  DtUi  VMlf,  &  «ffltff 

z^totypns  ftmul  ejjictt ,  ne 
qun  dmpltttt  fibt  vtTtu 
lem  velit ,  nec  unqudfH 
fit  âdto  vin  ut  t  pTddttns , 
(jukm  cùm  v.itutt  dm- 
pltm  affixut  non  efl* 

X  l  X.  Pottfl  dki  in 
hoc  ftnfu  ,  quod  anima 
piffivd  &  definterffu- 
ta  ,  n(c  $p[um  amoitm 


que  uioment  qu'à  faire  ce 
que  Dieu  veut  ,  &  l'amour 
jaloux  fait  tout  cnfeinblc 
qu'on  ne  veuc  plus  être 
vertueux  (  pour  foy  )  ÔC 
qu'on  ne  l'cft  jamais  tarK 
que  quand  on  n'eft  plus  at- 
tache a  l'ctre. 


X  I  X,  On  peut  dire  en  au, 
c  fcns  que  l'amc  pflivcf.  »i^ 
6c  Jcliniercllce  ne  veut  plus 
mcmc  l'amour  entant  qu'il 
VHlt  dmpléits  quAttnui  cft  fa  perfedlion  &  fon  bon- 
(jl  fuA  ptrfeilio  &  fud  hcut ,  mais  feulement  en- 
felicttas  y  fed  A/Àf»  ^«^-l tant  qu'il  eft  ce  que  Dieu 
tcnki  eft  id  quod  Dtus  d  veut  de  nous. 
uobii  vulf, 

XX.  In  6or.fi:tndo  débet 
antntd  ndtafirmaufita 
peccttd  detcfijrt,  &  con" 
dimnarê  fe  ,  &  dtfide- 
rare  remtjfionetnfuorum 
peiC4tOTHm  ,  non  ut  pro- 
prum  ptiiijicdiionem  & 
liber dtionern  ,  fed  ut  rem 
qudtn  Detu  vnit ,  &  rtilt 
nos  relie  proptet  fnam 
florixm, 

XXI.    S4nnt    Myfïtii 


Xiv.  ..vi  amcs  transfor-  ^^'V. 
mces....  cil  le  confelTant  ^*  M  » 
ioivent  dctcftcr  leurs  Bu- 
tes ,  fc  conviamner  &  déli- 
rer la  rcmilîion  de  leurs 
péchez  ,  non  comme  leur 
propre  purification  &  déli 


vrancc  ,  mais  comme  c 


hofc 


&:  qu'il 
voulions 


que  Dieu    veuc  , 
veut    que    nous 
pour  fa  gloire. 

XXI.  Les  Saints  myfti 


XXI.   S4nnt   Mylitit      XXI.  Les  Saints  mylli-  //,/. 
exitufuunt  a  ftutu  ant-  ^ucs  ont  exclus   de  l'état  f-  MJ« 


Ihid, 


IhU. 


5  7  tf  Recueil  Hîjîort0[({e 

àes  âmes  transformées ,  les  martim  tranformatarum 
pratiques  de  vertu.  \exercuationes  virtuium, 

XXII.    Qiioyque  cette      XXIL  Ouarnvîs   hdC 
dodrine  (  du   pur  amour  )  Uoéiiina  (  de  pmo  amO' 


re  )  ejfet  pura  & [tmplex 
perfectio  evangehca  in 
utiiversâ  tradittone  de- 
fgnata  ,  atitiqin    Pafto- 


fuft  la  pure  Se  fimple  per- 
fe6l:îon  d^  l'évangile  mar- 
quée dans  toute  la  tradi- 
tion ,  les  anciens  Paftcurs 

ne  propofoient  d'ordinairejy^i  non  proponebant  paf- 
au  commun  des  jnftes  (\utfim  multitudtni  juftorum 
les  pratiques  de  ramourjw^/î  exetcitia  amorts  /«- 
interelfé  proportionnées  âterejfiti  eorum  graiiA 
leur  erace.  \p7oportionixta, 

XXIII.  Le  pur  amour  fait!  XXIII.  Pmus  amor 
lui  feul  toute  la  vie  ime-tp/e  foks  con/l^mt  totam 
rieure  ,  &  devient  alors  \\\-  vitam  interwrer/j,&  tune 
nique  principe  ik  l'unique  evadtt  ttnicum  princi- 
motif  de  tous  les  adtes  dé- pium  y  &  unîcttm  mott-^ 
libérez  &  méritoires.  ,vum  omnium   aéîuum  , 

qui  dellberati  &  merito^ 


Au  reflc  nous  n'enten 
dons  point  par  la  condana 
tion  expreife  de  ces  Propo 


rtt  funt. 

Non  intendimus  ta" 
m  en  per  exprejftm  pro- 
pofttwnum  hujufmodt  re^ 


fîtions  ,  approuver  aucune- P^ohtionem  alla  in  mo- 


ment les  autres  chofes  con- 
tenues au  même  livre.  Mais 
afin  que  ces  préfentes  Let- 
tres viennent  plus  aifément 
à  la  connoifïance  de  tous  , 
&  que  perfonne  ne  puilîe 
fe  prévaloir  de  les  ignorer  , 
Nous  voulons  pareillement 
&C  ordonnons  par  Tautorité 
que   nous  avons  déjà  dit  J 


dan  Ithro  contenta  ulla- 
tenus  dppYobare,  Ut  au^ 
tem  eéidem  pra/emes  //- 
teïét  omnibui  fdciim  in» 
notefcant ,  nec  qulfquam 
ilUrum  ignorantiam  V4- 
leat  alUgare  ,  volumui 
pariter  ,  &  auUorîtate 
pYdLfatk  decerntmus  ,  ut 
ilU  ad  vu  iras  BafUicA 
F  fin  à  pis 


icsBHlles  ^é'c.  jyj 

Tmcipli    Apê/I^lêritm   ,  qu'elles  Toicnr  publiées  4ux 
di   t  '  (cs  Je  la    Hidliquc  du 

i£,t:  ^  lïcc  des  Atn>:rr.,  i^:  dr  la 

//        ' .    r  Cif4r*rf»,cr'»Chancclcric 
Mce  i^tmpt  Hotâ  de  Mî^e  Se  de  \a   Cour   gLiiciAic  au 
pcr  dlitjtéem  ex  Cutfm  monc  Cîtarorio ,  ÔCilà  céce 
6ms  nêftiis ,  m  morts  tft ,  du  Ci.amp  de  Flore  dans  la 
pu''  i.ciuur ,  iiléTktt!fiuc^\'\\\c  ,  par  l'un  de  nos  huiC- 
txiiHpl4  ibidem  AffixAU-'^irr- 
Un^UJtniUT  :  ttdut/î  p 
blicéUd  omnes  Cr  fin^u 
qnos  ioni.ernunt^  p..tu  i 

efficient  i4CfiHHSillt^U'\l2nt 


i'jivant  1.1  coiitnme, 

des 

.uc!>     .»nK!\ez     aux 

.  lieux:  en  forte  qu'c- 

ainfl    publiées    elles 


illorw*^    pèffnâltter  no  aient    envers    tous    &   un 
ttfïcAtt  Cr  inttnuttfutf  jcliacun  de  ceux  qu'elles  re- 


fent  :  utque  ipfdrum  pu- 
jin  Unn  hterdiutn  tran- 
j'imptii ,  feu  exemplis  , 
eti-im  impreffis  ,  manu 
dlicujui  notât  H  pubùii 
fnbfnptis  y  &  figtllo 
perfond  in  ecdefujiud 
dignîtdte  cohftirurt  rnu- 
nttts  yeddem  proiin  fi 
des  ,  tdm  in  judtcio  , 
ijuàm  extra  illud  ubtque 
locoTum  habedtur  ,  qud 
îpfis  prdfentibus  hAbere- 
îHT  ,  fi  forent  exbibttd 
vel  oftenfd,  Ddtutn  Ko- 
nid  dpud  Sdn^am  Ma- 


gardent  ,  le  nuinc  effet 
qu'elles  auroicnt  étant  lig- 
nifiées 6c  întimces  à  cha- 
cun d'eux  en  perfonne  ; 
afin  aulïï  que  la  même  fby 
loit  ajoutée  aux  coptes  Se 
aux  exemplaires  mêmes 
imprimez  des  prefentes  let- 
tres ,  fignées  de  la  main 
d'un  Notaire  public  ,  8£ 
fccllées  du  fceau  d'une  per- 
fonne conftituée  en  digni- 
té Ecclefiaftique  ,  tant  en 
jugement  que  dehors  ,  ôc 
par  toute  U  terre,  comme 
l'auroic  à 


on  i  auroïc  a  ces  mêmes 
ridtn  Mdjorem  fub  i^w-'lcitres  reprefentées  ^:  pro- 
nullo  Pifidtorts  ,  </'rduircs  en  original.  Donné 
àccimd  fecundd  Udjiii  ^\  Rome  à  Vainte  Marie 
dnno  millefim9  feximî'\}AaL)tMit  ,    fous    l'Anneau 
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du  Pefchetir  ,  le  douzième  fimo   nonageftmo  nona  l 

jour  de  Mars  m.  dc.  xcix.  Pontificatus  nojîrî  anno 

^    le    huitième    de  nôtre  o^avo. 

Pontificat. 


Sfgné,  J.  F.CAK.D.  Albano. 
Et  înfrà  ; 


Slgnamn ,  J.F.  Card, 
Albanus. 


Amo  à  Nativitate  D,  N.  J.  C,  i6^c^.  ItidiSlione 
feptimâ  %  die  vero  15.  menfts  Martii  ,  Pomificatûs 
jutent  Sanâijfml  in  Chïlfio  Patris  ^&  D.  N.  D.  J«- 
mcentïî  Divine  Providemia  Papa  X 1  /.  Anno  ejus 
çclavo ,  fupradtcitim  Brève  affixum  ,  &  publuatum  fuît 
ad  Vitlvas  Baftllc<&  Principts  Apofioloyum  ,  Ma^na^ 
Curk  InnocentUndt ,  in  Acte  Campï  PIoya  ,  ac  altis  locis 
foittis ,  &  conjuetîs  Urbis  per  me  Tranctfcum  Pcrimm 
fjtffdem  SancilJJimt  D.  K  Papa  Curforem, 

Stgnatum ,  Sebaftianus  Vafellus.  Mag,  Curf. 


MANDEMENT 

pe  Mcjfire  Trmçots   de  Sdïgnac  U   Mothe 
FenelonyArchevêo^ue^  Duc  de  C^mbr^y^&c. 

FRANÇOIS  TAR  LA  MISERICORDE  DE  DiEU  , 
&  la  grâce  du  S.  Siège  Apoftolique  ,  Archevê- 
que 5  Duc  de  Cambray  ,  Prince  du  S.  Empire  , 
Comte  du  Cambrefîs  ,  &c.  Au  Clergé  Séculier  &: 
Régulier  de  Nôtre  Diocéfe  :  Salut  &  Benedidion 
^n  Nôtre-Seigneur. 

Nous  nous  devons  à  vous  fans  rcferve  5  Mes  trcs- 
,çhçrs  Frères  y  puis  c[ue  nous  ne  fommes  plus  à  nous. 
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naîs  .nu  troupeau  qui  nous  dk  conficf.  Niii  muitm 
rfos  ve/îrot  ptr  Jtfum,  C'cll  dans  ccc  cfprlt  que 
ious  nous  fciuons  obligés  de  vous  ouvrir  ici  notre 
ocur  ,  ôc  de  continuer  à  vous  fiire  part  de  ce  qui 
nous  touche  fur  le  Livre  ,  intitule  Ixpliutiên  du 
MéxtVKs  du  Sâtnn, 

Enfin  Noftre  Saint  Pcrc  le  Pape  a  condamne  ce 
Livre  avec  les   i|.  Propoliiions  qui  en  ont  été  ex- 
traites par  un  Bref  datte  du  ii.  Mars ,  qui  e(l  main« 
nant  répandu  par  tout ,  &  que  vous  avez  dt  ja  vu. 
Cous  adhérons  à  ce  Bref,  Mes  très- chers  Frères, 
int  pour  le  Texte  du  Livre  ,  que  pour  les  i  j .  Pro- 
polîtions  fimplcmcnt,  abfolumcnt ,  &   fans  ombre 
Je  rcftrîdion.  Aînfi  nous  condamnons  tant  le  Li- 
vre qucics   15.   Propofitîons  precifcment  dans  la 
même  forme  ,  &:  avec  les  mêmes  qualifications  fim- 
rlemcnt  ,  abfolumcnt  &  lans   aucune    rcftri^'on. 
De  plus  nous  défendons  fous  la  même  peine  à  tous 
les  Fidèles  de  ce  Dioccfe  de  lire  &  de  garder  ce 
Livre. 

Nous  nous  confolerons  ,  Mes  tres-chers  Frères, 
le  ce  qui  nous  humilie  ,  pourvu  que  le  mînifterc 
de  la  parole  que  nous  avons  du  Seigneur  pour  vo- 
tre fandification  n'en  foît  pas  aflfoibli ,  Oc  que 
nonobftant  l'humiliation  du  Paficur  le  troupeau 
croiirc  en  grâce  devant  Dieu, 

C'eft  donc  de  tout  notre  cœur  que  nous  vous 
exhortons  à  une  foûmiflion  fincere ,  &  à  une  doci- 
lité fans  rcfcrve  ,  de  peur  qu'on  n'altère  înfcnliblc- 
ment  la  ilmplicitcde  l'obcilVance  au  S.  Siège,  dont 
J10US  voulons  moyennant  la  grâce  de  Dieu  vous 
donner  l'exemple  jufqu'au  dernier  foîipir  de  nolire 
vie. 

A  Dieu  ne  plaife  ,  qu'il  foit  jamais  parlé  de 
nous ,  li  ce  n'cû  pour  fc  fouvcnir  qu'un  Pafteur  a 

Oo     ij 
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crû  devoir  être  plus  docile  que  la  dernière  brebis  du 
troupeau  ,  6c  qu'il  n  a  mis  aucune  borne  à  fa  fou- 
rni (lion  :  Je  fonhaite  ,  Mes  très- chers  Frères  ,  que 
la  grâce  de  N.  S.  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  l'amour  de 
Dieu  ,  &  la  communication  du  S.  Eiprit  ^demeure 
avec  vous  tous.   Amen. 

Signé  y  FRANÇOIS  ,  Archevêque  ,  Duc 

de  Cambray 

far UonfeigneuY  ,Des    Anges    Secrétaire. 

Entre  les  Livres  où  l'amour  de  la  nouveauté 
s'eft  particulièrement  découvert  de  nos  jours^il  y  en 
^  deux  qui  ont  fait  plus  de  bruit ,  la  Nouvelle  Bt- 
hliotéque    des    Auteurs  Ecclefiafitques  ,  &     la    Tra- 
duction des  Homélies  de  Smm  Jean  Cbryfo/îome  fur 
Saint  Paffl»  Un  Prélat  illuftre  par  fes  vi^oires   fur 
Therefie  ,  s*étant  rendu  dénonciateur  contre  le  pre- 
jiiîer  de  ces  Ouvrages  ,  l'Auteur   fit  une  ample  re- 
tradation  des  principales  erreurs  qu'on  y  avoir  re- 
marquées i  &  la  mit  entre  les  mains  de  feu  M.l' Ar- 
chevêque de  Paris»  qui  la  joignit  à  fop  Ordonnance 
contre  cette  nouvelle  Bibliothèque.  Le  Traducteur 
des  Homélies  de  S.  Chryfoftome  fuivit  quelque- 
tems  après  cet  exemple.  Il  avoit  paru  divers  Ecrits, 
où  l'on  déçouvroit  quantité  de  falfifications  impor- 
tantes qu'il  avoit  faîtes  ,  en  matière  non- feulement 
de  Janfenifmej  mais  de  Neftorianifme  &  4e  Soci- 
nianifiTie.  Qiioiqu'il  eût  tenu  trois  années  entières 
contre  de  telles  plaintes  ,  à  la  fin  néanmoins  il  prit 
le  parti  de  fc  retrader  ,  par  deux  Lettres  adreffées 
à  ce  même  Archevêque,  dans  lefquelles  il  defavoiie 
auiïi  &:  condamne  un    Avenifement  ,  qui  avoit  été 
publié  fans  fon  nom  de  à  fon  infçu^pour  juflifier  les 
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taïuic:»  iiaàuclions  qu'on  lui  rc| 

il  icroic  à  ionluitcr  une  les  A|  ic  cet 

Ouvrages ,  cullcm  auili  donné  de  leur  côtcf  une 
icin  !ilc.   lis  y 

tt^ji  ^,  .         .  Auccut» 

mêmes  ,  ou  ptultot  encore  davanuge  \  pourrcparct 
le  Icind  le  qu'ils  avoicnc  eau! 
tiuiib  aiilfi  ironïpeufes  que  ni 
quil>  n'ont  pas  jugé  ï  propos  de  le  faire  ,  il  Faut  fe 
contenter  de  ces  deux  K         ^    *  * 

d  6t  aux  Leélcurs  avec  «» 

vcnc  lire  les  Ouvrages  dont  il  s'agit.  On    les  a  mis 
à  la  fin  de  ce  Livre  ,  par  manière  de  Su. 
telles  qu'elles  furent  imprimées  à  Paris  c;. 
h  par  l'Ordre  de  Monieigneur  l'Archevêque. 


ORDONNANCE     DE     MONSEIGNEUR 
rArchcvêquc    de  Paris, 

Porunt  conddmnjtton  d'un  Une ,  intitnlé  Nouvelle 
Bibliothèque  des  Auteurs  EccleHadiques  ,  &c. 
Pat  SUitre  Elites  du  Ptn  ,  Doâeur  di  U  Técnlti 
de  Pétris ,  imprimé  hex,  ABdré  hdUrd  ,  rué  SdiiU 
Jdcques ,  4  t'Occafiorié 

FRANÇOIS  PAR  LA  GRACE  OB  DlEU* 
&  du  Saint  Siège  Anoftolique,  Archevêque  de 
P.U  is  ,  Duc  &  Pair  de  France ,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roy .  Provifeur  de  la  Maifon  de  Sorbon- 
ne  ,  &  Supérieur  de  celle  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prcfentes  Lettres  verront  ,  S  A  m  t  &  bc- 
ncdidtion.  Le  premier  devoir  des  Paftcurs  de  l'E- 
gUic  cftde  r   le  dépôt  de  h    '  lA 

qu'ils  l'ont  ;  .  Aiocfcsdonf  i»'^    -        ..  j--- 
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ceifeurs ,  &  de  ne  point  foufFrir  que  perfonnc  y 
faife  împanément  aucune  altération  -,  Et  comme  la 
tradition  efl:  le  canal  ,  qui  doit  faire  venir  à  nous 
par  une  fuite  fans  interruption  les  dogmes  Catho- 
liques dans  toute  leur  pureté  ,  &  qu'on  doit  obfer- 
ver.âvec  plus  d'attention  les  Livres  où  les  Auteurs 
font  profefîion  de  nous  la  reprefcnter  toute  en- 
tière 5  la  puifant  à  la  fource  pour  la  conduire  de 
fiecle  en  fîccle  jufqu'à  nos  jours  ,  Nous  avons  crû 
nous  devoir  appliquer  plus  particulièrement  à  l'e- 
xamen d'un  Livre  imprimé  en  cette  Ville  depuis 
quelques  années ,  fous  le  titre  de  Nouvelle  Blblîothe^ 
que  des  Auteurs  Eccleftafliques  ^&c.  Il  en  a  déjà  paru 
cinq  Tomes  l'un  après  l'autre,  partagez  en  fept  Vo- 
lumes 5  le  deilein  de  cet  Ouvrage  écant  de  parler  de 
tous  les  Auteurs  Eccleiiaftîques  qui  ont  été  depuis 
la  naiilance  de  l'Eglife  ,  d'expoler  ce  qu'ils  ont 
écrit ,  &:  de  faire  connoître  leur  caradere  &  leur 
mérite,  ce  que  l'Auteur  prétend  avoir  exécuté  pour 
les  huit  premiers  fiecles  dans  ce  qu'il  a  déjà  don- 
né de  volumes ,  avec  intention  de  continuer  ceux 
qui  fuivent  jufqu'au  tems  prefent.  Et  nous  nous 
fommes  vu  d'autant  plus  engagez  à  entrer  danâ  b 
difculîion  de  ce  Livre  ,  que  nous  avons  apris  que 
pluiieurs  pcrfonnes  trouvoîcnt  ces  premiers  Tomes 
remplis  de  fautes  confiderables.  Pour  ne  rien  faire 
en  cela  qu'avec  une  grande  maturité  &  une  par- 
faîte  connoiirance  ,  Nous  l'avons  fait  lire  par  qua- 
tre Docteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
qui  ayant  lu  chacun  en  leur  particulier  tous  ces 
Tomes  ,  &  en  ayant  conféré  long- tems  enfcmble  , 
Nous  en  ont  fait  un  rapport  exaâ:  en  plufîcurs 
Séances  j  Nous  avons  aufli  examiné  nous-mêmes  le 
Livre  avec  toute  l'attention  poflible ,  &  reconnu 
que  cet  Ouvrage ,  bien  loin  d'être  utile  à  l'Eglifc  » 


luifcroj:.-.  ._ :...  ^.rcjudltciablc  I  fi   

pcrnicttoit  ledcbir.  Nous  avons  encore  voulu  en* 

'  cur  lur  ! 

i. -•:...: iib  ^^:  laduj  ,  .      :.  j...     .  . 

avons  pour  ccb  donne  i'Audiance  la  \>\\x^  f 

\  ■--:::---    u ..'    .i_.      ,:... -..:.-:.  iui 

avons  trouve  une  entière  ibùmidion  i  ce  cjur  nooJ 
cil  pourrions  ordonner  ,  Nous  ayant  mis   cnti 
n).un:>  un   écrit  ligne  de  lui ,  Ôc  attaché  à  ces  i .. 
fentes>dans  lequel  lur  douze  Chefs  que  nous  tvioni 
crû  devoir  jnînc*  t  reprendre  en  Ton  Livrtf 

il  révoque  en  pair  iicaucoap  de  PropolKionS 

qu'il  avoit  avancées  ,  &  marque  en  gênerai  qu'il  Câ 
foû met  fans  rcftrîiflîon  &  fans  refci 
ment,  &  que  cet  acquicfcanent  . 

quel  nous  ne  croirions  pas  Ton  écrit  fufHCant ,  y 
is  fon  Livre  beaucoup  de  Propofirîons  con- 
ci  .  .es  ,  qu'il  ne  touche  pas  dans  Ton  Ecrite 
met  fa  Religion  à  couverr,  &  nous  faic  épargner  u 
pcrG)nnc  -,  il  ne  nous  relie  plus  qu'à  prono 
la  dadrine  de  fon  Li\  re.  Nous  aurions  mt 
haité  trouver  cet  Ouvrage  fufceptible  d'une  CoT'* 
rccVîon  limitée,  5c  aiiv'  •  ontentcr  dé 

marquer  à  l'Auteur tj  .,     '<*nsquenoas 

Tobligerions  d'y  faire  en  fauvanc  le  relie  ,Gins  eil 
venir  à  une  plus  grande  i       *  • 

prcOion  entière  i  Mais  le  ;    .  t        »  i 

du  par  tout  l'ouvrage  ,  Nous  n'âvom  pas  pft  nom 
dirpenfer  de  condamner  ce  Livre ,&  d  ' -{vc 

la  ledlurc  à  toutes  les  pcrfonnes  qu'il  ^  ,  L)ieU 

de  foûmetrre  à  iu>cre  c6duite,pour  empêcher  qu'il 
ne  falfc  parmi  le  r  -    '  qu'il  icroU  Cà^w^c 

de    faire  ,  li  nous  i. ...  „..^,.»ns  pAS  le  C'-^urs  ,  ous 
l'E^lifc  n'en  reçoive  plus  defcA  ^  que  Ui 

O 
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Hérétiques  n'en  tirent  aucun  avantage  contre  les 
Catholiques.  A  ces  cause  s^aprés  avoir  implore 
la  grâce  du  S.  Efprit  pour  le  prier  de  nous  guider. 
Nous  avons  condamné  ^condamnons  le  Livre,inti- 
tulé  Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccle/iaftiquesy 
&c»  Par   Maître  Elites  du  Pin  ,  Doéieur  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  chez,  André  Pralard  ,  rué  faim   Jacques ,  a 
VOccafion  ,  comme  contenant  plusieurs  Proportions 
fliuircSjtemeraireSjfcandaleufes ,  capables  d'ofFenfer 
les  oreilles  pieufes  ,  tendantes  à  aiîbîblir  les  preu- 
ves de  la  tradition  fur  Tautorité  des  Livres  Canoni- 
ques ,  6c  en  plvifîeurs  autres  articles  de  Foy  j  inju- 
rieufes  aux  Conciles  Oecuméniques  ,  au  S.  Siégç 
Apofloliquc  ,  &  aux  P^res  de  l'Eglife  j   erronées, 
6c  induifantes  à  herefies  refpedivemcnt.  Défendons 
tres-cxpreflément  &  fous  les  peines  de  Droit ,  à 
tous  nos  Diocéfains  de  l'un  &  de  l'autre  fexe   de 
lire  ce  Livre   ,  de  le  faire  lire  ,  d'en  confeiller  la 
Icdlure  à  qui  que  ce  foit ,  ou  de  le  retenir  dans 
leurs  maifons,  ou  par  tout  ailleurs,  leur  enjoignant 
fous  les  mêmes  peines ,  de  le  remettre  entre  nos 
mains  le  plutôt  qu'il  leur  fera  pofllble.  Si  mandons 
aux  Officiers  de  nôtre  Cour  d'Eglîfe  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  nôtre  prefente  OrdonnancCji 
de  la  fiire  afficher  aux  portes  des  Eglifes  de  cette 
Ville  &  Faux-bourgs,&  par  tout  ailleurs,où  befoin 
fera  ,  &  même  d'implorer  s'il  ell:  neceflàirc  l'auto- 
rité des  Magiftrats  ,  dont  en  tant  d'autres  rencon- 
tres nous  avons  éprouvé  le  zèle  &  la  pieté  ,  pour 
en  empêcher  par  toutes  voyes  dues  &  raifonnables  > 
l'impreiîion  ,  la  vente  &  le  débit.  Donne'  à   Paris 
en  nôtre  Palais  Archiepifcopal  le  ï6,  jour  d'Avril 
mil  fix  cens  quatre-vingts  treize.5/^w/,  FRANÇOIS 
Archevêque   de    Paris   -,  £r  pins    bas ,  Par    Mon- 
ieigneur  ,Vviï.&ault, 
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Eiùt  dont  il  eft  parlé  ddtit  cent  Ordonnance  »  figiU 
-pâf  l'Auteur  de  U  Nouvelle  Blbliuthcc^uc  quil  é  mu 
entre  les  mdins  de  hiênfeigneur  l' Archevêque, 


DeddrAtion  de  hUnfitur  du  Vin, 


>  V  j      i-i 


S 'Etant  iiouvcdi.^  iwi^uuc^  qui  api. 
Lcdhirc  de  mes  Livres  de  la  Nouvelle   BiUktht' 
ijue  des  Auteurs  Eiclefufîtques  »   ont  tnarquc  qu'ils 
avoiciu   foufFcrt  des  difficultez  fur   pluiicurs  en- 
droits qui  leur  avoicnt  faic  de  la  peine  i  Se  les  plain- 
tes en  ayant  ctc  portées  à  Monicigneur  l'Arcncvc- 
quc  de  Paris ,  qui  en  qualité  de  Juge  naturel  de  U 
doctrine  en  a  pris  counoifTance ,  6c  nommé  quel- 
ques  Dodcurs  pour  voir  cet  Ouvrage  exadUmenc 
&  lui  en  faire  leur  rapport  :  J'ay  reconnu   moy- 
mémc  fur  leurs  obfervations ,    en   y   faifant  une 
plus  fcrieufc  reflexion  ,  qu'il  m'ctoit  en  effet  cch> 
pc  des  cxprciTions  dures  ,  obfcures  &   capables  de 
donner  quelque  fcandale  au   Ledcur  j   quelques- 
unes  mcmes  qui  pouvoient  n'être  pas  veric. 
&  donner  atteinte  contre  mon  dcffein  à  des  vciiUt 
que  je  rcfpederay  toujours  ,  &  que  je  crois  devoir 
ctrcfoûtenucsdans  l'Eglifc.  C'eft  ce  qui  m'a  obli- 
gé ,  aprcs  que   Monfcigneur  l'Archevêque  a  eu  la 
bonté  de  me  marquer  en  trois  différentes  fcances, 
dans  Icfquelles  je  n'ay  pas  moins  été  pénétré  de  fa 
bonté  &  de  fa  charité  paternelle,  qu'inthuit  par  fcs 
grandes  &  vives  lumieres,en  prefence  des  Dodeurs 
à  qui  il  avoir  confié  l'examen  de  mon  Livre  ,  & 
avec  qui  il  l'avoit  lui-même  examiné,  à  donner  à  ce 
qu'il  y  ad'obfcur  dans  cet  ouvrage  les   éclairciffc* 
mens  qu'il  a  crû  ,  que  j'ay  moy-même  vu  neceilàl- 
res ,  à  adoucir  les  cxprcifions  trop  dures  ^  &  à  faire 
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lui*  celles  qui  pouvoienc  avoir  tm  mauvais  fcn% 
une  déclaration  authentique  pour  marquer  comblé 
mes  fentimens  font  orthodoxes  ,  &  que  je  n'ay  pé- 
ché que  par  inadvertance  ,  pour  n'avoir  pas  fait 
affez  d'attention  aux  termes,  ni  aux  confequences 
qu'on  en  pouvoit  tirer. 

Pour  réduire  ceci  à  Pordre  que  Monfeigneur 
l'Archevêque  a  lui-même  tenu  en  me  demandant 
raifon  fur  tous  ces  endroits. 

Je  reconnois  i.  comme  je  l'ay  toujours  reconnu, 
pour  Livres  lacrez  de  canoniques ,  tous  ceux  qui 
font  contenus  dans  le  Canon  du  Concile  de  Tren- 
te ,  Selîîon     4.  dans  toutes  leurs  parties.  Je  fuis 
perfuadé  qu'ils  ont  tous  été  écrits  par  l'infpira- 
tion  du  Saint  Efprit  ,  qu'il  n'eft  permis  en  aucune 
manière  de  douter  de  leur  canonicité  après  la  dé- 
finition de  l'Eglife  ;  &  que  quoy  que  quelques-uns 
n'ayent    pas    été  reçus     comme  canoniques  dans 
les  premiers  rems  par  quelques  Eglifes  particuliè- 
res ,  il  efl:  vray  néanmoins  qu'ils  ont  été  reconnus 
dés  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  pour  Livres  de 
l'Ecriture  fiiute  ,  ôc  citez  ahilî  par  pluJfieurs  Pères. 
C'cfl:  pourquoy  ces   Propofitions  indéfinies  de  mon 
Livre   :  CAnjtqwté  Chrétienne  a  futvt  le  Canon   des 
Juifs  pour  les  Ltvres  de  l'ancien  Tefiament '^  (   Differt. 
prel.  p.  116.  )  ils  n  ont  point   reconnu   d'autres  Livres 
canoniques  de  l'ancien  Teflament  que   ceux  qui  étoient 
dans  le  Canon  des  Hebr<iux'tTom.  \,i^.  186.  ne  doi- 
vent point  être  entendues  généralement  de  toutes 
les  Eglifes  &  de  tous  les  Pères  des  trois    premiers 
iieclcs;  Mon  intention  n'ayant  été  ,  quoy  que  mes 
termes  paroillênt  plus  généraux  ,  que  de  diftingucr 
les    Livres  qui  ont  toujours  été  reçus  comme  ca- 
noniques par  toutes  les  Eglifes  ,   &  dont  il  n'a 
Jamais  été  permis  de  douter  dans  aucune  Egliie, 
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appeliez  à  caufc  de  cela  Protocanon îqii es  ,  d'avec 
ceux  qui  \\r   '  is  été  reçus  pour  tels 

par  coures  k  ia  canonicité  deiqucU 

quelques-uns  oiu  doute,  nom  m/  j  our  cela  Deucc- 
rucanoniques. 

J'avois  crû  pouvoir  foûcenir  après  Sixte  de  Sien- 
ne y  que  l'on  |>ouvoic  douter  de  la  canonicité  des 
ftx  derniers  chapicres  d'£l\her ,  &  de  dire  avec  lui 
que  c'écoic  une  addition  au  livre  d'EAher  »  la- 
quelle n'ccoic  pas  comprife  dans  le  Canon  du  Cotv 
elle  de  Trente.  Mais  comme  l'on  m'a  fait  connoî- 
cre  que  l'on  ne  pou  voit  pas  appliquer  cette  rcfolu- 
tion  aux  termes  précis  du  Concile,  qui  admet 
tous  ces  Livres  contenus  dans  fon  Catalogue  pour 
Canoniques  ,  entièrement  &  dans  toutes  leurs  par- 
ties ,  ainiî  qu'on  a  coutume  de  les  lire  dam  r£- 
gli(e  Catholique  i  Ubrot  inregns  cum  omnibus  fuis 
partions  ,  prout  m  Ecctefu  le^  CâtboUcA  confutve- 
runt.  J'ay  change  de  fentiment ,  ôc  les  reconnois 
pour  canoniques  ,  d'autant  plus  que  l'Egliic  en  a 
tire- des  Epîtrcsôc  des  prières  pour  être  dites  dans 
fon  Office,  &  qu'Origene ,  faint  Augullin,  S.  Jérô- 
me &c  d'autres  Pcres  en  citent  des  pailàgcs.  La 
plupart  des  raifons  que  j'ay  apportées  prouvent 
feulement  que  ces  Chapitres  font  d'un  autre  Au- 
teur que  le  reile  du  Livre  d'Efther,  à  l'exception  de 
quelques  contradidions  apparentes  de  Chrono- 
logie ou  d'hîdoire  qu'il  eft  aifé  d'accordei 

Sur  le  fécond  Chef  qui  regarde  la  Traditiun  ^uun 
les  Percs  font  les  témoins  ,  &  leurs  écrits  les  ca- 
naux par  où  elle  a  coulé  jufqu'à  nous  ;  j'avoue  que 
j'av  abandonné  quelques  Pcres  fur  les  dogmes  de 
fby  ,  fur  Icfquels  je  devois  les  dclfcndre  ,  comme 
faint  Juflin&  faint  Irenée;  for  l'immortalité  des 
gmcs  &  l'éternité  dc$  peines  des  damnez  >  à  caufc 
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de  deux  pafîages  difficiles  qu'on  doit  expliquer  pat 
un  ^rand  nombre  d'aurres  où  ils  reconnoilïent  l'im- 
morraliré  de  l^ame ,  &  rétcrnîté  des  peines  des 
damnez  ,  comme  je  l'ay  remarqué  de  faint  Juftin 
dans  la  noteX,  p.  186.  en  citant  les  pafïàges  de  ce 
Père  ,  où  il  appelle  les  peines  des  damnez  éternel- 
les ,  en  oppofant  ce  mot  éternelles  aux  peines  qwî 
finiront  un  jour  ,  èc  comme  on  peut  le  prouver  de 
faint  Irenéc  par  plulicurs  de  fes  palîages  ,  &  partie 
culierement  par  celui  du  chap.  27.  du  livre  5.  où 
il  dit  ;,  que  la  peine  de  ceux  qui  ne  croyent  pas  à 
TEvangile,  n'eft  pas  feulement  temporelle,  mais  en* 
core  éternelle;  twnfoium  temporalis^  fed  &  aterna» 

Je  n'ay  point  attribué  ce  même  fentiment  à  faint 
Hilaire  ni  à  S.  Cyrille  :  car  quand  j'ay  dit  que  faint 
Hilaire  avoit  avancé  ,  que  les  impies  fersient  comme 
anéantis  par  le  feu  d'enftr  ,  tom,  2.  p.  1 71.  ce  n'eft 
pas  5  comme  dit  ce  Père  ,  qu'ils  foient  tout-a-fait 
anéantis  j  mais  qu  il  s  font  réduits  en  un  état  qui  appro- 
che du  néant.  Non  in  nibilum  dijfolutt ,  fed  m  inane  ac 
levé  aridûmque  protriti.  Et  à  l'égard  de  faint  Cyrille 
j'avoue  que  j'ay  mis  par  mégarde  dans  la  vcrfion  de 
fon  pafîage  ,  le  nom  de  Jefus-Chrift  au  lieu  de  ce- 
lui de  Dieu  ,  en  traduifant  que  lame  efî  tmmorttile 
a  caufe  de  Jefus  Chrifi  qui  l'a  mmortalifée  ;  au 
lieu  qu'il  filloit  traduire,^  caufe  de  Ineu  qui  l'a 
ir/imortaiifée  \  mais  je  n'ay  point  eu  intention  de  lui 
attribuer  pour  cela  aucune  erreur  fur  l'immortalité 
de  l'ame. 

Sur  le  péché  originel  je  reconnoîs  que  c'efl:  un 
dogme  de  foy  qui  a  toujours  été  cru  dans  l'Eglî- 
fc  ',  e'eft  une  vérité  dont  on  ne  trouvera  pas  que 
j'aye  jamais  douté.  Mais  quand  j'ay  avancé  que 
faint  Cyprien  était  le  premier  qui  en  eût  parlé  bien 
clairement ,  tom.  x .  p.  5;-^«  qne  les  Pères  des  trois  pre-» 
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mUrs  fiutes  nt  fembloitni  ^ét  être  tout  dmturit,  iu* 
ÇQri  I  qut  Its  enfdtts  nnfuiftnt  ddm  le  futbi  ,  Cf  digne t 
d*  iadétmnÀtton,  p.  68;.  je  n'ai  \\\s  |nc(cndu  par  là 
nier  que  les  premiers  Percs  ne  l'ayenc  pas  reconnu) 
nuis  rcLilemcnc  qu'ils  n'en  .ivoicnc  pas  parle  (\  cUî- 
rcmenr  que  faint  Cyprien.  CcpauJant  ,  parce  que 
cela  peur  doncr  âcceinte  à  la  Tradition  de  ce  dogme  , 
ch:  que  d'ailleurs  j'ai  trouve  que  fatnc  Julliu  ,  faine 
Ircncc  ,  Tcrtulicn  &:  Origcnc  parlent  allez  nettc^ 
ment  du  péché  originel  ,  je  déclare  que  je  ne 
veux  point  foùtenir  ces  Propofitions,  nî  infifler  fur 
les  rcponfcs  que  j'ai  données  aux  palïàges  de  ceç 
Auteurs  pour  montrer  qu'ils  n'avoicnt  pas  enfeigné 
le  pechc  originel  (î  clairement  que  faint  Cyprîen. 
Je  reconnois  aufli  qucinint  Chryfoftomea  crû 
le  péché  originel  tel  que  faint  Auguftin  même  l'a 
expliqué  depuis  lui ,  à  l'exception  de  la  peine  du 
fens  pour  les  enfans  morts  fans  i^aptcme  ,  &  qu'il 
n*a  pas  fait  conlîllcr  ccpcché  dans  la  feule  inclina- 
tion au  mal  ,  mais  encore  dans  la  coulpe  qui  en  cft 
le  principe.  C'eft  ainli  qu'il  faut  entendre  ce  que 
j'ai  dît  de  la  conformité  de  fon  fentiment  avec  ce- 
lui des  Théologiens  ,  (  tora.  j.  part.  i.  p.  ijy .)  que 
je  n'ai  point  voulu  oppofer  à  celui  de  S.  Auguîlin 
dans  le  fond  ;  mais  feulement  dans  quelques  ma- 
nières de  parler  :  &  a  l'égard  de  la  peine  du  fens  des 
enfans  morts  fans  Baptême  ,  reconnoilTant  que  ces 
deux  Pères  font  entièrement  conformes  dans  le 
fond  de  la  dodrinc  ,  ^'  qu'ils  ont  tous  deux  cnfeî- 
gné  que  les  enfans  nailfent  dans  le  péché  ,  ^  qu'ils 
en  font  puritiez  par  le  Baptême 

Je  reconnois  que  le  nom  de  à^icre  de-  i  >;cii  que 
l'Eglife  donne  a  la  Vierge  ,  cil  un  tcnne  de  Tradi- 
tion Apoftolique  »  &  que  ce  n'eft  pas  feulement 
une  cxprcffion  innQÇtntt^  mais  iûnfaaée  de  tout  cems 
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dans  l'Egllfe  ,  &c  que  non  lèulement  on  put  >  maïs 
auffi  qu'on  doit  appcller  la  Vierge,  Mère  de  Dieu, 
&  qu'elle  l'eft  efFeâivement  :  &  par  tout  où  je  me 
fuis  fervi  du  terme  d'innocent  à  Toccaiion  du  nom  de 
Mère  de  Dieu  ,  je  n'ay  point  prétendu  qu'il  n'eût 
que  cette  qualité  ,  mais  faire  connoître  jufqu'où 
alloit  Tobllinacion  &  l'erreur  de  Neftorius  ,  qui  ne 
nioit  pas  feulement  qu'on  dût  fe  fervir  de  ce  ter- 
^e  ,  mais  qu'on  s'en  pût  fervir. 

Je  fais  profellîon  de  reconnoître  la  dodlrine  du 
Purgatoire  telle  qu'elle  fe  tient  dans  l'Eglife  ,  &: 
qu'elle  a  été  définie  dans  les  Conciles  de  Florence 
ôc  de  Trente  j  &  que  c'cft  un  dogme  bien  établi 
fur  la  do6trine  des  Pères  des  trois  premiers  fieclesj 
&  qu'ainfî  on  ne  peut  pas  dire  univerfellemcnc 
comme  j'ay  fait  dans  ma  Réponfe  aux  Remarques 
p.  6 1.  &;  64.  Qu'on  tien  trouve  rien  pofmvement  dans 
les  Pères  des  trois  premiers  fieeles ,  &  qu'ils  nont  pas 
enfeigné  dam  leurs  écrits  la  doârttie  du  Purgatoire 
telle  que  nous  t avons  prefentement  :  Termes  que  je 
11' ay  avancez  qu'avec  intention  de  les  faire  unique- 
ment tomber  fur  quelques  cîrconftances  du  Purga- 
toire^expliquées  différemment  par  les  Théologiens, 
&  qui  ne  feroient  rien  a  la  foy  de  l'Eglilé ,  6c 
à  la  fubftance  de  la  do6trine  définie  dans  le  Concile 
de  Trentejdefavoiiant  tout  autre  fens  qu'on  y  pour- 
roi  t  donner. 

Ce  que  j'ay  dît  dans  la  Réponfe  aux  Remarques 
pag.  144.  du  nouveau  fjfltme  y  que  faint  Auguliin 
s'étoit  formé  fur  la  grâce  ôc  fur  la  prédeftination  , 
ne  fe  doit  entendre  que  de  la  manière  d'agir  de  la 
grâce  par  elle-même  ,  &  de  la  prédeftination  gra- 
tuite pour  la  gloire,  ôc  de  quelques  autres  qucftions 
qui  font  encore  en  conteftation  entre  les  Théolo- 
giens Catholiques ,  de  fur  lefquelles    l'Eglife  n'a 
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rien  prononcé  \  &  non  point  de  \x  ncccfliré  de  ta 

\\\xc^  ,  qtîr  j'ay  reconnu  avoir  toujours  ctc  crue 
1  :  i  i  ^  .c  (  ibid.  pjg.  14.5.  )  &  (Iahs  TAbrcg^  de 
U  dockriiic  des  trois  premiers  (iecies.  Il  cft  vray 
que  j'jy  die  dans  un  endroit  »  tom.  i.  pag.  554.  Qg$ 
iMtn  Cypnen  efl  ît  premier  qui  p4rti  bttm  tlâtrtmtiU 
de  U  nnrjjitè  dt  Upâce  de  JrfiwCifri/!  ,  mais  je  n'ay 
point  prétendu  que  les  autres  n'en  euflcnt  y  "''!••' 
clairement ,  puîlquc  j'ay  remarqué  moy  : 
parlant  des  œuvrc5  de  f'aint  Juftin  ,  de  faim  Ircntc  , 
de  laint  Clemcnc ,  ôc  de  plusieurs  autres  Pères  qui 
l'avoicnt  cnfcigncc,  J'ay  feulement  voulu  dire  que 
iiint  Cypricn  en  avoir  parle  plus  fortement ,  & 
plus  fouvcnt  qu'aucuq  autre. 

Comme  en  rapportant  les  fentîmcns  des  Semi- 
pelagiens  ,  je  n'ay  pas  allez  difcemé  leurs  erreurs 
d'avec  quelques  veritez  catholiques  qu'ils  ont  anlïi 
cnfcignccs  ,  telle  qu'cd  la  mort  de  Jcfus-Cliiiil 
pour  ic  falut  de  tous  les  hommes  i  je  fuis  oblige 
d'avertir  que  je  n'ay  jamais  prétendu  confondre 
l'un  avec  l'autre.  Il  m'eft  auui  arrive  en  rappor- 
tant divcrfcs  proportions  de  faint  Auguftin  ,  de 
me  fcrvir  quelquefois  des  termes  qui  étant  pris  à  la 
rigueur  porteroientà  quelque  erreur  j  comme  d'a- 
voir pris  le  lihi  &  le  voionune  pour  U  mme  cbofe  , 
&  oppofé  U  feule  necejfité  de  (ontrdinte  d  U  Uùaté:  ce 
qui  cependant  eft  fort  éloigne  de  mes  fcntimens  , 
m'en  tenant  à  la  dctînition  de  l'Eglifc,  &  aux  Conf- 
litutîons  des  Papes  reçues  par  elle. 

Je  reconnois  que  je  me  fuis  trompe  quand  j'ay 
dir ,  que  L'on  n'dvott  point  donné  cpmmuaémeni  dans  les 
trou  premiers  fiecles  le  nom  st Autel  k  U  lâble  fâcrée  , 
fur  laquelle  on  eelebroit  l'Eucbdrtftte* 

Je  crois  touchant  le  Sacrement  de  Pénitence  , 
que  dans  l'anc*-  -  •  -  ^qlife  on  a   diftmguc  trois  for- 
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tes  de  péchez  :  de  grands  crimes  énormes  ,  6:  con- 
nus fournis  à  la  pénitence  publique  ,  des  péchez  vé- 
niels &  tres-legers  ,  qui  peuvent  être  remis  à  la 
feule  pénitence  intérieure  j  &:  des  péchez  mortels 
moins  énormes  que  les  premiers  ,  ou  fecrcts  ,  qu'il 
étoit  necelfaire  de  foûmettre  aux  Clefs  de  TEglife  , 
fans  Icfquelles  on  ne  peut  obtenir  la  remi (lion  du 
péché  mortel  \  la  confefïion  &  l'abfolucion  étant 
de  droit  divin  ,  &  ayant  toiijours  été  crues  necef- 
fiires  pour  la  rcmiffion  de  tous  les  péchez  mortels. 
De  forte  que  je  defivoué  toutes  les  confequences  , 
ôc  les  indudîons  contraires  qu'on  pourroit  tirer 
de  ce  que  j'ai  dît  de  la  pénitence  publique ,  &  de 
la  penhence  journalière  y  tom.  5.  part.  i.  p.  14.}.  part, 
2.  p.4.7.  tom. 2,  part.  2.  p.  813.  &  814.  &  quand  j'ai 
dit  ,  tom.  5.  p.  i|.  que  la  confcjfwn  de  toute  forte  de 
péchez»  étoit  une  pratique  de  pieté  fort  commune  parmi 
les  Fidèles  du  fixtéme  fiecle  -,  je  n'ai  point  préten- 
du qu'elle  ne  fut  pas  en  ufage  auparavant  ,  mê- 
me pour  les  péchez  véniels  ;  mais  feulement  que 
les  confe (lions  de  ces  péchez  étoient  devenues 
plus  fréquentes  qu'elles  n'avoient  été  aupara- 
vant. 

Je  rcconnoîs  tout  ce  qui  efl:  contenu  dans  le  Ca- 
non V  1 1,  de  laSeifion  24,.  du  Concile  de  Trente, 
&  de  la  manière  qu'il  y  eft  marqué  \  fçavoir  com- 
me dogme  de  foy  ,  la  définition  qui  porte  anathe- 
me  contre  ceux  qui  croiroient  que  l'Églife  erre  (ur 
l'indillblubilité  du  mariage  ;  éc  comme  dodrinc 
reçue  de  tout  temps  dans  l'Eglife  ,  conformément 
à  la  dodrine  Evangelique  &  Apoftoliquc  ,  que  le 
mariage  ne  peut  être  refolu  en  cas  d'adultère  ,  en- 
forte  qu'il  foit  permis  à  une  des  parties  de  fe  ma- 
rier du  vivant  de  l'autre;  Et  quoi  qu'il  y  ait  des 
Théologiens  qui  fur  l'obfervation  de  Palavicin  de 

la 
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la  remontrance  Jes  AmbilUtlcurs  de  VeniTc  au 
Concile  au  lujcc  des  Grecs  »  dans  le  temps  que  l'on 
projcttoic  cet  article  ,  croyent  que  ce  qui  cft  die 
dans  le  Canon,  (fut  l'igllfté  infij^né&  tufei^p^ 
iOHjifintémcttt  k  U  dndunt  di  t'Lv4i,gi:e  &  et  t'A' 
put re  y  de  i'tndjfi.kifilitédu  mdna^r  ,  tNÎmt  en  iM 
d'4d>4lt:ft  t  nell  pas  une  dcBnliiundc  foi  j  je  me 
crois  oblige  deiuivrc  ce  qu'en  a  dit  le  Concile.  £c 
comme  Ton  pourroii  croire  que  j'y  ai  domic  acccin- 
le  dans  le  corne  1.  pag.  696.  dans  la  Rcponfc  aux 
Remarques  p^g.  7i.  ^  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits j  je  déclare  que  mon  intention  n'a  point  été 
tic  nier  que  cette  doftiinc  ne  fut  Evangelique  & 
Apoftoliquc  ,  mais  feulement  que  quelques  parti- 
culiers avoienc  été  dans  une  pratique  contraire  *,  & 
Il  j'avois  à  retraiter  cette  matière  ,  jj  m'applique-» 
rois  autant  à  prouver  ce  Icntimui:  mu- je  parois 
l'avoir  néglige. 

Qiiani  j'ai  fait  dire  au  M^inc  Jôbias   ,  en   par- 
lant des  ditfcrences  des  pr  >ceIîions  du  Fils  &  du 
Saint  Efprit ,  lom.  4.  p.  1  57.  que  tun  tfl  appUlé  hU  \ 
&   l'autre  S.unt  ifprit ,  p^ne  que  tel  tfl  Ittfi^e  ,  & 
que  l<i  hommes  expriment  comme  tls  peuvent  les  d-ff.itn- 
ces  du  petfonnes  divines  j  quoiqu'il»  ne  Us  Cêwprenncnt 
pji  :  fcntlmcnt  que  j'ai  loiié.  Je  n'ai  eu  n   ' 
de  tirer  cette  diticrencc  de  nôtre  manière  a    . 
ou  de  parler ,  comme  s'il  n'y  en  avoic  pas  une  r.    - 
réelle  ,  6c  indépendance  de  nos  penfécs  ,  ou  de  no^ 
cxprclîions  entre  la  génération  du  Verbe,  &  la  pro- 
cedion  du  S.  Efprit,  dont  la  première  crt  vrayement 
génération,  &  l'autre  ne  l'eft  point  i  maïs  f    '         •: 
que  rcfprit  humain  ne  peut  la  coiiccvoir  i. 
ner  en  quoi  clic  conùlle. 

Je  n'ai  pas  eu  laifon  de  louer  Socratc  ,   comrtc 
d'une  icmarouc  iuiicicufc  ,  dç  ce  qu'il  dit  que  U 
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qngfiÏQn  du  jour  de  U  cdebratton   de  U  Vaque  étok  de 
peu  de  confecjuence  ;  paifqiie  l'EgUle  en    a  faic  un 
point  capital  de  difcipline. 
j  r  I  Sur  le  troifieme  Chef  qui  regarde  les  Conciles  , 

je  protefte  que  j'ay  toujours  eu  dans  mon  cœur  un 
refpeâ:  fmcere  Se  véritable  tel  que  tout  Catholique 
doit  avoir  pour  les  Conciles  ,  ôc  confîderé  les  défi- 
nitions des  Conciles  généraux  qui  concernent  les 
dogmes  ,  comme  des  points  de  foy.  J'ay  toujours 
reconnu  Tutilité  ,  ôc  même  en  quelques  occa- 
fions  la  neceffité  qu'il  y  a  d'en  ailembler  ;  étant 
perfaadé  que  c'eic  le  moyen  le  plus  propre  ^  le 
plus  efficace  ,  de  quelquefois  même  necelîaiue 
pour  profcrire  les  erreurs  ,  établir  la  dodrinc  Ca- 
tholique 5  ôc  remédier  aux  dclordres  &  aux  abus 
que  les  ennemis  de  TEglife  veulent  introduire  dans 
le  monde.  Ainil  les  Conciles  en  foy  ne  peuvenc 
jamais  qu'avoir  une  bonne  hn  i\:  produire  de  bons 
effets.  Mais  il  arrive  quelquefois  que  par  la  ma- 
lice des  hommes  3c  l'obftination  des  Hérétiques , 
ils  ne  rendent  pas  fur  le  champ  la  paix  ,  que  les 
difputes  continuent  ,  &  que  les  ennemis  de  l'Eglifç 
oppofent  la  vîolçiice  ôc  Terreur  à  la  juftice  &  à  la 
vérité  ,  qui  triomphent  néanmoins  toujours  dans 
la  fuite  5  par  la  protedtion  particulière  que  Dieu 
donne  à  fon  Eglife ,  contre  laquelle  les  portes  d'En- 
fer, c'ell- à- dire  ,  les  herefi  es  6i  les  erreurs  ne  pré- 
vaudront jamais.  C'eft  en  ce  fens  que  fe  doit  en- 
tendre ce  quf  j'ay  dit  (  p.  4.55.  )  quil  efl  rare  que  les 
Conciles  gêner  wx  tenus  fur  des  matières  de  foy  ,  ren-' 
dent  U  paix  a  tEgltfe  par  leurs  définitions»  Ce  n'eft 
pas  que  les  Conciles  n'apportent  la  paix  ,  ôc  ne 
prennent  toujours  le  parti  qu'il  faut  prendre.  Mais 
cVfl  que  Taveuglement  &c  Tem portement  des  He- 
rctl^uçs  irrite?  (3c  confus  de  le  voir  juftcmcnt  con- 
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Jamucz  ,  font  un  dernirr  effort  contre  U  doû^ûic 
orthodoxe  éfAblic  d'une  manière  infaillible  ,  c  i 
inc  )c  l'explique  aufll  tôt ,  en  faii^nc  (ombci  ^  . 
iar  les  Arriens  ^:  fur  les  adverfaires  des  Conciles 
ii'EpIicfc  5c  de  Calcédoine.  Mais  malgié  les  a'M 
tjues  &  les  oppofiiions  Aci  Hérétiques ,  lei  dci 
lions  des  Conciles  font  li  règle  de  la  foy  ,  &to«s 
ceux  qui  ne  les  reconnoiflcnt  pas  font  hors  de  !'£• 
glifc  :Tous  les  Catholiques  doivent  s'y  foûmctrrc  , 
^c  TOUS  ceux  qui  ne  s'y  Ibùtnettent  pas  font  hereti* 
qucs.  Ainfi  l'Eglifc  eft  en  paix  quant  à  l'intérieur  , 
«S:  n'eft  troublée  qu'extérieurement  par  les  perfe- 
cutions,  les  attaques  «?c  les  violences  de  ceux  qui  en 
font  dehors.  C'ell  ainfi  que  je  veux  qu'on  prenne 
mes  p.iroics  ,  n'ayant  jamais  eu  intention  de  foûie- 
jiir  ,  ni  de  dire  ,  qu'après  la  définition  de  foy  d'un 
Concile  général  ,  ceux  qui  ne  s'y  foumcttent  pas 
font  parue  de  l'Eglifc. 

La  didin^ion  que  j'ay  apportée  en  plusieurs  en- 
droits ,  Tom.  i.  p.  255.  258.  296.  5:8.  &  6S1.  dn 
articles  fcndamtntAUX  &  non  fondâme%tâux  ,  ptinci* 
paux  &  non  principaux  i  cft  bien  différente  du  fens 
que  les  Hérétiques  donnent  parmi  eux  à  ces  termes. 
Car  par  les  articles  fondamentaux  &:  principaux  , 
j'entends  ceux  qu'on  eft  oblige  de  croire  explicite- 
mcnc  ,ou  qui  font  contenus  dans  le  Symbole  ,  &: 
non  pas  dans  le  fens  des  Hérétiques  ,  qui  préten- 
dent qu'il  y  a  des  articles  définis  dans  l'Eglifc  qu'on 
peut   nier, 

Quoy  que  je  ne  croyc  pas  avoir  donné  lieu  de 
douter  de  la  droiture  de  ma)  foy  touchant  fiÊmon 
hpofîunque  des  deux  nâtuus  en  Jefut  Chrift  »  tôt::- 
fis    p.ircc  qu'un  Dodleur  Catholique  ne  1»,ju.    . 
trop  éloigner  de  foy  toutes  fortes  de  foupçons  d'iic- 
].:u-,  ijprotelk'         :    '^"  ^  '    ^'       -    .■:■•- 
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ment  qii^il  y  a  en  Jefiis-Chiirt  deux  natures  unîes 
en  une  feule  perfonne  d'une  union  hypoftatique  , 
fçavoîr  la  nature  divine  êc  la  nature  humaine  j  que 
Jelus  Chiitl:  eft  vray  Dîeu  de  vray  homme  tout  en- 
fcmble  ,  de  que  je  fuis  prêt  de  défendre  cette  vérité 
Cachoh'que  jufqu'à  rclïiifion  de  la  dernière  goutte 
de  mon  fang.  Que  j\inathemaîife  l'erreur  de  Ncfto- 
rius  ,  fa  perfonne  de  fes  adherans  y  6c  que  j'ay  un 
refpe6b  fmcere  de  véritable  pour  le  S.  Concile  d'E- 
phefe.  Et  parce  que  quelques-uns  ont  cru  qu'il 
m'ctoit  échappé  contre  mon  intcntiô  dans  le  cours 
de  la  narration  ,  des  chofes  qui  en  pouvoient  don- 
ner une  idée  dcfavanta^^eufe  ,  ou  omis  des  faits  qui 
pouvoient  être  à  fon  avantage  ,  j'ay  crû  en  devoir 
faire  ici  une  courte  revilion^  pour  oter  tout  fujec  de 
fcandale  de  de  plainte. 

I .  Qtiand  j'ay  dit ,  Tom.  3.  part. 2.  pag,  6^6,  que 
falr.t  Cyrille  avott  averti  Uï  Mornes  d'E^j/pie  ,  qull 
eût  mieux  valu  ne  point  remuef  ces  fortes  de  queftwns 
abjiraues  qui  ne  peuvent  être  cC aucune  utilité  j  cela  ne 
fdoit  point  être  appliqué  aux  défcnfeurs  de  la  do- 
<6trînc  Catholique  contre  Neftorius  ;  mais  à  cet  Hé- 
rétique de  à  fes  partifans  qui  avoient  excité  ces  con- 
teflations  en  femant  leurs  nouveautez  de  publiant 
leurs  erreurs. 

Ces  termes  dont  je  me  fuis  fervî  dans  la  pag.  ^91. 
Saint  Cyrille  ayant  eu  peur  que  ceux  de  [on  parti  ,  aïant 
donné  à  pcnfcr  à  quelques-uns  que  je  çonfidcrois 
fainr  Cyrille  comme  chef  d'un  parti  femblable  à 
celui  de  Neftorîus  :  c'eft  ce  qui  m'oblige  de  décla- 
rer, qu'il  n'y  a  rien  de  plus  éloigné  de  ma  penfée  , 
dec\v\ç  je  con/idere-au  contraire  faint  Cyrille  comme 
défenfeur  de  la  dodrîne  Catholique  ,  de  Neftorîus 
comme  chef  d'une  hcrelîe.  Ainfi  fi  l'on  croit  que 
\ç  mot  de  parti  ne  puifTe  pas  fe  prendre  en  bonne 


}    :t  ,  je  luis   fichc  de  m'en  cire  (zt\  r  cn- 

dioit  ,  &  dans  les  pag.  700.  &  714.  .1      :  «uc 

jamais  ma  pcnfcc  n'a  ^té  de  comparer  ni  de  mettre 

cfi  Iril.incc  lacaufedclT    "       '    \\\  S.  C^   "" 

le  «.kit-iiicnr  ,  :ivrr  celle  >'  :iu\cun\       :..... 

rhcrelic  ic$  reproches 

coIUCînl'^   aaj-.^  la  icitic  de  l  i.inpcicur  à  S.  < 

j.ip^^uuc/.  d.ms  la  pag.yoi,  ne  font  |\is  % 

^  que  ce  Prince  avoîc  été  furprîs  p.ii  omis 

de  ce  Saint. 

J'ay  marque?  en  deux  differens  endroits,  pig.70j. 
te  781.  que  le  Concile  avoir  éié  Icgitimemcnc  tend 
avant   l'arrivée  des  Orientaux  ,  piiHqnc  le  teiv 
l'indidion  e'toic  palFc  ,  &:  qu'ils  avoicnt  eux  n: 
crû  qu'on  pouvoir  le  commencer  fans  Cux,  j'ajoute 
que  ,  comme  il  efl  porté  dans  la  lettre  de  S.  Cyrille 
à  l'Empereur  ,  on  ne  pouvoit  plus  retanler  la  tenue 
du  Concile  ,  parce  qu'il  y  avoit  des  Evêqucs  qui  ne 
pouvoicnt   plus  demeurer  dans  un  pais  éloigné  de 
leur  patrie  ;  que  plufieurs  Hvcqnes  ctoicnt  en  dan- 
ger de  mourir  ,  parce  que  l'air  d'Ephefe   leur  école 
contraire  ;  que  quelques-uns  croient  déjà  morts   , 
&C  que  tous  dcmandoicnt  que  l'on  tînt  le  Concile 
au  plutôt.  Qiiand  j'ay  remarqué    pag.  705.  ^Hf /ff 
Ivéques    s'^emblérent  ,  quoique  les   Légats    du  Sdint 
Siège   ne  fuffcnt  pas  arrivez.  ,  &  tnalgre   l'oppofu'fn 
de  fotxante-huit  Evoques  s   Je  n'ay  point   prétendu 
inlînucr  par  là  qu'ils  ayent  eu  tort  de  s'" 
ni  qu'on  dût  avoir  aucun  égard  à  cette  o-^ 
A  l'égard  du  nombre  des  Evcques  du    Conci 
f'i^uu  que  les  fçufittpttom  fifit  foi  de  cen' 
\z  fUllific  ;>(lcz  ce  que  porte  le  Concile  qu 
prés  de  deux  cens  ,  &  fait  voir  la  faufletc 
les  Orientaux  allèguent  qu'ils  n'étoicnt  que  quÀtie- 
vini^^r. 

P  p  iij 
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Pag.  70(7.  en  rapportant  que  Candidîen  dît  qttU 
avoit  là  mdg\e  foy  ft  Commijfion  ;  il  faloît  remar- 
quer que  cet  Officier  gagné  n'eft  pas  croiable  dans 
ce  fait ,  ôc  que  c'eft  une  défaite  qu'il  a  depuis  in- 
ventée. 

Pag.  708.  en  rapportant  tout  ce  qui  s'eft:  pafTé 
dans  la  première  feance  du  Concile  d'Ephefe ,  je 
n'ay  point  prétendu  accufer  ce  Concile  de  préci- 
pitation dans  fon  jugement,  &  je  reconnois  efFe(5tî- 
vcment  qu'il  n'y  en  a  point  eu  ,  parce  que  la  ma- 
tière étoît  toute  préparée  :  &c  comme  je  Tay  die 
ailleurs  ,  il  étoit  évident  que  Neftorius  ccoit  dans 
Terreur. 

Pag.  710.  Qiiand  j'ay  dit  que  ton  trouve  dans  la 
fitifcriptms  des  Lettres  des  Orientaux  plus  de  cinquan^ 
te  Evèques  ,  quoique  fatnt  Cyrille  marque  qutls  «V* 
to'tent  que  trente  Jîx  i)cn'a.yipoint  prétendu  accufer 
faint  Cyrille  de  faufleté  :  mais  il  fe  peut  faire  que 
les  Orientaux  ayent  fait  depuis  figner  des  Evêques 
qui  n'y  étoient  pas  prefens. 

Tout  ce  qui  eft  dit  par  Candidîen  dans  les  pag. 
*7io.  &  7iîi  ne  mel'Ire  pas  de  créance  étant  rap- 
porté par  un  homme  fufpcâ:  &  gagné  :  Ton  ne  doit 
point  non  plus  ajouter  de  foy  à  ce  que  les  Orientaux 
écrivent  dans  leurs  Lettres  ,  ni  à  ce  que  dit  Acace 
de  Berée  de  la  corruption  des  Officiers  de  l'Empe- 
reur par  Jean  Médecin  ôc  ami  de  faint  Cyrîlle^dont 
j'ay  parlé  pag.  7 1 5  i 

P.  72p.  en  difant  que  le  fort  de  ce  qui  s*étoît  paf- 
fé  à  Ephefe  étoit  pour  ainfi  dire  ,  entre  les  rnains  de 
l* Empereur  ,  &  que  le  fuccés  du  Concile  dépendait  des 
te/blutions  que  la  Cour  prendrolt.  Je  n'ay  point  pré- 
tendu que  la  définition  du  Concile  d'Efphefe  dc 
la  condamnation  de  Neftorius  dépendît  delà  vo- 
lonté de  TEmpereur  quant  h  la  juftice  &:  à  Toblî- 
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.',  ui  on  or  :,  \  K>uiijct 

i  V  \ccution  <3c  à    I.i   i  .,_.,    (, ...   ^^ 

pouvoic  arriver  li  l'Empçicur  tOc  concinut  d'acre 

ironipcf ,  i]ii'''  *  .      .,    .    . 

battu  Uvcii 

un  tcms  i  mais  cela  ne  faiibit  rici  ^lidité  du 

(\)n.]!c  ,  &:  à  la  folîdîtcf  »îc  faiîcx.i.t  n  ,  cjui  tic  dc- 

jviiv^  ;  nullement  du  juirciv.ciu  de  i'Lin:  ::.■.. i  jh 

des  rclulutions  de  la  Coi 

Qu.iiid  j'ay  dit  P.7X4.  que  /  impcrtttr  pût  It  pdtti 
d' approuver  U  dépolît  Ion  de  Seftorius  ,  &  celle  de  feint 
Cytilie  &  de  Memnon  4  Câufe  de  leur  cébâle  ,  je  n'ay 
point  voulu  approuver  ccrte  conduire  de  rÉniPc- 
rcur  ,  ni  acculer  l'aint  Cyrille  (le  ciKdc  ,  mai*  icu- 
Icmcnt  marquer  que  rEanpcn  ':  ctc  prévenu 

faulîcmcnt  par  Acacc  de  Berce,  que  laint  Cyrille  & 
Meninon  avoienc  cabale. 

^iioy  qu'il  me  paroidè  que  j'aycdonncf  de. 
pontes  aflcz  folides  aux  objections  que  j'ay  lup- 
portécs  contre  le  Concile  d'Ephefc  j  cependant 
parce  que  quelques  perfonnes  ont  ctc  fcandalifées 
des  objcdions  ,  je  conviens  que  j'aurois  mieux  fait 
de  ne  les  point  rapporter  dans  un  livre  François. 
On  peut  encore  ajouftcr  aux  rcponfes  que  rien  ne 
s'eft  fait  avec  précipitation  dans  ce  Concile  ,  que 
toute  la  matière  étoic  préparée  ^  difcutec  aupa- 
ravant i  que  non-feulement  faint  Cyrille  l'a  ^ tenu 
dans  le  tems  qu'il  le  devoit  tenir  ,  mais  qu'il  ctoîc 
moralement  impo(Iîble  de  le  retarder  j  que  le  zeîc 
qui  faifoic  agir  ce  Père  ctoît  louable  ,  ôc  fclou  U 
Icicncc  ;  qu'il  ctoit  venu  des  Evcques  Ac  plus  loin  , 
qui  étoient  arrivez  bien  avant  Jean  d'Aniiuche  v 
qu'il  ell  conllant  que  Jean  d'Antioche  ne  vouiuit 
I  r  au  Concile  ,&  qu'il  ctoit  bien  ai fe  de  le 

t  iimcnccr  pour   avoir  un  prétexte  de   s'cu 

Pp  iii) 
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feparer;que  Ncftoi-îus  a  été  allez  com'^încu  paf 
Tes  propres  écrirs  ,  de  n'admettre  pas  une  union 
reeiic  &c  hypoihtique  en  J.  C.  que  le  jugement 
dlddore  ie  Damiette  ,  qui  ne  parloic  que  fur  des 
bruits  confus  ,  n'cft  d'aucune  conlîderation  ;  que 
Terreur  de  Ncilor-'us  croit  ii  évidente  &  fî  horrible, 
qu'on  a  du  le  condamner  dans  des  termes  qui  mar- 
qualïènr  Thorrear  qu'on  dévoie  avoir  de  Ton  herefîc, 
tels  que  ceux-ci,^  l<i(flôrlus  nouveau  Judas  >  que 
l'on  a  examiné  roigneufemcnc  ,  &:  raportc  fidele- 
mcn:  les  extrait?  des  livres  de  Ncftorius  dans  ce 
Synode  ;  qu'enfin  tout  s'y  eil  palïé  juridiquement 
ôi  canoniquemenr. 

A  l'égard  du  fentiment  de  Neftorius  ,  il  efl:  vrai 
qu'il  n'a  jamais  oie  dire  ouvertement  qu'il  y  eût 
deux  Clirifts  &  deux  perfonnes  j  mais  il  le  difoit 
éqnivalemmcnc ,  &  nioît  Tunîon  hypoftatîque  des 
deux  natures  ,  n'admettant  qu'une  union  morale; 
entre  elles ,  c®mme  il  paroît  par  une  infinité  d'en- 
droits de  Tes  Eciîts.  Il  n'étoit  pas  dans  Terreur  de 
Paul  de  Samofate  ,  &  d'Arius  fur  la  divinité  du 
Verbe  ,  lefquels  n'admettoient  aucune  union  de 
la  nature  divine  avec  la  nature  humaine  ;  comme 
le  Père  Gai  nier  Ta  remarqué  avant  moi  y  mais  il 
crroît  cxprelfement ,  &  en  termes  fornulsstouchant 
cette  union  ,  n'admettant  entre  les  deux  natures 
qu'une  union  morale  6c  apparente  ^  &  non  pas  une 
union  réelle  &  lubftantielle  :  erreur  dont  il  efl:  aifé 
de  le  convaincre  par  Tes  écrits  ,  quoi  qu'il  la  dé- 
guife  en  quelques  endroits.  Ainii  quand  j'ai  dit  , 
Tom.  î.  part.  z.  p,  i^uqyefi  Con  s'arrête  kfes  écrits^ 
il  pfirnit  quil  4  foûtenu  que  le  Verbe  étoit  uni  avec 
la  rtiUiire  humaine  d'une  union  très  intme  &  nés- étroit 
^te,Cch  ne  fe  doit  pas  entendre  de  ion  véritable  fen- 
timent ,  ni  de  tout  ce  qu'il  a  dit  j  mais  feulement 


de  quelques  endroits  d.iîis  IciqucU  il  a  affc^c',coni- 
mc  Font  Ici  hcrctiqucs  ,dc  fc  Icrvir  Je  termes  Ca- 
tholiques.Car  en  pluftcurs  autres  endroits  îl  décoii* 
vrc  visiblement  Ton  erreur  ,  comme  je  l'ai  marque, 
p.  I y  i.  p.  695.  p.  775.  Et  s'il  y  a  quelques  exprcf- 
lions  dans  mon  Ouvrage  qui  puinénc  donner  une 
autre  i.iccf ,  je  déclare  que  c'eft  contre  mon  inten- 
tion ,  &  je  prie  le  Lcdcur  de  les  prendre  cn  ce 
fcns.  Et  quand  j'ai  die,  p.  155.  tiutl  d  toùjeun  4ii 
qui'  ne  pouvoit  dvoiier  que  Dieu  fut  fié ,  que  Dieu  eût 
feuff-ït,  que  Dhufùt  tHQTt  y&  que  ctfi  in  ctU  que 
confi/loit  fon  erreur  ;  je  ne  prciens  nullement  U  faire 
conlirter  dans  le  fcul  refus  qu'il  faifoit  d'admettre 
CCS  cxprcllîons  ,  rcconnoidant  qu'en  eftet  il  n'ad- 
mcrtoit  qu'une  union  morale  entre  les  deux  natu- 
res ,  «Se  qu'il  vouloit  qu'il  y  eut  deux  perfonnes  cn 
Jefus-Chiill  ,  &:  que  c'ctoit  la  raifon  pour  laquelle 
il  ne  vouloir  pas  aJmcttre  les  conlcquences  de 
l'unité  d'une  feule  perlonne. 

Ces  paroles  du  commencement  de  l'I  llrtoire  du 
Concile  de  Calcédoine  tom.  5.  p.  889.  Que  eetti 
djfemblée  âuroit  dt^eneré  en  cobué fi  les  Cotnmtjfutfts 
de  C Empereur  neujfent  arrêté  les  cris  popuUires  qui 
s  y  firent  y  en  aveniffant  les  Ivêques  quil  étott  indigna 
d'eux  d* en  aoir  atnji ,  ne  paroillant  pas  allez  refpc- 
^ucufcs  envers  ce  Concile  que  j'honore;  je  vou- 
drois  ne  m'en  être  point  iervi ,  quoique  je  l'aye 
fait  innocemment  >  6c  fans  aucune  mauvaife  inten- 
tion. 

Quand  j'ai  dit ,  Tom.  4.  p.  489.  &  fuiv.  qutl  eut 
fmeux  vaIu  ne  point  remuer  laffure  des  trois  Cbdpi^ 
très ,  j'ai  prétendu  faire  uniquement  tomber  cela 
fur  ce  qui  précède  le  temps  du  Concile  &c  fur  la 
perfonnc  de  Théodore  ,  qui  infpiroit  à  Juftinicn 
de  poulîcr   cette  atfaire.  A  l'égard  du  Concile  ,  Je 
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rcconnoîs  que  fur  le  pied  que  les  affaires  fe  trouvé^ 
renc  pour  lors  ^  &  cette  aïremblée  voyant  jufqii'à 
quel  point  elles  étbîentSpou(fécs5il  etoit  abfolumcnc 
necellàîre  pour  le  bien  de  TËglife  qu'on  fit  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres ,  &  que  tous  les  Ca- 
thaliqucs  s'y  foûmilfent  :  qu'on  a  eu  raîfon  d'y  con- 
damner Théodore  après  fa  mort  ^  &  que  c'eft  une 
conduite  que  l'on  peut  faire  d'anathematifer  ainfi 
les  morts  ,  comme  l'Eglîfe  a  fait  fouveitt  depuis  * 
que  l'on  a  dû  aulli  condamner  la  lettre  d'Ibas  & 
les  e'crits  de  Theodoret  ,  dcfavoiiant  ce  que  j'ay  Ait 
contre  ,  pag.  490.  &  fuivantes. 

Sur  le  fait  dçs  Images ,  dont  le  culte  eft  marqué 
dans  le  Concile  de  Nicée  1 1.  je  rcconnoîs  que  ce 
Concile  efl:  gênerai  àc  légitime  y  de  qu'ainfi  on  y 
doit  une  foûmifîion  parfaite ,  reconnoiilànt  pour 
dogme  de  foy  tout  ce  qu'il  en  a  défini  ^  Se  que  tou- 
tes fes  preuves  ne  font  pas  tirées  de  monumens  fup- 
pofez  ,  ôc  apocryphes  ,  ou  des  pallàges  de  l'Ecriture 
&  des  Pères  qui  ne  prouvent  rien  :  qu'il  y  en  a  de 
trcs-folides  ,  éc  qui  font  fans  réponfc  tirées  foit  de 
l'Ecriture  ,  foit  des  écrits  des  Pères  de  autres  pièces 
de  l'antiquixé.  Je  n'ay  point  prétendu  faire  aucune 
comparaifon  entre  ce  Concile  S:  le  fuix  Concile 
de  Conftantînople  contre  les  images  ,  ni  parler 
d'eux  comme  de  deux  partis  oppofez.  Je  croîs  auiïi 
fermem«nt  en  l'un  ,  que  je  derefte  l'autre  ,  rccon- 
noidànt  avec  le  premier  un  culte  relatif ,  véritable 
ôc  fincere  qui  fe  rend  aux  images  par  rapport  à  ce 
qu'elles  reprefcntent  ,  fuivanr  qu'il  cft  expliqué 
dans  le  Concile  de  Trente  -,  Et  quand  j'ay  dit  , 
Toïn,  ^.  ^,  ^^i.  Ofte  le  culte  des  Images  s'établit  par 
des  fimples  &  des  tgnorans ,  qui  voyans  les  Saints  dam 
Us  tableaux  faits  pour  ftnfîrtiôiion  de  ceux  qui  nefça- 
voient  pas  lire  ,  ne  purent  s^ empêcher  de  témoigner  par 
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let  fif^nes  extetiturt  U  ftmrMtiên  quîli  âvitnt  p9Uf 
tes  (hofti  qn  tilts  reprrfttitoîint ,  &  tjue  a  cuîtt  dit 
images  jinji  établi  fnt  ttuçn  f>/rttjié  pétr  les  mhdiUt 
tjHon  leur  âttttbuA.  Je  n'ay  poiiu  préccndn  que  ç'aîc 
crc-  1.1  l  uniqii  ' 

railun  du  pri>_^ 

(^  approuve  par  l'EgtUc  pour  de  bonnes  raiibus,  re- 
connoillant  c|uc  ,  ne  lui  point  donner  d'aucrc  orîg»* 
ne  «5c  d'.iutrc  progrès  que  celui- la  ,  ce  (croie  afroî- 
blir  le  rcfpcâ  qu'on  a  pour  elles  >  bien  loin  de  le 
leur  attirer  comme  je  dois. 

Coque  j'.iy  dit ,  p.ig.  494.  &  49^.  qnon  ne 
pounett  pas  condAWmtr  d'htrtttquts  ctux  qui  pour  dit 
rat  font  p4't:culieres  ,  ou  ne  voudroteut  p.ts  admettre  tt 
culic  dti  tmAges  ,  comme ,  pAJce  que  ce  ne  ferott  pdt 
U  pratique  de  leur  EgU/e  :  ou  parce  qu'ils  cr/indrotent 
qu'on  ne  prit  ce  iulte  extérieur  pour  des  ddorstlons  ',ou 
parce  qu'ils  ir  oit  oient  que  ce  culte  nefl  pas  bien  auto* 
rtséf  voyant  que  pour  l'établir  on  fe  feroit  fetvi  et  un 
grand  nombre  de  fuufes  pièces  ou  de  pâpges  qui  o# 
prouvent  rien  :  El  ce  que  je  mets  cnfuite  dans  ce  m^- 
mc  cn.lroic  qu'on  ne  pourroie  trouver  i  redin  k  U 
conduite  de  ces  perfonnes  ^  fi  pour  mettre  la  paix  dant 
iEgltfe&  reùmr  deux  partis  oppvfez,  y  dont  Cun  xou* 
droit  abbjttre  toutes  les  Images  ,  &  Vautre  les  honorer  , 
tlstâthoientde  fuire  recevotr  leur  ufage  far  tout  ,  & 
en  écrivoient  refpeclueufement  au  Pape ,  font  des  ex- 
prcflionsqui  me  fonc  cchapées ,  que  je  voudrois 
n'avoir  poin:  avancées  ,  parce  qu'outre  qu'elles 
font  trop  indéfinies  ,  5c  qu'en  les  prenant  dans  une 
étendue  gcnerale.elles  pourroîent  faire  croire  qu'on 
!i  'cvioic  point  même  prefcnteracu:  condamner 
ùj.  u-  mncs  qui  refuferuieiit  par  quelqu'une  de 
ces  raifons  d'honorer  les  Images  ,  quoi  que  mon 
intention  ait  été  de  les  rapporter    uniquement  à 
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TEglifè  de  France  du  tems  de  Charlemagne  ,  à  qai 
je  les  ay  déterminées  enfuîte  ;  elles  peuvent  encore 
donner  la  penfée  qu^on  pouvoit  regarder  leslcono- 
claftcs  comme  un  parti  toléré  dans  l'Eglife  ,  &  que 
les  François  ne  condamnoient  pas  comme  Héréti- 
ques y  quoi  qu'il  foit  certain  que  ces  ennemis  de  la 
foy  orthodoxe  ,  ont  toujours  été   regardez  comme 
tels  par  tous  les  Catholiques  ,  &  qu'il  foit  confiant 
que  les  Iconoclaftes  &  Claude  de  Turin  qui  étoîc 
de  leiir  fentiment ,  étoient  confiderez  comme  Hé- 
rétiques 5  même  par  ceux  de  nos  François  qui  ne 
rcconnoitroient  point  d'adoration  des  Images.  C*efi: 
pourquoi  de  crainte  qu'on  ne  prenne  ainfi  mes  pa- 
roles 5  je  fuis  obligé  de  dire  ici  ,   que  je   n'ay  ja- 
mais crû  que  ceux-mêmes  qui  ne  rcconnoiiroienc 
pas  encore  le  Concile  de  Nicée  IL  pour  légitime, 
confiderafTent  les  Iconoclaftes  comme  écant  de  l'E- 
glife  5  ôc  qu'ils  vouluffent  les  y  fouffrir.   Et  quand 
j'ayditjpag.   4^1»  que  T Empereur  Confiantin    Copro* 
fiyme  voulm  fjiire  recevoir  fa.  difcipUrje  par  tout ,  par- 
lant de  ce  qu'il  vouloit  faire  abattre  les  Images  ,  je 
n^ay  point  entendu  parler  du  dogme  de  l'herefie  des 
Iconoclaftes ,  ni  prétendu  que  ce   ne    fût  pas  une 
herefie  d'en  ufer  ainfi  à  X'tià^xà.  des  Images. 

Quand  j'ay  dit  ,  pag.  45?^.  qu'il  fer  oU  peut-être  a 
propos  de  ne  point  fouff lit  dei  Images  de  la  Divinité  & 
de  la  Trinité  ^  ]e  n'ay  point  prétendu  condamner 
ces  Images  ;  &  j'ay  dit  trop  généralement  que  tous 
les  dé/enjeurs  des  Images  les  avoient  condamnées ,  ce  qui 
ne  fe  trouve  que  dans  quelques-uns. 

Js  reconnois  que  le  Célibat  des  Prêtres  Se  des 
Diacres  eft  une  pratique  trcs-fainte  &  rres-loiiablc, 
communément  obfervée  dans  l'Eglifc  dés  les  trois 
premiers  fiecles  ,  &  je  n'ay  prétendu  rien  dire  au 
contraire^Tom.  i.  pag.<$8^.  Tom.  z.part.  i.p.  1085?. 
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Sur  le  quatrième  Ciicf ,  i|ui  regarde  U  ptiméuté 
du  fdint  Sugi ,  j'aurois  dû  recueillir  avec  plui  de 
loin  ce  i]uc  les  Conciles  ,  les  Pères  ,  &   les  autres 
Auccurs  Ecclclialliqncs  onc  die  de  la  prîtnaucc  du 
Saiiu  Sicgc  ,  &  de  la  grandeur  de  l'Eglifc  de  Rome  , 
faifanc  dans  l'occafion  remarquer  au  Lcdeur  L'éccu- 
duii  de  ceccc  primauté  ,  Ton   inflicution  divine  ,  ëc 
fa  jurifdidîon  dans  toute  l'Eglife  ,  fans  preju 
aux  véritables  Libertcz  des  Eglifes  >  &  aux  uiuii> 
des  Evcqucs.   Ce  iicd  pas  que  je  ne  croyc  ,  & 
que  je  n'ayc  toujours  cru  cette  primauté  de  jurit 
didiou  dans  toute  TEglifc ,  d'inftitution  divine  , 
comme  je  l'ai  marque  tom.  i.  part.  2.  page  1086. 
ôc    1087.  en  CCS  termes  z    L'kvctjue    de  l'Eglife  de 
Rome  é:oit  in  pfpjfion  de  I4  pitmuuu  qu'il  d  ttçùé  de 
JefuS'Cbnft  ,  Cumule  ttarif  juaejfeur  de  fiint   Fient  , 
Pfince  des  Apétres  :  Cette    primauté  lut   donnoii   de 
grandi  doits  f  &  de  grandes   prérogatives  dans  toute 
l'Eghfe  pour  y  maiotinir  U  foy ,  CT  y  faire  obferfa 
les  faims  Canons,  Maïs  j'aurois  du  yinflder  davan- 
tage ,  &:  en  parler   plus   fouvcnt ,  pour  rautorifer 
par  de  plus  grandes   preuves  ,  &  non  pas  négliger 
de  le  faire  ,  comme  je  puis  paroître  l'avoir  fait,  loic 
en  omcrcant   de  fort  beaux  endroits  de  l'antiquité 
fur  ce  fujct/oîc  en  ne  rendant  pas  des  palljges  dans 
toute  leur  force  dans  mes  Tradudions  :  comme  en 
rapportant   le  padàge  de  l'Epîirc   5J.  de  faint  Cy- 
pilcn  au  Pape  Corneille  ,  j'ai  omis  ces  paroles , 
nec  cogitare  eos   ejfe  Romanos  quorum   fidet  ApofoU 
p7£dicanie   laudata  ejl  »  &  ad  quos  perfidie   bahire 
tifn  pojfit    dcc<lfum  \  &  en   quelques  autres  pafljges 
t   li  font  au  même  fujet.  En  parlant  de  U  condam- 
jutiondc  Ncllorius  par  le  Concile  d'Ephefc  ,  j'ai 
traduit  ces     paroles  ,  eoaài  per  facros  canoues  cr 
fplftolam  Cehfiuii  ,  par  celles-ci,  uqiu  uv^ns   ce 


6oS  Recueil  Uljlortque 

çoiUmlnts  falvam  la  lettre  de^  Celefiln  ,  qu*il  fâlîoît- 
traduire  pour  les  rendre  à  la  lettre  par  celles-ci  nom 
avons  été  contraints  par  les  faints  Canons  ,  &  par  la 
lettre  de  Celefltn  :  Comme  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine, parlant  du  ré[abli{lement  de  Theodoret  dans 
ion  Evêciié  par  le  Pape  l^iinc  Léon  ;  je  me  fuis  fervi 
d'une  manière  de  parler  ,  qui  ne  rend  pas  les  ter- 
mes du  Concile  dans  coure  leur  force,  en  traiuifant 
le  mot  de  refitinh  et  Epifcopatum  ,par  ceux-ci ,  il  le 
reconnut  pour  Evêc^u^, 

Quand  j'ai  dit  dans  ravertidemenc  du  tom.^.p.^» 
que  Us  Mijfioris  avoknt  fervi  à  étendre  l'autorité  du 
Tape  5  on  doit  entendre  ces  paroles  de  l'étendue 
aduelle  de  fa  Jurifdidion  ,  6c  non  pas  de  fon  droîc 
4e  primauté. 

Quand  j'ai  traité  de  compllmens ,  tom.  i.  part.  i. 
p.  8.  \  9.  &  part.  2. p.  174..  ce  que  laint  Auguftin  6c 
Theodorct  ont  dit  de  la  grandeur  de  l'Eglifc  de. 
Rome,en  écrivant  aux  Papes;  je  n'ai  point  prétendu 
avancer  que  ce  fulFent  des  complimens  qui  ne;  foient 
pas  fondez  fur  la.  vérité  ,  reçonnoitranc  que  ces  élp- 
^s  font  très-  véritables. 

Je  ne  puis  que  je  ne  defavouë  la  liberté  que  ]Q 
me  fuis  donnée  de  parler  de  quelques  (aînts  Papes  , 
avec  trop  peu  de  refpedt ,  &  entre  autres  du  Pape 
faint  Corneille  ,  que  j'ai  trop  accufé  di  foîhlejfe 
dans  la  dcfenfe  de  faint  Cyprien  ,  du  Pape  faint 
Eftiennc  que  j'ai  taxé  d'emporremfnt ,  de  chulem  & 
de  fierté  9  lovn»  i.  pag.  4.60.  6c  4.61.  &  duquel  j'ai 
dit  9  qu'il  étûit  très  -  probable  qu'il  étolt  tombé  dans 
VerreuY  ,  quil  fallolt  rebapttfer  touf  les  hérétiques  de 
(quelque  manière  qutls  eujfent  été  baptifez,  ;  du  Pape 
Zozimc  5  en  difant  ,  quil  avoii  dejfein  d'agrandir 
fon  autorité  y  &  que  ce  ft  pour  cela  qutl  entra  dans  U 
défer^fe  de  Celffihif^  s  <^'-   ^^^^  Innocent  ,  en  mar« 
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qiinnt  qiû7  ittit  ffrt  jaIûêix  dt  U  gfândeur  cr  de  l'4u* 
tottté  de  t'Billift  dt  Rêtne  ,  &  fjtt  dttMhé  d  fit  droits  , 
Cr  iju'ii  uni>9it  pdffAbUmtnt  bitn  ,  de  l.iiiic  Lcon  donc 
j'ai  dit ,  com.  3.  parc.  1.  p.  5SS.  qu'il  rtiherchgii  en 
toutes  fortes  d'o((jfion$  4  fdtre  Vdloir  fon  autorité  :  Et 
de  ce  que  je  puis  avoir  dit  rn  quelques  autres  eiî- 
droits. 

Sur  le  V  iiivjui*.  lut  ;.  ut  1  ,  qin  icgardc  Icn  i  ii  icucS  y 
ôc  Ici.  Hcrctiqucs  ,  je  puis  en  quelques  endroits  les 
avoir  raponécs  quoi  que  contre  mon  intention  , 
d'une  manière  qui  peut  paroîire  n'en  pas  donner 
nH'z  d  averlîon  ,  <5c  n'en  pas  allez  éloigner  le  Lc- 
cu  '!  ,  iVicnageant  trop  ceux  qui  les  avoienc  avan- 
ccc;>  ou  luiitcnucs.  Je  voudrois  n'avoir  pas  dit  d'Eu- 
febc  ,  ç[Uon  ne  peut  lut  refufer  U  qualité  de  Smius  fins 
t émeute ,  après  avoir  avance  quil  n' avoir  jâmsis  d^ 
prouvé  le  terme  de  confulftjnttel ,  entdiii  qu'il  étdklU 
une  par  fat  te  égalité  entre  le  Père  &  le  Fils» 

Je  n  ai  fair  que  traduire  le  palTàge  de  Gcnnadc 
touciiant  Vigilance  ;  &  comme  il  avoit  dit  que  cet 
liomme  avoit  avancé /rii/0/4, j'ai  fans  y  prendre  allez 
i^ardc  traduit  ce  terme  par  bagatelles,  quoi  qu'il  puif- 
ic  avoir  une  autre  (ignihcation  ,  &  marquer  des  er- 
reurs qui  n'ont  aucun  fondement  j  mais  je  n'ai  nul- 
lement prétendu  excufer  par  là  Vigilance  des  er- 
reurs qu'il  a  avancées  contre  l'invocation  dts  Saints, 
^  la  vénération  des  Reliques  ,  ni  approuver  en  tout 
le  fcntimcnt  de  Gennade. 

Sur  le  fixiémc  Chef,  qui  regarde  ,  les  dvertiffe-  ^.  t 
viens  que  fdi  mis  fur  le  qttdtriéme  &  le  iinqmeme  To- 
me ,  je  reconnois  que  dans  les  trou  premières  pdoes 
il  y  a  des  expreflions  trop  fortes  ,  &  capables  h  elles 
croient  prifes  à  la  lettre  ,  &  généralement ,  &  non 
félon  mon  intention  ,  d'offenfer  les  perfonncs 
picufcs ,  ainlî  je  youdrois  que  ces  pages  fulfcnt 
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toutes  retranchées.  Mais  les  Proreftans  auroîcnt 
tore  d'en  cirer  aucune  confequence  au  préjudice  de 
i'Eglife  ,  que  je  reconnois  être  immuable  dans  fa 
foi  &  dans  Tes  mœurs  ,  i.^uoi  qu'elle  puilîe  changer 
<lans  la  diicipline.  Je  reconnois  en  particulier  que 
c'ell  une  pratique  fainte  ôc  louable  de  célébrer  tous 
les  jours  la  MelTe,  que  je  n'ai  jamais  pictcndu 
défaprouver  ,  non  plus  que  les  fréquentes  confef^ 
lions  des  péchez  véniels. 
VII.  Sur  le  lepciéme  Chef,  qui  regarde  les  Pères  ,  j'a- 

voue que  j'ai  parlé  de  quelques-uns  en  des  termes  ^ 
qui  marquent  trop  peu  ie  refpedt  que  j'ai  pour 
eux  :  comme  en  rapportant ,  tom.  » .  pag.  2.2,,  le 
jugement  de  Photius  fur  les  Ouvrages  de  faint  Ire- 
née  ,  où  je  devois  remarquer  que  ce  que  dit  Pho- 
tius en  cet  endroit ,  regarde  d'autres  ouvrages  que 
ceux  que  nous  avons.  Il  me  (emble  que  j'ai  fait  un 
trop  beau  portrait  de  Novaticn  ;  ôc  que  celui  du 
Pape  falnt  Corneille  n'effc  pas  allez  avantageux.  Je 
•ne  puis  approuver  ce  que  j'ai  dit  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze  ,  qn/l  uvotr  ù&ancottp  d.^  p^tf  >  mats  peu 
de  conduite  &  de  politique  d>tns  les  afflttrei  \  qu'il  eti' 
trepfrenon  factlemem  ds  grandes  cho/e^  ,  mais  quiL  fe 
repentoit  bïm  tôt  de  Us  avoiy  entreprifes  ,  qutl  a  eu 
in  fa  vie  treis  Evêche:^^ ,  &  que  cependayii  on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  an  été  Evêque  légal  rue  dun  feul  ',  quil 
et  oit  d'une  humeur  chAorlne  &  fati'ljue -y  quUatmoit 
la.  raillerie  ,  &  népiirs^noh  perfon^te»  Je  voudrois 
n'avoir  pas  dit  de  faine  Epîphane  ,  qu'il  n'avoic 
point  de  dtfcernement  ,  m  Je  conduite  ,  ni  de  politique» 
Autant  que  j'approuve  ce  que  j'ai  dît  de  fnnt  Jé- 
rôme ,  qu'//  e/ï  fans  contredit  cibti  de  ttm  les  Pères 
qui  a  en  le  plus  dérudaion  ,  autant  je  délapprouve 
ce  que  j'ai  dit  cnfuîte  pag.  449.  à  commencera  ces 
paroles  qu'//  tournoit  fes  adycrfmns  ert  ridicules  ,  &c. 

Quand; 
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^\nà  j'aî.dîc  Hc  Scvcrc  Siilpicc  ^»'i7  //»//  fin  <rr- 

iiule  aux  fmracUs'^ôc  de    Ijiiiu    Paulin    tjuil  sfêH 

btaucoup  de  ptmhÂnt  4  aoin  Us  miréiUt  »  C  ^f  t/r- 

netâtion  p9Uf  la  Reliques ,  je  n'ai  point  par  la  prcf- 

tcmlu  donner  atteinte  à  U  créance  (|u'ou  dote  aux 

niiiaclcs  bien   autorifcz  »  ni  à  la  vénération  duc 

iix  Reliques  avérées.  On  peut  voir  par  ce  <juc  je 

dis  de  laine  Augudin  ,  rclUme  que  je  fais  de  ce 

Pcrc  ,  que  je  reconnois  comme  un  des  plus  grands 

Dodcurs  de  l'Eglifc  ,  &  des  plus  attachez  à  la  Tra- 

<1ition  ,  qu'il  n'a  fait  qu'cfclaircir  dans  tout  ce  qu'il 

;  écrit  kir  les  Dogmes  de  foi  :  ainlî  on  ne    doit 

point  prendre  en  mauvaife  part  ,  ce  que   j'ai  dit  , 

pag.  S^7.  tom.p,  I.   qu'il  s'tfl  âpt,  ftnvtni  éhigné 

des  fenti mens  de  (eux  qui  l'avount  précédé  pour  JaU 

yre  une  rouie  touie  nçuvelle  ,  fou  dans  l'explUation 

de  C  Ecriture  y  [oit  duns  les  opinions  de   Thcaivgte  \  ce 

que  je  n'ai  nullement  entendu  des  Dogmes  de  foi , 

mais  de  quelques  qucftions  qui  ne  font    r 

par  les  Théologiens ,  que  comme  de  fimj  - .  -  j  .- 

nions.  Dans  le  portrait  que  j'ai  fait  de  ce  Père  ,  il 

peut  y  avoir  des  cxprcflions  qui  font  trop  dures  j 

Ibr   tout  dans  les  pages  716.  719.  775.  5c  8J7.  J'ai 

parlé  avec  trop  peu  de    rcfpcdl  du  ftyle  &  de   la 

manière  de  parler  de  faint  C)Tillc  j'ai  dît , 

tom.  3.  part.  2.  pag.  loo.  &:  m.  qu  -  ^,.  ^  Je  défaire 

bien  vice  de  gros  Ouvraçes  de  cette  nature ,   &c.  Et 

dans  ce  que  j'ai  remarqué  de  lui  à  Ton  déiavanc.^e 

tiré  de  Photius ,  je  devois  ajoufter  ce  que  ce  même 

Auteur  dit  en  fa   faveur  ,  911*1/  prejfe  fi  fort  les    ilc* 

retiques  par  des  textes  de  l'Ecriture  i&  p4r  des  T-r^^i' 

nemeas  de  Ugtque  qu'ils  nt  fçéturoient  •«  fe  tourrer, 

Jai  allez  remarqué  le   refpe'a  &  l'cftimc    que  j'ai 

pour  faint  Léon  j  &  quand  j'ai   dit  qu'il  n'tfi  pdS 

fort  fer  nie  fur  les  points  de  M9râU  ,  &  qi'tl  le^  tiuitt 
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afezjfechement  y&  d*une  manière  qm  divertît  plutôt 
qu'elle  ne  touche  ;  J'ai  feulement  voulu  marquer  qu'il 
ne  traice  pas  les  matières  de  Morale  avec  autant 
d'étendue  ,  &  aufïi  à  fond  que  d'autres  PereSjquoi- 
que  je  reconnoillè  bien  de  Tonâiion  dans  fcs  Ser- 
mons 5  &  ime  manière  de  dire  les  chofes  auiïï  capa- 
ble de  perfuader  que  de  plaire.  Dans  l'Eloge  que 
j'ai  fait  de  S.Chrylologue  ,  je  devois  m'en  tenir  à  ce 
que  j'ai  dit  p.  420. fans  ajoulter  quil  ri^volt  rien  d'af- 
fez.  grand  ,  nï  d ajfe%,  élevé  pour  mériter  le  nom  de  Cbry- 
fologue,  Qciand  j'ai  dit  en  parlant  du  Livre  de  la  Hie' 
rarchie  Celefle  ,  &  ds  celui  de  la  Théologie  Mjftiquey 
que  ïon  n*en  pouvait  rien  tirer  de  folUe^  d'utile^  m  da- 
çreable^  je  n'en  ai  parlé  ainfi  que  par  raport  aux  in- 
flru(5lions  populaires  ,  reconnoifîant  qu'il  y  a  dans 
ce  Livre  des  chofes  tres-bonneS:,&  très-utiles  pour 
la  Théologie.  Enfin  s'il  y  a  quelques  autres  endroits 
dans  ma  Bibliothèque  qui  pulllent  être  contraires 
^u  refpecl  dû  aux  faints  Pères  ,  ou  quelques  termes 
qui  puiiVent  être  pris  à  leur  dcfavanragCjC'eft  con- 
tre mon  intention. 

Sur  le  huitième  Chef  ,  qui  regarde  les  Penîten- 
y  ^^  L      jjç.|5  ^  [e5  Cafuiftes  ,  &   les  Théologiens  Scholafti- 
qucs  ,  dans  ce  que  j'ai  dit  des  deux  premiers  dans 
l'avertillèment  du  5.  tom.  pag.  4.  je  n'ai  point  en- 
tendu parler  de  tous    les   Penitenticls  5  ni  de  tous 
les  Cafuiftes  ,  rcconnoiiîa»t  qu'il  y  en  a  d'utiles  &c 
de  bons.  De  même  quand  j'ai  dit  dans  ma  Répon- 
fc   aux  Remarques ,  que  les  iheolcgiens    SchoUftiques 
voudroient  quon  n  oubliât  rien  de  tout  ce  qta  pomroit 
avoir  rapport  a,  letdrs  qusflions  metaphyfiques ,  au  lieu 
^ue  cei  bons  Théologiens  ,  <5<:c.  je  n'ai  point  préten- 
du oppofer  les  bons  Théologiens  aux  bons  Schola- 
ftiques  ,  mais  feulement  ceux  des  Scholaftiqucs  qui 
s'arrêtoient  trop  aux  qucftions  fubtiles,  Ôc  aux  diffi- 
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1  iiciiiiiic  cV  de  I.Ï  i  "'        qu'il  y 

a  de  bons  Tlicolo'/  :     t.rrc 

Icicncc  cil  ucilc.   C^uand  j'ai  die  que  ftint 
citoit  tes  Pères  »  i  $  &  ^vec  pc 

ncmtra  y  j'ai  (lu  ^      enduquc  ce 

bien  que  plulieurs  iicrivains  de  Ion  ter 
toicnt  p.isles  Auteurs  avec  une      *  '  cz 

qui  ell  plutôt  un  éfet  du  ficclc  «  .'.x 

Autc  perlonnelle. 

Sur  le  neuvième  Chef,  qui  regarde  les  extraits  (jue  \  ;:. 
f  ai  fait  des  Auteurs  y  il  ell  vrai  que  je  ne  me  fuis 
pas  allez  attache  à  dlllingucrcc  qu'il  y  a  de  bon  , 
d'avec  ce  qu'il  y  a  de  nvuivaîs  ,  ni  a  repondre  aux 
palTàges  ditticilcs  ,  p(;ar  donner  aux  Lcdeurs  de 
quoi  (c  prccautionner.  ^. 

Sur  le  dixième  Chef,  qui:  '    '  ^     '*; 

de  Critique  ,  j'avoue  que  l'on  ^  >!- 

hole  des  Apottes  comme  une  for mf» le  de  fit  ,  diclkc 
en  fubftance  par  eux  ,  quoique  quelques  reimcs 
n'en  fiillcnt  pas  les  mêmes  dans  touccs  les  Egiilcs  : 
&  fur  l'inditution  du  Carême  que  l'on  doit  dire 
avec  faîne  Léon  ,  Hiint  Jérôme  ,  &  les  autres  Pè- 
res ,  qu'il  eft  d'inlliturion  Apofloliquc  ,  &  que  les 
palTages  que  j'ai  rapportez ,  ne  prou\5cnc  pas  le 

ncraire. 

Sur  lonziéme  Chef  ,  qui  regarde  îcf;   ni'r-îrîc;  ,        v  i 

révélations  ,  les  apparitions  ,&  k 
pièce  -,  quand  j'ai  dit  :  qu'il  écoît  furp.caaiu  qu  lu- 
febe  n'eût  point  parlé  de  l'invention  de  la  Oox,  je 

i  point  prétendu  pour  cela  révoquer  en  d  r.:c  ce 
tait  atteftc  par  des  Auteurs  i  oraîns  ,  ni  dou- 

ter des  miracles  qu'ils  ont  i   ^  ,  dont  je  dcvoîs 

parler  plus  affirmativement  que  je  n'ai  fait.  Tom  l. 
mffi  bien   que  la  révélation  faite  à 
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faîiit  Cypricn  de  le  retirer  com.  i.  p.  454..  &  du 
miracle  de  la  guerifon  de  Léon  III.  raporté  par  A- 
naflafe  le  Bibliothécaire  tom.  5,  p.  402. 

En  parlant  des  cierges  que  l'on  allume  en  l'hon- 
neur des  Martyrs  ,  &  raportant  le  pallage  de  faîne 
Jérôme  tom. 5. parc.  i.pag.jSo.quand  j'ai  remarqué 
que  i^ufage  du  temps  de  ce  Pcre ,  riétoit  pas  de  les 
allumer  en  plein  '-jour  ,  je  n'ai  point  prétendu  blâmer 
Tufage  prefcnt  de  l'EgUie  ,  ni  lui  ôter  Tautorité 
qu'il  a  dans  Tantiquitc.  Il  falloit  ajoufter  que  faine 
Jérôme  ne  condamne  pas  ceux  qui  allumoienc 
àcs  cierges  en  plein  jour  par  dévotion  ,  &  qu'il  re- 
marque qu'on  le  faifoit  en  Orient  dans  toutes  les 
Eglifes  pendant  l'Evangile. 
XîL  Enfin  far  le  dernier  Chef,  qui  concerne  quel- 

ques endroits  où  je  n'ai  pas  toujours  bien  pris  le 
fens  des  Auteurs  ;  je  ne  fais  point  de  difficulté 
d'avoiier  que  cela  peut  m'ctrc  arrivé  plulieurs  fois, 
étant  bien  difficile  qu'on  ne  fe  trompe  dans  un  fî 
grand  Ouvrage  ,  &  qu'on  ait  toujours  une  applica- 
tion égale  en  lifant  tant  de  gros  volumes.  Mais 
comme  je  ne  l'ai  fait  que  par  inadvertance  ,  je  ferai 
toujours  obligé  à  ceux  qui  m'en  avertiront,  &  dans 
la  difpofition  de  me  corriger.  Je  reconnoîs  en  par- 
ticulier que  dans  le  tome  5.  p.  2.  p.  181.  j'ai  mal 
pris  le  fentîment  de  Philoftorguc  fur  le  fécond  Li- 
vre des  Machabécs  ,  &c  qu'il  ne  dit  pas  qu'il  foît 
de  moindre  autorité  que  le  premier  ,  mais  d'un  autre 
iî«rfttr.  Qu'Hi patins  ne  dit  pas  dans  la  Conféren- 
ce avec  les  Scveriens ,  ^uïl  ne  faut  pas  fe  régler  fur 
te  (jue  chaque  Apôtre  a  écrit  &  pratiqué  touchant  l'ai;* 
feïvâtïon  des  cérémonies  légales  >  mais  feulement  fur 
ce  que  chacun  a  pratiqué.  Que  le  pafTage  de  Caf- 
ficn  raporté  dans  le  Tom.  3.  part.  1.  pag.  ^î.nc 
doîr  pas  s'entendre  de  la  loy  ^&  de  l'ohligatm  d'ob-^ 
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Q^ic  s.  Jcioinc  ne  dit  pas  dans  1a  Lettre  1 19.  fjnt 
quelques  lgiift$  Grecques  &  tétines   fie  rtçoivi 
lEpitre    aux   lUbreux    &    i' '        '  '^e  \  n).Uj     ^  iw 
quclquci  Hi;lilcs  Latines  ne  .  .  point  l'Lpiiic 

aux  Hcbrcux  ,  non  plus  que  quelques  (jrecqucs 
l'AptKalypfc  ,  àc  qu'elle  eft  néanmoins  autoiifcc 
par  le  icnioîgnagc  des  Anciens  ,  &  que  c'cft    aînfi 
qu'il  faut  rctlitier  l'extraie  de  cette  Lettre  p.n 
tom.  5.  p.  I, 

Voila  les  principales  chofes  quîm'oj. 
quccs  :  s'il  y  a  encore  qutlqu'autre  choie  dans  mes 
Ouvrages  qui  puiiîe  faire  de  la  peine ,  je  fcr^y  tou- 
jours prell  de  l'cclaircir  ,  de  le  changer,  de  le  corrî- 
rcr  ,  &  de  le  révoquer  s'il  le  hiuc ,  n'aiant  eu  pour 
but  en  écrivant  que  de  chercher  la  vérité  ôcd'édiher 
rEglifc.   Je  rcconnoîs  après  S.  Auguftin  ,  que  c'eft 
une  grande  grâce  que  Dieu  fait  aux  Auteurs,  quand 
il  leur  donne  le  moyen  de  rendre  leurs  Ouvrages 
plus  fçavans  6c  plus  cxads  par  les   jugcmens  de 
ceux  qui  les  lifenc  6c  les  examinent^  ôc  je  m'apliquc 
volontiers  ces  paroles  :   igo   Autem  cùm  pet  eos  qui  $,  Aaj^ft. 
pieos  Ubores  Icgunt  ,  non  jolum  doàior ,  verum  etiâm  de  àono 
menddtm  fio  ,  ptùpïiium  mh   Oeum  agnofcv  ^  &  boc  P"*^-  ^'^^* 
per  hcdefu   dochres  ,  maxime   expe^o  ,  fi  in  tp forum    ^^^* 
tiuiius  V€nit  y  dignantûrque  nojfe  quud    /cribo.    Mais 
je  conlîdere   comme  le  plus  grand  bonheur  qui 
pouvoit   nVarrivcr ,  d'avoir  pour  Juge  le  Prélat  lo 
plus  éclaire   du  Royaume  ,  au  jugement  duquel   je 
feray  toujours  gloire  de  me  foùmcttrc  ,  comme  j'y 
fuis  obligé  ,  fans  rcftri^ions  &c  fans  rcfcrw 

Signé ,  L.  E  DU  P  I  N  ,   avec  paraphe. 

Par  hlonfet^neur  ,  \»;^  1  L  B  A  l'  L  T. 

0.4  i^J 
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Depuis  la  condiinination  du  Livre  de  Janfe- 
nîiis  5  d>c  des  Propoiùions  hérétiques  quePEgiife  y 
a  trouvées  ,  &  ceufurées  comme  telles  ;  il  a  paru 
prelquc  tous  les  ans  differens  écrits  qui  tendoient 
à  pcrlliadcr  que  ,1a  prétendue  herefîe  du  Janfenif- 
me  ,  n'étoit  qu'un  phantôme  ,qui  n^avoit  jamais 
été  que  dans  l'imagination  des  ennemis  de  Port- 
Royal.  Cette  vifion  tout  incroyable  qu'elle  eft  , 
puifqu'elle  choque  ce  que  les  Papes  ,  les  Evêques  , 
&  les  Docteurs  ont  dit  fur  ce  fujet ,  n'a  pas  laiifé 
d'impofer  à  bien  des  gens,  peu  inftruîts  du  fond  de 
ces  matières  ,  oi)  peu  capables  d'en  juger.  C'efl:  ce 
qui  obh'ge  à  finir  ce  Livre  par  les  rcglemens  que  les 
Communautez  les  plus  faintes  &  les  plus  fçavan- 
tes  ont  fait  pour  fe  préferver  de  cette  pernicieufe 
hereiie  5  qui  leur  a  paru  non'  pas  un  phantôme, 
mais  un  mal  tres-réel ,  &  tres-dangereux  ,  contre 
lequel  ils  ont  crû  qu'on  ne  pouvoit  prendre  de  trop 
grandes  précautions.  Voici  ce  que  nous  avons  pu 
en  recueillir  de  plus  formel  &  de  plus  exprez. 


Extraits  des  chapitres  Généraux  des  P  p. 
FemlUits  contre  la  Doctrine  de  Janfenius 
des  Années  16^6.  1645». C^   i6j2. 

AN.  164  e.  die  14.  Aprilis  definitum  efi:  prohi- 
bcri  quibuflibet  Congregationis  Fratribus^do- 
cere  ,  pra^dicare,  aut  defcnderc  dodtrinam  nuper  in- 
troduâam  Janfenîi  ,  3c  aliorum  hujufmodi ,  qux 
turbarum  ac  rixarum  occafîoncs  elîè  pofTunt.  In 
Monaftcrio  S.  Bernardi   Parifienfis, 

An.  1649.    Decretum  eft  quod  Procurator  Ge- 
lîcralis  quamprimum  Romam    acccfferit  ,   BuUas 
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Uih.ini  V  l  II.  &:    Innocciuii  X.  cuiiUa  J 

éditas  mittcc  ad  omnia  Con^rcgaiiunis .^ 

ria  y  ut  in  lis  publiccutur,  &  ab  omnibus  oblcivctu 
lur,  Sicuc  an.ié4.5.  d.  il  V.  i 

In  Mon.illciiu  c ai  au.    i6si"  pi* 

tiini  cfl  uciiiin  conHrmandum  iic  dccrctum  p: 
dcntîs  (  quo  pr»)hibctur 

tribus  d^  cotKlufuii.  ... 

Monailcrlo  Ccllcnlîé 

i...  .   -.  ,... .........   ...  ..:,nme*  f^'^u  (' m    i-:.. 

comte  U  ddlfine  de  Jdnfentuit 

Poftulaftis  L, i  ..    i:  ii:;s   ic.j .... 

Q^iod  ut  periculofa  doétrina?  novitas  ,  qux  in  dîcs 
ji\.L;is  niai^ilquc  i;ra(làri   vidctur   apud  iv!  » 

kaiidalum    laltcm  ii   non  in  pcinicicm  L.. ,  > 

cfHcacîtcr  apud  nos  prxfcindctur  j  Dccrcvcrunt  Pa- 
tres panam  privationis  ab  ofHcio  ,   } 

fallccc  &  ledionis  in  eos  c]ui  Icgîtîmc  l. 

1  int  docuillè  ca  qua:  vocant  Janlcnii  dcM»mara  ,  pet 
Bullas  Ponrificîas  jam  damn.'àta  ,  vcl  in  (cholis         • 
nos  ,  vcl  in  fuggcllu  apud  i^unuluni  .  vcl  în  nii 
colloquiis  fpiriturdibus* 

;.,,, „  V...   ....  X..  ..    :.  *^r;   V?.   Cdvuclui  tenu  ^ 

Kçme  le  l'^,  de  Juillet  165c 

Qj,\c  pcrfonnc  ne  préûimc  d'intcrprctc. 
défendre  la  dodrîncdc  Jantcnîus  qui  a  ctc  condam- 
née &  retranchée  par  le  Pape  Innocent  X.  ' 
que  ladodlrine  d'Àrnauld,  &:  des  Arnaudui  ..  ^^  ; 
fera  le  contraire  ,  oiitrc  les  peines  portées  par  ladite 
conftîtutîon  Apoftolique  ,  s'il  cft  ^  l 

foit  privé  de  fon^^^î    •  •  .'"^  ri\  Le , - - 

Q.q  iiîj 
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d'enfeîgner  :  s'il  eil  Prédicateur  ,  du  pouvoir  de 
prefcliér  :  de  même  ils  feront  fournis  à  d'autres  pei- 
nes félon  le  jugement  des  Supérieurs. 

Extrait  du  chapitre  Provincial  des  P  P.  Carmes  De- 
thaujfez»  les  ans  1646.  &  1649. 

On  défend  tres-cxpreirement  d'enfeigner  9  ni  de 
foûtenir  la  dodrinc  de  Janfenius ,  qui  excite  de 
grands  troubles  dans  l'Eglife.  Par  exemple  que  Je- 
ius-Chrift  n'eil  pas  mort  pour  tout  le  monde.  Qiie 
toutes  les  adtions  des  infidèles  font  des  péchez. 
Que  Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hommes. 


Extrait  des  Actes  de  la  Jlxîéme  Affemblée 
Générale  de  la  Congrégation  de  l^ Oratoire 
de  Jifus-  chrlfl  l^otre- Seigneur^  tenue  en  la 
Mai  fin  de  C  Oratoire  ^frochelechâteai^  dti 
Louvre ,  au  mois  de  Septembre  1 67  S . 

Du  Vendreàj  \  6,  aptes  mldy  ,  Sifjion  6, 

L'Adèmblée  faifant  attention  au  Statut  de  la  pré- 
cédente raporté  dans  la  Self.  1 1 .  touchant  la 
dodrinc  de  la  Congrégation,  &  voulant  remédier  à 
Pabus  que  Pon  en  pourroit  faire  ,  ôc  aux  inconve- 
iiiens  qui  en  pourroient  atriver  ,  a  jugé  à  propos  de 
{e  contenter  de  renouveller  pour  toujours  les  Statuts 
que  les  cinquième  Se  fixiéme  AfTèmblécs  ont  faits 
lur  cette  matière  3  à  fçavoir  que  dérogeant  à  tout 
autre  fait  depuis  au  contraire  ,  Elle  a  déclaré  qu'en 
matière  de  doélrine  elle  n'embralTc  aucun  parti  , 
^  Il  À  aucune  opinion  de  Corps  ny  de  Conamu* 
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nautoc  nuis  qu'elle  4  toujours  éUU  veut  dcmctitcr 
en  liberté  de  pouvoir  tenir  coûte  bonne  ^Ir  - 
dodrinc  ,  ^  qu'elle  ne  défend  d'enfeigncr  qiu  . 
les  qui  (ont  condamnées  par  l'Eglile  ,  ou  qui  oour- 
roienc  être  fulpcdles  des  Icntimens  de  Janfeniut  tc 
de  Baïus  pour  la  Théologie  ,  &  des  opinions  de 
Dcfcartcs  pour  la  Philofophic. 

I  audi  déclaré  ,  quoy  qu'elle  falTe  profer* 

fion  de  fuir  le  relâchement  dans  la  morale  &  dans  ta 
difciplinc  i  qu'elle  recommande  néanmoins  à  tous 
les  Prédicateurs  &  Confeilèurs  d'éviter  toute  ri- 
gueur exccirive,  &  de  fuivre  dans  leur  minifterc  l'a- 
vis de  faim  Charles ,  que  tout  le  Clergé  de  France 
aflémblé  a  donné  ordre  d'imprimer  pour  l'ufage  de 
toutes  les  Eglifcs  de  ce  Royaume  ,  &  que  Monfei- 
gncur  rillullriflimc  Archevêque  a  propofc  pour 
modèle  à  tout  le  Clergé  de  Ton  Diocéfe. 


Ordre  de  i'Ajfemhlét  Générale  pour  être  envoyé  dans 
toutes  les  Malfons  de  l'Oratoire, 

SElon   les  réfohuions  de  nos  Aflcmblées  ,  &  fur 
tour  félon  le  Statut  de  la  cinquième  renouvelle 
dans  la  lixiémc  ,  auquel  l'Aflcmbléc  dernière  donne 
une  nouvelle  vigueur  ,  il  fera  libre  à  nos  Théolo- 
giens de  tenir  &  d'enfeîgner  ,  foit  aux  nôtres  ,  foie 
ai:x  externes,  dans  les  Séminaires  ,  dans  les  Collè- 
ges   &  dans  les  autres  mailons  de  la  Congrégation, 
t  :^)ites  lc|  opinions  qui  font   reçues,  &  librement 
f   feîgnees  dans  l'Eglife  ,  fans  qu'on  puifïc  leur  îm- 
p  )fcr  aucune  necelïité  de  s'attacher  aux   unes  plu- 
t  :  qu'aux  autres.  La  Congrégation  ayant  toa jours 
Uh  gloire  de/c  conformer  entièrement  aux  fenti* 
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mens,  aux  inclinations  ,  &:  à  la  conduite  de  TEglife, 
qui  eil  la  Colomne  de  la  venté  èc  l'Epoufe  de  celui 
qui  eft  la  Sagelïe  écernellej  veut  toujours  continuer 
de  rejctter  tout  ce  qu'elle  rejette  ,  &  d'aprouver 
tout  ce  qu'elle  approuve.  C'eft  comme  elle  en  a  ufc 
au  tems  de  nôtre  tres-honoré  Père  ^  Fondateur 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Berulle  ,  &  de  Ton  tres- 
digne  Succefleur  le  Révérend  Père  de  Condren.G'efb 
comme  elle  en  a  ufé  avant  la  nailTance  des  derniè- 
res conteftatîons  du  Janfcnîfme.  C'eft  comme  elle 
dévoie  neceflairement  en  ufer  ,  pûifque  les  premiers 
membres  qui  l'ont  compofée  ctoient  Dodeurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  qui  eft  la  plus  célè- 
bre qui  foit  dans  le  monde,  qui  a  donné  &  qui  don- 
ne tous  les  jours  tant  de  Saints  ,  &  Sçavans  Prélats 
à  l'Eglîle  5  &  qui  fe  maintient  dans  le  comble  de  la 
gloire  5  &  dans  une  concorde,  &  une  unité  parfaite, 
par  cette  attache  inviolable  à  tous  les  articles  de  la 
Foy  que  l'Eglife  a  définis  ,  ^  par  une  entière  neu- 
tralité dans  tous  ceux  qu'elle  n'a  point  déterminez  ; 
jugeant  tres-fagement,  comme  nous  le  jugeons  auiîi 
avec  elle  ,  qu'en  cela  il  n'y  a  rien  de  contraire  au 
profond  rcfped:  &  à  la  grande  eftime  que  tous  \qs 
Théologiens  doivent  avoir  pour  la  doctrine  de  fainC 
Auguftîn  <2c  de  faint  Thomas. 

Ainfi  il  fera  toujours  libre  de  tenir  ,  &  d'cnfeî- 
gner  la  prédeftination  gratuite  ,  &  la  grâce  efficace 
par  elle-même;  mais  en  forte  .qu'on  ait  un  loin  tout 
particulier,  i^.  De  montrer  que  cette  efficacité 
n'impofe  point  de  n^ceûitc/à  la  volonté;  mais  lorf- 
qu'elle  l'excite  elle  la  lailfe  dans  la  puiilance  d'agir 
6c  de  ne  pas  agir  :  Et  cela  a  toujours  été  le  fenti- 
ment  de  la  Congrégation,  i^.  D'établir  en  même- 
tems  des  grâces  véritablement  fuffifantes  qui  don- 
nent le  pouvoir  d'accomplir  les  commandemens  de 
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Dki\,dc  qui  dcmcurctu  inutiles,  loi  (que  la  volume 
les  rejette,  Se  leur  rcfulc  fou  conlcntcmcnt  *  î 

le  doit  entendre  de  tout  6ut, 

Ceux  qui  fuivronc  ces  fcntimcns  regarderont 
avec  ellimc  &  re(j)ccl  ceux  qui  fc  fcioni  at-    ' -  •  i 
des  fcntimens  contraires  ,   foie  dans  la  C. 
tion  ,  foie  dans  les  ancres  Communaucez  ,  àlin  de 

confcrver  la  paix  &  la  bonne  inrclli -    vec  tous 

les  Théologiens  Catholiques  i  .ihn  i    autant 

qu'il  nous  fera  pofllble,  retendue  inhnie  de  la  cha- 
rité de  l'Eglifc  ,  qui  embrallc  &  qui  réunit  H::- 
Ton  fcin  tant  de  meuïbres  differcnsiEt  afin  qu.  . 
vérité  fc  découvre  plus  parfaitement  à  nous  ,  iï 
nous  allons  à  clic  p.ir  les  voies  de  l'humilité  Se  de  la 
charité. 

Les  mêmes  raifons  les  obligent  de  fc  défendre 
avec  un  foin  trcs-particulicr  du  Janfcnifme  ,  con- 
damné ou  dcfiprouvé  par  les  conditutions  des  Sou- 
verains Ponrifcs  ,  &  de  ne  jamais  foûtenir  aucune 
propoficion  de  Baïus  i  comme  e(l  celle  qui  regarde 
les  actions  des  Infidèles  Se  autres. 

Dans  les  Ecoles  de  Philofophic  les  ProfclTcurs  en 
Logique  ne  doivent  point  cnfcigner  des  opinions 
paiiiculicrcs  ,  comme  font  celles-ci  :  Dtus  âut  vat^ 
tds ,  arit  voluntas  eft   objtiïum  lo^tu  :   Unum   dàtur 

univerfule  :  Effènt'u  funt   umvafJes  a  f    '   -      r 

Deum  ab  dttrnû  :  und  eft  tjniùm  cAtegort,i. 

Sur  les  futurs  contingcns  on  laflle  la  liberté  ac- 
cordée par  le  Statut  de  cette  dernière  Alfcmblée. 

Dans  la  morale  les  Philofophcs  doivent  traiter  des 
qucllions  de  morale  fort  fucciniemcnt  Se  toujours 
en  Philolofphcs  ,  Se  non  en  Théologiens.  Autrefois 
on  n'cmployoit  au  traité  de  Morale  que  trois  fc- 
maînes  ,  ou  uft  mois. 

La  qucAion  du  dciu   r.atuicl  du  bien  Sc  de  la 
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béatitude  ,  qnî  fe  rencontre  dans  tous  les  hommes, 
ne  doit  pas  être  expliquée  de  l'amour ,  de  Dieu  de- 
terminement  qui  doit  être  vu  d'une  vîfion  intuiti- 
ve ,  mais  de  Tamour  du  bien  en  gênerai ,  qui  ne 
peut  nous  rendre  heureux  \  comme  i'enfeignent  les 
Thomiftes.  Autrement  il  s'enfuivtoit  de  là  y  que 
tout  le  monde  agiroit  par  charitéi  car  tous  défirent 
être  heureux. 

L'on  peut  agiter  fî  la  béatitude  formelle  confifte 
dans  la  vîfion  de  Dieu  ,  ou  dans  l'amour  ^  ou  dans 
l'écoulement  de  la  divinité  dans  la  fubftance  des 
Bien  heureux  ;  mais  on  ne  doit  pas  traiter  en  Phi- 
lofophie  la  queftion  qui  demande  y  s'il  y  a  une 
béatitude  naturelle  ,  de  peur  de  s'engager  à  parler 
de  l'état  de  la  nature  pure  èc  de  celui  d'innocence, 
^  du  pcché  originel  ,  qui  font  des  matières  de 
Théologie. 

L'on  doit  traiter  la  queftîon  des  adlîons  &  des 
vertus  humaines  en  Philofophe  ,  comme  a  fait  Ari- 
flote  par  rapport  à  leurs  fins  prochaines  ,  &  à  leurs 
circonftances  ,  &  non  en  Théologien  par  rapport  à 
la  fin  dernière. 

La  queftion  de  la  liberté  doit  être  traitée  fuccîn- 
tcmcnt ,  &  fans  parler  des  differens  états  de  l'hom- 
me innocent  ou  criminel  ,  voyageur  ou  bien-heu- 
reux ,  6c  des  matières  de  la  grâce  ,  que  la  Philofo- 
phie  ne  connoît  point  :  Il  faut  enfeigner  que  la  li- 
berté naturelle  de  l'homme  eft  une  puiilance  éle- 
dive^qui  confiflie  dans  rindiiFcrence,  &  non  feule- 
ment dans  l'exemption  de  contrainte  que  les  Phi- 
losophes appellent  fpontaneité. 

L'on  ne  doit  point  abfolument  parler  dans  la  Phî- 
lofophîe  Morale,ni  de  l'état  de  la  nature  pure^ni  de 
la  politique ,  ni  des  loix  des  Princes  ,  ni  de  la  Mo- 
narchie, ni  d'aucune  chofe  qui  regarde  l'Etat. 
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Dans  1a  Phyfiquc  l'on  ne  doit  point  i'cloivinri 


1/  Il 

M 


i.i  dodlrinc  nouvelle  de  Monii  i  i 
D^lcarici   ,   uuc  le  Roy  a  dcfcndu  qu'on  cnlci- 

nàt  pour  de  bonnes  railbn^. 

I  on  doit  enfcigncr.  i**.  Que  l'extenlion  aâuelle 
i5c  extérieure   n'efl  pas   de  Iclîènce  de  I.i 
1**.  Qu'en  chaque  corps  naturel  il  y  a  ui. 
fubdanticllc  réellement  diftîngucc  de  la  matière. 
j*^.  Qii'îl  y  a  des  accident       *         abfoîus  *  * 
à  leurs  ùijcts  réellement    '        ^     /-  de  uv. 
(lance  \  &c  qui  peuvent  furnaturellcment  ^trc  fans 
aucun  fujer.  4.^'.Qiie  lame  cil  réellement  prcf 
ôc  unie  à  tout  le   corps ,  &:  a  toutes  les  partie       ; 
corps.  5^.  Que  la  pcnfcc  &:  la  connoifTance  n'efl 
pas  l'efîencc  de  l'ame  raifonnable.   6*.  C^i'il  n'y  a 
aucune  répugnance,  que  Dieu  puiïlc  produire  plu- 
fieurs  mondes  à  mcmc  tems.  7*.Qiic  le  vuîdc  n'cft 
pas  impofîîble. 

Dans  la  Mctaphyfiquc  ,  après  avoir  prouve  l'e- 
xiftcncc  de  Dieu,ron  peut  faire  voir  par  les  confe- 
quenccs  neccd'aircs,  quels  font  fcs  attributs  :  Com- 
ment il  les  faut  divifcr  ,  5c  diftingucr,  fans  en  trai- 
ter en  particulier  ,  ni  palTer  outre  dans  les  matières 

de  Théologie. 

De  C ordre  de  nojlre  Reterend  Père 
General ,  &  de  fon  Confdl  ,  U 
fut  et  iiejfus  cùlUiionné  dve(  Ut 
Ortgirtâux  »  pJ^f  mtj  Prêtre  & 
Seiretdn  «    '    '   ■  ttohe  de  Jésus. 

BAHIER. 
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Extrait  àîi  chapitre  General  des  RR.  PP. 
Carmes  tenu  a  Rome  T an  i68o,  contre  la 
do  6trine  de  Janfenlus» 

INgemuIt  totum  ferme  Definirorium  ^  &  înfre-. 
muic  i  cum  audivic  peftcm  illam  antique- novani 
hicrefim  fcilicet  Janfenianam  ,  à  Summis  Pontifia- 
bus  Urbano  VIIL  Innocentio  X.  &  Alexandre  VII. 
toties  condemnatam  ,  in  Belgio  potifïimum  &  in 
Gallîa  hucufque  grafTari  5c  in  dies  augeri  j  Proindé- 
quc  prohibuit  fub  pœnîs  in  Conftitutionibus  Apof^ 
tolicis  contentis  ,  omnibus  &  fîngulîs  hujus  noftra; 
Relîgionis  Alumnis,Leâ:oribus  maxime  &  Concio- 
natoribus  ,  ne  quid  privatim  vel  publiée  docere  , 
prardicare  aut  quomodocumque  cxplicare  &  fuade- 
re  praErfumanrjquod  hujufmodi  daranatam  dodtri- 
nam  aliquatenus  redoleat.  Qiiod  fi  quis  contrarium 
attencare  aufus  fit,  vèl  c  publico  fuggeftu  ,  vel  è 
pulpito  5  à  fuo  refpedtivc  fuperîore  ftatim  ab  officie 
fufpendatur  ,  5c  in  proximc  fequenti  capitulo  Pro- 
vincîali  declaretur  inhabilis  in  perpetuum  ad  do- 
cendum  ,  &  concîonandum.  Dum  immenfam  exo- 
rabimus  bonitatem  ,  ut  Ecclefîam  fuam  ab  hujuf- 
modi peftifcra  labe  penitus  liberare  dignetur. 


€^ 
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/v  ,/s  du  chafitre  iicmral  des 

Chanoims  Réguliers  de  U  ConçrefMt'ton  de 
l'rntjced: 

LE  Chapîrrr  Cm 
tagcs  qii  '^gf^g'^i' 

faits  dans  les    piLctatius  Chaj'uics    ' 
aniices  1^50.  6c  16(5.    par  Icdjucis  ii 
licfcnfc  à  tous  les  Religieux  de  la    Congrégation 
de  lire  Janlcnîus  ^c   ordomie  i|iie  dans   les  cfi 
de  Théologie  l'on  n'cnicignera   point  d'r.urrt 
â:rincque  celle  de  Saint  Thoina 
la  permis  aux  Religieux    de  la  Lui, 
faire  imprimer  aucun  Livre  ni  Thefe  1 

piiic  ou  de  Théologie  fans  l'approbation  de  deux 
perlonnes  nommées  pour  cet  effet  par   le  Supérieur 
General  &  fans  la  permiflion  cxprellè  &  par  écrit, 
^leiiranc  d'affermir  de  plus  en  plus  les  bonnes  incli- 
nations que  les  Religieux  de  la  C  rîon  ont 
témoigne  avoir  pour  la  bonne  doct:             :  uravcr- 
lîonjpour  toutes  les  nouvcautcz,  a  jugé  à  propos  de 
onfiimer  lefdîts  Statuts  ,&  d'ordonner  en  outre 
jue  les  Supérieurs  de  la  Coiviegation  tîcndrcnt    U 
lain  à  ce  que  pcrfoni                relâche  ons 
.ntimens  ,  avccdéfenlcsacs  exprefîcs  aux  l'icifef- 
urs  de  Théologie  d'eiîfeigner   aucune  do<flrinc 
>ntraire  à  celle  de  l'Eglîfe  ,  ou  qui  pourroit  ctrc 
iifpeifle  des  fentimens  particuliers  de  Janlcnîus  ^ 
jBaïus  condamnez  ou  defaprouvez  par  le  S.  Sic- 
2  ,  &  pareillement  aux  ProfclTèurs  de  Philofbphîc 
cnfeigner  les   opinions  de  Defcartev 
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à  la  Morale  le  Chapicre  General  ne  pouvant  trou- 
ver une  règle  plus  fure  que  celle  de  l'Eglife  conte- 
nue dans  les  ouvrages  de  S.  Charles  ,  imprimez  par 
l'ordre  du  Clergé  de  France  &  propofez  par  Mon- 
feigneur  rUluftrifïime  Archevêque  de  Paris  ,  pour 
modèle  à  tout  fon  Diocefe  ,  a  ordonné  aux  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de  fuivre  une  Ci  fainte 
règle  dans  l'adminiftration  des  Sacremens  &  de  la 
parole  de  Dieu. 

Decem  Thefes  Damnata, 

L 

Non  darur  omnibus  g^atîa fufficiens  înterîor  per 
quam  proximc  vel  remotè  poflint  falutem  ope- 
rari.  Ne  quidem  jutHs  femper  adeft  gratia  proximc 
iufficiens. 

.  ^'         .   .       ^ 

Omnis  si'atia  medicinalis  Chrîfti  cft  efficax  nul- 

laque  datur  fufticiens,  cujus  déterra inationes  ex  ar- 
bitrîo  voluntatis  fufpcndantur. 
III. 

Libertatis  eflentîa  feu  liberi  arbitrii  natura  folâ 
voluntatis  plenitudine  feu  immunitate  à  coa6tione 
conficitur  :  geminx  vcro  indiffercnticC  fpccies  tan- 
quam  modi  accidentales  libertatis  falva  ciTentiâ 
diftrahi  poflunt. 

IV. 

Semipclagîani  admittebant  gratîam  înterîorem 
ad  fîdei  initium  ,  in  eoque  haeretici  notabantur 
quod  vellent  illam  gratîam  effe  auxilium  fine  quo 
non  5  quale  habuit  Adamus  ,  non  ver6  gratiam 
aâ:ionîs. 

Infundata 
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V. 

ïnfund.ua  cft  corum  promînîo  qui  ghn bntiir 
proponcrc  fc  polFc  vidcnHis  in  jAnfcnio  Tiicicsà 
Poiuiikibus  condcmiucas  c]ithuiuc,  cocmpus  aliuii* 
de  piopoliiioncs  ex  oliicina  iSc  mcncc  Janfcnii  pro- 
''"■•'^•'  i;.iriiiim. 

V  1. 

Implic.u  abroliitc  qiiod  Dcus  homîncm  fine  cutpa 
pi\i:ccdciuc  in  ft.uu  natiiro:  purx  conllicuac.  Sucira 
\Cïo  nacuiM:  pur.u  ille  cfl  qui  cxcludic  omnia gra- 
cuiu  dona  ,  pccc.iti  impuritatc  caret ,  fccuitiquc 
ilcportat  omnium  naturaliiim  pcrfcdlionum  fupcl- 
Ic^lilcm. 

VIL 

Ad  omnc  opus  unJcquaquc  bonum  nîv>»....v,.i 
gracia  cam  ncccilàrio  rcquiriuir  uc  lînc  illa  pcc- 
catum  fie. 

VIII. 

Ncc  magnam  ncc  parvam  tentai ioncm  poted 
homo  fupcrarc  fine  gracia  ,  (ic  ut  non  pcccct ,  ncc 
volunras  libcrc  opcrans    ullum  vcnialc  pcccatura 
dîrcdc  finccrc  vitarc  potcft  abfquc  gratia  nili  pcr 
-liud  veniaic  aut  mortalc. 
IX^ 
Advcrsùs  Auguftini  Dodrînam  ne  fuperîorîs  qui- 
dcm  Icx  audcc  quidquam  ,  ncquc  potcll  quilquani 
jurjmcnto  aftringi,  aut  obcdicntià  compcUi  a4  do^ 
ccndam  opÎRioucm  Auguftîno  contrariam, 

X. 

L^».i».iU   non  damnavic  propoficionc  iu  .^:*  u 
«|ucm  tcnucrit  Janfcnius  ,  fcd  i«  Tcnfu  hacrçtico 
4uem  Jinfcnianum  aflcrcbant    inimici    Janfcnii. 

Nos  VicARius  Generalis  Cangrcga- 
tiotis  ancimii  rigoris   ordinis  Pracmonftratcnlu  uni 

Rr 
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cum  inFra  fcriptîs  Reverendis  Abbatibus ,  Deifini- 
toribus  5  Prioribus  ôc  Dodoribus  Thcologis  didae 
Congregationîs  in  Abbatia  Sanfta;  Marine  Major 
ri:  Miiffipontaiice  ,  vifis  &  examinatis  ex  altéra 
parte  Scriptis  decem  Thelibiis  quas  à  Fratre  Lu- 
dovico  Hugo  do6kas  fuiire  conftac  dum  annis  1695. 
^  165)4..  Theologiam  legebat  in  Monafterio  Lau- 
dariend  ,  ledîs  Conftitutionibus  Summorum  Pon- 
tiHctim  Innocentii  X.  pridie  Calendas  Junii  anni 
1655,  Alexandri  VII.  17.  Calendas  Novembris 
16$  6.  Se  Decreto  Alexandri  VIII. 7.  Decembra690, 
tiim  etiam  cenfuris  à  S.  Scde  ktis  in  Dogmata  Mi- 
çhaëlis  Baii ,  qux  pariter  leda  funt  :  vilis  quoque 
Decretis  Capitulorum  noftrae  Congregationîs,  qui- 
bus  fevcre  prohibetur  ne  Ledores  ,  Profeflbres, 
Concionatores,  aliique  alumni  noftri ,  quidquam 
teneant ,  doceant  ,  défendant  ,  yel  verbo  ,  fcripto 
exponere  audeant^quod  vel  tantilliim  deviet  à  prse- 
fatis  Conftîtutîonibus ,  vel  cenfuris  Ôc  à  trita  com- 
munique ac  tuta  TheolofTorum  via  recédât.  Pras- 
fatas  decem  Fratris  Ludovici  Thefes  non  modo 
çomperimus  aberrare  ab  his  certis  rand;irque  re- 
gulis ,  verum  etiam  nonnullas  (  quas  non  fine  ani- 
ini  mœrore  Icgimus  )  conceptis  verbis  in  ca  qui^  k 
Sandta  Sede  fancita  (unt  infurgere.  Quo  circa  illa- 
yum  autorem  Fratrem  Ludovicum  advocandum  du- 
ximus,  eumque  comparentem  fuper  his  audivi- 
mus  ,  monuimus  3  correximus  &  decem  ejus  The- 
iîbus  tcmerariis  ,  maie  fonantibus  :  &  jam  damnatis 
rot  idem  Hmas  &  Orthodoxas  velut  Antidotum  ap- 
pofuimus ,  déclarantes  dodrinam  noftriE  Congre- 
gationîs cfTe. 

I. 
Dari    opinibus  adultis  gratias  înteriores  fuffi- 
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cîcnrcs  pcr  quas  proxiinè  vcl  rcmocc  pofTint  Qlu. 

II. 
Non  omncm  gratiam  mcdicînalcm  Chrîrtî   clTc 
f  fïicaccm,  ciim  intcriorî  gratîx  aliquando  rdiftaiur. 
11  l. 
Ad  mcrcndum  vcl  dcmcrciidum  in  ftatu  naturx 
hpfic  rcqulri  iminunitatcm  ,  non  tamùm  à  coattio- 
nc  j  fcJ  ctiam  à  nccclîîr.irr. 

Scniipcl.igi.iiiu>  lu  tu  nun  tunic   n.rrcticos  '         ' 
vcllcnt  gratiam  intcriorcm   elle  talcm  cui  voL. 
portcc  rcliftcrc  aut  obtcmpcrarc. 
V. 
Ncmîncm  polTc  afï'crcrc  abfquc  crrorc  &:  fcandaio 
quinqiic  propolîcîoncs  Janfcnîanas  in  libro  Cornc- 
lii  Jaiifciiii  non  rcpcriri   auc   f'  ^-  '^     :-'^       ('•itrio 
compolkas  elle. 

VI. 
Srandum  crtc  condciiinatioiu   i>ii».iMLiis  ivm  cu- 
jus  ultima  thcfis  damnata  artcric  prîmum  homincm, 
non  potuirtc  à  Dco  crcari  6c  inftitui  fine  jufticia  ori- 
ginal i. 

VII.&VIII. 
Ad  fcptimam  &   odlavam  adhnrrcndum  pariier 
cciifuris  ê<.  Conftitutionibus  Pii   Qiiinti  &  drcgo- 
rii  X  1 1 1.  qui  non  abfimiles  Baii  propolîtioncs  con- 
demnarUnt. 

IX. 
Nonam  hanc  propofitioncm   parum  dîfTcrrc  à 
trigcfima  intcr  damnatas  ab  Alcxandro  Odbvo  die 
7.Dcccrabns  1650. 

X. 
(Vainque  propofitîones  ex  libro  Corrtclii    J.in- 
Icni]"  Epifcopi  Iprcnfis ,  cui  tîtulus  eft  AMguJlimu 

Rr    ij 
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excerptas  ,  Ecclefiam  damnalîe  in  fenfu  ab  çodem 

Cornelio  intento. 

PoRRO  quia  hanc  noflr^  Copgregatîonis  dodrî- 
nam  fiwm  fecit  Fr.  Hugo  eamque  fincero  animo 
ampledi  &  conrrarîam  retradare  nobis  poUicitus 
6c  protcftatiis,  unde  6c  libelkim  à\ô.x  Çwx  retraélcV 
tionis  ab  eo  fcriptum  &  fîgnatum  nobis  obtulîr,be- 
nîgnîiis  cum  illo  agere  cupientes  decrevimus  qiiod 
quandÎLi  vera  refipircentîae  iîgna  dabir  ^  tandiu  be- 
jievolentiae  noftrae  teftimonia  recipicr,totiqiieCon- 
gregationi  gratiis  erit,  Datum  MulFiponti  in  ciirfii 
vifitationum  noftraruiTi  die  ij.  Decembris  anni 
165? 6.  Sic  fîgnatum. 

Fr.Joannes  Etheart  Vîcarîus  Generalîs.F.Edniun- 
diis  Abbas  Sragni  primas  Definitor  &  in  Theolo- 
gia  Dodor.  F.Joannes  Charron  Abbas  Reugis  vallis 
Iccundus  Definitor  &  in  Thcologia  Dodor.  F.Ale- 
xander  Guillaïune  Abbas  SandcT  Maria%  F.  Hiero- 
nymus  Bertinet  Abbas  Jufti  Montis.  F.  Ignatius 
Majotcl  Superior  Sandi  Jofeph  &  Dodor.  F.Hila- 
rion  Mathis  Prior  Sandi  Pauli  &  in  Theologîa 
Dodor  ,  Definitor.  F.  Jofephus  Bourgeois  Prior 
Stagni  Sacras  Theologix  Dodor.  F.ArnuIphus  Si- 
mon Superior  Sandx  Othiliae  tertius  Pehnitor. 

J'aurois  ajouté  ici  cc'quc  les  PP.  Bencdidîns  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  &  quelques  autres 
Communautez  confiderables  ont  ordonné  fur  cet- 
te matière,  /î  j'avois  pu  l'avoir  aflezà  tems.  Ce 
que  j'ay  rapporté  ici  eftplus  que  fuffifanc  pour 
conclure  que  les  foins  que  fe  font  donnés  prefque 
t^Mtes  les  Communautez  Religieufes  ^  les  plus  fa- 
mçufes    Univcrfitez  ,  les    principaux  Séminaires 
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d'Ecclcfi.i(lîi]ucs,  de  condjmncr  la  dodkrînc  de  J.in- 
fcnîus  devant    6c  aprcfs  les  Bulles  des  Papes  ,  Ck 
les  declaraclons  des  Rois  ôc  de  leurs  Parlemcns. 
Cela  ,  dis-jc  ,  cH  plus  ijuc  fuftillini    pour  conclu- 
re  cvidemiiïent  t|uc  le  Jaidcnirmc  n'cll  point  ua 
ph.àntomc  ,  ni  une  Herclîe    imaginaire  comme  on 
tâche  de  le   pcrfuider  j  maïs  Une  hercfîc  i 
crtcd^ive  ,  &  crcs-dangcreu(c  ,  dont  l'Hglilc  a  uu 
très-grand   fujct  de  s'allarmer  ,  ÔC  qui   a  mcntd 
trés-jufUm^nt  la  condamnation  qui  en  a  ëcc  faite. 
Tous  les  Fidcflcs  ont  re<^ii  cette  condamnation  avec 
fourni iH on  ,  ^*  fc  croient  obliges  à  dctcftcr  cette 
hcrclic  comme  les  autres  ;  &  non   pas  fculemcm 
à  le  tenir  dans  un  filencc  relucclucux  qu'on  a  •    ^ 
mis  fans  intention  de  le  garcfer  ,  comme  il  | 
par  les  livres  dont  on  trouve  ici  la  condamnation, 
Ainlî  le  Janfenifuie  ne  peut  être  un  phantomc  que 
pour  ceux  qui  fcmbl.ihles  aux   Difciples  troublez 
de  crainte  prenoicnc  Jefus-Chrîft   pour  un   phan- 
tome ,  lorfqu'il  ctoit  réellement  &   veritablemenc 
au  milieu  d'eux   j  pnfaverunt  phantftfffu  effe  ,  dic 
iaint    Marc   ;   tmhuti    dtcentes  tfuU   ;  ;  ejf, 

dic  S.  Matthieu.  Pour  gucrir  leur   inu^...  ...x„j  ,   il 

n'y  a  qu'à  leur  mettre  en  main  ce  livre- ci ,  Se  Icuc 
dire  palpare  &  videte  ,  prenez  6c  voyez  par  les  faits 
incontcllablcs  ,  1 T  ■■"■[^  ■  ^'(mi  s'cforc  •  v  '-cmenc 
de  vous  cacher. 
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Lettre  écrite  à  Monfeîgneur  V Archevêque  de 
?ms  fur  r Auteur  de  U  Tmdu^tîon  de  S, 
Chryfofiome^jur  les  Epi  très  de  S.FmL 


M 


ONSEIGNEUR, 


Ayant  reconnu  que  dans  la  Tradudîon  que 
j'ai  faite  des  Homélies  de  faine  Chryfollome  fur 
les  Epîtres  de  faint  Paul ,  j'étois  tombé  par  pure 
ignorance  y  ou  pour  n'avoir  pas  aporté  aflez  d'ap- 
plication à  cet  Ouvrage  >  dans  des  fautes  qui  contre 
mon  intention  alloient  à  altérer  le  fens  de  mon  Au- 
teur 5  ôc  à  donner  atteinte  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  la  Religion  ,  je  me  fuis  crû  obligé  en 
con(ciencc  d'en  faire  une  retradation  folemnellc, 
pour  réparer  autant  que  je  le  puis  le  fcandale  que 
j'avois  donné  fans  dcilcin  ,  de  pour  mettre  à  cou- 
vert ma  réputation  fur  le  fujet  de  la  Foi  j  dont  toUt 
Chrétien  doit  être  jaloux.  J'ai  pour  cela  drelïé  un 
Acte  précis,6^je  prétensle  rendre  public.  J'y  déclare 
ma  foûmilîîon  parfaite  à  l'Eglife  en  toutes  chofes , 
&j'y  touche  en  particulier  deux  endroits  fur  l'unité 
de  Perfonne  en  deux  natures  en  J.  C.  où  je  m'étois, 
fans  y  penfcr,  écarté  du  vrai  fens  de  faint  Chryfo- 
/lome,  ôc  de  la  Foi  Catholique.  J'y  rcconnois  tres- 
humblcmct  ma  faute,^:  en  marque  toute  la  douleur 
poiîibleje  Tavois  déjà  envoyé  àParis  il  y  a  quelque 
tems  pour  être  imprimé,  &  mis5Comme  le  porte  le 
titrera  la  tête  de  ma  Tradiidlion^^  particulièrement 
du  cinquième  &:dernier  volume/ur  lequel  il  tombe. 
Et  je  ne  fçavois  pas  encore  pour  lors ,  MONSEI- 
GNEUR, que  VÔTRE  Grandeur  eût  pris  con- 
noîffancG  de  cette  afïîûre^comme  Juge  naturel  de  h 


d^s  Bulles ,  drCé 
Do(f^rinc,tcl  que  je  ferai  coù  jours  profcfîion  de  vous 
recoiinoicrcj  L'aïatu  aprîs  depuis,  j'ai  ciû,  M  O  N. 
S  E  l  G  N  E  U  R,vous  devoîi  rendre  compte  de  nu 
foî,avant  que  d'en  inllruire  le  public. Je  n'aurois  pas 
1.1  hardiellc  de  me  prefelner  moi-même  à  V  u  t  n  i 
Gr  andhur,  accoûiumc  que  je  luis  à  vivre  d^nt 
U  folitude^:  dans  l'cloignemenc  du  monde, retiré  à 
quelques  lieiies  de  Paris  ,  dans  un  Villaî;e  d'oi  '- 
fors  prclque  p.is.Je  ne  le  pourrnis  pasmcHK-  j 
temcnt, incommodé  d'une  Huxion  fur  les  ycuï,  qui 
me  menace  de  perdre  la  vue.  Permettez  moî,MON- 
SEKiNRUR  ,  d'y  liiplcer  par  cette  Lettre  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  écrire  j  de  vous  envoyer  ai  me* 
mc-tems,  comme  je  prcns  la  liberté  de  le  faire  ,  ma 
Rcrradation,  toute  écrite  5c  fîgnée  de  ma  niaîn,  Se 
de  fupplicr  Votre  Grandeur  ,  de  vouloir  bien,  (î 
vous  Tapprouvez,  qu'elle  s'imprime  înceiTammcnt, 
avec  les  corredions  2c  la  note  que  je  joins  ici,  pour 
vous  foumcttrc  le  tout ,  prêt  fi  vous  ne  jugez  pas 
que  c'en  foie  allez  ,  à  faire  outre  cela  tout  ce  que 
VÔTRE  Grandeur  m'ordonncra,3c  ne  dcHrant  que 
de  faiisfaire  l'Eglife  par  l'obciiTancc  aveugle  &  pon- 
iSt'iellc ,  que  j'aurai  pour  l'exécution  de  vos  ordres* 
Prononcez  fur  le  tout,  MONSEIGNEUR,  afin  que 
tien  ne  paroiflc  que  fous  vôtre  autoritcijc  m'y  tien- 
drai toujours  inviolablcmcnt  ,  comme  mon  devoît 
m'y  engage.  Je  fuis  avec  un  très-profond  refpcû, 
MONSEIGNEUR, 

De  Vôtre  Grand 

Le  urcs-luimblc  &:  trcs.obL-iïTmc  .:r  , 

FONTAINE, 

î)t  Vïrit  le  4*  Sept,  1^5? 3. 

Rr  îiij 
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RETKJCTATI  ON  DE  L'JVTEVR 
de  l^  Traduction'  des  Homélies  de  S.  Chry^ 
fojlome  ^far  S.  P^ul ,  drejfee  p^r  ce  Tra^ 
du^euY  ^four  être  mîfe  k  Id  tète  de  fa 
Traduction  ,  &  particulièrement  de  Jon 
dernier  Tome  ,  oj^ul  contient  les  Homélies  fur 
les  EpUres  k  Timothéc ,  k  Tite  ^  a  phlle-^ 
mon  j  &  dux  HchrcH. 


X 


CO  M  M  E  il  n'y  a  rîcn  qui  doive  ctre  plus 
précieux  à  un  Chrétien  que  fa  Foy  ,  rien  ne 
doit  aufîl  le  toucher  plus  lenliblemenr  ,  que  de  fe 
voir  accufé  de  vouloir  favorifer  quelque  herefîe 
contre  la  doctrine  de  l'Eglifc.  Il  a  paru  depuis  peu 
Un  Ecrit  imprimé  fans  nom  d'Auteur  ,  qui  dénonce 
à  Meffieurs  de  Sorbonne  la  Tradudiion  des  Home- 
lies  de  faînt  Chryfoftome  fur  TEpître  aux  Hébreux 
imprimée  chez  André  Pralard  ,  Tan  1690.  com- 
me un  ouvrage  où  l'Auteur  a  eu  delîcfn  de  renou- 
vcller  l'hercfie  de  Neftorius  ,  &  qui  étend  la  même 
accufation  fur  beaucoup  d'aunes  perlonnts  ,  qui 
n'ont  jamais  eu  la  moindre  part  à  cet  ouvrage.  Le 
même  Ecrit  rapporte  effe(5livcmcnt  pludeurs  en- 
droits de  cette  TraduiSbion  ,  où  il  fe  trouve  des 
fautes  trsjs-confiderablcs  contre  la  Foy  ,  ôc  des  paf- 
fages  mal  traduits  -,  ôc  il  en  conclud  que  l'^^-^teur 
a^voulu  altérer  la  foy  de  llncarnation  ,  ^  la  vé- 
rité de  la  dûélrine  de  TEglife  ,  toufchant  l'union 
Iiypoftatiqne  du  Verbe  ,  avec  rHomme  dans  une 
icule  Pcifonne  ,  qui  eft  Jefus- Chrifl,  Une  tcllfi: 
accufâtion  ©fi:  trop  importante  pour  permettre  au 
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TrAdinflcur  de  falnt  Chryfoftonic,dc  demeurer  dans 
le  iilriicc  ,  &  de  ne  pas  rendre   compte  de  fa  Foi  ï 
1  i.i;liu  ,  que  les  fautes  de  U  Traduction  ont  Ican- 
dalilcc.  On  |>euc  »  ^  on  doit  confidcrer  dans  cetitf 
acculation  deux  chofes  tres-diffci eûtes  ,  l'une  de 
l'autre  \  l'une  qui  regarde  l'intention  véritable  du 
Tradudeur  ,&  l'autre  qui  regarde  les  fautes  qu'il 
a   faites  dans  la  Tradiidh'on.  Je  fais  donc  fur   la 
première   cette  protcllation  très  -  (incerc  devant 
Dieu  ,  que  je  n'ai  jtimais  eu  d'autre  foi  que  celle  de 
l'Eglifc  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  :  qu'il 
ne  m'cll  jamais  venu  en  Telprit ,  &  que  je  n'ai  eu 
de  ma  vie  la  moindre  penfcc  de   vouloir   bleiïcr  en 
.<|Uoi  que  ce  fuit   la  pureté  de  cette  Foi ,  pour  la- 
quelle je  fcroîs  prêt  de  mourir  ,  &  que  j'ai  une  fen- 
iiblc  douleur  d'avoir  donné  fujet  par  les  fautes  de 
ma  Tradudîon  ,  de  m'imputcf  un  delTein  c 
nel ,  &  (î  oppole  nu  profond  rcfpeft  que  j'ai  :».- 
jours  eu  pour  la  foi  ires-pure  de  l'Eglife.  C'eft  ce 
qui  fait  que  loin  de  me  plaindre  qu'on  aie  relevé 
les  fautes  de  ma  Traduélion  ,  je  me  riens  au  con* 
traire  oblige  à  l'Auteur  de  l'Ouvrage  fait  fur  ce 
fujcc ,  puilquc  cela  m'a  donne  lieu  de  les  connoî* 
trc ,  &  d'en  faire  un  dtTaveu  formel  &  authentique. 
Je  voudrois  pouvoir  reparer  le  Icandalc  qu'elles  lui 
ont  cauk-,  &  je  l'ctfacerois  volontiers  de  mon  (an:;. 
Sur  la  féconde  je  me  fcnsauffî  oblige  de  faire  ccuc 
déclaration  ,  que  n'étant  point   Théologien  ,  & 
n'ayant  pas  d'ailleurs  travaillé  à  cette  Tradudi*>ii 
avec  toute  l'application ,  &  tout  le  temps  necdl.ii- 
re,  je  fuis  tombe  fans  dellein  ,  &:  par   pure  inad- 
vertance dans  plufieurs    fautes   que  je  condamne 
trcs-[înccrement  ,  m'ccartant  pour  lors    ,  fans  y 
prendre  garde  ,  &   par  pur  cg.i renient  ,  de  la  vérité 
de  la  foi  Catholique  ,  ^  me:  \critablc  fcm 
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de  faînt  Chryfoftome,  fur  TEpître  de  faint  Paul  aux 
Hébreux,  à  la  page  176.  de  ma  Traduction  ,  où  je 
fais  aînfi  parler  ce  Père.  Saint  Paul  confond  ici  dif- 
ferens  Hérétiques  :  il  confond  les  Juifs  ,  en  montrant 
quil  y  a   deux    Perfonnes    en  Jésus. Christ  y  Dieu 
&  l'Homme  ,  &c.  Et    cinq  ou  fix  lignes  après  la 
même  page  :  [/  confond  Marcel  &  les  autres  ,  en  mon' 
tram  que  les  deux  Perfonnes  qui  font  en  Jesus-Christ, 
font  fubftfiantes  par  elles  mêmes  ,  &  feparêes  entr'el' 
les  5  &c»  Je  crois  devoir  m^explîquer  plus  particu- 
lièrement fur  ces  deux  Proportions  qui  frappent  le 
plus  ,&  marquer  ce  qui  nVy  a  fait  manquer  dans 
la  verfîon   que  j'y  ai  faite  du  texte  de  faint  Chry- 
foftome.  Je  n  ai  pas  fçCi  la  difficulté  qu'il  y  a  dans 
ces  deux  endroits  à  découvrir  au  jufte  ce  que  faint 
Chryfoftomc  y  établit.J'ignorois  quand  j'ai  fait  ma 
Tradudion  la  différence  qui  fe  trouve  au  premier 
endroit ,  avec  lequel  l'autre  fe  doit  lier  ,  foit  en- 
tre les  éditions  diverfes  ,  foit  entre  les  Interprètes 
ou  Scholiaftes ,  quelques-uns  croyans  même  que 
le  texte  de   faint  Cliryfoftomc  eft  corrompu  en  ce 
lieu-là  dans  la  plupart  des  éditions  j  les  uns  fai- 
faut  tomber   toute  la  proportion  ,  (  après  l'avoir 
changée  conformément  à  une  ancienne  édition  La- 
Ealc.       tine  ,  qui  porte  (implement  ces  termes  ,  duos  ejfe 
perfonas  &  unum  Deum  )  fur  les  deux  premières  Per- 
ibnnes  de  la  Trinité  ,  d'autres  rapportans  fans  y 
rien  changer  les  deux  Perfonnes  au  Père  ,  &  au  Fils  , 
^  le  Dieu  &  f Homme  à  Jesus-Christ  ;   les  autres 
enfin  expliquant   auiïï  de  Jesus-Christ  les  deux 
Perfonnes  ,  mais  ne  faifant  prendre  à  faînt   Chry- 
foftome  en  ce  premier  endroit ,  le  mot  de  Perfonne  y 
&  dans  le  fécond  ce  même  terme  ,  &:  celui  dljy- 
pofiafe  ,  qu'en  un  fens  impropre  ,  comme  Ci  ces  deux 
termes  eulfcnt  fignifié  nature  &fuùflame  ,  fuppo- 
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atU  d'ailleurs  qu'avAiu  le  temps  de  Ne(\otui%,doru 
l  iierefic  obligea  de  parler  fur  le  miflere  de  l'Incar- 
■us  de  prcfcaution  ,  ces  mots  de  ptr- 
v.  ,  _   ^     r^P^f*  >  "c  fe  trouvoicnt  pas  par  touc 
:  ms  les  Ecrits  des  Feres  »  n  cxadtment  dilUnguez 
icccux  de  »4farrr  &  de  /îi^yF^w^r,  qu'ils  l'ont  été 
«Icpuis  :  au  icfte  convenans  tous  que  ce  Père  a  tou- 
jours ctë  fort  éloigne  de  rerrcur  de  Ncftorîus,C*: 
rqu.uis    qu'ailleurs ,  quand  il  ufe  du  root  de 
.j.  jie  dans  (x  propre  lignification,  il  ne  met  qu'u- 
V  pcribnnc    en  Jefus-Chrift  ,  &  nie  pontivement 
ii'il  y  en  aie  deux.  Dans  cette  ignorance  où   j'é- 
:oIs  (  qui  ne  peut  palier  que  pour  grolTiere  ,  &:  donc 
l'aveu  que  je  me  croîs  oblige  de  publier  en  repara- 
r'ondenia  faute  j  fait  allez  voir  que  je  n'ai  pas 
u  niefurcr  mon  travail  à  ma  portée  ,  &  que  j'y  ai 
lurepris  avec  trop  de  légèreté  un  Ouvrage  au  déf- 
ais de  mes  forces  )  je  n'ai  pas  pris  garde  qu'en  j>cn- 
lanc  rendre  les  deux  Propolîtions  de  faint  Cluyfo- 
ftomc  plus  intelligibles  par  l'addition  que  j'aî  faîte 

de  ces  mots  en  Jcfus-Cnrift Qui  f$nt  en  Je- 

Ais-Chrift  ,  je  dctcrminois  nommément  ^'  exprcf- 
cmcnr  ce  qui  ne  l'étoit  pas  de  même  manière  dans 
le  texte.  J'aurois  du  mcme  en  ne  déterminant  rien 
plus  que  faint  Chryfoflome  dans  le  Grec  ,  &  les 
Interprètes  dans  le  Latin,mettrc  en  marge  une  no- 
te  ,  fuivant  à  peu  prcs  ce  qu'avoit  fait  fremotï  le 
Duc  dans  l'édition  Latine  de  faint  Chryfoflome, 
qu'il  fit  faire  en  1614.  &  qu'on  appelle  le  Grand 
Navire  ,  où  ce  fçavant  Jefuitc  ,  après  avoir  traduit 
en  Latin  de  mot  à  mot  le  texte  Grec  ,  fans  y  ajouter 
comme  j'ai  fait  le  nom  de  Jefus-Cluift  ,met  à 
la  fin  du  cinquième  &  dernier  Volume  les  nctcs 
dcSî^'"'*   tl"   ^'.^'-rr  ^\\r  f^'n:   ChrYToflomc  ,  cnnc 
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lefqaelles  il  y  en  a  une  fur  cet  endroit  des  He- 
breLix;&:  je  recounoîs  que  n'ayant  point  ufé  de  cet- 
te pi-écaution  dans  ma  veuilon  Frànçoife  ,  que  cette 
Langue  vulgaire  à  fait  palier  entre  les  mains  du 
peuple  5  cela  ne  pouvoit  que  caufer  du  fcandale  , 
ôc  porter  Tidée  du  Neftorianifme  dans  l'efprit  des 
perforines  qui  liroient  cet  Ouvrage  ,  comme  il  ce 
Père  eût  paru  favorifer  cette  HereTie  avant  fa  naif- 
fance,  qu'il  a  au  contraire  combattue  par  avance, 
étant  un  de  ceux  qui  ont  en  ce  point  le  plus  net- 
tement développé  la  foi  de  PEglife.  Pour  reparer 
en  cela  ma  faute  autant  que  j'en  fuis  capable  ,  j'ai 
donné  ordre  qu'on  corrigeât  ces  deux  endroits 
dans  l'imprimé  ,  en  retranchant  en  Jefus-Chrift.... 
cm  font  en  Jefus  -  Clirift  ,  comme  des  termes  qui 
déterminent  formellement  &  précifement  ,  où 
faînt  Cbryfoftome  ne  détermine  pas  de  même  ,  SC 
y  ajoutant  une  note  en  marge  ,  en  conformité  de 
ce  que  j'en  déclare  ici.  Mais  outre  cela  je  me  crois 
obligé  de  faire  une  retradation  précife  ,  telle  que 
je  la  fiîs  prcfentement  par  cet  Ade  ,  prêt  Ii  celle- 
ci  ne  fufHt  point  d'en  faire  Une  autre  telle  qu'il 
conviendra  ,  &c  d'exécuter  ponduellement  en  cet- 
te affaire  tout  ce  qui  me  fera  ordonné.  J'ai  encore 
fait  changer  quelques  endroits  dans  maTradu^ion, 
ou  ma  manière  de  parler  fur  ce  fujct  n'étoit  pas  af- 
fez  claire  ,  Ôc  j'en  changerois  plus  s'il  en  étoit  be- 
foîn.  Mais  au  relie  je  protefte  ,  comme  j'ai  déjà 
fait ,  que  je  ne  me  fuis  jamais  écarté  avec  delTein 
du  fens  de  faint  Chryfûdome  ,  ni  de  la  dodrine 
de  l'Eglife  ,&  que  j*ai  toujours  voulu  prendre  par 
tour  l'efprit  de  mon  Auteur ,  Se  de  l'Eglife  ma  Me- 
rej  il  reprehendbleque  je  me  reconnoiÏÏe  d'ailleurs, 
je  ne  puis, que  je  ne  me  juftifie  fur  mon  intention^ 


n'ayant  jamAÎs  dans  inaTr.ulii^>»'»n  rnmmU  une  in- 
ti  Icliu   itK-.  Uc,  foie  en  fui  in  <]iicU 

oiKi c»uiioiis,foit  en  le»  4iM.MMiii.ii.i,  vv  ici  fuucct 
que  j'.û  faites  en  cette  vetficm  ,  nr  m'ctanc  écha- 
ppes que  par  ignorance  ,  ou  p«  voir  pa*  faic 
aile/  li'aitcntion. 

M.iis  comme  l'anv  ; 

coml.imner  mes  faut  es  ,  U  juiliceCs:  ia  ciuiitc 
m'cn^it;cnt  aufTl  à  déclarer  que  ces  fautes  Tf  "'  — 
iciiKiu  pcrlbnncllcs  ,  ^:  ne  |KUvent  ^ircat: 
à  d'autres  qu'à  moi  feul  ,  puilque  je  n'ay  commu- 
nique mes  Ouvrages  à  aucun  de  mes  amis,&  qu'aîn- 
fi  il  y  auroît  une  très- grande  in judicc  à  vouloir 
rendre  refponfables  de  ce  que  je  fais ,  des  pçrfon- 
nes  que  je  ne  'confultaî  jamais  fur  ces  Ouvrages. 
Fait  à  V iris  ce  dernier  Juillet  i^pj. 


rONTA 
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Seconde     Lettre   du   même    Auteur   ,  à 
•  Monfeîgneur  l'Archevêque  de  Paris* 

0(C    il    defrvouë   r Averti jfement   fdt   fous 
fon  nom  ,    &    retracte    avec  foûmîjfion^ 
ce  quH  peut  y  avoir   de  fautes  dans  fa 
TraduEiion. 


M 


ONSEIGNEUR, 


A  u  s  s  i-T  ax  que  j'ai  aprîs  ce  que  Vôtre 
Grandeur  m'a  fait  fçavoir ,  &  d'un  Avertif- 
femenc  fait  fous  mon  nom  que  l'on  debitoic ,  & 
des  altérations  qu'on  a  remarqué  que  j'avois  fai* 
tes  dans  Ja  Tradudion  de  faint  Chryfoftome  ,  en 
omettant  beaucoup  d'endroits ,  &  donnant  à  d'au- 
tres un  fens  contraire  à  celui  de  l'Auteur  ,  &  mê- 
me à  la  doctrine  de  l'Eglife  :  je  me  fuis  fenti  obli- 
gé de  me  donner  l'honneur  d'écrire  encore  à  Vô- 
T  R  E  Grandeur,  pour  lui  renouvcller  ma 
Rétractation-  ,  &  l'afTurer  que  'cet  Avertiirement 
n'eft  point  de  moi ,  &  que  je  n'y  ai  jamais  eu  de 
part.  Sur  le  bruit  confus  qui  m'avoit  appris  qu'on 
le  vouloit  faire  ,  je  donnai  ordre  ,  autant  que  je  le 
pus,pour  l'empêcher,  &  comme  je  fuis  hors  de  tout 
commerce    fans  aller  à  Paris  qu'une  fois  en  fix 
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mois,  ^' n'y  éciivaiu   \Mni\i  ,  je  n'avoîs  pas  i^ii 
i]U  il  fui  ncctniiîrcdcfaiic  m      '  "       '    nncllc, 

<]Uj  cet   Ecrit  n'ctoit  puiiu  .  ^     ntiiuc 

m.i  lUcra^cion  figncc  de  tna  main  «  &  envoyée  à 
Votre  Grande  u  u,  avec  une  Lcmc  en  con- 
formité ,  fcroit  qu'on  ne  nie  le  poutroit  plus  impu- 
ter. Mais  puifque  je  rcconnois  que  cela  ne  fuflit 
jMS  ,  j'adieflc  cette  nouvelle  Lettre  à  Votre 
Grandeur,  pour  lui  protefter  que  cet  Aver- 
tillèmcnt  m'ell  touc-à-faic  étranger  ,  &  que  je  re- 
nonce à  ce  qui  y  cft  marqué  pour  ma  dcfenie  j  je 
m'en  tiens  à  ma  Rctradation  dans  les  termes  de  la- 
quelle je  demeurerai  toujours  «  aufli  bien  que  dans 
la  vive  douleur  de  la  faute  qui  m'écoit  échapéc 
contre  l'unité  de  pcrfonnc  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
Et  en  cela,  MONSEIGNEUR,  îl  paroît  aflcz 
que  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  cette  matière  de  l'u- 
nité de  perfonnc  en  J  e  s  u  s-C  ii  R  i  s  t  ,  com- 
me y  en  établillini  deux  ,  que  je  n'auroîs  pas 
nommément  dcfîgné  dans  ma  Rctraclatîon  ,  doit 
être  cenié  rétracté,  comme  ce  qui  cft  exprimé,  &  je 
déclare  ici  que  je  le  rétracte  de  même  ,  &:  tres-e\- 
prefîcmcnt.  Pour  ce  nui  regarde  d'autres  matières  , 
telles  que  font  la  po(libiiité  des  préceptes  .  la  rc- 
fiftance  à  la  grâce  ,  la  liberté  de  cet  et..: 
lontc  de  Dieu  de  fauver  tous  les  homuic^  ,  Cv 
la  mort  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  pour  le  falut  éter- 
nel de  cous  ,  le  péché  originel  ,  la  predeftina- 
tion  Se  la  réprobation  ,  je  puis  jurer  devant  Dieu  , 
à  qui  je  croirois  mentir  ,  (i  j'étois  capable  de  i îcn 
déguifer  à  Vôtre  Grandeur,  qup  j 
jamais  voulu  faire  entrer  aucune  erreur  dans  nu 
Traduction.  Il  eft  vrai  que  dans  toute  cette  Tra- 
dudion  ,  &  particulièrement  des  Homélies  fur  l'E- 
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pîcrc  aux  RomainsJ^ai  omis  beaucoup  d'endroits  de 
Tainc  Chryfoftome  ,  ne  prétendant  pas  en  fliire 
une  verlion  littérale  ,  comme  j'en  ai  averti  dans  la 
féconde  édition  de  cette  Epître  j  &  ce  qui  s'ell:  im- 
primé depuis  quelque  temps  contre  ma  verlion  ,  & 
que  Votre  GRi^NDEUR5a  eu  la  bonté  de 
me  faire  fcavoir  ,  en  m'ordonnant  fur  cela  de  fa- 
tisfaire  l'Eglife  ,  m'a  fait  connoître  ,  par  la  réfle- 
xion que  j'y  ai  faite  ,  que  je  me  fuis  fouvent  écar- 
té de  la  doctrine  Catholique ,  &  du  fens  de  mon 
Auteur  toujours  orthodoxe,  &  que  j'y  ai  avancé 
plufîeurs  propoiicions  dures  ,  qui  prifes  à  la  rigueur 
auroient  un  mauvais  fens  ,  &  contraire  à  la  Foi  de 
l'Eglife  3  ^  je  dois  avouer  qu'en  y  regardant  de 
plus  prés  ,  on  m'y  a  fait  trouver  des  altérations  viii- 
bles  en  bien  des  endroits  ,  comme  fi  je  n'avois  pis 
reconnu  en  Dieu  ,  ni  fait  reconnoître  à  mon  Au- 
teur 3  un  defl'ein  fmcere  de  fauver  tous  les  Hom- 
mes ,  &:  en  Jefus-Chrift  Homme  Dieu  ,  de  mourir 
pour  eux  tous  ,  quoiqu'il  s'en  explique  pofitive- 
ment  en  beaucoup  de  lieux  -,  que  j'eulfe  donné  une 
idée  de  la  liberté  de  l'état  prefent  toute  compatible 
avec  la  neccfliité  ,  ne  l'oppofant  qu'à  la  contrain- 
te j  que  je  n'culTe  point  reconnu  de  relîftance  à  la 
grâce  ;  que  j'cuiTe  nié  la  poiïibilité  des  préceptes  5 
que  je  n'euilc  point  mis  dans  les  Reprouvez  de  pou- 
voir furnaturel ,  Se  vraiment  fuffifant  pour  fe  fau- 
ver 'y  ôc  qu'au  contraire  au  lieu  de  tous  ces  dogmes 
de  foi  que  faint  Chryfoftome  répète  tant  de  fois  j 
yen  euife  fait  entrer  à  leur  place  de  tout  oppofez  , 
6c  il  faut  que  je  publie  hautement  qu'on  a  eu  rai- 
fon  de  s'élever  contre  ces  fautes.  Mais  je  jure  en- 
core ^à  Votre  Grandeur,  que  tout  cela  m'eft 
échapé  fans  aucun  defleîn  ,  &  pour  n'y  avoir  p^s 
fait  allez    attention.   C'eft  ce  qui    m'oblige  en-- 

core 
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coTt  p)ns  i  avoiicr  ,  comme  je  \\\\  \\\i ,  (|nc 

je  me  hiis  trop  Icgércmcn:  .  un  ouv»     . 

qui  jMiroîcina  Cipacité.  J'en  u..,  .. v,- fiche,  ,.\  )c 
voudrois  de  tout  mon  cœur  y  pouvoir  rcmcilicr, 
quelque  peine  qu'il  m'en  coutiCf  de  auelnue  con« 
fulion  que  j'en  reçùfî'c  dins  le  monde.  Si  j.^-- •' 
allez  de  Tamé  &  de  force  \  je  ferois  un  eftori  |.  . 
rcparcr  dans  ma  vieillcni  des  fautes  de  pîcs  de 
trente  ans  j  mais  ma  fviblcdc  dans  un  âge  i\  avan«i 
ce  m'ayant  réduit  à  ne  plus  écrire  ,  j'clperc  que 
VÔTiii  Grandeu  r  fera  faiisfaiic  de  moy,  en 
fjifant  d'une  part  un  defaveu  formel  de  cet  avertif- 
fcmenc  comme  d'un  ouvrage  où  je  n'ay  jamais  eu 
de  part  ,  étant  toujours  demeure  dans  les  termes  de 
ma  RetradkatioujComme  j'y  demeure  encore  ,  & 
de  rautrc,protcflant  de  tout  mon  cœur  que  )e  n'au- 
ray  jamais ,  ni  lur  la  Trinité,  ni  fur  l'Incarnation, 
ni  fur  le  pechc  Originel ,  ni  fur  la  Libené  ,  ni  iur 
la  Grâce  ,  ni  fur  la  rcIîQanceà  la  Grâce,  ni  fur  la 
Prédcdination  6c  la  Réprobation,  ni  fur  la  puilibi- 
litc  des  Commandemcns  de  Dieu ,  ni  fur  la  volon- 
té de  Dieu  &  la  more  de  Jefus  -  Chrift  pour  le 
falut  éternel  de  tous  les  hommes  ,  d'autres  fen- 
limens  que  ceux  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apodoli- 
ouc  &  Romaine,  à  laquelle  je  me  foûmets  uns  re- 
lcrvc,preft  àfigner  fans  reftridion  &  fans  modiH- 
cation  aucune  fur  ces  points  de  foy  &:  fur  tout  au. 
tre  tout  ce  que  ci  oit  l'Eglife  ,  &  voulant  vivre  & 
mourir  dans  fon  fein,  avec  une  déférence  aveugle 
d'acquiefcemenr,&  de  confentcment  à  toute  l'a  do- 
élrinc  &:  une  obcïlVance  parfaite  à  fes ordres.  C'cft, 
MONSEIGNEUR,  la  déclaration  que  Vô- 
TRE  Grande  uRa  bien  voulu  me  faire  écri- 
re qu'elle  attcndoit  de  moy.  Je  la  fais  de  tout  mon 

Sf 


^4?  Kemcïl  Pîijlorique  des  Balles^  é"c^ 
cœur  &  tres-lîncercnienc  dans  la  difpoiicion  de? 
faire  outre  cela  tout  ce  que  Votrk  Grandliir 
m^ordonnera.  Je  vous  lupplie  ,  MONSEIGNEUR, 
de  me  faire  la  grâce  de  me  croire  ,  &  que  je  (ou- 
liaiterois  avec  une  extrême  paffion  pouvoir  vpus 
faire  connoître  que  je  fuis  avec  un  profond  ref- 
pedt^  &  une  parfaite  foûmiflion  &  une  entière  re- 
ponnoiffance. 


MONSEIGNEUR. 


De  VÔTRE    Grandeur, 
y^  çres-humble  6^  tres-obéilTant  ferviteiir, 

FONTAINE, 


"De  Vtr'ts  ce  II.  Mm 
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Des  Livres  qui  ont  raport  aux  erreurs  du 
tcin5 ,  outre  ceux  dont  il  cftparlo 
dans  cet  Ouvrage. 

Toas  ctnfmtz,  par  le  Pétpe  &  téfeniusfiu 
d'exc9mmuni(dth  n. 

A    Mor  potnitens  y  conirc  l'attrition  par  Monfcî- 
gncur  l'Evcquc  de  Caftoric  ,  donec  lorftgutur  , 
par  im  Dccrctdii  2.  de  Juin  16^0. 

Les  Anrichcfcs  oppofces  aux  Thcfes  foutcnucs 

dans  l'Unîvcrlîtc  de  Loiivaîii  ,  Cond.i" '^  r  mi 

Dccrcc  du  y.  Septembre  lôSf. 

Apologie  pour  les  Avis  falutaîrcs  de  la  B.Viei'^?, 
à  fcs  Dévots  indifcrets ,  Condamnée  Tan  \6'  5. 

Apologie  hiflorique  des  deux  Cciifarcs  de  Lou- 
vain  ^  de  Douay  ,  Condamnée  le  8.  de  May  1697. 

Approbation  de  la  Dodrinc  de  Corn.  Janfenî'is, 
faîte  par  des  Théologiens  de  quelques  Ordres  Re- 
ligieux ,  &  par  l'Archevêque  de  Philippcs  ,  Con- 
damnée par  Urbain  VIII.  164. f. 

Approbation  de  qwclques  Théologiens  pour  la 
Doctrine  de  Corn.  Janfcnius  atteftce  par  le  Secré- 
taire de  l'Univerfitc  de  Louvaîn.  Mînrarr. 

Les  Articles  reprouvés  par  la  Faculté  ^.q  V^rh 
contre  la  Dodrine  de  faine  Thomas 

Atteftation  du  Notaire  de  rUnîvciiKv.  ...  i, /v.- 
vain,  Pierre  Mimait,  Condamnée  par  Urbain  VIU. 
1641. 

La  Nouvelle   Bibliothèque  des  Auteurs  Eccle- 
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(iailiques^par  Elies  du  Pin/Dodeur  de  Parî^  5"  jaf- 

qu'au    fcpriéme  Siècle.   Condamnée  le   i.  Juillet 

Caufa  Arnaldina  y  pour  montrer  les  nulliiez  de  la 
Cenfurc  de  Sorbonne  ,  portée  contre  Moniîear  Ar- 
nauld.Condamnée  le  iJ.  d'Avril  1695). 

Centurie  de  Méditations  où  route  la  Dodrîne  de 
Janfemus  fur  la  Grâce  eft  traitée  par  forme  de  Col- 
loques de  Dieu  avec  l'iime  5  par  Jean  Vviert  JuriC- 
confulrc  d'Anvers. 

La  Concorde  de  TAugu^in  d'Hîponne  5  Se  de 
r  Auguflin  d'ïpres  fur  la  volonté  que  Dieu  a  de  fau- 
ver  tous  les  hommes. 

Monfieur  Defcartes.Scs  Oeuvres  Phîlofophiqucs, 

Son  Livre  de  la  première  Philofophie. 

Son  Traité  des  PafïionSjCondamncjavec  quelques 
autres  petits  Ouvrages.  Omnia  doncc  corrigantur* 

La  Défenfc  d'Ignace  Eycxenboom  Théologien 
contre  l'Hiftoîre  du  Janfenifme  de  LeydecKer, 
Condamnée  le  8.  Avril  i^^p. 

Difqut/ttmes  àuA  de  grarnlra  VYékdeJîinatîone  d" 
gYAîUfe'ipfa  cfficaci.  Par  Martin  Ditchefnc  ,  Doélctir 
de  Paris.  Condamné  le  8.  de  May  1(^97. 

Diftindion  abrégée  des  cinq  Proportions  qui 
regardent  la  matière  de  la  Grsce  prefentce  en  Lauii 
à  Sa  SaintetéjOii  l'on  voit  clairement  en  trois  colom- 
ncs  le  fens  que  ces  Propoiitîcns  peuvent  avoir. 

L^s  Eiïàis  de  la  Théologie  morale  par  le  R.  P. 
Gilles  de  Gabriel.  i6So.côdamnez  le  ^..Février  1685. 

LTÎcrçfie  imaginaire  ,  ou  Lettres  pour  montrer 
qu'il  n'y  a  point    de  Janfeniftes.    Condamnée  eiî 

Les  HomelieSjOU  Sermons  de  S.  Jean  Chryfofto- 
mc  mifes  en  François ,  à  Paris  1682.  condamnées  le 
7.  May  1687. 


des  Livra  .  i  ^ 

i-c  J  Saint  Aait>iii,l).  iit 

wccjin  ..       1  Rome  d^\\\  l'ry.li. 

politions ,  condamne  l'an  i6^' 

Lctcie  P.iftoi.ilc  de  Mondcai   l  A. 
Sens  poiu  I.i  puWicaiiondc  la  Bulle  û  i. .\. 

iM.iîu!:  ;  ne  de  Monfcîgncur  l'Evcipic  ôc  Cotnid 
^y.y  du  Fotmul.iiic. 

^t  -.  i_  -  1  ^^-igncui:  d'Angcri. 

Mandcnicnc  de  Monfcîgncur  l'Evoque  5c  Comtû 
•-îc  I  'ur  la  (î-'nacurc  du  Formulai r 

Ai  '  dclLvccjuc  dcGand,A!Uui...   .    .    . 

i\n  l.i  1)  oaîii  &:  des  Vicaires  Gcncraux  d  I- 

prcs  lui  le  iiu.nc  fujct  en  i^.c 

NÎ.'.P.J.lliCllt      de     \t.)lif.  M'., 

1  i 'i:  Mcmoiics  iui  la,  caulc  vlcs  LvLijUcs  qui  o;it 
c'iitingué  le  Fait  du  Droit  contre  les  raifonsdii  Perte 
Annac. 

Mcmoîrcs  fur  IcDclIcin  des  Jefuîtcsdc  fairt 
tomber  la  Ccnfuie  des  cinq  Propoliiions  fur  la  Do-» 
itrinc  de  faîht  Augurtin; 

Mémoriaux    des  Députez    de    l'Univcrfitc    dd 

LoUVain  '^if'^  iirf\  ..nv  l^mr-;  TTiîvi:!î  V  î  î  1.  &    Iu-> 

ii'ocent  : 

Le  Mii-oiiâe  la  Pîccé  Chrccicuue  p«ii- 1  ioïc  de 
Sainte  Foy  ,  condamne  le  ip,  de  Sep;r  nl-rc  ici^p, 
par  Innocent  X  I. 

M):.i  .:  :li  Dilcipl es  convaincus  de  l'Erreur 

Li  Moîmomachîc^ou  Mnfulcc  faîte  à  JanfenîuJ 
par  Ils  Molîniftcs,  pat  Àutelîus  Avitus  Tlieologicri 
vie  Vérone. 

la  Morale  Pratique  des  jefuîtes  en  fepr  parties 
en   i68j,  condamnée  le  i7,Mayi6S7. 

Q,-|r,,ir.^t^r  ^  u  \  {,.,^r  '..,,  - :,.  J«  Cortiincres  du  9. 

Si  iij 


6^6  C^talogtie  des  Livres  ,  (^e. 

Odobre  \6$i.  fur  la  Conftitution  d'Innocent  X. 

Vanegyris  Janfeniana  ,  avec  fon  Prologue  par  Paul 
AurcUus»  Qui  contient  un  ramas  de  tous  ceux  qui 
ont  donné  des  louanges  au  Livre  de  Janfcnius  ap- 
pelle AnoHftin,  Condamné  le  8.  Avril  1 6pp. 

La  Plainte  de  la  Vérité  perfecutée  dans  PAugu- 
ftîn  du  Païs-Bas. 

Raifons  pourquoi  P Archevêque  de  Malfncs  8c 
PEvêque  de  Gand  n'ont  pas  publié  la  Bulle  contre 
Janfenius. 

Récit  de  ce  qui  s'cft  palTc  au  Parlement  au  fujet 
de  la  Bulle  d'Alexandre  VU.  contre  les  Janfeniftcs. 

Réponfe  à  PAvis  donné  à  un  Ecclcfiaftique  de 
Louvain  au  fujet  de  la  condamnation  du  Livre  de 
Janfenius  par  Urbain  V  I  I  L 

Le  Théâtre  Jcfuitique  compofé  en  1^54.  con- 
damné le   27'  àe  May  i  ^87. 

Les  Thefes  du  Docleur  Hennebel  du  17.  Aoufè 
1680.   condamnées  le  14..  Octobre  léSi. 

Les  Thefes  de  Theolooic  des  Percs  de  l'Oratoire 
de  Saumur  fur  les  matières  de  la  grâce  Pan  1^74. 
condamnées  le  4.  Décembre  1^74. 

Expofitîon  de  la  foy  Catholique  touchant  la  grâ- 
ce &  la  predeftination.  Du  8.  May  1 6^7.  Item. 

Mkbaélis  Baii  opéra ,  &c..  édita  Colonk  Agriplna, 

Plufieurs  autres  fcmblables  Livres  ,  ôc  Traitez 
qui  ont  été  condamnez  ,  chacun  par  des  Décrets 
particuliers  fc  trouvent  dans  l'Index  gênerai  qui 
s'imprime  à  Rome  de  tems  en  tems,  par  Pordre  du 
S.  Office  ,  pour  Pinftrudion  du  public. 

&'er)fuk  U  condamnation  de  pbtfmrs  livres  &  thefes» 
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vcrciuHlîimorum  DD.S.R.t.Cardînaliuni  îii  ro- 
ta Rcpublici  Chrîftiana  Gcncralium  InqinWitoium  ^ 
hahîta  în  Convcinii  S.mâx  Maria:  lupcr  Miner- 
vnm  poft  cx.imcn  TKcologorum  Ipccialiicr  ai 
hoc  dppiirntorum  ac  pra-vic  rclaiîs  SS.  D.  Ni 
(IT  MENTI  Papx  XU  cornmdcm  Emincntir. 
i i  V  i  m  votîs,  &  Thcologorum Ccnlurîs  ,  de  Aiaii- 
d  >  V  ndiratîs  Sii«T  prafcntî  Dccrcto  prohiber  ^ 
t\;  c'  Il  i.ac   infinCciiptos  libros,  &  Thcfcs  vidtlîccr^ 

M.  p.Jcmcnt  de  Monfcîgncur  l'EvcqucdcS.Pons^ 
touchant  l'acccpution  de  la  Bulle  de  N.  S.  P.  le  Pa-» 
fc  CLEMENT  XI.  fur  le  cas  fignéparXL.  Doc^ 
tci'i s  -vcc  la  iuOificatîodc'sXXlli.Evcqucs,qùî  vod-' 
]  !.:  locurer  la  pa'x  a  PEglîfe  de  France  en  16674 
ic  icrvirrnt  de  rcxprcfiion  du  filcncc  rcfpcÛucuXi 
pour  marquer  la  formifTion  ,  qui  eft  duc  au^  ded- 
fions  de  l'Eglife  fur  les  faits  tioii  révélez  ,  avec  les 
r^ov     <  de  rétablir  ï  prcfenr  cette  paix.  1706, 

N  elle  lettre  de  Monfeîgneur  l'Evcque  Jié 
:  •'  "  ns  ,  quî  refuie  celles  de  Monfeîgncur  l'Ar- 
chcvcque  de  Cnmbray  touchant  l'infailibilitc  dil 

P -ne  1707.  ,  ■      -et         M 

Lettre  de  Monfeigncur  J'Evéqûe  de  S.  Po^s  J 
Monfe'enrur  l'Archevtque  de  Cambray  où  il  jufti- 
fic  les  XiX.  Evcques  ,  qui  écrivirent  en  t667'  ati 
PafT ,  &  ûu  Roy  au  fuict  des  IV,  célèbres  Evéqucsy 
ii'Alct ,  de  Pâmiez  ,  de  Bcauvaîs ,  ^  d'Angers. 

Rcronfc  de  Monfogncur  l'Archcvcquc  de  S^né 


Pons  à  la  Lettre  de  Moufcîgiieur  1* Archevêque  de 
Cambray. 

Remarques  fur  le  Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape  CLE- 
MENT XL  à  Mre.  Humbert  Guill.  à  Precipia- 
no  Archevêque  de  Malines  ôcc.  du  3.  Mars  1708. 

Juflification  du  iilencc  refpedtueux  ,  ou  reponfes 
aux  inllru6lions  Paftorales,  Ôc  autres  écrits  de  Mou- 
feiguenr  TArchcvcque  de  Cambray  ,  Tome  Troi- 
fiéme  i7C>7. 

Défcnfcs  de  tous  les  Théologiens ,  &  en  parti- 
culier des  Difciplcs  de  S.  Auguftin  contre  Tor- 
donnandc  de  M.rEvêquc  de  Chartres  du  5.  d'Aouft 
1705.1704. 

De  qua;(llone  fadi  Janfenij  varîae  quxfliones 
Juris  ,  éc  refponfa  1708. 

Refponfum  Juris  clariflimi ,  &  dodiilîmi  viri 
D.WernheriThummermuth  Juris  Confulti  Germa- 
ni  &c.  quo  firmilTimis  rationibus ,  gravKïimiiquc 
authoritatibus  evîncitur  ,  refcripta  Pontincia,  faliis. 
fnggeftîonibus,  in  prjejudicium  tcrtij  parte  in  Judi- 
cio  non  auditajCum  gravi  fcandalo  inde  provenien- 
te  ,  împetrata,  jure  non  fublîftereyneque  executîo- 
iii  mandanda  elTc  :  Elucidandx  ,  tuendarque  Caufe 
Illuftrifîimi  &  Revcrcndiflîmi  ArchiepifcopiSebaf- 
leni  Vicarij  Apoftolici ,  necnon  Venerabilium  Ca- 
pîtulorum  Ultrajedini  ,  3c  Harlcmenfîs  adversùs 
inîquifîîmos  eorumdem  obtredatores  publicc  luci- 
datum.  1708. 

Rationalis,  Se  experîmentalis  Phîlofophîas  placîta 
illuftrifîimo  ,  &c  reverendiflimo  Domino  Marccl- 
lino  Albergotto  Patritio  Aretino,  Ôc  noblli  Floren- 
tino  Marchix  Gubernatorî  Generalî  à  Venantio 
Cricchî  LeoniiTàno  ftudcnte  dicata,Maceratac  «705- 

Hos  itaque  libros  ,  Se  Thefes  fie  prohibitos  ,  ôc 
damnatos  per  idem  Pecrerum  ,  eadcm  Sacra  Con- 


<4? 

grcgatîo  de  mandato  ut  fupra  ,  veut ,  ne  quifquc 

cvijurcuinquc  fit  Ihcus  ,  ôc  condîtlonîs  ,  &  quu- 
Clinique  idioniatc  ,  &  vcrlîonc  imprcllos  ,  vcl  iin- 
pilmciulos  in  quocumquc  loco  audeac  ullo  modo» 
ôc  lub  quocumquc  prartcxtu  imprimcre,  vcl  impri- 
mi  fliccic  ,  ncquc  imprcllos  apud  (c  retincrc  ,  Ôc  Ic- 
gcrc  licite  valcac  j  Sed  îpfos  Ordinariis  locorum  , 
aut  liiTCciex  pravitatis  Inquilitoribus  llatim ,  ôc 
cum  eft'cdu  rradcrc  ,  fie  coiidgnarc  tencatur  fub 
pœiiis  in  indice  Librorum  prohibicorum  coa- 
ternis. 

JOSEPH  BARTHOLUS  S.  ROMANi€, 
^  Univerfalls  InquilîtionisnocLoco  t  figiHî. 

Die  ij.  Jttitj.  lyoçf.ftipradl^lum  Decretum  affixtim  ,  & 
publïcAtiifn  fuit  ad  valvds  BdfiUcA  Principls  Apofto^ 
loTHm  ,  PaUti]  Sancti  officsj ,  dc  in  alijs  Ucts  folitis  > 
&  confuetîs  Vrbis  per  me  Francifium  Perlnum  SdnC" 
tijjimd  înquifinoms  Curform. 


Vin  df  U  StÇQfidf  Pdrùe. 
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Addition  a  ïa  fin  de  là  page  41 5  i  de  cq 
RecLicî]. 

ExpltcMiOTt'  des  Maximes  ctMïes  ati  fujet 

de  Vficceftcitîon  de  id  conflit  ut  ton  de  iV.  S  h 

rAe  V^fc  clément  XL  dans    les  je  une  es 

dw  Vendreây  &  Sumedy   21.  &  21.  Aoufl: 

1705. 

LEs  Novateurs  ,  qaî  abufcnt  de  tour,  pouvant 
abufer  de  quelques  exprefîlons  du  Procès  ver- 
bal de  ralîèmbice  de  1705.  au  (ujet  de  racceptatiori 
de  la  Conftitutîon  du  Pape  du  mois  de  Juillet  de 
la  même  année  ,  il  eil:  a  propos  pour  prévenir  leur 
manvaife  incerprecarion  ,  d'expliquer  la  véritable 
intention  de  cette  aflèmblée  ;  aînlî  nous  ,  comme 
aiant  eu  part  à  toutes  Tes  délibérations  ^  &  témoins 
de  ce  qui  s'y  efl:  palïé  déclarons, 

i^.  (Qu'elle  a  prétendu  recevoir  cette  conftlta*^ 
tion  dans  la  même  forme  &  dans  les  mêmes  maxi- 
mes que  les  autres  bulles  contre  le  livre  de  Jan- 
fenius  ont  été  reçues. 

lo.  Qiie  quand  elle  a  dît ,  Que  les  conftïtutions 
de$  Papes  obligent  toute  tEgîfe  .  lorfyuelles  ont  été 
acceptées  par  le  corps  des  Pafîeurs  >  Elle  n'a  point 
voulu  établir  qu'il  foit  neceflcure  que  l'acceptation 
flii  corûs  des  Pafteurs  foit  folemnelle  pourque  de 
femblablcs  Conllitutions  du  faint  Siège  (oient  des 
rcî^jes  du  fentîment  des  fidèles, 

%o.  Qii'elle  étoit  tres-perfuadée  qu'il  ne  man- 
que aux  Conftîtutions  contre  Jnnfcnîus  aucune 
des  conditions  necciliires  pour  obliger  route  l'E- 
glifc  ,  (Se  nous  croïons  qu'elle  auroit  eu  le  même  , 
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fcntimcnt  fur  les  Bulles  contre  Daiu^ ,  contre  Mo- 
Iti  ..  ,  .\  contre  le  livre  de  M,  l'Archevêque  de 
CunlMjy  inrîtulc  Maximes  des  Sâwt:  'î  r  - 
eu  r.iit  mention. 

40,  Qu'enfin  elle  n'a  point  prétendu  «jue  les 
afTcmMccsdu  Cierge  aient  droit  d'examiner  le5 
Jiigcincns  Dogni.uiqucs  des  Papes ,  pour  s'en  ren- 
dre les  juges  ,  &  s'elevcr  un  Tribunal  Aiperieur. 
Fait  à  V  ■'  ■  '  'ixicmc  de  Mars  mil  fcpc  cens 
dix. 

L.  A.  Gard. DE  Noaiiles  Arch.  de  Paris. 

J.  B.  M.  CoLDERT  Arch.deTouloufe. 

Léon  P.  P.  Arch.  <lt  T^Mirgcs. 

Armand  Arch,  de  Bourdcaux. 

Henry  Arch.  d'Alby. 

Augustin   Arch.  d'Auch. 

Charles  Arch.  d'Aix. 

Charles  François  Ev.  de  Coutance. 

David  Nicolas  Ev.  de  Blois. 

D.  François  Ev.  de  Troyes. 

Charles  Ev.  d'Auxcrre. 

Jean.  Ev.  &  C.  de  Valence. 
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APPROBATIO    N 

Des   Docteurs  y  &  Frofejfeurs  de  l'Vnîver^^ 
fit é  de  Loavmn. 

DE  tant  de  Livres  que   l*on  donne  au  Pu- 
blic^ ceux  qui  traitent  des  Points  décidés, 
«loîvent  être   comptés  entre  les  plus  utiles  pour 
les  Ecclefîaftiques.  On  y  trouve   à  la  fois  ce  que 
THiftoîre  fournit  d'agréable, ce  que  nous   fommcs 
obligés  de    croire  touchant   diverfes   chofes  qui 
concernent  la  Foy  ^  &  ce  que  nous  devons  fui- 
vrc  ou  éviter  dans  la   Morale.  Ce  font  les   rai- 
fons  qui  ont  portez  faint   Epiphanc  &  faint  Au- 
guftin  à  nous  donner  des  Traités  des  Hercfîes, 
qui    ont    paru  depuis  la   Nailïance   de  TEglife, 
jufques  à  leurs  temps.  Entre  ceux  qui   ont  écrie 
depuis  fur  cette  matière  ,  TAuteur  dont  le    Li- 
vre porte  pour  titre   :  Eecueil  Bîftonqtie  des  But* 
les  ,   Confîitutions  ,    Brefs  ,    Décrets    j     &   autres 
A6les  concernant    les    Erreurs  de    ces    deux    dirnîers 
Siècles  ^  tant  dans  les  matières  de   la  Foy  3  que  dans 
celles  des  Mœurs   &c,   le    fait    avec  autant    plus 
d'utilité  à  nôtre  égard,  que  les  Erreurs  defquelles 
il  raporte    la   condamnation     font    des   Erreurs 
de  nôtre  temps   :  &   par  confequent  qu'il    nous 
importe    davantage  de    connoître.      Leur  excès, 
leur  nombre  ,    &    la  qualité  des   perfonnes  qui 
les  ont  répaaducs  &  foutcnuës  ,   font  autant   de 
raifons  qui  nous  doivent  porter  à  nous  en  inftrui- 
rc  ,  &  à  eftîmer  le  Livre  dont  il  s'agit.  On  peut 
dire  que  les   deux  deraiers  Siècles  ^  ont  enfanté 


dans  la  Morale  :  A:  ont  fcmUé  sêu  uf. 

fcr,ou  du  r  >lcr  ,  l'impicKf ,  1 

&  la  corruj  :         'c$  prcccdcns,  La  ..^ ^ 

apparente  de  tant  d'anciens  Hérétiques  n'v  a  pat 
manque  j   &  nous  av(>ns  nv  m 

&  une  Maxîmillc.  Si  les  \U:... xr 

ont  erré  plus  grollîcrcmcnt  concluti:  lé, 

Bajiis  &:  J.infcnius  ne  i  te, 

pour  avoir  crrcf  plus  fub L,  .  ^^  les 

autres  l'ont  également  ruînec ,  en  ôtant  l'indif- 
fcrencc  :  Se  la  Spontanéité  que  ceux-ci  ont  ju- 
ge feule  ncccllàirc  pour  mcriier ,  ne  nous  en 
u\{  point  plus  c.ip.iblcs  que  la  Fatalité  des  autres. 
Nos  faux  MyAiques  ne  Ibnt  pas  moins 
nibics  dans  leurs  Dogmes  que  les  Gni>i..,.  .. .. 
vV  les  Probabiliftes  outrés  ont  voulu  tout  per- 
mettre, tandis  que  les  autres  vouloîent  tout  rc- 
trcflir.  Enfin  on  c(l  venu  jufques  à  ce  point  que 
de  renvcrfer  la  médiation  univerfclle  de  Jcius- 
Chrift  ,  malgré  l'obligation  qu'il  fmpofc  indif- 
féremment a  tous  de  croire  ^  d'efperer  en  lui. 
On  verra  tout  cela,&  un  grand  nombre  d'autres 
Erreurs  dans  ce  Ktcneily  avec  les  Conllitutions  &: 
Brefs  des  Papes,  &  autres  Pièces  que  l'Auteur  i 
ramallccs  avec  un  loin  qu'on  ne  peut  alTêz  louer. 
Elles  font  placées  dans  un  ordre  facile  ,  &  lices 
par  une  relation  de    divers  faits  curieux  ,  oui 
fait  un  petit   corps  d'hiftoîrc  agréable  &  urile. 
C'eft  pourquoi  ,  à  nôtre  fcntiment ,  cette  tm- 
qutéme  Edition  mérite  de  vgir  le  jour  ,  ôc  d'être 
répandue  p.ir  tour.    Ceux   qui   voudront   être 
.ilruits  '^  des  Erreurs  condaniiiées ,  ^ 


<îe  leurs  pernîcîeiifes  conséquences  ;  pouiTont 
lire  les  favantcs  Notes  qnsL  faîtes  feu  Monficnr 
Steyaert.  Ces  deux  Ouvrages  s'éciair  ci  liait  Tua 
Tautrc.  F  A  I  T  à  Louvain  le  quatrième  jour  de 
FAn  1704. 

Charles  Gislain  Daelman  Dodeur 
^cProfeiTeur  Royal  ^  &  Rcgent  en  Théologie, 
Prefident  du  Collège  du  Pape, 

Herman  Damen  ,  Dodeur  de  ProFef- 
feur  ordinaire,^  Regcnt  en  Theolo^  e  ,  loyen 
de  faînt  Pierre  à  Louvain ,  Preiident  du  Collège 
de  Divé, 

François  Martin,  Dodeur  8c  Pro- 
felïair  Royal  ,  &c  Regenc  en  Théologie ,  Inter- 
prète de  la  langue  Grecque.  ^ 

Antoine  Parmentier  ^  Dodeur  Ré- 
gent 5  &  Profeiïèur  ordinaire  en  Théologie  ,  Pre- 
fident du  grand  Collège  des  Théologiens. 

Jean  François  d  z  Leloz,  Dodeur 
Ôc  Profeiïèur  Royal  en  Théologie ,  Prefident  du 
petit  Collège  des  Théologiens. 

F  R.  Bernard  Désirant,  de  POrdre 
de  faint  Auguftîn ,  Dodeur  en  Théologie  ,  dc 
Profeiïèur  Régent,  Hiiloriographe  du  Roy,  Ôcc, 


FIN. 
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